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Latorirffcmblcauoirconnu  ce  grand  pays.lors  qu'il  parledel'Ifle       «e 
Aclanciquc.lafaifant  plus  grande  que  l'Afic  &  laLibye,  8c  di-  ^''"*' 
fant  qu'elle  commen^oit  à  l'cntiée  du  Dccroic  de  Gibraltar  ,6C 
que  fcs  Rois  ayant  commandé  à  la  Libye  iulqucs  a  l'Egypte ,  ic 
àrEuropciulques  àla  Mer  Tyrrlicnc,  elle  vint  a  le  noyci  p.ii 
vn  grand  tremblement dcterr£,&  vn  débordement  d'eaux  qui 
dura  vn iour Scvne nuit.  Lésa' itres ont  dit  ïi que  IcsCartIuginois  M,r.',bir  *'* 
iicuucicni  auUe-ià  des  colonnes  d'Hercule  vnc  Ule  fertile,  arroléc  de  pluiicur;,  n-"<»- 
[iuieres,  ombragée  deplulicurs  forefts,  5c  pouiueucd'vnc  infinité  de  fruits,  ellou 
gnce  de  la  terre  fcrmedcLinaulgationde  plultcursiours  ,Kquc  quelques  Canlu- 
ginoit  ay;'ns  choin  cette  Ifle  pour  dcmeureauec  quelques  fummes,à  caufe  de  la  bon- 
icdu  pays,  ceux  qui  gouuernoient  Carthage^lefendirent  àtous  leurs  fu|ets  de  s'y 
retirer.  Les  autres  ont  prédit  <:  qu'on  treuucroit  quelque  iour  vnc  grande  terre,  ou  dea  "     ' 
vnNouueau  monde  en  voyageant  par  Mer,  &quelques-vns  ont  tcnM  que  lordc  .    ,, 
rmiaimdc</rElcriture,oul  OphirdcSalomonn'cdoitautreque  le  P m;  iiiais  ce       '  8  '<'• 
quilcs  combat  principalement  c'cft  qu'il  n  y  a  point  d'Elc(  li.ms  au  l\ru  ,  au  lieu 
qucrEfcriturcenmet  en Ophir,  outre plulieurs autres  railuniquei'ay  nulcs  audif- 
cflursdcSofala. 

y  Qi.çlq"csvnj<'nonimcntcepaysNouucaumondc,ou/bicn  Indes  Occidentales,  c/1  s;"^'''' 
Cl)  pour  abréger  à  la  HollandoifeVvcil-Indc,  pour  lesdiftmguerdesIndtsOiicn-  fc  n 
Mlcsioudclkil-Indc.  Mais  la  plus  grande  partie  nomme  ce  noiiucau  p.>y!>  Amcri- 
(juc,  depuis  qu'AmcricVcfpuccdccouunt  vnc  partie  de  la  cofie  de  la  merduNord, 
lyantefté  plus  heureux  que  Colomb  à  laifferfon  nom  à  ce  grand  pays,  bien  que  ce- 
luy-cyl'euft  reconnu  long-temps  auantluy.  p^^^ 

Car  ce  fut  Chiiilofle  Colomb  Gcneuois,  qui  ^^  fut  enuoyé  premier  pour  dccou-  Conui  <ic 
*  utir  cette  partie  du  mondepar  le  Roy  Ferdinand  d'Arragon,  tenant  lors  le  ficgede-  °"'*'*  ''  '• 
liant  Grenade, 'Se  partit  du  port  de  Palos  auec  trois  Carauelles  le  3.  d'Aoull  149Z. 
puis  vid  premièrement  rifle  de  Guanahanil'vne  des  Lucayes  le  ii.d'Odobrcdela 
meime  année,  puis  Cuba  8c  rifle  Efpagnole.oùil  laifla38.de  ceux  de  faluitedans 
vn  Fort  qu'il  y  drclfa ,  afin  qu'ils  priflent  connoiflancc  auec  ceux  du  pays ,  puis  s'en 
tcuint  en  Efpagne  faire  ion  rapport,  Repartit  après  l'an  149  3.  pour  s'en  retourner  en 
lIllcEfpagnoleaueci5oo.hommesbienarmez,découuritles  lllrs  des  Caribc5,&: 
eniioya  en  Efpagnelc  premier  or  de  l'Iflc  Efpagnole  par  le  Capitaine  Morgalan, 
qui  fit  le  rapport  des  lichcflcs de  cette  lUe,  Se  depuis  Colomb  alla  toujours  dccou- 
urant  plus  outre. 

AmcricA  Vefpucs  fut  après  enuoyé  pour  dccouurir  ce  pays  par  le  Roy  Don  Ema-  f,^^'".  "" 
nuclde  Portugal,  Scpattantpour  cet  effet  deLifbone  fut  perte  vciï  la  Culte  du  Bra-  ^cipuc  ai 
lii.tc  lareconnut.puisayant  amené  quelques  Brafiliens.afînqu  ils  aprillént  la  langue  "i')f,j'^'""* 
Purtugaife,$'enreto;trnaàLisbonc,&depuisplufieursontdécouuertdiuerles Pro-  ■  RcUtioNo- 
uinccs,  comme  vous  'jouucz  voir  en  chaque  pays.  "'  "*  Cau 

L  Amérique  a  pour  les  bornes  du  Nord  des  pays  inconnus,  du  sud  leJJctroit  de  Cypr^  Kratn- 
M.igellan,  du  Leuant  la  Mer  Atlantique,nommce  autrement  du  Nord,  &  du  Cou-  "m  in  chi- 
chant  la  Mer  Paifiblc ,  ou  du  Sud.  Quclqucs-vns  i  tiennent  que  Henry  Hudfon  An-  ""!!^,^",h""" 
gloistreuual'an  léio.vn  Détroit  a  lOvicftNord-OUcft  de  1  Amérique,  enuiron  les  Qu»diF«fci- 
6i.dcgrczpourpaflctauIapon,6cRoyaumcdclaChiac,fi£mclincilycnat.<luile  ««"«g»"»- 
Amcciquc.  A 
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2  Amérique. 

mctenr  en  leurs  earcci,  comme  chofcbicn  a/Tcuréet  fibienque  fuiuant  cctteopi- 
nion  1  Amcrique  Teroit  bornée  d'vn  Détroit  tutti  bien  au  Nurc  qu'au  Sud.  Le  tour  T' 
^'«-  detouteslciCoftcs  eftfclon  4  aucuns  de  plus  de  5500.  grandes  lieues  dEfpjgne, 
"'"'"  Ac félon  d'autres ^ de  51000.mil  d'Italie, quireuiennent  a io6<«.licuèsdet^an-' 
ce.  Salongueur  prifepar  c  fa  latitude,  depuis  le  io66é. degré,  iufques  où  s'eftcnd 
le  pais  connu  du  codé  du  Non  iufques  au  55  du  coAé  du  Su  ,  oùeft  le  Dcftroit 
de  Magellan,  ell  de  i977.grandes  lieues  d'Efpagne,  ou  de  it«o.decepayi.  Sa 
plus  grande  largeur  prifedel'Eft  à  l'Oliell  ell  de  ijoo.lieucs  dEfpagne,oui48i. 
de  nos  lieues,  6c  »u  phiscftroit  de  18  entre  Panama  «c  le  Nom  de  Dieu.  Aurcfte 
Hetrcra  tire  les  mefutes  de  fi  longitude  du  Méridien  de  Seuille  tirant  à  l'Oùeft 
vers  l'Amérique.  Elle  eAdiuifée  eni.grandes  parties  feparées  pat riAhaie.  ouïe 
détroit  de  terre  qui  eft  entre  Panama  H.  le  Nom  de  Dieu .  dont  l'vne  qui  eft  du  codé 
du  Non  s'appelle  Se  Mentrionale.&  l'autre  qui  s 'auance  vers  le  Sud  iufques  au  Dé- 
troit de  Magellan  Meridionale,0cla3.partieeft  celle  des  Ifles  qui  appartiennent  i 
toutes  ces  deux.  Ses  principales  Riuietes  font  décrites  aux  proiiu)ccs>ou  elles  fe  dé- 
chargent daiu  la  Mer. 

Qualité* 

L'Air  de  ces  grands  pays  eA  fort  différent  félon  leur  cloi^emem  delaligne, , 
mais  la  plus  grande  partie  eft  fort  tempérée, quoy  qu'affile  dans  la  Zone  for- 
iide.    Cela  d  vient  du  vent  fraiz  ,  qui  court  fouueni  en  ces  pays  li,  où  toutefois 
quelques  lieux  qui  font  à  couucrt  de  ce  vent  font  fujets  à  des  chaleurs  excefliuesi 
tcmefmepat  fois  il  fait  fort  grand  chaud  aux  plus  hauts  fommets  des  monugnes, 
entre  les  monceaux  de  nege.    En  quelques  pays  comme  au  Peru ,  qui  eft  entre 
les  Tropiques,  où  le  Soleil  dcuroit  tout  rotir,lesnuitsn  y  font  nullementchaudcs, 
nyfacheufes  comme  en  Efpagne.  Au  pays  deCollao  quand  on  fetreuue  il  ombre 
pour  petite  qu'elle  foit;  l'on  y  lent  de  la  fraicheun  mais  fi  l'on  en  part,  l'on  fent 
auflt  tuft  l'ardeur  extrême  des  rayons  du  Soleil.    La  fraicheur  des  nuits  vknt 
aufti  comme  i  ay  fait  voir  ailleurs  de  ce  qu'elles  fon:  égales  aux  iours.&d'aflez 
longue  durée.  Mefme  le  pays  de  Potofi,  quoy  qu'entre  les  a. Tropiques  eft  fort 
froid  i  mais  les  pays  du  Bralilalfis  fous  melme  hauteur  de  Pôle  font  fort  chauds. 
L'air  eft  plus  ferein  lors  que  le  Soleil  eft  plus  éloigné,  veu  qu'eftant plus  proche 
il  attire  force  vapeurs,  qui  fe  transforment  en  pluyes  t  6c  ce  temps  eft  nommé 
par  eux  Hiuer  ,  quoy  que  le  Soleil  foit  lors  fur  leurs  teftes  ,  ou  plus  proche 
d'eux  ,  à  r:;)fun  de  quoy  ce  temps  doit  eftre  nommé  proprement  Eue. 

Quand  aux  vents  r  de  ce  pays,  celuy  du  Non  n'eft  pas  fi  communément  froid,  ^ 
6c  ferein  par  delà  qu'il  eft  icy.  En  quelques  endrois  du  Peru ,  comme  au  pays 
de  Lima  ,  6c  aux  plaines  le  Nort  eft  mal  fain  ,  6c  fâcheux  ,  6c  par  toute  ente 
Cofte  ils  tiennent  le  Sud  pour  vn  vent  fain  ,  6c  fraiz,  ferein  ,  &  fort  gracieux, 
&  mefme  il  n'en  pleut  iamais  comme  en  Europe.  Le  Non  n'a  pas  auflî  del'autre 
coftc  les  proprietez  que  le  Sud  a  pardeça  ,  quoy  que  félon  l'apparence  il  doiue 
produite  mefmet  effets  à  ceux  qui  font  au  Sud  de  la  ligne  que  le  vent  du  Midy 
fait  en  ces  quartiers.  Car  ce  n'eft  pas  règle  générale  par  delà, que  le  Nort  foit 
chkud  6c  pluuieux  comme  le  Sud  l'eft  parde^a  i  mais  au  contraire  il  y  pleut 
aufll  bien  quand  le  Sud  règne,  aiiifi  qu'on  voit  en  toute  la  Sierre.ou  Montagne  du 
Peru ,  6c  en  Chile  :  &  en  Potufi  mefme  le  vent  qu'ils  appellent  Tomahani ,  qui  eft 
noftre  Nord ,  eft  froid ,  fcc  8c  falcheux  au  poftlble.  Toutefois  ce  n'eft  pas  chofe or- 
dinaire que  ce  Nord  dilTipe  les  nuages  ;  veu  qu'au  contraire  il  caufe  fouuent  de  la 
pluye.  Le  Leuant  ou  Bile  eft  fort  agréable ,  6c  fain  6c  quant  à  l'Oiieft  il  ne  fouffle 
que  fort  rarement  en  la  Torride.  Au  reftc  ces  pays  ont  pour  le  regard  des  faifons 
les  panicularitez  que  i'ay  déduites  en  laqualitcde  l'Afrique.  Ily  a  oeaucoupderi*  j 
uieres,  &  fontaines,  dont  quelques- vnes  ont  des  proprietez  eftranges  que  l'ay  re- 
marquées en  leurs  lieux,  &pluùcurs  lacs,  dont  les  vns  font  li  grands  qu'on  les  peut 
iuftement  appeller  Meri, comme  entr'autres  ceux  deTiticaca,  &de  Maracaybo, 
dont  l'vn  eft  décrit  au  Difcours  de  l'Amérique  Méridionale ,  l'autre  en  Venezuela. 
Quant  à  la  Mer  >  il  y  a  des  endroits  où  elle  monte  chaque  iour  deux  lieues ,  &  dé- 
ctoift  de  mefme ,  comme  on  voit  à  Panama ,  6c  d'autres  où  clic  monte ,  6c  s'abailTc 
fi  peu  qu'on  en  connotft  à  peine  la  diiFcrencc. 
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Les  pays  qui  Tont  fouit  la  ZoneTorrides  ont  j.Ibrtet  de  terre,  dont  l'vne  eft  bafle» 
l'auuc  très-haute ,  U  l'autre  tient  le  milieu  de  ces  deux  extrémités.  La  terre  bafle  eft 
celle  de  la  Cofte  delà  Mer  >  dont  il  s'en  treuue  par  toutes  les  Indes ,  ae  eft  ordinaire» 
ment  chaude.  Ac  humide  le  par  ce  moyen  moins  faine  >  Ac  moins  peuplée  qu'ancien- 
nement. Cette  terre  bafle  a  beaucoup  de  lieux  inhabitables,  tantàcaufedesfablons 
qui  font  dangereux  .  pource  qu'il  s'en  fait  parfois  deiraonugnes.qui  caufedes 
marécages  qu'y  font  les  eaux  venas  des  montagnes.qui  ne  treuuant  point  d'ifllieA: 
de  cours  en  ces  terres  bafles.tt  plates,  les  noyent  du  toutfle  letrendeminutiles.il 
cftvrayqu'ily  a  quelque  exception,  comme  à  la  plus  grande  partie  des  plames  du 
Pcru ,  ouilyades  valons  frais. 6e  fort  fcrtils.Laterrebaijie  eft  ordinairement  froi- 
de ,  8c  fechc ,  &:  n'eft  ny  plaifante .  ny  fertile,  mais  fon  faine .  le  pour  cette  caufe  fort 
peuplée .  d'autant  qu'ily  adespafturages.fif  force  bétail,  auec  lequel  ils  fupleent  au 
défaut  du  grain  par  leurs  trocs  «de  mcfme  qu'auec  leurs  mines,  qui  caufent  toute- 
fois que  plufieurs  meurent  pour  trop  trauaillcr.  En  laj.lbrte  de  terre  il  croift  force 
froment,  orge,  flemayz,  qui  nefe  trcuueot  nullement  aux  terres  hautes  «mais  aux 
baflcs  il  y  a  metme  abondance  de  pitiz .  de  betail.dc  fruiâ,  Ae  de  forefts.  Cette  partie 
cftia  mcilleuredesj.tant  pourle  plaifirquepourlafanté.Enla  Nouuelle Efpagne. 
par  quelque  endroit  qu'on  y  entre  l'on  y  va  loufiours  montant .  8e  quoy  qu'après 
auoir  beaucoup  monte  l'on  commence  à  defcendre.  toutefois  c'eft  fort  peu.  8c  tou- 
jours la  terre  y  demeure  beaucoup  plus  haute  que  celle  delà  Côte.Tout  le  terroir 
de  Mexique  eft  de  cette  nature,  de  mefmequeceluy  du  Peru.d'Arequipa.Gta- 
manga,  8e  Cufro.encor  qu'on  y  defcendc  en  des  valées  profondes.  L'on  dit  le  mef- 
me  de  Quito  (de  Sainte  Foy  ,8e  delà  meilleure  partie  du  nouueau  Royaume.  Il  fe 
treuue  aux  I  ndes  des  Vulcans.  ou  bouches  i  feu  femblables  au  Montgibel  de  Sicile . 
Ce  font  des  montagnes  qui  ont  au  fommet  vne  plaine,  8e  au  milieu  vne  foflequi 
dcfcend  iufqu'au  pied ,  8e  d'où  fort  de  la  fumée ,  8e  par  fois  du  feu.  Celuy  d' Arequi- 
pa  où  l'on  nepeut  monter  en  moins  de  deux  iours .  ne  iette  qu'vn  peu  de  fumée  par 
fois  { celuy  qui  eft  proche  du  bourg  des  Anges  en  la  Nouuelle  Efpagne,  a  fa  mon- 
téede  }o. lieues  en  tournoyant ,  Sepoufleious  les  iours  dehors  vnegrofle  fumée,  qui 
va  droit  en  haut  >  8c  fe  tefout  en'  vne  nuée  obfcure  >  8c  par  fois  après  cette  fumée  il 
fon  force  cendres,  mais  l'on  n'en  a  pas  veu  fort  x  du  feu.  Les  Vulcans  de  Guatimala 
font  plus  renommez  tant  pour  leur  hauteur,  q^r  ceux  qui  nauigentenlaMerduSu 
defcouurent  de  fort  loin,  que  pour  les  feux  qu'il  iettent,8r  l'an  i{8f .  le  13  Décembre 

UCitéde  Guatimala  tomba  prefque  toute  d'vn  tremblement  de  terre,auqueltou- 
Amcrique  eft  fort  fujete,  principalement  au  lieux  voiûns  de  la  Mer.  Ilyaeu 
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des  trembicrocns  de  terre  qui  ont  couru  depuis  CbUé  iufqu'à  Quito,  par  l'efpa- 
cede  plus  de  cinq  cens  lieues.  Quand  aux  moindresfic  paniculiers  tremblemens 
de  terre  ils  font  alfez  ordinaires.  Acn  u 

Les£fpagnol$4ontci^:fort  curieux  dyponer  des  feraences  de  toutes  fortes.  4.c.)i.k|».' 
**'*  auiontreuiry  rliuecfement.  Ilyaparleur  moyendufroment.de  l'orge,  des  poix, 
levés,  lentilles,  8e  toute  forte  de  li^umes.  des  laituifs  chous.raues,  oignons,  aulx, 
naueaux,  paftenades.betes,  épinars  ,  8e  tout  ce  que  l'Efpagne  produit  de  bon. 
Qiiand  aux  arbres ,  ceux  quiont  mieux  reufly  ont  efté  les  orangers  .limonniers ,  ci- 
tronniers ,  8e  autres  dé  cette  forte.  Il  y  a  déjà  en  quelques  endrois  comme  des  bois 
d'orangers,  pource  que  les  oranges  eftans  tombées  à  terre ,  8e  pourries ,  leur  graine 
a  germe,  8e  d'ailleurs  les  eaux  en  ayant  emporté  plulieurs  en  diuers  endrois.ces  bois 
épaizen  font  nez.  Ilsnecroiflcntpasauxmontagnes.àcaufedu froid. pourceque 
CCI  arbre  demande  vne  terre  chaude,  8e  humide .  mais  1  ony  en  pone  des  valées .  ou 
de  la  Cofte  de  la  Mer.  Les  pefches ,  les  prefl'es.  8e  les  abricots  y  ont  fort  multiplié, 
principalement  en  laN  ouuelle  Efpagne.  Il  y  croift  des  pommes.  8e  des  poires,  mais  ' 

moyennement.  8e  il  y  a  rarement  des  ptunes.mais  abondance  de  figues,  principale- 
ment au  Peru.  Il  le  treuue  des  coins  par  toutes  les  Indes  ,  particulièrement  en 
la  Nouuelle  Efpagne  en  très  grande  qualité.  Les  grenades  n'y  manquent  aufli ,  mats 
font  toutes  douces,  veu  qu'ils  ne  les  aygient  pas  aigra.  Il  y%  oe  très- bons  me- 
lons en  quelques  endroits  du  Peru.  Lies  cerifes  >  8c  !ts  guignes  n'y  ont  guère 
bien  ftuâific  ,  bien  qu'il  y  en  ayt  de  toutes  forte.  Les  anundes  y  viennent* 
mais  en  petite  quantité;  bref  ils  ne  manquent  d'aucun  de  nos  fruiâs  plus  délicieux. 
Qiiand  aux  vignes,  outre  les  fauuagcsqu  ils  auoient  enl'IfleEfpagnole.ilyenaen 
la  Nouuelle  Elpagne  qui  portent  du  raiûn,  mats  on  n'en  fait  pas  du  vin,  pource  que 
le  raiftn  ne  mcutit  pas  bien  ,  àcaufc  despluyes  de  luiliet  8e  d'Aouftsmaistant 
Amérique.  A  ij 
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au  Peruqo'en  ChiUil  y  a  force  bonnes  vignes,  6e  quamicé  de  via.  LctErpamoli 
6c  Ponugaii  y  ont  auflli  fait  venir  force  meuriers .  pour  b  foye .  êc  grande  quantité 
de  cannes  de  fucre. 

Pour  le  regard  des  crains ,  frutâs .  6c  plantesque  nous  n'auions  ps ,  6e  qui  font  Ci. 
particulières  à  ce  pays ,  ib  ont  le  Mais  « ,  ou  Mahii ,  qu'on  nomme  en  Caftille  Blé  '""^ 
d'Inde .  6e  en  Italie  Grain  de  Turquie.  Il  s'en  eft  ircuueéprefque  en  tous  les  pays  de  Su!!! 
l'Amérique  «  comme  en  la  Nouuelle  Efpaene ,  en  Guatimab .  au  ilouueau  Royau. 
me.en  touM  la  Terre  Fermcau  Peru«6e  enChilé.  Il  n'a  pas  moiAs  de  force.ny  de  fub- 
ftance  que  le  fromêt,mab  eft  plus  chaud.6egroflier.  6e  engendre  beaucoup  de  Tanvi 
d'oit  vient  que  ceux  qui  n'y  font  pas  acouftumezdeuiennct  enflez.  6e  galeux  s'iben 
maneentirop.  llcroift  endes  cannes»  dont  chacune  porte  Tneouagrappaïauf. 
quelles  le  erain  eft  attaché.  6e  bien  que  le  graiR  foit  aiTez  gros,  il  vient  en  grande 
quantité.  Il  le  fautfemervn  ivn6e  nonefparst  6e  demande  la  terre  chaude  8e  hu- 
mide. Il  en  croift  en  plufieurs  lieux  des  Indes  en  très  grande  abondance,  ftce 
n'eftpas  chofe  rare  en  ces  pays  là  de  recueillir  trois  cens  boilTeaux,  6e  quelquefois 
dauantage  d'vn  fcul  grain.  Il  y  a  de  différentes  fortes  de  Mayz ,  comme  de  fro- 
ment: 1  vne.'^sros,6cfortnourrifl*ant.  6e  l'autre  pair.  6e  fec.qu'ib  appellent  Mo. 
roche.  Les  feuilles ,  6e  la  canne  verte  du  May  z  eft  fort  bonne  pour  faire  manger  aux 
chcw4UX ,  6e  aux  mulets ,  6e  leur  fen  auflTi  de  paille  eftant  fecne.  Le  grain  nourrit 
mieux  les  cheuaux  que  l'orge,  à  caufcdequoyiU  y  font  boire  les  belles  auant  que 
leur  donnera  manger,  pourceque  b:uuant  après  elles  enfleroieat,  comme  ayant 
iNangé  du  forment.  Ils  le  mangent  communément  en  grain  bouly,  6e  tout  chaud, 
6e l'appellent Mote.  liyad'iMayz f^ros > 6e rond, comme celuy de Lucana$,que les 
Efpagnob  mangent  fricalTé ,  comme  vne  vunde  délicate.  Il  y  a  vne  autre  façon  de 
lemangerplusdelicieufcqui  eft  de  moudre  le  Mayz, 6c  en  ayant  amafle  la  farine 
en  faire  de  petits  gateauz,qu'ils  mettent  au  feu.  puis  tous  chauds  fur  la  table.  I  Is  font 
mefme  de  cette  pafte  des  boules  rondes,  6e  les  acoutrent  de  telle  façon  qu'elles  fe 
conferuen:  longuement.  Ils  ont  aufli  pour  délices  vne  façon  de  paftez  qu'il*  font  de 
cettr  pafte ,  auec  du  fucre ,  les  appelbnt  bifcuu ,  6c  melindres. 

Ils  font  auflidu  Mayz  leur  boiflbn,qui  les  eityure  plutoft  que  levinderaifins.  cJ 
i  is  font  ce  vin  de  May  z  diuerfement ,  6e  (on  nom  plus  commun  eft  Chicha,  6e  au  Pe-  ^\ 
Ml  Acua.    Leplus  forife  fait  en  mettant  uemperpren^etementlegrainiufqu'ice  y^J 
qu'il  fecreue,  puis  ils  le  font  cuire  de  telle  façon,  qinlen  flut  peu  pour  abatte  vn 
homme.  Ils  appellent  au  Petu  ce  dernier  vin  Sora,  qui  eft  défendu, à caufe des 
grands  inconuenicnsqu'ilcaufe  enyurant  les  hommes  i  mais  les  Indiens  ne  lailTcnc 
de  palTer  les  iours  entiers ,  6e  les  nuits  à  boire  de  ce  vin ,  dançant  6e  chantant  parmy 
leur  yurongnerie.  Ils  font  encore  leur  Chicha,ou  Acua  en  mâchant  le  Mayztfiifant 
duleuain  de  ce  qui  a  efté  mâché,  puis  lefaifant  boulir.  La  façon  plus  nette,  6e  plus 
faine  eft  de  rôtir  ce  Mayz ,  qui  eft  celle  dont  vfcnt  les  Indiens  plus  ciuilifez .  6e  quel- 
ques Efpagnols  mefme  pour  médecines,  treuuantque  c'eftvne  boiiibn  profitable 
aux  reins,  d'où  vict  qu'auxIndesilyenapeuquijprpbigaétdumaldereinsLes  Ef- 
pagnols 6e  Indiens  mangent  par  friandife  ce  Mayz  bouly,  ou  roty  i  quand  ileft 
tendre  en  la  grappe  ils  le  itaettent  au  bout ,  6e  en  font  desfauces ,  qui  font  fort  bon- 
Lcs  rejetons  du  Mayz  fontfortgrâ,6eferuentau  lieu  de  beurre,  6e  d'huilej 


nés. 


tellement  qu'il  fert  aux  Indes  de  pain ,  de  vin  6c  d'huile.    Les  ^cannes  du  Mayz 

font  quelquefois  aufti  groftes  que  le  bois  d'vne  Zagaye,  6e  quelquefois  cooime 

le  poulce ,  feloii  le  terroir  qu'elles  rencontrent.  Elles  croiftient  communément  plus 

hautes  qu'vn  homme ,  6c  ont  la  feiiille  fembbble  i  celles  des  cannes  communes 

de  Caftille ,  mais  plus  longue ,  plus  large ,  plus  efpailTc ,  plus  verte ,  6e  moins  ipte. 

Apres  l'auoir  mis  en  terre  l'on  le  couure,afin  que  les  perroquets  6c  les  autres  oyfeaux 

ne  le  mangenti6e  lorsqu'il  eft  en  grain  il  le  faut  auftt  bien  garder  des  perroquets,,  lin. 

ges6ebeftes  fauuages.  L'on  le  cueille  lors  qu'il  en  eft  temps.  Plufieurs  curieux  m  ont 

fait  aporter  en  Fraiiee,où  l'en  ay  veu  endiuers  endroits,  6cparticulicrement  en  cette 

prouince  de  Dauâné  l'onafcmé  de  ce  grain,  qui  s'eftrreuuéde  fon  grand  rapports 

mais  ii  b  longue  l'on  s'eft  blTé  de  ce  grain ,  comme  d'vne  chofe  fans  débit ,  6e  dont 

la  nourriture  extraordinaire  defagreoit  à  plufieurs,  ou  la  nonchalance  a  faitqoit. 

tercequebcuriofitéauoitindroduit.  Ilyaduriï,maisilfertdeTiandc,6cnonde  Kii 

pain.  '  J* 

Ils  ont  vne  autre  forte  de  pa'm  nommé  Caçabi ,  ou  Caçaui .  qui  fe  fait  d'vne 
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racine  appelle  Yuca  ,  noUeufe  ,  5c  plui  hauce  qu'vn  homme.  gtolTe  d'enuiron 

idoigti,  en  qtt«lqu«eodroKi,fcpluioumoinfendautrei.Lapeaudcfon  tronc  eft 
gnfe,  *  fa fcUillefort  verte.  L'on  la  femecoinme  le  grain,ft  ce  qui  eftbon. necraint 


Il  /•      .      i    .«      .  elleinefontpaj 

mortcllei  -,  ae  melmedans  les  Iflei  il  y  ena  dVn  forte  quii'appelle  Boniata.  qui  ne 
tue  pai ,  ac  l'on  la  mange  en  la  terre  ferme  bouïllie.te  rôtie.  La  racine  a  l'écorce  ru- 
de, ac  tanée,  ou  griCitre,  mais  au  dedans  fort  blanche.  L'on  en  fait  de  grands 
tourteaux  qu'ils  appellent  Cafabi.ou  Caçaui  la  coupant  en  petits  morceaux,  la  râ- 
pant ,  Bc la  mettant  comme  en  vnc  prefle  pour  en  fairefortir  le  iuz  aux  lieux  oùil  eft 
mortel .  8c  Lite  leurs  tourtes ,  qui  font  grandes  6c  déliées ,  les  vncs  de  l'epaiflcur 
dVn  demy  doigt ,  &  les  autres  appellécs  Xauxau  comme  desoublies.  Quant  au  jux, 
quoy  qu  il  foit  moitel  en  quelques  endroits  eftant  pris  frais,  fi  Ion  le  taiâ  bouïlUr 
quelque  peu,  l'on  le  boit  fans  danger  en  formede  boiiillon.  qui  eft  fort  bon;  mais 
l'on  n'en  prendpasquandilferefroidit.pourcequ'ilcftdemaiiuaifedigefti6.Siron 
fait  bouïllirtellementce  juz.ou'il  diminué  de  deux  tiers,  &  qu'on  le  mette  au  ferein 
deuxoutroisnuiis.il  deuient  doux,  8e  les  Indiens  le  mêlent  comme  vne  fauce  dou- 
ce patmy  leurs  viandes.  Mais  û  l'ayant  fait  ainfi  bouïllir.Ac  ma  au  ferein.ils  le  met- 
tent encore  fur  le  feu ,  puis  au  ferein,  il  deuient  aigre,  ôc  leur  fert  comme  de  vinaigre. 
Au  refte  le  pain  de  Caçabi  fe  maintient  vn  an  fie  dauaniage  .  mefme  fur  la  mer 
faosfe  corrompre.  L'on  tireaulTi^u  boisa  brulc^  ''^branches  de  cette  plante.Mai^ 
il  faut  remarquer  que  ce  pain  eft  vne  n  chofe  fans  [_.:  uft,  mais  faine,  0c  debonn^A  coft* 
nourriture ,  tellement  qu'on  en  peut  manger  beaucoup  ,  fans  craindre  qu'il  face  ''^-*  " 
mal .  Cette  racines'enfle  bien  fort  eftant  mile  autcde  l'eau  dans  vn  pot,  fie  fait  vn 
fottbonpotage,maiselleshumeâe  mal-aifcment  auctdu  lai£t,ou  duvin,pource 
que  les  liqueurs  ne  la  peuuent  pénétrer  comme  le  pain  de  fohnenr. 

Ils  ont  vne  plante  »  nommée  Aie  aprochante  des  naueiiux,  mais  plus  grande.  Elle  *  Oum-^b i>7 
fe  nourrit  fous  terre ,  fie  poulTe  fes  feuilles  dehors  comme  l'yerre,  que  nous  difons 
par  corruption  le  lierre.  L'onles  recueille  au  plus  tardfixmoitapresl'auoirfemée. 
C'eftvne  bonne nourriturcprincipalemem  pourlesgensdetrauail.Ily  aplufieurs  > 

Efpagnols  qui  ne  donnent  à  manger  à  leurs  Indiens  fie  Negresque  de  ces  Ajes,  qui 
font  a  fort  Don  marché,  fie  de  la  chair  ,ou  du  poiftbn.  Lftans  cuits  ils  (ont  bien 
bons ,  mais  meilleurs  eftans  rotiz ,  fie  font  de  bonne  digeftion  •  mais  vn  peu  ven- 
teux. 

Ils  ont  auftî  la  racine  Battate  eu  Pattate,  félon  A  Cofia,qui  eft  vne  de  leurs  meil- 
leures viandes ,  fie  fort  fembtabic  au.r  Aies.  L'on  la  mange  bouillie  ,ou rotie,ficen 
potage ,  fie  par  tout  elle  eft  fon  bonne.  L'on  en  porte  fouuent  en  Efpagne.  Ils  ont         ^' 
vne  autre  planteappellée  Mani,  qui  eft  auflî  grande  queles  pignons  auec  la  coque. 
Elle  eft  de  moyen  gouft ,  fie  depeu  de  fabftance.  L'yahutiaeft  vneautreplantedes  " 

plus  ordinaires  des  Indes,  fie  de  celles  qu'on  feme.  L'on  mange  fa  racine,  fie  fes 
feuïîles. 

Ilsont  encorcplufieursautresfortesde  racines, comme  des  dcas,Yanococas,  ,ACofl* 

Camotes,  Xiquimas>Cochuchos,cauis,  fie  totoras,  mis  la  principaleeft  cellede  li.ic.n. 

Papas, qui  eftpctite,fieiettepeudefeuïlles.  Ils  cueillent  ces  Papas,  fie  les  laiftent 

mh(-  bien  fccher  au  Soleil ,  puis  les  pilans  en  font  ce  qu'ils  nomment  Chuno ,  qui  leur 

fert  depain,8e  fe  garde  plufieursiours.  L'onmangeces  Papasainûfraichei,bouïl- 

Mii   lies,  ou  rôties.  Mais  elles  font  fu  jetés  à  fe  geler  dans  la  terre.  La  Cochucho  eft  vne 

petite  racine  douce ,  que  quelques  vns  coniift'ent  pour  plus  grande  ddicatetTe.  La       "^ 
racine  de  Xiquima  eft  propre  pour  rafrechir,  comme  eftant  d'vne  qualité  fort  froi - 
défie  humide, mais  l'Ocafurpafte  en  bonté  fie  en  d  autres  qualitez  ces  deux,  efUnc 
vne  des  principales  racines,  aufH  bien  quela,Papas. 

Il  y  a  force  d  grandes  courges  ,  fie  citrouilles  longues,  fie  rondes  :  des  Lire- 
ncs,  qui  fe  femcnt  comme  les  Aies  ,  ou  Bâtâtes,  fie  iettent  fous  terre  leur  frui£b 
qui  eft  blanc ,  fie  grand  enulron  comme  la  date ,  fie  fe  mange  cuit  :  fie  certaine  ef- 
fttai  peced'artichaux,  nommée  Yayaroa,  qui  porte  vne  feule  pomme  approchant  de 
celle  du  pin  qui  fent  le  coin  ,  fie  l'auberge  ,  a  force  iuz  ,  fie  vn  chair  agréable  au 
gouft,  fie  eftgrolTc  comme  les  moyens  melons.  A  Cofta  la  t  nomme  feulement  li.^cif. 
l'ino  à  l'Efpagnolc  ,  pource  qu'elle  eft  comme  vne  pomme  de  pin  ,  mais  il  n'y 
a  ny  pignons  ny  cfcailles ,  v  eu  que  tout  le  dedans  n'cft  que  chair  qu'on  peut  man- 
Amérique.  A  iij 
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ger.Sengoufteftaigce-doâXjfcfonodafrexceUente.  *" 

Il  y  a  (>hkfieun  à  atbrei  qui  y  ont  efté  {iortet  de  la  grihdè  CMàtie ,  qu'ils  p^  . 
nomment  fans  raifon  Platanes  >  ou  Planes  k  CoMbien  que  ces  attires  foient  fort  lÀ^l' 
diiFercns  des  Planes  ^  ic  fotènt  les  tracés  Mufci^^»  dont  i'ay  tait  la  defbiption  en  Egy- 
pte »  ac  Cy|>fe.  Les  Hobos  font  de  grands  arbres,  dent  lé  fruit  eft  de  bon  gouft,  iau- 
nC)  te  femblable  aux  prunes,  3e  l'ombië ibtt  faine.  Les  Caymitos  oht  lafeiiille 
ronde,  vened'vncofté,  mais  de  l'autre  de^ertaine  couleur  qui  lafaitparoifirefe. 
chc.  Leur  fruit  cft  au  dectiniVi  'et,  8c  par  dedans  blanc  comme  laiâ,8E  fore  plein 
dciuzefpais. 

Le  Higuero,  autre  chofc  qu'vn  Figuier,  bien  qiié  te  mot  Efpagnol  ait  cette 
fignification,e<lvnarbredela  grâdeur  desmeuriers  de  Caftille.  Il  porte  pour  fruift  '*'''"' 
de  glandes  citrouilles  longues, le  coudes ,  dont  les  Efpagnols  font  destafles,8c 
bouteilles,  8e  fon  boiseft  bon  pour  faire  des  rieges,8e  chaires.  Les  Indiens  man< 
gent  au  befoin  le  dedans  du  ftutft,  qui  eft  comme  la  chair  de  nos  citroUiU 
les. 

Le  Xagua  eft  vn  arbre  bien  haut ,  dont  on  fait  mefme  des  lances ,  &  fon  bois  eft 
comme  le  rréne.  Son  fruit  eft  grand  comme  le  pauot,£e  bon  à  manger  quand  il  ^8o*< 
eft  meur.  L'on  en  tir«vne  eau  fort  claire  aucc  laquelle  les  Indiens  ic  Indiennes  fe 
lauenc  Icf  jambestflc  quelquesfois  tout  le  corps  quand  ils  fe  fentent  las,  fie  abatus.fie 
fe  baignent  auilî  pour  leur  plaifir,à  caufe  qu'elle  reflierrcfie  reftreint,fle  que  tout 
ce  que  cette  eau  touche  deuient  peu  à  peu  noir  comme  jayet,&  ne  s'en  peut  aller  de 

^quinze  ou  vingtiours.IIs  Ont  aulli  pour  fe  peindre  de  rouge  l'arbriflcau  nommé  Bi- 
xa  i  qu'ils  meOcnt  auec  certaines  gommes. 

L'arbre  nommé  Guaçuma  port  vnefrurâ  femblable  aux  meures,  dont  les  In- 
dicns  font  vn  breuuage  qui  engrcfle ,  en  iettant  ce  fruit  dans  l'eau.  Son  bois  cft  des    "'^ 
phis  légers ,  à  caufe  de  quoy  les  Indiens  en  font  leurs  baftons  de  charge.  Le  Guama  ^ 
porte  vn  fruiâ  femblable  à  celuy  des  Carrobiers  d'Efpagne ,  Ae  de  mefme  gouft, 
mais  plus  grand.   L  arbre  qu'ils  appellent  Hicaco  porte  certaines  petites  pom- 
mes, dont  quelques  vnes  font  blanches,  8e  les  autres  ptefque  noires.  Cen'cftpas  "'"" 
vn  de  leurs  meilleurs  fruiâs,mais  auftî  il  n'eft  pas  mal  faifant. 

Les  Yarumas  ponent  vn  fruiâ  de  la  longueur  de  la  main  ,  femblable  à  quel* 
que  gros  ver.  Leur  bois  fert  comme  de  cauftic  pour  les  play  es,  pour  manger  la 
niauuaife  chair.  Le  Macagua  porte  vn  fruiâ;  comme  de  petites  oliues,  mats  du 
gouft  des  cerifes.  Le  fruiu  de  l'Açuba  a  le  gouft  de  la  poire  mufcadelleimaisil  ]^'"i 
en  fort  tant  de  laift,  8e  H  gluant ,  que  pour  le  manger  il  le  faut  icticr  dans  l'eau ,  puis 
épreindre  ce  laift  entre  les  doigts.  Son  bois  eft  fort  au  pofttble.  Le  Guiabara  porte 
des  grappes  efcartées  les  vns  des  autres,  qui  font  comme  violettes,  8e  bonnes  à 
manger.  L'on  efcrit  fur  fes  feuilles  auec  vne  épingle  ou  le  fer  d'vne  eguillettelors 

■    qu'ell  es  font  vtrtes  8e  fraifckement  coupées. 

Le  Copcy  cft  vn  grand  arbre  dont  la  fciiille  eft  fon  longue ,  large,  epaifte ,  8t  con<j 
propre  pour  efcriredeftlis,plus  que  celle  de  Guiabara.Les  Efpagnols  en  faifoient 
au  commencement  des  cartes  à  iouer ,  y  figurant  les  poinûs  de  mefme  qu'aux  no-  ^^ 
ftrcs.LeGagucy  porte  vn  fruiâ  femblable  à  la  figue,  mais  qui  n'eft  plus  grand  '^' 

'    qu'vne  noilette ,  8e  par  dedans  commevne  figueblanche.pleindegrainsfortmc- 
nus ,  mais  de  bon  gouft.  L'on  fait  de  fon  écorce  d^s  cordes.  Le  fruiâ  du  Cibucan  qi,^^, 
eft  comme  vne  auelaine,  8e  eft  fort  douxt  celuy  du  Guanabane  eft  verd  .grand  Cm 
comme  vn  melon ,  voire  comme  la  tefte  d'vn  ieune  garçon ,  8e  a  par  deftùs  des  mar- 

,  ques  d'ccaïUes  femblables  à  celles  d'vne  pomme  de  pin  >  mais  eft  toutvny.  Il  eft 
h oïd ,  8e  rafraichiflant ,  8e  ne  fait  iamais  mal ,  bien  qu'on  en  mange  vn  tout  entier. 
La  peau  eft  déliée  comme  celle  d'vne  poire,  8c  le  dedans  eft  blanc,  doux,  Ae  bon 
au  poftlble,  8e  fe  refout  tout  en  eau  fort  agréable.  Le  fruiA  de  l'Anon  eft  fem- 
blable à  celuy  du  Guanabano  ,  ftnon  en  ce  qu'il  eft  beaucoup  plut  petit,  8e de  ^'""' 
meilleur  gouft.  Il  a  le  i>  dedans  mol  comme  beurre ,  blanc  8e  grandement 
doux. 

Le  Guayauo,  ou  c  Guayabo ,  porte  communément  vn  mauuais  fruift.plain  de  q^.. 
pépins  ai  près,  8e  delà  facondes  petites  pommes.  L'arbre  a  l'odeur  comme  de  pu<- 
naifesi  le  gouft  de  fon  fruiA  eft  groftîer,  8e  fa  fubftance  mal  faine.  Au  Perule 
frui£t  n'a  point  de  mauuaife  odeur ,  8e  eft  de  bon  gouft.  11  a  de  ces  arbres  qui 
portent  leur  fruiâ  rouge ,  8e  les  autres  blanc  par  dedans ,  mais  l'y  '  l'autre  eft  verd 
ou  iaune  par  de  hors  ûl'on  le  lai  (Te  bien  meurir. 
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LefruifIduMaineyeftrond.gros  comme  vn  poing  &  demy  >  ttnnc  furletané, 
Af  de  fore  bon  gouft.  Il  y  en  a  4  qui  font  doux,  8e.  d'autres  qui  font  aucunement  ai-  «a  Cofta  li. 
grès.    Onfaitdciaciiairdeceftuifkvne confiture  qui  teflkmble  au cotignac.  Le4-<-^4-<c 
palco  a  fon  fruiâ  comme  de  grofles  poirés  auec  vn  noyau  dedans»  &  tout  le  tefte  eft 
chair  molle  jd'vngeuft  deljcat.  Ces  Mameyes.  Guayabos.  fie  Paltos  fondes  pef-     , 
ches:ponimes,  fiepoircs  des  Indes. 

Les  Capotes ,  ou  Chico(apotes  font  d'vn  goufl  fort  douk ,  fie  aprockehtdela 
couleur  du  cotignac»  fie  quelques  Ctollos,ou  Efpagnols  nez  aux  Indes  tiennent 
que  ce  frui£keft  plus  excellent  que  tous  ceux  d'Efpagne.  Ils  croisent  aux  lieux 
chauds  de  la  Nouuclle  Efpagne,  fie  l'on  ne  fçait  point  qu'il  y  en  ait  au  Peru. 
Les  Capolies  ont  la  forme  de  cerifes,  ont  le  gouft  aigret  fie  agréable  >  mais  le 
noyau  .vn  peu  plus  gros  que  celuy  de  nos  cerifes.  Le  Cacao  ^  eft  vn  fruiâ  vn  |,|-  ,  ,^  |^ 
peu  moindre  que  l'amende  ,  mais  plus  gras,  fie  de  fort  bon  gouft  eftant  rofty. 
C'eft  celuy  qu'on  eftime  plut  en  la  Nouuelle  Efpagne  ,  où  il  s'en  fait  vn  très- 
grand  coRimerce ,  pourceque  c'eft  vn  fruiâ  fcc  qui  fe  garde  longuement  fans  fe 
corrompre.  Ih  en  mènent  des  nauires  chargez  delà  prouince  de  Suatimala. 
L'on  s'en  fert  ibefme  comme  de  monnoye  ,  pource  qu'auec  tiriq  Cacaos 
ils  achètent  vne  chofe  »  auec  trente  vne  autre  ,  fie  auec  cent  vne  autre,  fié  , 

ont  accouftumé  de  les  donner  pour  aumofne  aux  pauures.  Le  principal  vfage 
de  ce  Cacao  confifie  au  breuuage  qu'Us  appellent  Chocolaté  dont  ils  font 
grand  cas  en  ce  pays .  bien  qu'il  face  mal  au  coeur  à  ceux  qui  n'y  font  pas  accou- 
tumez, ayant  vne  écume  en  haut  qui  eft  fort  dcfagreable.  Les  Efpagnols  fie  Efpa- 
gnoles  qui  font  defia  accouftumez  au  pays  font  extrememêt  ftians  de  ce  Chocolaté. 
Ils  en  font  de  chaud ,  de  froid ,  fie  de  tiede,mefmes  en  font  des  paftes  propres  pour 
l'eftomac ,  fie  contre  le  catarre.  L'arbre  eft  tellement  délicat ,  que  pour  garder  que 
leSolcilnele  brullc  ils  plantent  auprès  vnaucre  plus  grand  arbre  qui  luy  fert  feule- 
ment d'ombrage, fie  l'appellent  la  mère  du  Cacao.Il  n  en  croift  point  au  Peru,  mais 
ily  vient  de  la  Coca,  domla  traite  en  Potofi  monte  plus  d'vn  million  de  pefos  tous    .^  - 

les  ans.  C'eft  vne  marchandife  de  grand  depcfche ,  fie  pour  laquelle  on  tient  ptefque 
les  marchez  fie  les  foires.  Cette  Coca  eft  vne  feiiillc  verte  qui  naift  en  des 
atbrifteaux  hauts  d'cnuiron  vne  brafTe ,  fie  qui  crollfent  en  des  terres  chaudes  fie  hu- 
mides. L'arbre  ictte  de  quatre  en  quatre  mois  cette  feuille  qu'ils  appellent  Trefmi-    , 
us, ouTremoy,fieronenchargelcsmoutonsdupays,laniettantdansdescorbeiI-    • 
les.  On  l'apporte  le  plus  communément  desandes  fie  valées,  où  la  chaleur  eft  fort 
grande.  L'vfagecn  eft  tel  qu'ils  la  portent  en  la  bouche,  fie  la  mâchent,  fuçanstou-       .    - 
[csfois  fans  l'aualcr ,  comme  on  fait  la  Baele  aux  Indes  Orientales ,  le  difent  qu'ei- 
leleurdonnevngrandcourage.  En  effet  elle  donne  aux  Indiens  la  forcedemar- 
cher  quelques  iournées  quand  ils  en  ont  vne  poignée.    La  fauce  auec  laquelle  ils 
mangent  la  Coca  a  comme  le  gouft  du  Sumac.  Les  Indiens  la  btoyentauecdelâ 
cendre  d'os  bruflez  fie  mis  en  poudre,  ou  bien  auec  de  la  chaux,  chofe  qui  leur  fem- 
ble  fort  appeciflante ,  fie  de  bon  gouft. 

Le  Magueyc  eft  vn  arbre  merueilleux,  pource  qu'il  fournit  aux  Indiens  de  l'eau,  c  U.4.c.t}.' 
du  vin,  do4'huy le ,  du  vinaigre,  du  miel,  du  fyrop,  du  fil,  des  eguilles,  fieforce  autres 
chofcs.  Ilsl'eftiment  beaucoupen lanouuelle  Efpagne ,  fie  les Indiensen onttouf- 
ioius  quelqu  vn  près  de  leurs  demeures  pour  s  entretenir.   lia  les  feuilles  larges,  . 
U.  groiheres ,  qui  ont  au  bout  vne  pointe  forte  qui  fert  pour  attacher  ce  qu'on  veut  <^ 

comme  des  epmglcs ,  ou  pour  cdudre  comme  vne  eguille ,  fie  les  Indiens  tirent  aulli 
de  cette  feliille  certain  ni  dont  ils  fe  feruent.  Ils  coupent  le  tronc  qui  eft  gros 
qutnd  il  eft  encore  tendre ,  tellement  qu'il  demeure  vne  grande  concauité,  par  la- 
quelle monte  la  fubftance  delà  racine,  qui  eft  vne  liqueur  que  l'on  boit  comme  de  'Hf 
l'au,qui  eftfraiche,  fie  douce.  Cette  mefme  liqueur  ayant  bouly  deuient  comme 
vin,  qui  fe  tourne  en  vinaigre  quand  on  le  laifle  aigrir.  Se  lafaiîantboulirdauan- 
t.igcclle  deuient  comme  miel  ,  Se  la  cuifant  à  demy  elle  leur  fert  de  fyrop  qui  eft 
afliz  fain ,  fie  de  bon  gouft.  Il  y  a  bien  de  ces  arbres  au  Peru ,  mais  ils  n  en  tirent  pas 
tiiu  de  commodicez  que  ceux  de  la  Nouuelle  Efpagne.  Son  bois  rétient  longue- 
ment le  feu  comme  vne  mefcke  d'arquebufe. 

Le  Tunaleft  vn  autre  arbre  renommé  de  la  Nouuelle  Efpagne,  fiTondoic 
sppeller  arbre  des  feiiilles  cntalfécs  les  vues  ftir  les  autres.  Il  fort  de  terre  premiè- 
rement vne  feuille,  &  de  celle  là  vne  autre,  fi£  ainfide  fuite, iufqu'à fa petfeâion, 
finon  que  comme  fes  feUilles  vont  fonanc  en  haut,  fie  aux  coftez,  celles  d'erobat 
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Îro/Kfl*ent  >  8c  viennent  prefque  i  perdre  la  forme  de  feQilles ,  en  faifaht  vn  t  roncflc 
es  rameaux  qui  font  afpres,epineux,ac  difTormes.d'où  vient  que  quelques  vnsl'ap. 
pellcnt  chardon.  Il  y  a  des  chardons,  ou  Tunaus  famiages  qui  ne  portent  aucun 
'  fruid,  ou  bien  il  eft  épiiieux.  8e  inutile.  Il  y  a  des  Tunaus  dameftiques  qui  portent 

vn  fruiJt  fon  eftimé  entre  les  Indiens,qui  l'appellent  Tuna.  Il  cft  long  comme  le» 
belles  prunes.  &  beaucoup  plus  grand.  Ils  en  ouurent  la  coque  qui  eft  grafle,  fie  au 
dedans  ils  y  a  de  la  chair  Se  de  petits  grains  femblables  à  ceux  des  figues ,  qui  font 
fort  doux ,  fie  ont  vn  bon  gouft ,  fpccialemenc  les  blanches  >  qui  ont  certaine  odeur 
fort  agréable ,  mais  les  rouges  ne  font  pas  fi  bonnes.  Il  y  a  d'autresTunaus  bien  plus 
^  eftimez,quoyqu'ilsneportentnulsfruiâs,maisdelagraine.Carcertainspetitsvea 

naifTcnt  aux  febilles  de  cetarbre  quandileft  biencu!tiué,0ey  font  attachez  ,cou- 
;•  .1  ir,       uerts  dvnepeiitc  toile  déliée»  fie  cela  n'eft  autre  chofe  que  la  Cochenille  des  Indes 
tant  renommée  lanec  laquelle  on  teint  en  efcarlate.  Ils  les  lailTcnt  fecher  >fic  les 
portent  ainfi  fecsen  ElfâgneiOÙ  l'Arrobe  decette  Cochenille  vaut plufieursdu-  ^ocho 
cats.  L'onyenportai'2nif58.7)é77.Arrobe$,qutmontentàa837jopezos,Seor-  '' 
dinaireraentil  y  en  vient  beaucoup  tous  les  ans.  Il  y  en  a  quelques  plantes  en  Efpa- 
gne.Ilsont  aufli  en  ces  pays  de  l'Anir  qui  fett  aux  teimuresi  dont  i'ay  parlé  en  Efpa*  Anù, 
;>  gne.  Ilyaforcecotonquictoiftendcsatbrifreaux>fieendegrandsarbres,quipor-  ^""""l 

tent  comme  de  petites  pommes ,  qui  s  ouurent ,  fie  dônent  le  coton.  C'eft  vne  cnofe 
de  fort  grand  profit  aux  Indes.pource  qu'il  lcurf':ndelin>fiede  laine  pour  faire  des 
habits.  Il  croiftauxpays  chauds, fiel'on  enrreuue  grade  quantité  tant  auxvalées, 
qu'en  la  Cofte  du  Peru ,  fie  en  la  Nouuelle  Efpagne  t  mais  principalement  aux  pro- 
'  uinces  dcTucuman ,  de  Sain6le  Croix,de  la  Sierra ,  fie  du  Paraguay.  L'on  pone  en 
Efpagne  du  coton  desifles  de  S.  Dominique.  Ils  en  font  de  la  toile  dont  ils  vfcnt 
plus  communementides  feruiettcs ,  voire  mefmedei  voiles  de  nauire.  Il  y  en  a  de 
grofilîer ,  fie  de  délicat.  Ils  le  teignent  en  diuerfes  couleurs ,  comme  nous  faifons  nos 
draps. 

■nt).4.e.i<.  IlyaodesCocos.doti'ayparléauxIndesOrientales.fiedes  Coquillos ,  qui  font  Cocn 
beaucoup  mcilleuk-s ,  fie  dont  le  pays  de  Chile  eft  pourueu.  Us  font  quelque  peu  ^"^"j 
plus  petitr  que  des  noix,mais  vn  peu  plusrpnds.il  y  a  d'auttes  Cocos.qui  ne  portent 
point  lanoixfiépai(re,raais  ont  au  dedans  force  petits  fruiâscogameamandes.fiede 
m efme gouft, humides, fie huileufes.  Uss'en  ferucnt  pour  faire  desroafTcpains.fie 
chofes femblables  , fie  les  nomment  amandes  des  Andes,  pourceque  ces  Cocos 
croifTent  abondimcnt  aux  Andes  du  Pcru.fie  font  fi  durs  que  s'ils  rcnconttoient  U 
tefte  de  quelqu'vnen  tombant  de  l'arbre,  il  en  mourroit.  Mais  les  amandes  de  Amd 
Chachapoyas  font  fi  excellentes,  que  c'cft  le  fruit  le  plus  délicat  fie  plus  famdes  '''"f 
Indes.  Elles  fontfort  tendres,  ont  beaucoup  de  fuc  fie  de  fubftance,  font  comme  '^' 
onâueufcs  ,  dVn  gouft  agréable  ,  fie  couuertes  d'vn  her  Ton  plus  piquant  que 
celuy  des  chatagnes.  Les  finges  dont  il  y  a  grand  nombre  en  Chlchapoyas,en 
font  fort  friands ,  fie  pour  ne  lepiquer  point  fie  en  tirer  l'amande,  les  jettent  rude- 
ment fur  des  pierres  pour  rompre  l'écorce  fie  la  coque  .  puis  les  acheucnt  d'où- 
urir. 

LaPitahaye  eft  vnfrui^gros^  comme  le  poing,  qui  naiftcn  des  chardons  fort  PmÙ 
épincu>:q'ji  n'ont  point  de  feuilles,  mais  feulement  de  longs  rameaux  qui  ferucnt 
de  feuilles ,  entre  lefqueiles  eft  le  fruit,  qui  eft  rouge  cramoify.Ila  la  peau  dure, & 
st^  au  dedans  de  petits  grains  comme  vne  figue ,  mêlez  auec  vne  chair  fort  rouge.qui  fe 

mange  auec  les  grains ,  fie  teint  en  rouge  tout  ce  qu'elle  touche ,  ainfi  que  la  meure; 
mefme  elle  rend  l'vrim.  rouge  amfi  que  la  Tuna  s  mais  elle  eft  fort  faine  fie  de  bon 
gouft. 
c  li.y.ft  Ils  ont  force  arbres  fauuagcsc  comme  ceux  dufanon,qui  portent  vnfruifl  gros  ^'H 

comme  des  noifetcs,  mais  qui  ne  fc  mange  point.  Le  iettant  auec  de  l'eau  chaude  "n 
fur  le  linge  il  fait  mefme  eSeCt  que  le  fauon ,  iccant  de  l'écume  de  mefme,  mais  le 
Imgequ'on  blaiKhit  auecce  fauon  dure  moins  que  celuy  qu'on  laue  auec  le  com- 
mun. Les  charpentiers  fie  mcnuifiers  fe  fcruent  du  Mangic,  du  faux  Cèdre, du  mJ 
chcfnedecespaystdu  Caoban,quieft  afiez  rougefiefortau  pofiîble ,  Se  du  Brafil. 
.  qui  eft  auHl  fort  propre  pour  les  teintures.  ' 

Le  Cey ba  eft  le  plus  grand  fie  plus  gros  arbre  de  l'Amérique ,  de  forte  qu'il  s'en  Ccrij 
cfttreuué  detels  que  14.  hommes  ne  pouuoient  les embraffer.  Mais  fonboisn'cf: 
pas  propre  pour  bauir ,  ny  faire  autre  cfaofe ,  fi  bien  qu'il  n'cft  eftimé  que  pour  l'on 
ombre. 
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Il  y  a  grand  quantité  de  pommiers,  qui  portent  de  petites  pommes  vehi- 
meufec  •  dont  les  Caribes  méfient  le  fuc  auec  d'autres  comportions  ,  pour  cm- 
poifonner  leurs  flèches.  Larbre  qu'ils  appellent  Hclecho  poulTe  fes  branches 
de  la  hauteur  de  plus  d'vne  lance,  8c  ces  pays  ont  vn  arbre  dont  le  bois  froilTc  Se 
appliqué  fur  les  membres  rompus  aptes  qu'oi^iits  a  remis ,  les  rejoint  parfaite- 
ment. 

LeGuayac  ,  ou  Giiayacan,eft  le  bois  qui  guérit  la  grolTe  vérole.  Ileftfortcom- 
mun  en  Amérique,  S:  les  Indiens  vn  vfent.&guerilléntayfémentde  ce  vilain  mal 
comme  on  ferott  d'.:  la  gale. 

L'Amérique  produit  auffî  l'arbre  qui  porte  le  baume ,  dont  l'odeur  eft  excellente, 
te  la  verni  propre  pour  guérir  tes  play es .  Mais  celuy  de  ce  pays  n*«ft  pas  de  la  mef- 
me  efpece  que  celuy  du  vray  baume ,  qu'on  aporte  du  Caire.  Il  eft  grand  comme 
vn  grenadier ,  Ae  diftile  du  baume  de  diuerfes  couleurs ,  veu  qu'il  y  en  â  de  blanc, 
de  rouge  &  de  noir.  Ils  coupent  l'écorce  pour  en  faire  difliiler  cette  liqueur.  Il  y  en 
a  vn  autre  moins  exquis  qu'on  tire  du  bois ,  de  l'écorce ,  &  des  feuilles  qu'on  efpteint 
ecfaiccuire.  L'on  porte  4  le  baume  en  ErpagnedelaHouuelle£rpagne,delapro-  aCoftali.4. 
uincedeGuatimaU,de  Chiapa  fie  d'autres  lieux  où  il  abonde  dauantage,  bien  que  ''^  '' 
le  plus  eftir.iéroit  celuy  deTolupres  deCartagene.  Ils  tiennent  communément  le 
baume  blanc  plus  parfait  que  le  rouge,  Maisilhiut  conûdererfr  qu'il  eft  dangereux  ^  oniedo 
lors  qu'on  ne  le  fçait  pas  appliquer,  principalement  aux  playes  traichement  faites,  a  >e. 
qu'il  l'oudeflc  rejoint  foudain,au^ieu  qu'il  eftàproposde  les  laiiTer  quelque  temps 
ouucrtes. 

La  S^rfaparille  n'eft  pas  moins cconnuë  pourhiille  remèdes  si  quoy  l'on  l'eiti-  c  AcoftaU. 
ptoye.  Ily  cna  beaucoupau  Peru,8c  de  fort  excellente  enlaproumcedc  Guaya-  *•'■'■* 
quil  ,qui  eft  fous  la  ligne,  oùpluûeursfe  vont  faire  guérir  delà  vérole  8c  d'autres 
maux  i  8c  plufieurs  éftiment  que  les  feules  eaux  qu'ils  boiuent  les  remetcnt  en  fahté, 
pource  qu'elles  paftent  par  ces  racines  d'où  elles  tirent  leur  vertu.  CcAivae  i  Nie  Mà- 
plante  qui  a  pluûeursracmes,  longue  de  deux  i:oudées&  dauantage,  d'vnecouleur  n»<^'^;'- 
cendt'ée  claire.  Il  s'en  ireuue  beaucoup  en  la  Nouuelle  Efpagne ,  mais  celle  ^e 
Honduras  eft  la  meilleure. 

LeSaftafrasnomméparlesIndiens  Pauame. vient  delaFloride.  C'eftvn grand 
atbre.deta  grofteur  8c  forme  d'vnpin,qui  efpand  fes  rameaux  au  fomraet.  Son 
ccorce  qui  eft  couuerte  d'vne  petite  peau  déliée ,  8c  grife ,  eft  d'vne  couleur  cen- 
drée, tirant  furie  noir,d'vngouft  aucunement  acre ,  mais  tirant  vn  peu  furlegouft 
du  fenouïl,8cmefnievne  petite  quantité  de  ce  bois  remplit  vne  chambre  de  fa  bon- 
neodeur.  Haies  racines  cantoftgroftâs,  tantoft  minces,  &  à  fleur  de  terre,  flc  plus 
aromatiques  que  le  bois  de  l'arbre  i  àcaufe  de  quoy  Icurdecoûion  eft  plus  odorifé- 
rante &.  excellente.  Cette  dccoâion  fert  contre  toutes  fortes  de  maladies ,  princi- 
palement aux  obftruâions,  contre  les  vieilles  flevrcs  tierces ,  les  defluxions,dcfauts 
d'haleine ,  maladies  de  poitrine  càufées  d'humeurs  froides,  8C  douleur  des  teins, 
d'où  elle  fait  forcir  la  pierre  fie  grauelle.£lle  diflîpe  les  ventoûtez,  difpofe  la  ma- 
trice à  conccuoir ,  prouoque  les  mois ,  empefche  le  vomifl*emçnt ,  ayde  à  la  dige-  4 
ftion ,  fie  faiA  bon  ventre  :  Sec'cft  vne  chc^^fort  fouueraine  contre  la  pefte  de  porter 
contmuellement  fie  fentir  vne  pièce  de  ce  bois.  Sa  decoftion  n'eft  pas  moins  profi- 
table contre  la  vérole  que  celle  du  Guayacficde  la  racine  de  la  Chine  t  fi  l'on  mâche 
vne  pièce  de  Safl'afras  autfc  la  dent  qui  faiâ  mal ,  fie  qu'on  la  retienne  deflus ,  la  dou- 
leur s'appaife. 

Le  Tabac  eliaufll  vne  plante  «fort  commune,  mais  qui  a  de  rares  vertus,  cam* 
me  entre  autres  de  ferui;  de  contrepoifon.  Cenom/luy  fut  impofé  par  les  E^a- 
gnuls ,  veu  que  ceux  du  Brafil  fie  du  Pcru  le  nomment  Petum ,  ou  Picielt,  les  Virgi- 
niensVppovvoc  félon  Ralcigh.fie  plufieurs  del'Ifle  Efpagnole  Cozobba.  L'en  a 
nommé  cette  plante  Nicotiane,ou  l'herbe  à  la  Reyne  depuis  que  lan  Nicot  de  Nif- 
mesiConfeillcr  du  Roy  FiançoisII.fiefon  Maiftre  des  Kequeftes,  reuenant  de  fon 
Ambaflade de  Portugal  rani56o  en  ficpreséià  la  Reyne  MercCatherinede  Medi- 
cis.  Mais  l'on  tient  afl'eurcment  que  l'herbe  de  nos  iardins  qu'on  appelle  en  France 
Nicotiane ,  n'eft  pjà  le  vray  Tabac.    Les  Efpagnols  ont  apris  que  le'tibac  refifte  au 
venin  des  flèches  des  Canibales ,  refait  8c  dirlafl*e  le  corps  ,  apaife  la  faim  fie  la 
foif ,  6c  fortifie  la  mettidire.  Mais  fa  fumée  eft  fort  contraire  aux  ieunet  gens ,  prin- 
cipalement  aux  colères  pource  qu'elle  prouoque-le  vomifl'cment,  ficrcnuetiere- 
fiomac,  Mcfme  pluiîcuts  tiennent  que  quelques-vns  eftans  noRtsprcsaAoirvfé 
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longuement  de  fa  fumée  l'on  leur  a  trcuué  peudacenicllei  ou  bien  elle  cAoitto»:. 
tefletrie.  L'on  tient  d  que  les  afthmaciques.  ou  qui  on:  1  haleine  courte,  fetreuuent 
fort  bien  de  mafcber  fcs  feilillei  &  aualetlefucqui  en  vient, afin  defaircfonirpar 
ce  moyen  les  matières  punilantes  fcla  pourriture»  tt  arracher  les  flegmes  attachezâ 
la  poitrine.  . 

La  plante  &  que  les  Efpagnolipbrament  Higuera  de  lafiemo,  figuier  d'Enfer  h 
eftauflifort  commune  fn  tous  ces  pays  ,6eeftnomméeparletMedecinsAeApoci-  **" 
caires  Catapuciamaior,  ou  grand  Cauputia.  Cet  arbiccrcfT^mble  pour  le  regard 
de  fes  fe  tiilles  ic  de  Ton  fruiû ,  au  Palma  Chrifti.  mais  croift  plus  haut  en  Xalico  pro. 
uince4iP  la  NouuelleEfpagne.  d'où  vient  cenaine  huile,  ou  liqueur,  que  lesEfpa. 
gnols  nomment  Huile  de  Figuier  d'Enfer.  Elle  guérit  toutes  maladies  quiproce. 
dent  d'humeurs  froides  ,  rclout  toutes  enflures  ic  ventofitez  ,  principalement 
du  ventre,  defopile  la  rate  ,  efl  propre  aux  vlceres  de  h  teftc  qui  tendent  de  la 
boue  ,  aux  doul.:urs  des  oreilles ,  te  à  neioyer  les  lentilles  qui  viennent  au 
vifage. 

Il  en  vient  deux  fortes  de  refines  ougommes  nommées  Copal  ic  Anime, dont 
celbde  Copal  eft  blanche,  tirant  (utd  le  gris.  L'arbre  qui  la  porte  refl'emblefort 
pour  le  regard  de  fcs  feuilles  au  lauriers  mais  eft  plus  gros  enfontroncttilyena 
aufllde  petits.  L'on  recueille  cette  gomme  en  faifant  vneincifiondansl'atbre,  veu 
qu'on  treuue  le  lendemain ,  ou  deux  iours  après,  vne  gomme  toute  pure  fur  la  fente. 
Cette  gomme  fert  aux  apcllumes  pour  les  meurirSc  guérir,  lors  qu'elles  viennent 
ds  caule  froide  Se  de  flegme;  veu  qu'elle  n'eft  fi  propre  pourccllesqai  viennent 
de  chaleur  &  de  fang,pource  qu'elle  eft  chaude.  Elle  r  eft  afl'ez  odoriférante,  mais 
non  tant  que  l'Anime, £c  profitable  aux  maladiesfroidcsdelatefte. 

L'Anime/eft  vne  gomme,  ou  larme  iaune ,  tranfparente  commela  gomme  Ara- 

f  Moqnetl.i.  ijiqùcfld  fe  prend  de  mefme  que  le  Copal ,££  mcfme  fon  arbrereffcmbleaflczà 

Monatd  li  '*"''*•    El'ccft  bonncpourlcscatharrcsQuandonen  reçoit  la  fumée,  *':^cftd'vne 

f    *""'     '  odeur  fon  agréable  eftant  mifc  fur  les  charDonsardens,fortifie  le  cerueau,  &  l'eAc- 

mac  mefme ,  8c  Ton  s'en  fert  en  lieu  d'encens. 

Lagommedc Tacamahaca vient  auflldela  NouuelleEfpagne.    Onlarecueille 
par  incifion  de  l'arbre, grand  comme  y  n  peuplier,  de  fort  bonne  odeur,  ayant  vn  iû' 
fri'iâ;  rouge  qui  reflicmblc  à  la  graine  de  piuoine.  Elle  refout  toute  forte  de  tumeurs, 
«  &  de  douleurs  prouenantes  d'humeurs  froides  &  flatuofitez. 

L'on  apporte  aufli  de  l'Amérique  vne  gomme  qui  a  la  couleur  &  l'odeur  du  Taca- 
mahaca ,  appellce  par  les  Indiens  Caranna.  Elle  eft  grafle ,  Se  s'attache  fort  fam  fe 
fondre.  Elle  guérit  mermet  maladies  que  le  Tacamahaca ,  mais  en  moins  de  temps, 
arrefte  les  defluxions  des  humeurs  froides  ou  méfiées  ,  guérit  les  playes  fraî- 
chement faites ,  prii^ipalement  des  nerfs  &  iointures ,  0e  arrefte  l'humeur  qui  tom- 
be fiir  les  y  eux, 

Ilenvicntauflî  de  l'Ambre  gris, dont i'ay  fait  le  difcours aux  Indes OriemaljEf, 
&  certaine  gomme  nommé  Liquid'ambar.quieft  gralTcflcdebonneodeur.C'eft  lî 
«  vne  refine  qui  vient  par  incifion  de  certains  arbres  fort  grandsSc  beaux, doniles  '' 

feucilles  font  fembles  à  celles  du  lierti^'Les  Indiens  appellent  cet  arbre  Oco- 
ol.    L'on  porte  grande  quantité  de  Liquid'ambar  en  Efpagne ,  où  l 'on  s'en  fert  aux 
parfums ,  au  lieu  du  Styrax  liquide.  Il  efchaufFe,  refout  &appaife  les  douleurs, con- 
forte le  cerueau  Se  l'eftomac,  Se  ramollit  toutes  tumeurs. 

Ilycroiftaufifi  certaine liqueur,ourennc,qu'onappelledeSapin,quifortdecer*  n^ 
tains  arbres  fauuages  plus  hauts  que  les  Pins  ,&aufll  droits  que  le  Cyprcz.  EUefen  f'pii 
àmefmcs  chofesquelebaume. 

L'on  aportc  de  Charcas  prouince  du  Peru  certaines  racines  femblables  si  celles  coi 
duglayeul,queles  Efpagnols  habitant  des  Indes  nomment  Contrayerra, comme  T'i 
qui  diroit  conirepoifon ,  pource  que  fi  l'on  prend  de  fa  poudre  dans  du  vin  blanc, 
c'eft  vn  fouuerain  reraedecontre  quelque  forte  de  poilonque  cefoit,  (  excepté  le 
fublimé  qu'on  chaflis  dehors  par  le  feul  bruuage  du  laiâ)le  fai£uit  reictter  par  vomif- 
feme.it ,  ou  vuider  par  fueurs.  Cette  poudre  tue  auflî  les  vers  qui  s'engendrent  dans 
le  ventre. 

L'Amérique  nous  enuoye  aufll  le  frutâ  de  l'arbre  duquel  fort  la  larmequ'on  ^^ 
appelle  communément  Sang  de  Dragon.  Cefruiéleft  du  t^admirable,  pource  Dn] 
qu  aufli  -t  uft  qu'on  luy  a  ofté  la  peau  dont  il  eft  couuert,  l'on  voit  paroiftre  foudain  la 
ngurc  d'vn  dragon.    L'arbre  eft  grand ,  8c  a  fon  écorce  afl'ez  déliée  8e  fort  ayfée  à 
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'c6upers6c  lors  qu'elle  eft  entàniée.la  liqueur  nommée  fang  de  Dragon  en  fort  en 
larmes ,  différent  fort  du  fang  de  Dragon  que  nous  appelions  en  pain ,  pourcc  qu'en 
cepaïs  là  ils  le  forment  en  pain.  L'vne&  l'antre  liqueur  prifc  par  la  bouche  .uucii 
clyftere  >  ou  mife  fur  le  ventre  atrefte  le  flus  de  fang,  de  quelque  partie  du  corps  qu'il 
viennfc.  Sapoudrcéparfefurlefommet  de  latefteempefchclesdefluxionsdetnm- 
ber  en  pas ,  garde  que  les  genctueshepournlfent,  8c  rafcrniitles  dents.  C'cHaulIt 
vne  couleur  fort  recherchée  par  les  peintres. 

L'on  aporte  aufli  de  ces  pa ïs  là  tant  de  calTe  laxatiue ,  qu'elle  fulfit  non  feulement 
à  toute  l'Élpagne,  mais  encoreàtoute  l'Europpci  des  auelanes  laxatiucs,  dcsfeves 
de  mefme ,  &  des  pignons  qui  lâchent  aufli. 

L'on  y  tire  vn  ccrtatnlaiâ  des  irbrifleaux  qui  re/femblent  aux  Pommiers ,  que  les 
Indiens  nomment  Pinipinichi ,  dont  les  branches  coupées  tendent  auffitoft  vne  hu- 
meur de  laiâ  aucunement  épailTe ,  &  gluante.  Si  l'on  en  prend  j  .au  4.goute$,  ellei 
purgent  à  bon  efcient  par  le  bas  les  eaux  8c  la  colère. 

Le  Mechoacan  eft  vne  racine  qui  vient  de  la  prouince  de  Mechpacanenla 
Nouueile£fpagne>&  ellecroiftauflî  aux  enuirons  de  Nicaragua  &  de  Quito.  Ce 
Mechoacan  n'a  point  de  mauuiis  gouft .  fi  bien  qu'il  eft  fort  ayfc  à  prendre ,  fait  for- 
tir  les  groftes  humeurs  (gluantes  te  pourries  >  les  eaux  &  la  colère,  guérit  les  mala- 
dies du  foye&  de  la  rate,  les  vielles  douleurs  de  tefte,le  mal  caduc,  les  douleurs 
des  jointures  &  desrains,  tcles  vieilles  toux,  &  mefme  eft  piopreà  ccuxquifonc 
affligez  de  la  vérole. 

La  Ceuadille  i  bu  petite  Orge ,  eft  vn  grain  qui  n'cft  pas  plus  gros  que  celuy  du 
lin,  mais  faitmcfilnes  etfeâs  que  lefeu  mefme.  Caril  tucles  vers  qui  s'engendrenc 
aux  viceres ,  6c  nettoyé  les  pourriz ,  pourueu  que  peu  à  peu  on  y  mette  delà  poudre 
de  ce  grain  deftus.  Il  vient  dans  vn  epy  comme  l'orge. 

Il  vient  de  Quito  vn  foufre  vif  iranfparant  comme  le  verre,  de  la  couleur  d'vn 
orfortpur.  Il  fe  tire  de  certaines  veines  proches  des  mines  d'or:  fi  bien  que  ce  n'eft 
pas  fans  quelque  raifon  que  les  Chymiftes  difent  que  l'argent  vifeft  la  matière  de 
l'orfic  le  foiifrela  forme.  Si  Ton  le  diftbut  l'ayant  mis  en  poudre  aucc  du  vin, fie 
qu'on  enfrotele  vifage  lefoir  après  qu'on  eft  purgé,  iloftc  les  inftammations.  II 
guérit  aullî  la  gale  eftât  mêlé  auec  huile  rofat.  Si  l'on  en  prend  le  poids  d'vne  dragme 
aucc  vn  iaiine  d'oeuf  il  eft  bon  à  la  colique ,  grauelle  &  iaunifte ,  8c  ic  fçay  par  expc- 
tienccqu'eftantmisenpoudredans  vn  lingcdelié,  bienlié,quitrempe2,4.heures  f    > 

dans  eau  de  fontaine  il  guérit  lesdertres  filon  les  frote  auec  le  linge,  où  eft  cette 
poudre. 

La  racine  de  Carlo  Santo  vient  aufll  de  Mechoacan.  Son  écorce  mâchée  le  ma- 
tin attire  vne  grande  quantité  d'humeurs  de  la  teftc  ,  guérit  les  rheumes  8c  deflu- 
xions,  &  fa  dccoâion  purge  de  plufieurs  humeurs  nuifibles.  La  mefme  écorce 
mangée  l-afermit  les  dents ,  6c  fait  auoir  bonne  haleine  ;  mais  tlfc  faut  garganfer> 
ou  laucr  la  bouche  auec  du  vin  pour  ofterl'ahiertume. 

La  racine  Guacàtene  qui  vient  de  IkNouuelleEfpagne  eft  fort  bonne  contreles 
Hemoirhoides.Latbrenommé  PacaI<tcioifrantptésde  Lima  a  telle  vertu,que  les  «Moaudii. 
Indiens  fe  ferucnt  des  cendres  defon  bois  mêlées  auec  dufauonpourguerir  toutes  ^■ 
foites  de  dartres,  fie  feux  volages.  Lik plante «ppellée  Cachos  par  les  Indiens  fait  vri- 
ncr,  chaffe  là  pierre  fie  le  fable  desrains*  ée  brife  la  pierre  dans  laveflîeûcUecft 
encore  tendre.  ^  , 

Il  vient  auilî  des  Indes  Occidentales  vne  cfpcce  de  rhubarbe  quia  l'ecoicenoï-  '    , 

ratte,cft  rojjge au  dedans,  aniere,  fie  iaunit  comme  léVafran. 

Il  vient  6  auflî  force  pierres  deBezoar,qui  fetrcuuent  dans  l'eftomacfiele  ven-  J!  ^  ^""f 
tte  des  Vicugnes,  fie  moutons  du  Pcru.  Quelquefois  l'on  en  treuue  vne  feule,  fi£  par    '^'^'^''^ 
foisplufieurs  en  vnfeuldeces  animaux.  Elles  font  fort  différentes  enir' elles  en  for- 
me, grandeui:  fie  couleur  >  pource  que  les  vnes  font  petites  comme  Auelanes, fie 
cncor  moindres,  les  autres  font  comme  des  noix,des  oeufs  de  pij^t'.on ,  fie  des  oeufs  de 
poullcfie  mefme  U  y  à  de  grandes  comme  vne  orange.  Les  vnes  font  rondes ,  les  au- 
tres de  forme  ouale,  les  autres  de  celle  d'vne  lentille,  fie  de  plufieurs  autres.  Uyen  'f-; 
a  de  noires  »  de  blanches ,  de  gtifes,  de  vert-brunes ,  fie  «dùiutres  qui  font  comme  do- 
rées, fie  i'cnayveu  mefme  de  bleues.  Toutes  ont  diuerfes  peaux  les  vnes  fut  les  au> 
ucs.  L'on  les  ucuueaux  Guanacost  Pacchi*Vicugncs«  Tatugucsi  fie  neùneaùl^ 
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chcvrcsraiiii.ip;;rs  que  les  Indiens  nomment  Cypris.  Maison  tire  des  Vicugncs  les 
plus  grolFcs  Pici  rcs ,  qui  font  grifes ,  ou  blanches ,  ou  de  vert  obfciir  ,qui  font  tenues 
poiirlcs  nicitlLiUcs.  Toutefois  celIcrdesTaïugues  font  les  plus  excellentes.  Elles 
«ont  conmuncmcnt  blanches,  tirant  fur  le  gris,  8c  ont  ordinairement  leurs  tuni- 
qucsou  peaux  plus  épailTcs  que  les  autres.  Ilfetrouue  aufli  des  pierres  de  bczoar 
«nUNouuelleEfpagnedans  les  Cerfs.  Le  principal  effet  de  cette  pierre  encontre 
Icpoiluni&lcs  maladies  vcnimcufcs  8e  peftilencielies.  On  la  prend  pilceauecdu 
vin, du  vinaigre, de  l'eau  naife,  de  l'eau  de  bourrache,  8c  d'autres  pourguetirlcs 
maux  que  i'ay  dit,  outre  la  mélancolie,  le  mal  caduc  Se  les  vers ,  félon  Monard. 
Mais  il  y  a  des  Indiens  qui  les  ont  fophiftiquécs  8c  en  font  d'artificiellesitcilenict  que 
plufieursvoyansde^cs  pierres  plus  grandes  que  les  ordinaires  croycnt  que  ce  font 
pierres  faulîcs,  combien  qu'il  yen  ayt  de  grandes  fort  fines,  8c  de  petites  qui  font 
contrefaites. le  vous  ay  dit  le  moyen  de  lesconnoilhe  en  la  qualitédcs  Indes  Orien- 
tales. 

L'on  aporte  encore  de  ces  Indes  d'autres  pierres  medecina!es,conime  la  pierre  de 
Hijada,  ou  du  Flanc,  la  picire  Sanguine  de  lait  8c  de  mer,  Se  celles  quelesElpa. 
gnols  nomment  Coi  ncrinas,  qui  font  propres  pour  lecœur. 

liyapluficurs  autres  drogues ,  fruits  8c  plantes  dont  i'ay  fait  aFcz  ample  mention 
au  Braiil ,  où  vous  les  pourrez  voir. 

L'Ep..ciic  a  naturelle  des  Indes  Occidentaleseft  ce  que  les  ITpagnoIs  appellent  p  . 
Pimicnca  de  las  Indias,  ou  poyure  des  Indes,  8c  les  IndiésAxi,  ou  il  Capficum. Ceux  u'"^ 
rdc  Cufco  le  nomment  Vchu,  8c  ceux  de  Mexique  Chili,  lly  enadediuerfescou-  '°''"< 
i.  leurs,  vcu  que  l'on  en  voit  deverr,  de  rouge  8c  dieiaune.  llyenad'vneforiequiefl: 
fort  brûlant ,  6c  piquant  ,  Se  s'appelle  Caribe  ,  Se  d'autre  qui  eft  ù  doux  qu'on 
le  peiii  manger  comme  vn  autre  t'tuiEt.  Il  y  en  a  qui  eft  fort  menu ,  fort  bon  ,8c 
d'vnc  agréable  odeur  comme  de  mufcenla  bouche.  On  le  mange  vert  8c  fec,  en- 
tier,  8c  pilé ,  dans  le  pot ,  8c  parmy  les  fauces.  Quand  il  eft  pris  modérément  il  aydc 
àladigcftion,  mais  en  prenant  trop  il  eft  ntiifible  pour  eftre  trop  chaud,  quoyqae 
quelques  vns  qui  veulent  affeurer  descho.  ::,  côtraires  aux  fens ,  facent  froid  cepoy- 
ure  des  Indes.  L'on  vfc  dufclpour  tempérer  l'Axijd'autant  qu'il  le  corrige.  Ce 
poyure<^  eft  long,  8c  plus  fort  que  ccluy  qui  vient  du  Leuant.  lli^if  en  certaine 
plante  haute  plus  ou  moins,  félon  la  bontcdu  pais,  où  ces  petits  grains  font  arran- 
gez tout  de  fuite.  11  rend  les  viandes  de  meilleur  gouft  que  le  poyurecommun, 
diflîpe  les  ventofitez.cchauti'c  8c  fortifie  les  parties  internes. 

liya  Je  la  CancUer  en  laprouince  nommée  par  les  Indiens  Cumaça  8c  pat  lestai» 
Efpagnols  le  pais  de  la  Candie,  qui  eft  de  la  Chambre  de  Quito.  L'arbre  qui  la 
porte  eft  de  moyenne  grandeur ,  Se  toufiours  charge  de  feuilks ,  qui  font  femblablcj 
.icclles  du  Laurier.  Lefiuidcftdelaformed'vn chapeau, delalargeurd'vn Duca- 
ton ,  ou  d'vn  Thaler ,  Se  par  fois  plus  grand.  1 1  eft  dedans  Se  dehors  de  couleur  de 
pourpre  tirant  fur  le  noir ,  mais  vny  au  dedans  Se  raboteux  au  dehors.  Quand  on  en 
goufteonle  treuue  d'vn  gouft  8c  d'vne  odeuraufli  agréable  quelaCanelledcsIn- 
dcs  Orientales  :  il  eft  vray  qu'il  eft  accompagne  de  quelque  aftndlion.  Quand  on  le 
met  en  poudre  fur  les  viandes  il  leur  donne  aufTi  bon  gouft  que  l'autre  canclle  j  mais 
l'ccorce  de  l'arbre  qui  eft  fort  épaifTc  n  a  le  gouft  ny  l  odeur  delà  Canellc.  Le  huhOt 
mis  en  poudre  fortifie  leftomac,  diflipe  les  vemofîtez,  corrige  la  puanteur  dci'ha- 
Icine ,  Se  donne  bonnecouleur. 

I-rançoisde  Mendozc  fils  d'Antoine  Viceroy  de  la  NouuelleEfpagne,yfitplan-  Giod 
tcf  du  girofle,  dupoyure,  ^  gingembre  Se  autres  épiceries,  quilauoitfaitapor 
terdcs  Indes  Orientales  i  mais  il  n'eft  refté  que  le  gingembre ,  qu'on  aporte  de  ces 
Indes  vert  8c  fec  ,  de  mefme  que  des  Orientales. 

Ces  Indes  ont  vnc  grand/abondance  d*or,qu'ontireenj.façon$.CarilfetreuueMn 
de  l'or  en  pjillc  ou  pcpin.ou  Pcpito  àl'Efpagnole.de  l'or  en  poudre,  Scdc  l'or  en  pier-  ^''* 
re.  Itsappellct  l'or  en  pépin  de  petits  morceaux  d'or  qui  fetreuuctcntiersScfans  mé- 
lange d'autre  métal ,  ù  bien  qu'il  n'apasbefoin  d  eftre  fondu ,  ny  afiinc  par  Icfeu.  Ils 
appellent  ces  morceaux  pepins,pource  qu  ordinairement  ils  font  pents  comme  des 
pépins ,  ou  graines  de  melôs ,  ou  citrouilles ,  côbien  qu  il  s'en  rreuue  purfoisdcplus 
grnds  Se  qui  pcfent  plufieurs  liuresimais  il  fe  treuue  peu  de  cet  or  en  pépin  au  regard 
des  autres  fortes.  La  pl'grâde  quâtité  d'or  fe  treuue  en  poudre  aux  riuiercs ,  ou  lieux 
par  tcfquels  les  grades  eaux  ont  pafl'c  {  8c  l'or  en  pierre  eft  vnc  ycine  dor ,  qui  naift 
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jjnsia pierre mcfmetou  qui  cft  moitiéor  &  pierre  >  que  fe  trouue  en  des  puys  ou  mi' 
gcs,  qui  ont  leurs  veines  d  argent  (mais  il  cil  trcs  difficile  a  tiret    Mais  a  le  meilleur  %.  Herm*. 
grrecrouueenCarabayaauPsrUiOuàValdiuiaenChilé,  veuqu'ilva  iufquesà  13.  ^°-  ^'^• 
(jratsAf  demy,  voire  dauaniagc.  ''  '*' 

Il  y  a  grande  abondance  6  d'areencqui  fe  trouue  communément  i\\x  montagnes.  »,.(.», 
Croches  hautes  ficdelertes,  combien  qu'autrefois  l'on  en  aie  trouue  aux  plaines.  ^,  *^ 
Lci  principaux  lieux  d'où  1  on  tire  l'argent,  font  la  Nouucllc  Efpagnc  &  le  Peru,mais 
les  mines  du  Pcru  furpalTent  de  beaucoup  les  autres.  Pour  affiner  l'argent  ils  le  fon- 
dent au  feu,  qui  ietteleterrcllred'vncoftét  8c  fepare  par  fa  force  l'argent  d'auec  le 
plomb,  l'cftaind'auec  le  cuiure.  hc.  les  autres  métaux  qui  fetteuuentmcilez,  ayans 
pourcctefFcâ  de  petitsfourneaux  que  les  Indiens  du  Pcru  nomment  Cuay  ras.  aux 
lieux  où  le  vent  fouffle  plus  communément.  Mais  outre  cette  façon  de  fondre,  ils 
jlHnçnt  aufll  l'argent  auec  du  vif  argent,  &  en  tirent  dauantage  par  ce  moyen  que 
nir  la  fonce .  d'autant  qu'il  fe  trouue  de  l'argent  qu'on  ne  peut  purger  auec  le  fcui 
mais  feulement  auec  le  vif-argent,  dont  ie  vous  ay  marqué  la  fajon  au  difcours  du 
Peru. 

Ils  ont  (auflTi  force  vif- argent,  comme  vous  pouuez  voir  au  Peru.  Quant  au  fer,  cu.4c.i.ft3. 
'  ils  ly  portent  d'£fpagne&  de  la  Chine.  Pour  le  regard  du  cuiure.  les  Indiens  en  ti- 
roient  autrefois .  pourcc  qu'ils  faifoient  leurs  outils  8c  leurs  armes  de  cuiure»  mais  les 
Efpagnols  ne  s'amufent  qu'à  la  recherche  des  métaux  plus  précieux  qui  font  l'or  te 
l'irgcnt,  tt.  ne  fe  fcruent  d'autre  fer  ny  cuiure.que  de  celuy  qui  leur  vient  en  d'Ei'pa- 
gne .  ou  qui  refte  de l'affinenient  de  1  or  tx.  de  1  argent. 

L'on  y  trouue  i  auflTi  force  efmcraudesirtuis  la  plus  grande  abondance  cil  au  Nou-  4  a  Cofta  1 4; 
ucauRoyaumedeGrenade,8cauPeruprcsdeManta8cde  Port-Vieil.   Elles  naif-  €.14.40;. 
lent  en  des  pierres  en  forme  ce  criflali  ia  quelquefois  l'on  cn^void  de  la  grandeur  d'v- 
nc  noix ,  voire  de  plus  grandes. 

L'on  apporte  auffi  de  l'Amérique  quantité  de  perles.  Les  meilleures  fe  trouuent  en      '' 
b  mer  du  Nord  prés  de  la  riuiere  de  la  Hacha  8c  des  Ifles  de  Cubagua  8e  Marguerite, 
ouellesabo|)dcntlcp4us.  11  c'en  trouuent  aulfi  grande  abondance  cnlamerduSud 
prés  de  Panama.où  font  les  Ifles  qu'on  nomment  de  Perles.  Pour  le  regard  du  dif- 
cours de  leur  choix  M  pefche,vous  Ictrouuerez  en  la  qualité  des  Indes  Orientales. 
,    Il  y  a  rtroisfortcs  d'animaux  eh  l'Amérique  s  veu  que  les  vns  y  ont  eflé  portez  ih.^.c.m. 
daillcurs.les  autres  font  de  mefme  efpece  que  ceux  d'£urope,8c  toutefois  n'y  ont  pas       ^ 
^  (Ile  portez  par  les  Efpagnols>8c  les  autres  font  particulièrement  de  l'A  meriqur,8c  ne 
fctrouuent  point  en  Europe.  Ceux  de  la  première  forte  font  les  brebis,  vaches,  che- 
Tfct.  porcs,  cheuaux,  afnes,  chiens,  chats  tt  autres  animaux  domeftiques.  Le  menu 
bcftaily  profitegrandementàcaufedeTabondance  des  pafturagcs,  qui  font  com- 
muns au  Peru,  tellement  que  les  chairs  y  font  à  fort  grand  marché,  demcfmequele 
liiA  fie  lefromage.Ses  habitanslaiflerentperdre  toutes  leurslainesfortlong-temps, 
iufqu'à  ceque  quciques-vns  fe  mirent  à  faire  des  draps  8c  couucrtes  ,-  choie  qui  fait        ^ 
grand  bien  aux  moins  aifez.pource  queledrap  d'Efpagne  y  eA  fort  cher ,  quoy  qu'il    . 
l'oit  meilleur.  L'on  trouuoit  autrefois  des  hommes  qui  polTedoient  70.  voire  cent 
mil  telles  de  brebis,6c  il  n'y  en  a  gueres  moins  maintenant  ea  ce  pays-là,  bic  que  cela 
ne  loitqu'vne  moyenne  richefTc  par  delà.  En  plufieurs  endroits  des  Indes  le  menu 
beftail  n'y  profite  pas  beaucoup,pourceque  l'herbe  eft  haute  8c  la  terre  fi  gralTe,  qu'il 
n'y  peut  pas  bien  pailtre.  comme  te  grand  >  à  raifon  dequoy  l'on  y  trouue  v  ne  grande 
inulcktudc  de  vaches,  qui  font  de  deux  fortes.  Les  vnes  font  priuces,  8c  vont  par  trou- 
pcnix,  comme  au  pats  de  Charcas  8e  autres  Prouinces  du  Peru,  de  mefme  qu'en  la 
Nouucllc  El'pagne  Les  autres  font  faunages,  qui  fe  tiennent  aux  môcagnes  8c  forefts, 
.  &n'ontautrcmaiftrequeceluyquilestuëleprcmier. Ccsvachesfauuagesonttclle- 
mcnc  multiplié  tant  en  l'Ifle  Efpagnolc  qu'en  4'autres  endroits .  qu'elles  vont  à  mil- 
liers par  les  bois  te.  les  campagnes.  L'on  cnalTe  à  cesbeAes  pour  le  feu  1  cuir  qu'on  por-      " 
tccnElpagne.  ' 

llyaquantitcdechevresidontleprincipalprofiteftlefuifficlesmarroquins.  Les 
cheuaux  y  ont  tellement  multiplié,  8c  font  fi  nobles  8c  fi  bonsen  plulieurs endroits, 
qu  ils  ne  cedct  en  rien  aux  meilleurs  Andelus.  Ils  n'ont  pas  iuffi  faute  de  mules,  ptin- 
cipalementauxlicuxdelaterreferme,oùilfaut  beaucoupvoiturer  par  terre,  lln'y  a 
pis  fi  grand  nombre  d'afnes.pource  qu'aulTi  bien  ils  ne  s'en  ieruéc  gueres  à  cet  vfage, 
nypourletrauail.  Uy  a  des  chameaux,  ruais  en  petitnvabrCé  Les  chiens  ont  fi  fort 
Araciiqu*  B         '  |,,   , 
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multiplié  en  ri  Hc  Erp.igno1e,&  mrfnic  il  s  en  trouue  défi  grands, fi  rauHages&  telle- Cl, 
ment  acharnez,  que  c'cftaiiiourd'huy  la  principale  playc  de  cette  Ifle.pource  qu'ils  ^^"^ 
mangent  les  brebis, &  vont  en  tioupe  par  lej  champs.  Ceux  qui  les  tuent  ont  mefme 
recompcle q>ie  les  roaflacreurs  des  loups  en  Efpagne.Il  n'y  auoit  pas  de  vrays  chiens 
aux  Indes  auant  la  venue  des  Efpagnols ,  mais  des  animaux  Temblablcs  à  de  petits  /i  ^ 
chiens.quelcs  Indiens  appellent  Alcoiàraifon  dequoy  ils  nomment  de  mcrnieles  M 
chiensqu'ony  a  porrczd'Efpagne.àcaufedclareflcmblance.  '"m 

MilslestiÈrpagnolsy  treuucrentdeslyons  8c  des  ty  grès,  ours,  renards  &  autres  p>n 
belles  fauuages,  Leurs  lyons  ne  font  pas  fauues ,  8c  n'ont  pas  le  creinaueclequelon  '-'* 
les  peint.  Ils  font  gris  U  moins  furieux  qu'on  ne  l^s  figure.  Les  Indiens  font  comme 
vne  enceinte  qu'ils  appellent  Chaco  ,lors  qu'ils  les  veulent  attaquer,  &  les  tuent  i 
coups  de  pierres,  déballons  te  autres  indrumens*  Ils  ont  de  couftume  de  grimper 
furies  arbres, où  eftans  montez  les  Indiens  les  tuent  auec  des  dards  ou  des  atbaie- 
fles ,  8c  plus  facilement  auec  des  harquebufrs. 

Les  tygres  y  font  plus  furieux  8c  cruels,  8c  plus  dangereux ,  pource  qu'ils  s'élancent  TiJ 
^aHaillentpar  furprife.  Us  font  moucherez,  &demefme  forte  qu'on  les  dépeint. 
Les  ours  qu'ils  appellent  au  langage  de  Cuzco  Otejoncos  ,fant  de  mefme  forte  que  ^^ 
ceux  d'icy.  Il  y  a  force  renards  8c  autres  animaux  qui  mangent  les  beftes  8e la  vo-  Kq 
laillei&  des  cerfs,  qui  n'y  ontpoinc  elle  portez  par  les  Efpagnols,  de  mefme  que  d'au-  Cq 
très  beAes  fauues ,  ^uifom  en  grand  nombre  par  lesforcfts  ;  mais  la  plus  grand' par- 
tie cft  fans  cornes. 

L'on  y  void  bien  peu  de  niches ,  pource  que  les  rayons  de  miel  qui  fpnt  aux  Indes  Abi 
fc  trouuent  aux  arbres  8c  fous  la  terre ,  8c  non  en  des  ruches.  Les  rayons  deraiel  delà 
Prouincedc  Charcas,oùils  lesappellent  Chiquanas,  font  d'vne  couleur  grife,ayans 
peudefuc.  Lemielcneft  afpre  &  noir;  mais  en  quelques  endroits  il  yen  ademeil- 
leur,  &  des  rayons  mieux  formez,  côme  en  la  Prouince  de  Tucuman,  en  Chllc  8c  en 
Cartagene,&au  pats  6  des  Caripoux,&  Caribes,oii  l'on  en  trouue  qui  eft  du  tout  ex- 
cellent. Les  Efpagnolsy  ont  raufll  trouuédes  perdrix,  [ourterclles,pigeons,ramters  rq 
cnilles  &  diuerfes  fortes  de  faucons ,  lefquels  on  enuoye  dela^Nouuelle  Efpagne  '^' 
8c  du*Peru  aux  Seigneurs  d'Efpagne ,  pource  qu'on  en  fait  grande  cftime.  Il  y  a  mcf-  k 
me  des  hérons  8c  des  aigles  de  diueries  forces ,  8c  grande  quantité  de  perroquets,  Il  y  c 
adesauflruchcsengrand  nombre,  particulièrement  auPeni,oùellesontacou{lu-^, 
niéd'cpouucterlesmoutonsqi.  vont  chargez.  Il  y  auoit  aullî  des  poulies  auant  que  aji 
les  Efpagnols  y  allaflent ,  comme  on  peut  tuger,parce  qu'elles  ont  le  nom  de  Gualpa  ''' 
au  langage  du  pa'ïs,  8c  leurs  oeufs  celui  de  Ponto ,  8c  mefme  ils  ont  de  coufiumed'ap- 
pellcr  poulie  vnhommecoiiard. Il  y  a  encorauxindes beaucoup  d'animaux  à  quaue'' 
pieds  8c  d'oil'caux  femblables  àccux  d'Europe.  q 

Mais  les  animaux  particuliers  de  l'Amérique ,  outre  ceux  que  i'ay  remarquezam- 
plcment  au  Brafil&  en  rifle  Efpagnol,  font  <<  les  Saino$,faitscôme  petits  porceauz, 
qui  ont  le  nombril  fur  le  dos.  Ils  vont  par  les  bois  en  troupes ,  font  cruels  8c  fans  au-  im 
cune  crainte  ,attaquêt  les  hommes  &  ont  des  crochets  comme  rafoirs,  auec  lefquels  ' 
ils  font  de  dangereufes  blefllitcs ,  (i  ceux  qui  les  pourfuiuent  ne  fe  mettent  en  lieu 
de  fcureté.  Aum  pour  les  tuer  fans  danger,  ils  montent  fur  des  arbres,où  les  fainosac* 
courentaulTi-coft  en  troHpe,8e  mordent  l'arbre,  ne  pouuans  nuire  à  l'homme  qui  les 
blefTc  8c  tue  comme  il  veut  d'en-haut  auec  vne  lance.  1  Is  font  très  bons  à  manger, 
mais  il  eft  befoin  de  leur  couper  audîtollle  rond  qu'ils  ont  au  nombril  de  l'épine 
du  dos ,  pource  qu'autrement  ils  fe  corromproient  dans  vn  iour. 

Il  y  a  de  petits  animaux  nommez  Guadatinais,  qui  relTcmblent  à  des  cochons  de  & 
lai£l.  I  Is  en  man  gent  la  chair  fraifche ,  &  la  tiennent  auITt  faine  8c  bonne  quecelle  du 
mouton.  Ils  font  deucnus  fauuages  en  quelques  endroits ,  &  en  d'autres  ils  lesnour- 
riflent  auec  du  may  z ,  8e  les  engraiiTent  à  merueiUes ,  afin  d'en  auoir  le  fain ,  dont  ils 
vfenc  à  faute  d'huile.  L'onentaiâ  des  jambons  en  quelqueslieux. 

LesDantcsrcflcmblcnt  aux  petites  vaches,  ou  bien  pIulloftàde$mulespourn'a-D< 
uoir  point  de  cornes.  Le  cuir  de  ces  animaux  eft  fort  eftimc  pour  des  colets  8e cho- 
(es  femblables,  pource  qu'ils  font  fi  durs  qu'il  refiftentà  quelque  coup  que  ce  foit. 
Ils  ont  encore  d'autres  petits  aninauxoui  vont  parles  bois, Sefonttoutcouuerts 
d'ccaillcs  qui s'ouurent  8c  ferment.  Les  e  Efpagnols  nomment  cet  animal  Arma-  Ai 
(lillos,  les  Portugais  Encubertado,8e  les  BrafihcnsTauto,  comme  vous  pouuez  voir 
auBralil.  Il  eft  de  la  gro^eur  d'vn  cochon  ,  8c  il  le  mufcau  fait  de  mefme ,  8e'la 
i^ucuc  longue  8e  groftc  àla  fagon  d'vn  Iczard.  Il  vit  fousterrecommc  vnctaupe,K 


Amcrique. 


;'oDn'apMY«i  qu'il  mange  aucunechofequand  il  cAhorsdeterre,  Vnpetitosde 
liqueufe' mis  en  poudre  fort  Heliée  fle  réduite  en  forme  d'vne  petite  pilule  de  la  grof- 
Ijuide  la  tefted  vue  épinsle,  puis  mifcdâsl  oreille, appaife  la  douleur  qu'on  y  Tent. 
L'yquana,  félon  ACofta  ou  yuana, félon Ouiedo,eftvn animal 4 épouuentable  aACol^a,tL 
Woirifort  femblableaulezard,faufqu'ilaplusgro(rctefteiaclaqueuëd'enuiron4.  1'  '^ 
ou{.paumes.  L'on  doute  fi  c'eftvn  animal  de  terre  ou  d'eau.  Il  a  les  dents  fort  poin-    ""  & ''* 
mës.Aceftfi  paiûble  qu'il  ne  crie  point,  £e  demeure  dix  voire  vingt  iours  attaché 
^  faireaucun mal  ny  bruit  rmaisfi  ronluidonneducaçauioudernerbe,ou  chofe 
I  fembiable  il  la  mange.  Sa  chaic  çA  fort  bonne  à  manger.         »* 

LeChinchilleicllvnanimal petit commevnécuneu.Ilalr^ilfortdouxflclilTé  **  ^  ^o^*>li 
defone  que  les  Indiens  portent  fa  peau  comme  chofe  cxquife  pour  échauffer  l'efto-  ^'^  '* 
paci  te  font  des  couuerturesde  fon  poil.  Il  fe  trouueaux  montagnes  du  Peru ,  où 
l'on  void  audi  d'autres  petits  animaux  nommez  Cuyes ,  qui  font  te  i;t  bons  à  manger. 
lltlbnt  comme  petits  conils  gris ,  blancs  &  neflez ,  flf  ont  l'.^urs  terriers. 

Il  yad'autrcspetits  animaux  nommez  Vizcachas,  qui  font  comme  des' lièvres, 
nais  plus  grands  1 8c  certain  animal  ellrange,  pefant  ic  tardif  en  fa  démarche,  nom-        71 .3  ■ 
l'île  par  les  Efpagnols  Perrillo  Ligero  petit  Chien  léger ,  par  mocquerie  II  a  trois  on- 
riesà  chaque  main,reflemble  de  face  à  vne  guenon,  a  vn  cry  fort  naut.monte  fur  les 
^ubtes  t  &  mange  des  formiz. 

I  Par  toutes  les  montagnes  des  (Ifles  de  la  terre  ferme  &  des  Andes .  il  y  a  vn  nom-  «o»^ 
I  breinfiny  de  Micos  ,qui  font  de  la  race  des  finges ,  maisauec  vne  fort  longue  queue,        <( 
Sfflcfmeilyenaquilont  trois  voire  quatre  fois  plus  grands  que  les  ordinaires.  Les 
tnsfont  du  tout  noirs,  les  autres  bays,gris  ou  incflez.  Se  tous  lautent  fur  les  arbres  de 
bnnche  en  branche. 
Les  moutons  du  Peru  i,  nommez  Vicugnes,  font  fauuages,  mais  traitables  &  de  </  a  c .  40 . 
[{land  profit. 

I    Ils  n'ont  point  de  corne,  'int  plus  grands  que  les  chèvres  Se  plus  petits  que  les 

I  outeaux.  Leur  poil  tire  fur  h  couleur  de  rofe  fechc.  Ils  paifTcnt  Se  fe  retirent  aux 

leux  plus  hauts  des  montagnes ,  fans  eftre  otfencez  de  la  neige  ny  de  la  gelée.  Ils 

Tont  par  troupes,  courent  légèrement,  font  timides,  6c  s'il  rencontrent  quelqu'vn 

ibs'enfuyent ,  chafTant  leurs  petits  d(;uant  eux.  Les  Indiens  s'afTemblent  pour  les 

picndreiufqu'au  nombre  de  mille,  voir  plus  de  trois  mille, 8£  entouramvn  grand 

I  (ipace  de  bois  vont  chaflànt  cesbeftesiufqu'l  ce  qu'ils  fe  foient  ioints  de  tous  co. 

lez.  Par  ce  moyen  ils  prennent  ordinairement  trois  ou  quatre  cens  de  ces  vicugnes, 

lailiàns  aller  les  femelles  pour  la  multiplication.  Ils  tondent  ces  belles»  &fontdc 

bdaine  des  couuerturesde  grand  prix  pource  que  cette  laine  eft  fine  comme  foyc 

':  blanche,  &  dure  long  temps  de  mefme  que  la  couleur  qui  eft  naturelle  8c  non  de 

'  teinture.  Les  cftoffes  faites  de  cette  laine  (ont  fon  fraifches  Se  bonnes  pour  le  temps 

ées  chaleurs,  8e  feruent  mefme  à  rafraifchirles  rains  8c  tempérer  la  chaleur  excef- 

fiue des  autres panies.  Plufieursen  garniffent  des  matelats  pour  ce  fujet ,  Se  mef*     ■ 

me  l'on  tient  que  cette  laine  appaife  les  douleurs  de  la  goûte,  mais  la  chair  de 

ces  animaux  n  eft  pas  bonne ,  quoy  que  les  Indiens  la  mangent.  Le  principal  > 

fiijet  pour  lequel  onprendces  animaux, c'eft  pource  qu'ils  portent  des  pierres  de 

Bezoar. 

LcsTarugasfontaufTi  fauuages, pluslegersqueles  vicugnes,  plus  grands  &  plus 
chiuds  Se  fecs.  Ils  ont  les  oteilles  molles  Se  pendantes ,  Se  ne  marchent  point  en  trou* 
pecommelesvicugnes.  L'on  en  tire  des  pierres  de  bezoar,  qui  font  plus  grandes  SC. 
ont  plus  de  vertu. 

Mais  le  Cama  ou  mouton  duPeru  eft  déplus  grandprofitquétouslesautresani- 
'  maux,  Se  de  moindre defpenfe.  Les  Indiens  en  tirent  leur  v.and!;,  4e  leur  veftement, 
^  coin  me  l'on  fait  des  moutons  en  Europe  1 1  leur  fert  à  porter  tou  t  :  forte  de  charges, 
L&n'abefoinpout  fa  nourriture  quedcspâtiz,8e  de  l'herbe  qu'il  rencontre.  Il  y  ai 
efpeces  de  ces  moutôs  ou  Camas,dont  les  vns  font  nûmez  Pacos  ou  moutons  porte- 
liincSc  les  autres  nômez  Guanacos,font  raz,£e  ont  peu  de  laincmais  font  meilleurs 
pour  porter  la  charge.  Ils  font  plus  grands  que  de  grands  moutons  ,8e  moindres  que 
des  veaux ,  Se  ont  le  col  fon  long  côme  le  chameau.  Il  s'en  trouuede  blâcs ,  de  noirs» 
de  gris  8e  de  méfiez  qu'ils  nomment  Moromaro.  La  chair  en  eft  bonne,  quoy  qu'elle 
loitdure  >  mais  celle  de  leurs  agneaux  eft  meilleure  Se  fort  délicate.  Toutefois  l'on 
n'en  mangepas  beaucoup,  pource  que  le  principal  profit  qu'ils  rapportent  ,c'eftd8 
lalainepourfairelesdraps,8ele  port  descharget. 

Amérique.  B    ij 
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Iltontacceaftufflédeconduiredes  troupeaux  de  ces  mout6f  charges»  au  nombre 
de  troii  ceiUt  cinq  ceni.voire  i  ooo.qui  portent  du  vin.du  may s,du  coca.du  churao, 
du  vif-argenci  te  toute  autre  fone  de  marchandifes .  outre  l'argent  de  Pocofiqu'ill 
portent  iûrquei à  Arica. oùil  y  a 70. lieuifi  fans  auttes  conduâeuri que  quelquci  In- 
diens, qui  (cnientfeulemét  pour  guider  les  moutons,  les  charger  Ae  décharger,  & 
quelque  Efpagnol,  Se  dorment  ainfi  toutes  les  nuiâs  au  millieu  des  champs ,  (ans  au- 
tre garde.  Chacun  de  ces  moutons  porte  ordinairement  quatre  ou  ùx  arrobes,c'efti 
dire  pour  le  plus  deux  cens  liures  >  8c  aux  cours  voyages  huift  arrobcs.  Mais  iisne 
font  que  deux  ou  trois  lieues  par  ioar  aux  longs  voyages  «tt  huiâou  dix  aux  petits. 
LesPacosfefafchenc  par  fois  contre  lacharge,  Se  fe  couchent  aucc  elle  fans  qu'on 
les  puiflc  faire  releuen  fc  font  tellement  opiniaftresquilfe  laiflcrontpluftoftcou. 
per  en  mille  pièces  que  de  fe  mouuoir  .quand  ce  dépit  les  faifit.  De  fone  qu'il 
faut s'arrefter  prés  deux.  St  les  carefler,  afinqu'ils  s'appaifent  ^feleuent.  Illeur 
vient  par  fois  de  la  gale  qu'ils  nomment  Carachc.  qui  les  faitmputir,  te  ce  nul  cil 
fortconugieux. 

Ils  ont  aunPeru  des  oifeaux  qu'ils  appellent  Tominejos,  qui  font  petits  comme . 
abeilles  ,  te  d'autres  nommez  Condores  ,  qui  font  au  contraire  extrêmement  ; 
grandSiAc  de  telle  force  que  non  feullemeni  ils  ouurent  8e  mctrct  en  pièces  vn  mou.  < 
ton  pour  le  manger.mais  encore  vn  veau.  Ceux  qu'ils  nomment  Aures  Ae  Poulbzes  | 
qui  font  comme  des  corbeaux ,  ont  la  veuc  fort  aiguë  8e  font  fort  légers ,  8e  propres  I 
pour  nettoyer  les  villes,  pource  qu'ils  n'y laiflient aucunes charongnes. 

Ils  paflent  la  nui£^  fut  les  arbres  8e  rochers ,  8e  le  matin  ils  vont  aux  villes, ficfe^ 
mettâtau  faille  des  maifons  épient  leur  prife.  Les  Guacamayacfont  plus  gcâdsquei 
les  perroquets  >  Se  leur  reflemblent  en  quelque  chofe.  Ils  font  eftimez  pour  lesà<  ^ 
uerfes  8e  celles  couleurs  de  leurs  plumes.  En  la  Nouuelle  Efpagne  il  y  a  quantité  j 
d'oifeauxdefort  beau  pennagetde  forte  qu'il  ne  s'en  trouue  point  en  Europcqui] 
en  aprochent.  Quelques  Indiensfont  des  inuges  de  ces  plumes.  8e  reprefcnicnt  ii 
fu'ihicment  toute  chof«-i  qu'il  femble  que  le  tableau  foit  peintà  noArefaçon.  l|j| 
font  les  plus  beaux  tableaux  de  plumes  en  laProuincedeMcchoacan.oubourgdej 
Bafcaro. 

La  façon  eft  qu'auec  dés  pincetes  fort  délicates  ils  arrachent  les  plumes  des  ci- 1 
féaux  mons,  8e  auecvnecole  déliée  les  attachent  proprement  tout  ce  qui  fe  peut,  j 
Ilsfe  fenient  des  petites  8e  délicates  plumes  des  Tominejos  8e  d'autres  Icmblables 
oifeauz  >  qui  ont  les  couleurs  de  leurs  plumes  parfaitement  viues.  Elles  font  chats 
en  Efpagne,  mais  bien  plus  en  Franr-",  te  félon  qu'on  les  regarde  diuerfemeniil 
femble  que  leurs  couleurs  changent,  commei'en  ay  faitl'cflay.  C'eftlachofeduj 
monde  qui  contente  plus  la  veuë.  Ilya  d'autres  grands  oifeauxqui  ont  des  plumes 
excellentes  8e  fort  fines,  dont  les  Indiens  faifoient  des  panaches  8e  plumaches  | 
bigarrez }  mais  ils  n'en  font  plus  û  curieux ,  8e  n'en  font  pas  tant  de  gentillefle. 

Ilsont (en  Amérique vnemultitudeincroyable de poilTons, dont  plufieursfont | 
de  mefme  forte  que  ceux  d'Europe ,  comme  font  les  Alofes  qui  montent  delà  me: 
aux  riuieres ,  des  Dorades ,  Sardines  8e  beaucoup  d'autres.  Mais  il  s'y  en  trôuueaufli 
qui  font  du  tout  differensde  ceux  de  par  deçà,  comme  1rs  Cabriilas,  quirefTem., 
blent  en  quelque  chofe  à  nos  truites ,  8e  font  nommez  en  la  Nouuelle  Etpagnt.  6o- 1 
bos ,  qui  montent  de  la  mer  aux  riuieres. 

Il  y  a  des  Tiburons,dont  cquelques- vns  font  longs  de  douze  pieds,  8e  ont  de  tout  1 
de  corps  (îx  ou  fcpt  paumes, ou  dauantage.  Il  ont  la  bouche  fort  grande  à  propor. 
tion  du  corps ,  8e  plulieurs  ont  deux  rangs  de  dents ,  qui  s'entraienncnt  en  rond.  Ht 
fuiuent  quelquefois  les  nauircs  plus  de  deux  cens  Ueucs,  viuans  des  immondices 
qu'on  iette  dehors ,  8e  font  gourmands  au  pofliblc.  Leur  chair  cft  fort  bonne ,  &  fe 
mange  boulie  Se  rôtie. 

iTyade  grands poifTons nommez  Vihuelas,  quiont  en  la  mâchoire  d'en-haut^ 
commevne  épée  bordée  de  deux  coftez,comme  de  razoirs.  L'on  y  voidaufli  des  ba- 
leines en  grand  nombre ,  8e  force  poilTons  voians.  La  M  er  abonde  encore  cnloups- 
marins ,  qui  font  les  plus  viftes  poiflbns  qui  s'y  trouuent ,  8e  les  plus  grands  ennemis  1 
desTiburons.  Ils  vont  dormir  en  terre  en  quelques  Iflesou  coftcs,  dorment  fon' 
profondément  >  Se  ronflent  û  fort  qu'on  les  oy  t  de  bien  loin ,  ie  lors  on  les  tuë.  Ils 
ont  te  poil  noii  ou  rouge,  eu  gris,  8e  par  fois  d'autre  couleur.»  Se  beau  com- 
me du  velours,  8e  tout  autre  que  ne  l'ont  les  peaux  des  loups-marins  d'Efpagae. 


i-i. 


Amérique.  j^ 

Au  rcftc,  le  j  Tibiironi  j'aflcmbicnt  en  grand  nombre  fôm  combatrc  vn  fcul  de  ccj 


animaux. 


Les  M*rraxo$  font  plus  grand$quclcsTibiirons,&  plus  furieux,  &  leurrcfl'cm- 
blenc  en  quelque  chofc.  Les  tortues  de  mer  font  par  foBfi  grandes  qu'il,  faut  lix  ou 
l'epthonimespourleiporter.C'cftvncbonnc  viande  a< fort  laine, ac  qui  n'cnnuyc 
puencor qu'on  la  continur. 

LcManatieftvngrandpoifTonde  mer,  qui  fc  rend  fouuent  dans  les  riuicres.  ïl 
tftplus grand qucIeTiburon&leMarraxe.  lialatcftc  comme  vn  bocuf,&'  melma 
I  plusgrandc,  les  yeiixpetici  au  regard  du  corps,  Aeell  couucrtdepeju,  nond'écaiU 
'  les.  Ht  ont  au0i  force  Caymans  ou  Crocodili. 


Moe 


urs. 


kii  T?  N  vne  fi  grande  eftcnduc  de  pays  l'on  trouuc  des  hommes  de  diuerfes  fortes,' 
[  12/ veu  que  les  vns  font  giands.lesautres  de  moyenne  taille.lcs  vns  noirs.les  aut  i  ci 

bjzancz  ,  grifaftres  ou  blancs ,  ainfi  que  vous  pourrez  voir  aux  difcours  particuliers. 

Mais  4  cous  généralement  tant  hommes  que  femmes ,  font  fans  aucun  poil  par  le  *  Commit: 

torpi.  ^  ^     ;;°'"'''-'- 

lisent  b  généralement  le  courage  bas(comblen  qu'ils  en  trouue  defortbraues  .' 
((  vaillant  en  Cliilc  &  ailleurs  ;  font  mgcnieux.mcnteurs.Si  fi  fort  fubiets  a  l  yuron-  de  J»u"îlioi. 
gneric  qu'tjs  s'afl'embleront  par  fois  en  des  lieux  feciets  pour  boire ,  &  demeureront 
irois  ou  quatre  iours,  voire  niclme  vne  fepmaine  cnfcnibleàyurongner,  bien  que 
les  Magilhats  faflcnt  tous  leurs  eftbi  t$  pour  rmpefchcr  cet  cxtcz.  lis  pratiouct  aucc 
beaucoup  dinduflrie  les  arts  &  mefliers  qu'ils  ont  appris,  &:font  c  comrauncnicnt  c  Som  a-Ou, 
(Qus  grands  nageurs ,  tant  hommes  que  femmes.  '-*- 

•    Ils  s'occupent  volonticrsàlacha(rc&  à  la  pcfche.  Pourpefcher  d  ils  font  comme  d  AConafi. 
des  fagots  de  jonc  bien  liez,  oc  les  iettant  en  la  Mer,  fe  mettent  dcfTus,  puis  ainfi  alTis  '  ''  '>' 
entrent  bien  auantdansia  Mer,  vogansauec  de  petitescannes  d  vn  code  &  d'autre 
llsvontvneoudcux  lieues  en  haute  mer  pourpefckcr,portans  fur  ces  fagots  leurs 
cordes  &  leurs  rets,  &  demeurent  à  pefchcr  la  plus  grand'  partie  du  iourou  delà 
nuiâ ,  iulques  à  ce  qu'ils  ayent  leur  charge ,  Se.  lors  qu'Us  font  en  terre  ils  tirent  leur       i- 
barque  de  l'eau,  la  défont  foudain^  Se  l'cltendent  fur  le  riuage,  afin  que  les  herbes  fe 
fcchcnt  &  s'égoutent. 

Us  f  viuent  de  chalTe  ou  de  poifTon ,  de  roay  s ,  de  chair  humaine ,  principalement  ^  ^oni.  dO' 
aux  pays  qui  s'eftcodeni  depuis  le  Golfe  d'Viaba&Cartagcnciufqucs  à  la  riuicrc  aic>lu,c  9, 
(ic  la  Piata ,  &  les  Efpagnols  6c  Portugais  à  la  façon  d'Europe. 

Les  vns  vont  tous  nuds  U  peints ,  les  autres  tous  nuds  fans  peintures ,  &  les 
autres  couuerts  dtuerfemenc  >  comme  les  difcours  particuliers  vous  feront  con- 
noiflre. 

Lesli£ts  fur Icfqucls ils  dorment,  nommez Hamacas font  de  coton,fufpcndus en  f  oui^jo  jj, 
l'air,  Rattachez  a  des  arbres  ou  pieux.  tcf. 

j^  ^our  allumer  /  le  feu  ils  lient  enfemble  deux  basons  de  quelque  bois  dur, 
fichant  au  milieu  la  pointe  d'vn  autre  badon,  qui  fait  aucc  les  deux  autres  joints 
comme  vn  grand T ,  Scies  remuent  continuellement  entre  lespaulmesdcs  mains, 
ainfi  qu'ils  l'oni  eflendus  àterreiufqu'àcequ'en  les  frottant  ils  prennent  fcu&  t'al- 
lument. 

Us  vfenti;  de  plu  fleurs  artifices  pour  pafTer  les  tiuieres.  Car  en  quclquesHeux  ils  g  a  Cuaa,  L 
.  ont  vne  longue  corde  qui  trauerfc  d'vn  riuagc  à  l'autre ,  &  y  pendent  vn  panier,dans  »"*• 
lequel  femecceluy  qui  veut  pafTcr , qu'ils  tuent  du  riuagc  auec  vne  autre  corde  i 
en  d'autrcsils  patTenccommc  àcheualfurvnboteau  de  paille,  ayans  derrière  eux    <         '". 
ccluy  qui  veut  palTer,&  voguant  auec  vu  bout  d'aiz  le  pafTcnt  de  cette  façon.  En       "  ■    , 
d'autres  endroifts  ils  ont  vn  radeau  de  citrouilles,  fur  leql^el  ils  mettent  ce  qu'ils     ^ 
veulent  pafl'cr,8iles  Indiens  liczauecdes  cordcsvont  nageant  &  tirant  après  eux 
ce  radeau, &  d  autres  le  poufTcnt  par  detiicrc.   Aprcsqu'ilsont  pafTc,  iisprennenc  * 

furlçurs  elpaulcs  leur  radeau  de  citrouilles,  &  retournent  à  la  nage. 

,  Ils  n'vfcnt  point  d'autres  ponts  quedecrcins  ou  de  paille.    "Toutefois  il  y  en  i 
fui  quelques  riuicres ,  qui  om  efté  baftis  par  le  foin  des  Gouucrneurs  des  Pro-      ^.^ 
uinçes. 

ïl.y  a  a  autant  de  langues  que  de  Prouinces  :  mais  la  langue  des  Ingas  ou  di 
Amérique.  B      iij 
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Cufco.s'éntcnd  par  vne  grande  partie  de  rÂmerique  Mciidionale,  Jcmcfmepii 
ccIlcdcMexicoagrandcours  parla Septentriunalc.  ' 

Ils  h  cpoufcnt  en  aucuns  lieux  vnc.flf  en  d'autres  piufieuufcniinrs.  Ilsytroimc  mJ 
auHîplulieurs  femmes  d'amour  I  principalement  panny  celles  oui  tiennent  <]uclqtie 
rang,  i]uidifent  qu'elles  ne  doiucnt  retuler  auame  chofe  qu'onicur  demande,  «,;  ne 
veulent  paroiftrevilamcs.  Mais  ces  femmes  de  condition  prennent  garde  de  ne  le 
mcfler  pasaucc  des  pcrfonnes  de  baflle  qualités  excepté  toutefois  les  Chicllicnt 
qu'elles  tiennent  pour  nobles .  lors  qu'ils  font  connus  pour  courageux. 

£n  plufieurs  lieux  lors  qu'vn  Cacique  ou  hoinine  de  condition  vient  à  mourir,  ''< 
tous  fcsferuiieursplusaymez,  &  toutes  les  femmes  de  fa  inailbn.  qui  le  feruoicnc  '"'' 
ordinairement ,  fe  tuent  1  croy  ans  de  raccompagner ,  &  de  le  pouuoir  fcriiit  au  Ciel, 
dcmcfme  qu'enterre.  Ils  enterrent  leurs  Seigneurs  aucc  force  or  mis  enucmur, 
&:  quand  les  feruiteurs  fe  tuent,  ils  font  mettre  du  mayzdansla  Icpulturc.  Usent 
aumdc  couHume  en  quelques  lieux  de  prendre  le  corps  du  Cacique  mort,  &  de 
l'appuyer  contre  vn  bois  ou  vne  pierre ,  allumant  tout  autour  vn  grand  feu,  fans 
toutehiis  qu'il  puilTe  toucher  le  corps  du  defun£t ,  te  le  coniinuaiit  iufqu'à  ce  que 
toute  lagraifle  &  l'humeur  luy  forte  par  les  ongles  des  pieds  &des  mains,  &$  en 
aille  parfueur.  Ainli  ce  corps  fe  dcflcchc  tellement  que  la  peau  s'attache  aux  os, 
9c  toute  la  chair  &  grailTe  fc  confumc ,  &  lors  ils  le  mettent  ainfi  fecfans  l'ouurir 
en  vn  quartier  fcpaïc  de  famaifon,  où  l'on  tenoit  le  corps  detonpercj  &  de  cette 
forte  voyant  le  nombre  des  morts  l'on  connoift  combien  cet  ellat  a  eu  de  Sei- 
gneurs ,  &  qui  a  eHc  perc  ou  Hls  de  qudqu'vn  d'eux  ,  pource  qu'ils  font  mis  pir 
ordre.  Ils  font  encor  à  leur  honneur  des  chanfons  nommées  Arc^.  .os ,  à  la  ca> 
dance  dcfquels  ils  daneent. 

Mailles  Indiens  quiviucntparmyc  les  Efpagnols, ont  encor  cette  fupcrflition 
de  mettre  «  boire  &  à  manger  fur  les  fepulturesdes  morts,  croyans  qu'ils  fcnout- 
tilfent  de  cela.  Se  plufieurs  tirent  fecrettemeni  hors  des  cimetières  les  corps  des 
trefpalTez.aeles  enterrent  en  des  collines  ou  paflagesdesmôtagnes,ou  en  Icuispro' 
près  maifons.  Us  ont  mefme  accoutumé  de  leur  mettre  de  l'or  &  de  largcnt  dansla 
bouche,  aux  mains  &  au  fein.&de  Icsrencnir  dhabillcmcns  neufs  de  icnguc  du- 
rée. Araifondcqnoyics  Prélats  en  leurs  Synodes  adueriifl'cnt  fur  tout  lesl'icAics 
de  faire  entendre  aux  Indiens ,  que  les  otii  andes  qu'on  met  aux  Eglifcs  fur  les  fcpul- 
tures^  ne  font  pas  pour  ia  nourriture  des  morts ,  mais  pour  les  panures  &  pour  les  Mi^ 
niflres  de  i'Egiilc ,  d'autant  que  les  âmes  ne  mangent  ny  boiuent. 

Richeflcs  Se  Forces. 

LEsïndiensi/nefcfcmoient  point  d'orny  d'argent  pour  achcpter  ou  trafiquer,  ^'^'1 
mais  troquoicntC  comme  ils  font  encor  en  plufieurs  lieux  )voe  chofe  contre 
l'autre.  Us  auoient  quelques  autres  chofesdeplus  grande  ellimc  qui  couroienten-* 
tr'eux  pour  prix  en  lieu  de  monnoye,&  mefme  auiourd'huy  les  Indiens  des  Pro^ 
uinces  de  Mexique  vfentaulieu  de  monnoye du  Cacao, aucc  lequel  ils  acheptenc 
ccqu'ilt  veulent ,  Se  ceux  du  Peru  fc  feruent  du  Coca  pour  mefme  fin.  Au  Paraguay 
ils  ont  des  coings  dcfcrpourmonnoyc&enlaProuince  de  Sainâc  Croix  du  co- 
ton tilTu.  Leslndicnsfefomauni  fcriiisderor&  de  l'argent  pour achepter,  depuis 
que  les  Efpagnols  y  furent  entrez.  Mais  au  commencement  Ion  prenoit  l'argent  au 
poids,  fie  depuis  pour  plus  grande  commodité  l'on  forgea  de  la  monnoye  au  Mexi- 
que Se  au  Peru i toutefois iufqu'â  prcicntl'onn'abatucnceslndesaucunemonnoye 
de  cuivre  ,ny  d'autre  bas  mctail  i  mais  feulement  d'or  Se  d'argent ,  à  caufe  de  la 
richefle  de  ces  p-'  /s-  là.  Il  cil  vray  qu'en  quelques  I  fles  comme  en  celles  de  S.  Domi- 
nique&du  Port  Riche,  ils  vfcm  dcmoonoye  de  cuivre,  pource  qu'il  y  a  peu  d'ar- 
gent &  d'or. 

Les  Efpagnols  e  plus  modernes  affcurcnt  que  leur  Roy  tire  rous  les  ans  des  Indci  ^"■^', 

Occidentales  dix  oudouzcniillionscnor,argent,perles,  Eineraudes,peaux,fucre,  a^ErJ 
cochenilles,  bois  farfaparille ,  gingembre  Se  autres  chofes.  Ces  reuenus  viennent  de  g<>«. 
dix  Chcfs.àfçauoir  de  la  cinquielme  de  l'or  &  de  l'argentidcs  grandes  rondcries,dcs 
impofiiions,des  péages  &  tributs  des  Indiens,  des  Offices  fie  chargesquifc  vendent, 
delà  Croifadcdu  tribut  des  reuenus  du  vif  argent,  des  amendes  des  Chambrcs* 
U.  de  ia  ncuficfmc  partie  des  reuenus  du  Clergé.     Mais  communément  on  nel  y 


Amérique.  i0 

dunneque  trois  milliuntde  ce  coftéU.lereAedcld  flotte  cAanc  aux  marchands. 
L'an.i  1587.  il  vient  dccci  Indes  en  El'pjgne  pour  le  Roy  dix-huiil  marcs  de  perles,  •  ACoUsU^, 
4<encoie  plus  de  rrois  boetes>8c  pour  les  particuliers  douze  cens  loixanie-cjuatrc  *'i*i 
marcs.  Quant  à  la  cochenille  Ionien  porta  en  Efpagne  rani^87. cinq  mille  lixcehs  t  c.t). 
loixanic  dix-fcpc  arrobet .  qui  reuenoient  à  deux  cent  quatre  vingt  trois  niille  pe-  ^ 

los  •  Bc  tous  les  ans  il  vient  ordinairement  (emblabie  richefle. 
L'or .  l'argent  Se  les  perles  q  .1  font  en  plufieursProuincesdc  ces  Indes  termoi- 
I'm  gnencaircz  les  grands  licheflies  de  ieutslubitanstquifonc  cxpiimàesauxdit'toutt 

particuliers ,  de  melme  que  leurs  forces.  > 

Gouucrhemenh 

LEsf  tr\diens  ont  eu  trois  fortes  de  gouuerneiherit.  Le  premii:rfclemeilleur  <ÂcôfttM> 
fut  le  Monarchique,  tel  queceloy  des  logas  8c  des  Rois  de  Mexique.  Le  te-  **'*' 
cond  cdoit  des  communautez  qui  fe  gouuernoient  par  l'aduis  8c  autorité  deplu- 
licursConreillersiScfôrmoientcomihevneArillocratie:  mais  pource  qu'en  tenrips 
de  guerre  *ils  efliloicnt .comme  ils  eflifent  encore  en  plufieurs  endroits.vn  Capicainb 
àquitoutvnpeupicoibcyflbit.ilsymeflbientvnpeudela  Monarchie.  La  troifielme 
Ibriedegouucrnementcftdutour  barbare.pourcequ'ileft  compbl'éd'Indicrislans 
loy. fans  Rey,  fans  lieuarreflé, qui  vont  par  troupes  comme  bcftcsfauuagcs. 

Pour  le  regard  du  gouuernement  des  pays  lubiets  Roy   d'Lfpagne.  pourci^d  Hcrm^^ 
que  l'Amérique  cù  diuiféeen  deux  parties  fcparées  par  l'Iilhnie  de  Panama  8e  du  '^oOib.c. 
ij>!>  nom  de  Dieu  .l'on  a  dohné  à  chacune  vn  Viceroy.dont  l'vnfe  tientcnlanouucUe  '''^ 
tb(  i^ipagnc ,  ti  l'autre  au  Pcro ,  ic  tous  deux  duiuent  auoir  foin  du  feruice  Diuin  &  àt 
la konucrlîon des  Indiens, des  rcuenus du  Roy , &  de  la  conlcruatibri  Séaccroifle» 
f    metu  des  peuplades  ou  colonies.  On  les  chargede  plufieurs  chofes ,  8e  particuliè- 
rement de  détendre  de  tout  leur  pouunirrOilice  de  l'Inquiiitioni  afin  quelaKcli- 
gion  rubfiilant  l'Efiat  Séculier  âeurilTe. 

Dauantage  il  eil  défendu  aux  Vicerois  8e  aux  luges  d'auo'ir  des  miiifôns  qui  foient 
àcux,detrailîquer,d'vfetdu(eruicedeslndiens,dcreceuoirdesprefens.piaidcr8^ 
feruird'arbitres,6emefmc  la  loy  défend  d'aduocail'eràccluyquiafonperc,  funfils, 
onfonparent  Confeillcr. 

11  n'eil  permis  à  aucun  Viceroy  defetnariet  aux  IncUs,  non  piasqu'^  aucun  Pre«  -  ^ 
fident.Cunfcilier  Preuoft,  8e  luge  Criminel,  Pi  ocureur  Fifcal.  ou  aux  leurs.  Il 
Iciircftau/Ti  défendu  de  melme  qu'à  leurs  Licutenains,  &  aux  Couuerneurs  des  pl.i-  <  -  ^ 
ccsdcfemeitreen  poffcflton  de  quelque  héritage  .ou  vendre  les  charges.  Les  fils, 
les  gendres  .-parens  8e  alliez  des  Vicerois  ne  peuucnt  auflî  eftre  Magiftracs,  non  plus 
que  ceux  des  Prelidcnsa  CoafciUetSi  Filcauxj  Officiers  de  la  Chambre .  ouThrc- 
lûriers.  ,  ^  ' 

Les 'Vicerois  .Prefidehs  &  Gooùcrneurs.ôht  auflipouuoir  de  bannir  de  l'Ame. 
riquelcsfcditieiixSeturbuleni,  de  les  enuoyeren  Efpagne.  Maisafin  de  brider  lei 
mefmes .  il  leur eft  défendu  d'empefchdr  qui  que  ce  foit  d'efcrire  au  Roy  8e à  foh 
Conleil  tout  cequ'il  voudra,8c  d'ouurir  IcSlettrts  Se  paquets  des  vas  ny  des  autres. 
Qaant  aux  affaires  de  la  guerre,  il  eftpcrmisaux  Vicerois  de  faire  amas  dcgensdc  / 

guerre ,  tant  à  piedqu  à  cheual ,  pour  auoir  des  foldats  aux  places ,  fondre  dci  piecci 
liai  tiilerie.faire  des  Forts,  8e  pouruofi  à  tout  te  qui  eft  requi^  pour  la  conferuation 
Jcfcs  Efiats.  Mcfmc  afin  de  contenir  les  foldats  eril^ur  deuoir ,  les  Vicerois  ont 
poiiuoir  de  créer  des  Officiery,  pour  iugcr  les  coupables  8e  les  thalhcr . 
;.    Mais  le  gouuernement  des  pays  du  Roy  d'Efpagnc  en  Amérique*  depénJaiirt'i  «  c.jo. 
t  duConfeil.oudelaCour  foutferainc  des  Indes compofced'vn  PrclWcnt.dchuidt 
^  Comcillcrs,  ou  dauantage,  s'il  eft  neccHairc,  d'vn  Fiùai.dc  t|ti'clqiies  Secrétaires 
&.  Gi  cfHcrs ,  de  Rapporteurs ,  8e  d'autres  Officiers  de  la  Chambre  des  Comtes ,  où 
loatraittc  des  rcuenUsdu  Roy.  Ceux  de  ce  Confcil  s'alFemblcnt  tiois  fois  toutes 
les  fcpmaincs  ,ae  délibèrent  durant  trois  heures  du  matin  8t  deux  dcraprefdincc  de* 
aft'aiies  de  et  s  Piouinces.  C  eift  icy  qn'on  traitte  descoUations  des  Bénéfices  :  mai* 
en  telle  forte  que  ceux  qu'on  confère  aux  Indes  ne  font  alTcnrcz  finonapiés  qu'on  a 
(IcslcttresduRoy.CeConfeilaauffipouuoir  de  faire  des  loiX8£de$Edits,d'cxa- 
ramer  les  Statuts  des  Prélats,  Chapitres  ,8c  Conuents  de  Religieux ,  Se  les  Ordon^ 
mnces  des  Vicerois  «c  des  Chambres  U  Confcils  qui  font  au  dclTuis  de  ce  Souuew 
Amcritjuc.  ^  *"j 
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rain.  L'on  y  traittc<tnuflî  des  peines  6ddciieco  i)pcnfcs,5i  le  mcfmccftablit  les  Vi- 
ccrois,  Piclidcns,  luges,  Goiiucrncuis, Capitaines  gcneiaux  ,  Corrcgldos,  Trclo- 
ricrs,  Archcucl'qucs ,  Eucfqucs ,  Doyens,  Chanoines ,  &c  tous  OfBcieu  qui  gouiu:- 
ncnt  les  Elpagnol  j  &  les  Indiens.  Le  mefme  peut  encore  honorer  ceux  qui  le  mcii* 
tenc  des  habits  de  fair.a  lacqucs,  deCalatrauc&d'Alcantara,  a:dcscitresdcMa- 
rcfchaux  &  d' Admiraux.  Toutes  les  Bulles  de  Rome  font  auflî  portées  au  Côfcil,& 
ne  font  valables  fi  le  Confcilnelcsapremicrcmct  approuuées.  Que  s'il  s'y  fait  quel- 
que changement  l'on  en  donne  aduisauPape.  L'on  elplucheaulfidansceConfcil 
tout  ce  qui  appartient  en  particulier  à  chaque  Cour, ou  Chambre,  pour  ce  queclia- 
cune  a  pareille  puifiance.  L'on  y  i  :  fout  tout  ce  qui  concerne  la  confcruation.lafeu- 
reté&raccroifl'emcntdeces  Eftats,  comme  les  conquellcs  de  quelques  nouuelln 

terres  ,1a  publication  de  quelques  nouuellesloix,  la  continuation  des  impolts, la  cul- 
ture des  terres,  les  leuccs  des  gens  de  guerre,  lcseflc£lion»  des  Mclhcs  de  Canin, 
Capitaines,  Admiraux;  8c  l'on  y  traittc  des  fortifications,  des  flottes  &  de»  guer- 
tes  qu'il  faut  faire  aux  Indiens  qui  ne  font  encore  domptez,  côme  à  ceux  du  Royau- 
mcdcChile.auxNojosfic  Chiriguenaes,  Vautres  habitansau  delà  dcsCordilic- 
res  au  voifinage  du  gouuernemcnt  de  fain  AeCroix,  en  la  Prouince  des  Emeraudes, 
de  Cucombioi  fii  Quito ,  au  pays  des  Papaosa  j  gou;icrncment  du  Popayan,  &  aux 
autres  lieux  où  les  Indiens  Caribes  demeurent  pics  des  li'jages. 

Outre  ce  Confcilfouucrain  IcsRoisd'Efpagnc  ont  clïably  Quelques  Cham-Clm 
bres  ou  Audiences,  5i  Chancelctics  Royales,  &  fait  des  loix  Se  Statuts,  félon  lef-"'" 
quelsonpeutrendrc  lul^iccàchacun.  i 

La  première  Chambre  cft  en  la  ville  de  fanû  Domingo  en  l'Ifle  Efpagnoic, 
dontlePrefidentellauflipar  fois  Capitaine  gênerai,  ayant  auec  luy  quatre  luges,  jH 
qui  cognoiflTent  des  caufcs  ciuiles  &  criminelles  en  cas  d'appel,  &  mefme  enprc-  go. 
miere  inilance  ;  &c  le  gouuernenient  de  tout  ce  refibrt  appartient  au feul  Prcfidcnc. 

La  féconde  Chambre  fut  cftabliccn  la  villede  Mexique  en  la  nouuelle  Efpaçnc.  CoJ 
Le  Prcfident  de  cefte  Audience  qui  eft  auflî  Viceroy,  cft  aflillc  de  huiûConfciFlcrs^''" 
qui  cognniflcnt  des  taules  ciuiles.  Ccfte  Cour  aaufll  trois  Iuges,ou  Alcaldc^^'  deux 
Procureurs  Fifcaux ,  l'vn ciuil ,  l'autre ctlmincl.  Au refle ce  Viceroy  donne lesgou- 
ucrncmen$,&:  les  aiitn.s  charges  à  ceux  que  bon  luy  f-mblc,  excepté  celle  qucle 
Roys'ettre/ptuce,  &;  dontildilpofe»  el'aduisdefon  Confeilfouucram. 

LatrdifiefmeChambrcfut  celle  de  Panamaau  pays  de  Tetrc  ferme,  appcllcc  '^Â 
auparauantCaftillc  d'or- Mais  cllefjttranfporxce  l'an  1544.  en  la  ville  drs Rois ,011'*'" 
le  Viceroy  du  Pcrn  dcmcmcmaniant  le  gouuernemcnt  de  fon  rcflbrt.&dcs  Chira- 
bres  de  Charcus  bc  Quito.  Ccfte  Chambre  des  Rois, ou  de  Lima,eft  compofced'vn 
Prefident,qui  cil  aulH  Viceroy  8c  Prcfident  de  deux  autres  Chambres,  lorsqu'il 
fait  Ion  feiour  en  ces  contrées,  de  huiû  Confcilleis ,  trois  luges  criminelsou  Alcal- 
des ,  &deux  Fifcaux.  Le  Prcfident  &  Viceroy  donne  diuersgouuernemcns  des  In- 
diens qui  font  dans  fon  relTort  .^  qui  bon  li:y  femble. 

La  quatriefme  Chambre  eft  en  la  ville  de  fain£l  Jacques  au  Royaume  de  Guate- 
mala. Il  y  a  vn  Prefident ,  quatre  Canlcillcrs,&  vn  Fifcal ,  quicognoiflcnt  descau-  H 
fes  ciuiles  8c  criminelles.  Le  Prefident  gouuerne  tout  ce  qui  concerne  cefte  Cour, 
&c  diftribuc  les  gouuernemens  de  fon  reilbrt  &c  les  autres  charges. 

La  cinquiefme  Châbre  eft  en  la  ville  defainâe  Foy  dcBogotaau  nouueau  Royau-  '^°< 
me  de  Grenade.  Elle  eft  compofée  d'vn  Prefident,  de  quatre  Confeillcrs  qui  otitSJj 
cognoiflancc du  ciuil  8d  du  criminel, 8c  d'vn  Fifcal.  '  i 

'  LalixicfmcCh;  breeftenla  villede  Guadalajara au  nouueau  RoyaumcdeGali-cJ 
ce.  Elle  eft  compolce  d  vn  Prefident ,  de  trois  luges  ciuils  &c  criminels,  Se  d'vn  Fif-  'H 
cal.  Elle  eft  du  gouuerncment  du  Viceroy  de  la  nouuellc  Efpagnc. 

Lafeptielme  Cham'"'-;  eft  a  fainû  François  del  Quito  au  Pcru,  compoféed'vn 
Prcfident ,  de  trois  Conlcillcrs,  qui  ont  cognoifl'ance  du  ciuil  S:  du  criminel,  5c  d'vn  i 
Fifcal.  Elle  eft  du  gouuerncment  du  Vicetoy  «lu  Pcru. 

Lahuifkieùue  Chambre  cft  celle  delà  ville  de  la  Plata,  eftabliecn  la  Prouince  J 
desCharcas,  Si  compofée  d'vn.  Prefident ,  de  quatre  luges  ciuils  8c  criminels,  ficcJ 
d'vn  Filcal.  Le  Prefident  dilpofe  des  charges,  8cle  Viceroy  du  Peru  du  reftc.  | 

La  ncufielmc  Chambre  eft  à  Panama  ,  ayant  vn  Prcfident  ,qui  eft  hommcdccJ 
guerre,  8c  porteàulli  le  titre  de  Capitame  gênerai,  .î  ciufe  des  guerres.  Il  eftîc-' 
compagne  de  trois  lugcsciuils  &c  criminels.  Se  a  tout  feul  la  difpohtion  8c  gouuernc- 
mcnc  dcfonreirorc. 
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Il  y  auoit  V(t£  Chambre  ï  faiua  lacques  de  Chile.  Mais  pnurce  qu'elle  fenAbloît 
moins  neceflaire  elle  en  fut  ofïée,{i  birn  qu'il  n'y  a  plus  en  Chile  qu'vh  Gouuerneur» 
qui  dépend  tout  à  fait  du  Viceroy  du  Peru. 
,^,      Le  Roy  a  d'Efpagne  s'cft  icfcrué  la  difpofition  des  charges  fuiuantes.  Il  eftablic  a  Hert».  •► 
\   au  Royaume  de  Chile vnGouuerneur  Se  vn  Lieutenant,  auec  pouuoir  d'eftablir  ''  * 
W'  des  Magiftrats  inférieurs  aux  bourgs  des  Indiens.  Il  en  met  pareillement  vn  en  la 
Proumce  de Tucum^n  auec  mefmc  autorité,  de  meOrne  qu'aux  Pcoumces  de  la  ri- 
uicre  de  la  Plata,  en  Popayan ,  à  fainfbe  Manhe,Carthagene  Se  Veragua.  Coftaricaf 
Sr  en  rifle  de  Cuba  auec  tiltre  de  Capitaine  gênerai.  Il  difpofe  encordes  gouuetne-  > 

mens  de  fain£t  lean  de  Port- Riche ,  Venezuela ,  Soconufco ,  Yucatan ,  Cozumcl  se 
Tkbafco.auec  pouuoir  aux  Gouuerneurs  de  donner  des  M^giftrats  aux  Indiens.  Il  * 

crée  auHî  les  Gouuerneurs  de  Honduras ,  l'IUe  Marguerire ,  Ta  Floride ,  la  nouuelle 
Bifcay  e ,  Oorado ,  du  nouueau  Royaume  de  Lcon ,  de  Pacamoros  Se  Ygualfongo, 
qui  font  dignitez  perpétuelles  i de  Choco ,  Quixos  Se  la  Canelle ,  des  Ifles  de  Saio- 
inon,defain£leCroixdeIaSierre,Sede  la  nouuelle  Andaluzie. 

Il  difpofe  auHi  des  charges  de  Corregidor  des  villes  deCufco,de  la  Plata,  Se  de 
Potoiî,  des  Prouinccs  de  Chiquito,  Se  des  Andes  de  Cuzco ,  des  vi  Iles  de  Truxillo» 
Arcquipa,  fainâ  lago de  Guayaquil,  Guamangà,  la  Paz ,  Chiquiabo ,  fainâ  lean  de 
la  Frontera,  Léon  de  Guanuco,  port- Vieil,Zamoia,dcspeupladcsdç$  Zacatecas, 
Mi  nouuelle  Galice,  de  Cuenca,  Loxa  ,Tunia«  de  la  ville  de  Mexique,  de  celle  des 
RMSiSedelaProuincedeNicoya.  :  <:' 

Il  difpofe  auflï  des  grandes  ludicatures  de  layiile  de  fain£^Saluador,delaPro-       '^'^'■' 
uincede  Guatemala,  fie  des  lieux  Mediterranées  de  riilcEfpagiiole,du  Nombre  de  ' 

Dios,Chuluteca,laProuincedeChiapa,Zapotitlan.  villcdcNata,ScfainâeMa«  * 

rie  de  la  Viftoire  en  Tabafco. 

Lcsgrandes  Alguaziles,  ou  Prcuoftez.font  celles  de  laville  de fain£t Domingo,  i* 

Mexique,  Guadaiajara ,  fain£t  lago  de  Guatemala ,  Panama ,  Sanâa  Fc de  Bogota> 
liinâ:  François  de  Quito,  Lima  Se  la  Plata.  Chacaiiedeces  Villes  a  (on  grand  Al- 
guaziUqui  a  fa  voix  au  Confeil  ;  Se  en  chaque  Chambre  il  y  a  vn  autre  grand  Alguar    -         ^ 
zil,  quia  pouuoir  de  nommer  deux  Lieutenans. 

Quant  aux  Officiers  des  Finances,  le  Roy  d'Efpagne  cfbblit  de  l'aduis  de  la  Cour 
'  fouueraine ,  eu  du  Confeil  des  Indes ,  plufieurs  Officiers ,  Procureurs ,  Treibriers, 
Maiftres  des  Comptes  S<:  CommiHàires ,  qui  doiuct  auoir  des  cautions  en  Caftille, 
qui  refpondent  de  l'argent  quils  manient. 
Or  combien  6  que  tout  le  gouuernement  des  Indes  dépende  de  la  Cour  Souue-  b  c.)  »'•  & 
1"'  raine,  toutcsfois  peur  ce  qu'il  cflnecciTairequ'il  y  ait  quelque  intelligence  entre  les 
;  Gouuerneurs  des  Indes ,  Se  ceiixqu'  ''intcn  Efpagnc ,  l'on  a  elhbly  dans  Seuilleen 
AndaluHe  la  maifon  de  Contraâation,pour  exécuter  les  décrets  de  la  Cour  Souue- 
raine  des  Indes.  Cette  Maifon,  ou  Cour  cft  degrande  autorité ,  ayant  vn  Prelident, 
vnMaiArc  des  Comptes,  vnTreforicr,  vnProcureurdesaffaires, trois  luges,  vn 
Fifcal,  vu  Rapporteur,vn  Alcalde,des  Notaires,vn  Huiffier,vn  qui  tient  le  Regiftrc  > 

detoutcschofes ,  Se  quelques  autres  Officiers.  Cette  Maifon  a  fes  loix ,  fuiuant  lef- 
quelles  elle  fe  doit  gouuerner  -,  Se  fes  Confcillers  Se  Officiers  ont  foin  d'cquipper  les 
nauires  Se  les  flottes ,  de  les  faire  partir  au  temps  qu'il  faut ,  Se  de  garder  aux  lieux  , 
publics  l'or ,  l'argent ,  les  perles  Se  les  autres  marcnandifcs ,  en  marquant  leur  poid* 
«e  leur  valeur ,  «e  en  tenant  regiftre. 
1  LcRoy  PhilippclII.cftablitaufrivnConfcilPriué,qnidifpofedetouteslesch»r- 
ges£cclefialliques,Se  detousles  Bénéfices  feculiersi  Se  deux  alTerablées,  ouvon* 
Icils .  où  le  Prcfident ,  trois  Confeillers  des  affaires  des  Indes,auec  deux  ou  trois  au- 
tres du  Confeil  de  guerre,deliberent  des  affaires  delà  guerre  en  ceruin  j  iours  »  Se  en 
d'autres  le  Prcfident  Se  les  Confeillers  des  Indes ,  auec  le  Fifcal  Se  le  Secrétaire  du 
Confeil  des  Indes  délibèrent  touchant  les  reuenus  Se  les  droifts  du  Roy. 

Ecpoutcec  que  les  Rois  d'Efpagne  ont  fçeu  que  les  biens  de  ceux  qui  mouroicnt  e  c.»> 
aux  Indes»  foit  qu'ils  teftaffentou  non,  venoicnt  roalaifément,  ou  bien  tard  entre 
les  mains  de  leurs  héritiers,  ils  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  pafTcront  d  E'pagnc 
aux  I nde»  fc  prcfentetont  auffi  toft  au  Secrétaire  du  Magiftrat ,  Se  feront  efcrirc  leur 
nomSffurnomauccceluydu  licudeleurnaifTanceauliure  pablici  afin  qu'on  puif- 
fe  plus  facilement  s'enquérir  de  leurs  parens  Se  héritiers.  Ils  ontencoi  ordounéque 
le  luge  du  lieu  ,  auec  vn  Confcillet  Se  vn  Secrétaire  du  Magiftrat ,  s'informeionc 
foignculcment  des  biens  du  dcfunft ,  Se  en  feront  linwcntaire  en  prefcnccde  tel- 
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moins ,  auec  l'eftac  de  fei  debtes  a£Hues  fc  pafllues ,  puis  vendront  à  l'encam  ce  qui 
dcura  eftre  rois  en  ventei  8e  fecreront  l'argent  qui  en  prouicndra  dans  vn  coffre  fer- 
mant à  trois  clefs  qui  feront  gardées  par  ces  trois.  Ilfautauflis'il  eft  befoin  eftablit 
vn  curateur  de  l'hoy rie.  Mais  &  quelqu'vn  fait  fon  teftament  auant  que  mourir,  Tes 
héritiers  eftansprefens  .les  luges  n'ont  pas  ce  foin  :  mais  feulement  celuy  de  voir  fi 
les  héritiers  du  mort  font  légitimes,  ou  non.  Dauanugelelugedu  lieu ,  fon  Aflef- 
fcurouConfeiller,  Scie  Secrétaire  font  obligez  d'cnuoyeràla  maifondeContra- 
Oation  de  Seuille  tous  les  biens  des  mortSK^uec  leursnoms  fie  furnoms.celuy  du  lieu 
de  leur  demeure ,  fie  l'inuentaire  qu'ils  ont  fait  ;  8c  d'ailleurs  il  faut  tnuoycr  au  fou- 
uerainConfeildes  Indes  les  comptesdu  Curateur  de  l'hoyrie,  qui  rend  compte  au 
Magiftratdes  lieux.  Au  refte  oncft  obligé  de  porter  tous  les  ans  lesnomsdeccux 
qui  font  morts  au  GouuerneurdelaProuince,auec  les  inuentaires  de  leurs  biens; 
afin  que  les  enuoyant  à  SeuUle.leurs  héritiers  jouyflent  de  ce  qu'ils  ont  lailTé.  Cha- 
que Chambre  doit  auflt  auoir  vn  lugeeftablyiiur  les  biens  desmorts,  qui  doit  cn- 
uoyer  fes  CommifTaires  par  tout  le  rcfiort ,  pour  ramafler  tous  les  comptes. 

LesRoii  d'Efpagneayansaulfifceu  que  pluficurs  s'en  alloient  aux  Indes  lailTans  On 
leurs  femmes  fie  entans  fans  affiftance ,  ont  ordÔné  que  tous  les  hommes  mariez  qui  P°>"l 
feront  en  ces  pays  s'en  reuiendront  auflî  toft  prés  de  leurs  femmes ,  fie  n'y  pourront  '" 
retourner  qu'en  les  menant  auec  eux,  ou  après  auoir  prouué  qu'elles  font  de< 
cédées. 

Quant  aux  Indiens  fubieâs  aux  Efpagnols,  ils  a  font  obligez  de  payer  touijes  [„! 
ans  à  leurs  Couuerneurs  certaine  mefure  d'argent,  fie  le  tribut  de  quelques  autres  ^<* 
chofes,  que  doiuent  tous  ceux  qui  paiTent  dix-huiâans,  fie  n'ont  pas  atteint  l'oage'^''") 
decinquante.  Ces  tributs  appartiennent  au  Commandeur  à  condition  qu'il  entre- 
tiendra vn  Preftre  fie  vn  Corregidor,  fie  payera  les  décimes  des  Eglifes.Il  eft  defen* 
du  aux  Corregidors  eftablis  fur  les  Indiens  de  traffiquer  auec  eux ,  pour  ce  que  cela 
retarde  leur  conuerûonfie  infttuâion,  d'autant  que  tandis  qu'ils  font  occupez  aux 
affaires  des  Corregidors,ilsne  peuuent  pas  donner  ordre  au  payement  du  tribut. 
Les  Rois  d'Efpagne  ont  pareillement  ordonné  qu'en  toutes  les  Chambres ,  il  y  aura 
vn  luge  qui  vifitera  tous  les  ans  les  bourgs  des  Indicns,fie  verra  s'ils  payent  leurs  tri- 
buts, s'ils  en  peuuent  payer  dauantage ,  remédier  aux  furcharges,  fie  empefchera 
queles  viuans  ne  payent  pour  les  morts,  les  prefens  pour  les  abfens,  fie  les  vieux 
pour  les  ieunes. 

Ilvuidera  aufll  les  différends  furuenus  entre  leslndiens  fie  les  Efpagnols  tic  sut- 
formeradeleur  inftruâion,  fie  fi  l'on  achaftié  les  coupables.LeViceroyaauffide 
couAume  d'enuoy  er  des  mouchars  pour  s'enquérir  des  aûions  des  Indiens.  Ils  ont 
femblableraent  ordonné  que  les  Indiens  aufquels  on  doit  quelque  falaire,  oure- 
coinpenfe ,  la  demanderont  aux  Chambres  par  le  Fifcal  >  qui  prendra  leur  demande 
parefcrit;  puis  la  Chambre  l'enuoyetaauConfeil  dcj  Indes,  qui  ordoimelesre- 
corapcnfes  félon  les  mérites. 
Les  procez  des  Indiens  contre  t  ceux  de  leur  nation  ou  autres  doiuent  eftre prom- 
piement  expédiez  félon  leurs  couftumes.pourueu  qu'elles  ne  foientmanifeftement 
iniuftesiSe  pour  ce  qu'on  a  cognu  que  leurs  truchemens  rapportoienc  par  fois  les 
chofes  d'autre  .'  ittc  qu'ils  ne  les  difoient.ila  efté  ordonné  qu'ils  auront  deux  tru- 
chemens en  leurs  caufes,qui  ne  pourront  pas  conférer  enfemble,  fie  ne  pourront 
prendre  aucun  prefent  Mefme  pour  le  bien  des  Indiens,  il  a  efté  ordonné  que  le 
Procureur  General ,  ou  le  Fifcal  de  la  fouucrainc  C-  feraleur  Aduocat ,  défendra 
leur  caufc ,  fie  requerra  ce  qui  fera  neceffaire  pour  leur  inûitution  fie  gouuetnement. 
L'on  a  aufTi  eftably  des  Aduocats  des  Indiens  aux  Royaumes  du  Peru  fie  del^ 
noQucUe  Efpagne ,  auec  des  loix  en  leui  faueur  ;  fieil  aefté  ordonné «^i'ondreffe- 
roit  des  Efcoles ,  où  l'on  en  feigneroit  la  iang' je  Caftillaneaux  Indiens.  Outre  celés 
Metizjouccux  quifont  nezd'vnEfpxgnoi fie d'vneindienne font contrainud'ap- 
prendrc  quelque  meftier,  ou  de  feruir.  Les  Prclatc,  Vicerois ,  Chambres ,  Geuuer- 
ncurs,  fie  gens  de  luftice  doiuent  au/Ii  prendre  garde  que  les  Indiens  ne  marient 
plus  leurs  enfans  en  bas  aage:  mais  attendent  qu'ils  ayent  atteint  l'aage  de  difcre- 
tion.  Ilsfontencoieobligczdeprendregard.:  que  les  Caciques, ou Scigneursln- 
diens  n'efpoufent  qu  vne  femme,  fie  empelche/  qu'en  leur  aiott  l'on  n'e  tuë  pas  quel- 
qu'vn  pour  leur  tenir  compagnie. 


Amferique. 
Religion. 
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LEs  Indiens  non  fubieâs  des  Efpagnols  adorent  les  Idoles,  ou  n'en  ont  aucun: 
mais  honorent  vn  Dieu ,  ou  le  Soieii ,  ou  quelque  autre  chofc,  ou  craignent  Ce  ' 

honorent  le  diable  >  pu  font  fans  Religion. 

Mais  les  Indiens  fuiets  aux  a  Efpagnols  fuiuem  la  plufpart  la  Religion  Catho-  lOtaonncf. 
liquc.Toutesfoisilyienaquinefont  encore  du  toutconuertis.&fuiuent  Icurser-  b'Hmti» 
[curs  anciennes,  ainfi  que  ladefcnfe  qu'on  leurfaiâde  tuer  des  hotnmcscnlamort  c.|  ji. 
de  leurs  Caciques ,  pour  leur  tenir  compagnie  en  l'autre  monde,le  fait  aifémcnt  co- 
gnoiflre.  Les  t  Doûeurs  &  Preftrcs  di  iucnt  fçauoir  la  langue  commune  des  Indes,  c  Ordonnei 
£(  la  particulière  delà  Piouincc  où  ils  font.  Le  Concile  tenu  à  Lima  l'an  1583  ap- 
prouué  par  le  Pape  fie  le  Roy  d'Efpagne,  refolut  qu'en  tous  les  lieux  où  mille  In- 
diens habitetoient  l'on  mettroitvn  Doâeur&vnPreftre.Les  Predres  des  indiens 
ont  ^e  coudume  de  mener  auec  eux  pluûeurs  Religieux  aux  dcfpens  du  R  oy  d'Ef- 
pagne, fie  de  l'aduisdes  Euefques  le  Confeildes  Indes  commande  auxlefuitesd'y 
touoyer  plusieurs  de  leur  Compagnie  toutes  les  fois  que  les  flottes  vont  par  delà: 
pourcc  que  leur  prelcnce  eft  requife  pour  le  foulagement  des  Euefques  &  le  bien 
desindiens,  qui  embralTent  tous  lesiours  laReligion  Chreftienne.  Mais  quelques - 
vnstrouuent  qu'il  feroitneceflaire que  chaque  LucfchceuA  ion  Séminaire  &Cul- 
icges,  où  les enfans  des  Caciques ,  ou  S cigncurs ,  6:  des  principaux  Indiens ,  fulTcnc 
inlttuits,  fie  qu'on  prit  .l'entretien  des  MaiAresfurles  bourgs  des  Indiens,  ou  fur  les 
Caciques  roefracs. 
IlyadeuxCoursrfd'Inquifition.rvncen  la  villede  Mexique,  l'autre  en  la  ville  a  Hencra 
des  Rois }  deux  Vniuerfitez.oùl'on  enfeigne  tous  les  arts  libéraux  &  toutes  fcicn-  ^-  *'' 
((S  :  plus  de  quatre  cens  Conucns ,  ou  Collèges  de  Religieux  de  fain£^  Dominique, 
liinû  François ,  fainfl:  Auguftin ,  la  Merced, Icfnites  fie  Carmes  e  Dechaulfez ,  &  / «  Myri.ro. 
quelqucsConuensdcReligieufesi  vncinlînitéd'Hofpitaux,plufieurs£fcolespouc  ^",  '^^    '  '^' 
les  enfans.  Se  finalement  beaucoup  d'HermitesfiedePenitens.  iii.uc.'.?. 

Les  Rois  d'Efpagne  prefentcnt  feulement  au  Pape  les  Archeucfques fie  Euef- 
ques i  afin  qu'il  les  autorité  par  fes  Bulles.  Mais  tous  les  autres  bénéfices  font  à  la 
dirpoitiion  du  Roy ,  fie  dufouucrain  Confeii  des  Indes,  fibienqu'ilsncvontpasà 
Rome  pour  auoir  leurs  Bulles.  Leurs  rcuenusviennct  des  dixmes  fie  premiers  fruits 
que  les  Caflillans  leur  payent,  veu  que  les  Indiensneles  doiuenc  point.  Se  lors  que 
lesdixroesnc  fufïifent,  les  reuenusdu  Roy  fuplecntàcedefaut.  Lesrcucmisdes 
Euefchez^çfont  diuifez  en  quatre  parties ,  dont  la  première  eft  pour  lEuefque ,  fie  la  g  ordonnez, 
((conde  pour  le  Doyen  fie  le  Chapitre,  la  troifiefmc  fie  quarriefme  font  diuifces  en  9. 
portions,dont  le  Roy  en  prend  deux,qui  font  employées  à  baftir  des  Eglifes  Cathé- 
drales i  de  mcfme  que  trois  autresaux  fabriques  des  Eglifes  êe  des  HofpitauxiSC 
quant  aux  quatre  reliantes  elle  font  pour  les  Vicaires  des  Egliles  Cathédrales ,  pour 
les  chantres,  Organiftes  fie  autres  Officiers. 

11  y  a  /r  cinq  Archruefchezen  ce  nouueau  Monde,  à  fçauoir  de  Mexique,  de  ,^  ^^  ^^  ^^_ 
Lima,  de  Plata  de  fainâ  Domingo, fie  de  fainfte  Foy  au  nouueau  Royaume  de  litEcd.li.^- 
Grenade.  *  ■♦• 

L'ArcheueCque  de  Mexique  a  pour  fuffragans  les  Euefques  deTIaxcala  ,autre< 
ment  Puebla ,  ou  de  los  Angeles ,  de  Mechoacan  demeurant  à  Valladolid ,  de  Gua- 
xaca demeurant  a  Antequera,  de  Guadalajara  en  la  nouuclle  Galice, de (ainftiago 
de  los  Caualleros  cnGuatimala,de  Merida  en  Yucatan,  de  Chiapa,de  Honduras  en 
la  villede  Truxillo,  de  Vera  Paz ,  fie  de  Léon  en  Nicaragua. 

L'Archcuefque  de  fainft  Domingo  en  l'Ifle  Efpagnolc  a  pour  fuffragans  les  Euef- 
ques de  S.  lean  de  Port  Riche ,  delain£t  lago  de  Cuba ,  fie  de  Venezuela ,  ou  Çoro, 
aufquels  quelques-vns  adiouftent  l'Euefque  de  Marguerite  ,  ou  de  fainf):  laques 
de  las  Caracas  mis  par  quelques  autres  tous  l'Archeuefque  de  faindc  Fdy  de 
Bogota. 

L'Archeuefque  de  Lima,  ou  de  U  Cité  des  Rois  a  foiisluy  les  Euefques  de  Cuf- 
co.d'Arequipa.  de  Truxillo  C  autre  que  ccluy  de  Honduras)  deGuamanga,ficdc 
Quito. 

L'Archeuefque  de  la  Plat*  en  la  Ptouinct  de  Charcas  a  fous  luy  les  Euefques  de 
la  Baranca  en  la  Prouince  de  fainftc  Croix  de  la  Sierra ,  de  la  Paz  en  la  Prouincc  de 
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Chuqiiiago.dcSant  I.igodcl  EAcro  en  la  Prouince  de  Tucuman,  dePanama,de 
Buenos  Ay rcs  en  la  Prouince  de  Rio  de  la  Plata,  deNcuftra Senora dcl  Afli»mption 
en  la  mcfnic:  Prouince ,  de  Paraguay ,  &  de  Panama. 

L'ArtlicujfquedefainAeFoy  de  Bogota  en  la  Prouince  du  nouueau  Royaume 
de  Grenaiic  a  fous  luy  les  Euefqucs  de  Popayaa  de  Carthagcne ,  8c  de  fainâe 
Marthe. 

Les  lefuites  ont  pludeurs  Collèges  U  refidences  en  ce  nouueau  Monde,  qu'ils 
partagent  pour  ce  quiles  concerne  en  cinq  Prouinces ,  qui  font  celles  du  Peru,de 
Paraguay ,  d  u  nouueau  Royaume  de  G  renade .  de  Mexique  &  du  Braûl . 

Us  ont  en  la  Prouince  du  Peru  dans  la  ville  de  Lima  le  Collège ,  la  maifon  de  Pro. 
bation,  &c  le  Séminaire  >  fif  dehors  la  rcfidence  de  S.Iacques ,  les  Collegede Cuzcoi 
«le  Potofi ,  de  la  Plaça ,  ou  Chuquifaca ,  de  la  Paz ,  de  Guamanga ,  de  Quito  Se  les  re- 
fidences de  luli,  defainAe  Croix  de  la  Sierra  &d'Oorruro.L'on  y  compte  en  tout 
trois  cens  Coixanteflc  dix  lefuites. 

En  la  Prouince  de  Paraguay.ils  ont  tes  Collège  de  Chile ,  de  rAffîsmption.dela 
nouuelle  Cordouc ,  de  fain£t  Michel  de  Tucuman,  de  la  Conception,  de  Mendoza, 
defainâe  Foy,&  les  refidences  de  Buenos  Ay  rcs  &  de  Sant  lagodelEftero.  L'on 
y  compte  cent  feize  lefuites. 

En  la  Prouince  du  nouueau  Royaume  de  Grenade  ils  ont  dansfainfteFoyIe 
Collège  Se  le  Séminaire  de  fain£l  Barthélémy ,  6c  dehors  le  Collège  de  Carthage* 
ne ,  les  refîdences  de  Panama  &  de  Caxica ,  Se  la  maifon  deProbation  deTunia.Il  y 
a  cent  lefuites. 

En  la  Prouince  de  Mexique  ils  ont  dans  la  ville  de  Mexique  le  Collège  Se.  la 
maifon  de  Profeflion ,  8c  dehors  les  Collèges  de  Guaxaca ,  Guadalajara ,  Pucbla  de 
los  Angeles,  Valladolid,  Pazquaro,  Tepozotlan,  Guatimala,  Zacatecas,  Merida.Sc 
les  refidences  de  VeraCruz.Cinaloa  Se  Guadiana,  L'on  y  compte  trois  cens  qua> 
rante  lefuites. 

Quant  à  la  Prouidence  du  Br  jfil ,  i'ay  mis  le  dénombrement  de  leurs  Collèges^ 
refidences  en  la  Religion  de  cefte.  Prouince?  Se  ce  qui  me  conme  à  parcicuiarifer 
ainfiles  lieux  delcurdirmeure,  c'eft  la  cognoifîance  que  i'ay  du  foin  qu'ils  rappor. 
tcnt  en  ce  nouueau  Mondcàla  cohucrfiondeces  inâdelcs,  flcdcTinduAtie  Se  dili- 
gence dont  ils  vfent  pour  fauucr  ces  anies. 


AMERIQVE  SEPTENTRIONALE. 

'Amérique  Septentrionale  diuifée  de  la  Méridionale  par  le  dcAroit  Ci 
de  terre  qui  ell  encre  Panama  Se  Porto  Belo ,  ou  le  Nom  de  Dieu, 
a  pour  Tes  confins  du  codé  du  Nord  des  pays  incognus,  ou  bien 
lededroiccrouucparHudfon  ,  du  Su  la  Mer  Paifible ,  ou  du  Su,  du 
Couchant  la  mefme.&duLeuant  ledeftroitde  Panama,  le  Golfe 
de  Mexique,  ou  de  la  Nouuelle  £fpagnc,&  la  Mer  du  Non< 

Elle  comprend  les  pays  d'£flotiland&  de  Labrador,  la  nouuelle  France,  Cana- 
da Se  Bacalaos.la  nouuelle  Angleterre , ou  Virginie ,  la  Floride  ,  la  nouuelle  Ef- 
pagne  auec  les  Prouinces  de  Mexique  ,du  nouueau  Mexique  ,  de'Tlafcalla ,  de 
Guaxaca,  dcMechoacan,  Zacacula,  Calima,Yucatan,Tab.ifco,  la  nouvelle  Ga- 
lice ,  ou  Xalifco ,  la Douuelle  Bifcaye ,  Chiametla  ,Culiacan ,  Cinaloa ,  Ciuola,  ou 
nouueUc  Grenade ,  Californie,  Anian ,  Quiuira ,  ou  nouuelle  Albion,  des  Conibas, 
Guatemala , Soconufco ,  Chiapa ,  Vera Paz , Honduras,  Nicaragua ,  Coftaricaâ£ 
Veragua. 

'        -;  Qualité. 

L ' Air cftfaln<i& tempéré, 8c les  pluyesy  régnent  fouuent  aux  moisdeIuin,dc 
Iuillct,d'Aouft8cde  Septembre,  8c  tout  ce  pays  eft  rafraifchy  par  vn  certain 
vent  particulier  :  de  forte  que  les  nuits  y  font  froides  tantà  caufedece  vent,  que  de 
1  eiloignementdu  Soleil  U  ya6force  prez  6c  p^.lurages  :  mais  l'on  n'y  recueille  au- 
cuns viits,  à  caufe  des  pluyes  de  luillec  8c  d'Aouft  qui  les  cmpefchent  dcmcurir. 
c  OtdoDnet.  Mais  c  il  y  a  force  foy  c  Se  cochenille,  8c  beaucoup  de  mines  d'or  8c  d  argent» 
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ELIc  cft  gouiiernéc  par  vn  Viccroy ,  ic  a  trois  Chambres ,  ou  Chancclcrics ,  qui 
font  celle  de  Mexique ,  de  Guadalajara  8c  Guatimala,  Se  des  Gouuerncurs ,  des 
Curiegidors ,  ou  Gouuerneurs  des  Indiens ,  Se  des  Algazils ,  ou  grands  PreuoAs,  ou 
Baillifs.  Vous  verrez  les  autres  panicularitez  en  chaque  Prouince. 


f  .^ 


ESTOTILAND. 

E  pays  d'Eftotlland  cognu  de  plus  longtemps ,  8c  plus  ad- 
uancé  versleLeuant  acdcNord,quctous  ceux  de  l'Améri- 
que, qui  ont  quelque  nom, fut  a  premièrement  defcouuerc  «  Ddlo  Sco- 
fu  certains pefcheurs  de  Frilland  au  temps  du  Roy  Zichmni  ffo"  Eft<f,ll'' 
l'an  1390.  pendant  le  fciour  qu'y  fit  Antoine  Zcni  noble  Vc-  landfattopct 
nitien.'Maisilenfaitvneine,aulieuquec'eIlvnpaysdetec-  T  ^*"'' 
referme.  Ce  pays  ^  fut  après  rccognu  par  lean  ScoluePolo-  bMat.MctfJ 
^__^___      _  nois.qui  voyageant  au  delà  de  la  Noriicgc.Grocniande  &c  If-  Am«i£  v»ya. 

lande  lani477.  vintâborder  en  Eftotiland ,  &  dcfcouurit  aufli  le  pays  de  Labrador.  "'"i|\''  ''*' 
Gifpar  Cortereal  Portugais  cherchant  aufll  l'an  ijoc.  vn  paflage  pour  aller  aux  "    '"  "     ^ 
Moluques,trouuavn  fleuue  qu'il  nommaNcuado,  ou  NcguJc,  à  caufe  des  grandes 
neiges  fc  froidures  i  mais  ne  pouuant  fupportcr  ce  froid  cxccflif,  il  fit  voile  vers  le       i 
Sud>&  defcouurit  tous  ces  pays  iufqu'au  Cap  de  Malua;  puis  reprcnantmefme 
[outte  l'année  fuiuante.il  pericenMcr  ,de  mefrae  que  Michel  Cortereal  l'an  mil 
cinq  cens  fept  à  la  quefte  de  fon  frète.  Vafqucs  Cortereal  voulut  après  cnttepren- 
iitcc  mefme  voyage  *,  mais  Emanuèl  Roy  de  Portugal  le  luy  défendit. 

Ce  pays  c  cft  à  l'Oucft  de  l'Ifle  de  Ftifland,  donc  il  eft  efloigné  de  mille  mils ,  ou'  c  Scoptldeiti 
itoij  cens  trente-trois  de  nos  lieues.  L'onignoterffes  limites  du  coftéduNord, où  J*jJ^^  .^ 
clllcdeftroitdePauisi  maisileft  borné  du  Sud  du  pays  de  Labrador,  prés  du  âeu-  stene.^'"' 
ucNeuadc.,  &  du  Leuantdela  Mer  qu'on  nomme  du  Nord.  Elle  eftf  de  bien  peu  eïcop.delU 
moindre  que  ri  flandc.  Savillc  capitale  cft  ttes-bellcfc  fort  peuplée,  dcmefmequc  ^'"'' 
pluficurs  autres.  1 1  y  a  comme  au  milieu  du  pays  vne  montagne  fort  hau  te,d'où  par- 
tent quatre  grandes  riuicres. 

Il  abonde  en  toute  forte  de  fruits,  ï  caufe  des  riuicres  qui l'arrofent.    lly  a 
du  bled,  des  bois  eftrangement  grands  ,  fie  force  métaux,  principalement  de 

l'or.  '  "'    •  "' 

Leshabitansfontdeboncfprit.Scs'addonnentauxarts  comme  nous.  Ilyauoic 

au  temps  de  Zcni  des  liures  Latins  en  la  Bibliothèque  du  Roy;  mais  nul  dcshabi-  ;. 

tinsnelcsentendoii. 
Ils  ont  vn  langage  &  vn  Alphabet  particuhcr.  Ils  font  des  vaifteaux ,  K  voyagent 

fut  Mer  I  mais  fans  nul  vfage  de  la  bouftole. 
Leurs  métaux  les  rendent  riches»  &  leur  traflîc  cft  en  Groenland,  nommée  par 

Zeni  Engroueland ,  d'où  ils  cnlcucnt  des  fourrures ,  dufoiifre  6c  de  la  poix ,  6t  tout 

cepays  eft  fubicià  vn  Roy. 


PAYS   DE    LABRADOR. 


••*^*; 


E  pays  /de  Labrador ,  ou  Laboureur  ,  autrement  Cortcieal ,  du  f  Ma^ia. 
nom  de  celuy  qui  le  dcfcouurit  ,  eft  aflis  entre  lEftotiland  Se  le  '^"l"cc'  h 
Canada cnuironr  les  foixante  degrez.  Quelques-vns  A  le  pren-  h  Linfchot' 
nent  pour  vne  lUe  eftenduc  vers  Groenland  .  autour  de  laquelle  Am»  ci. 
■•■("«mraiiBam  p'uficurs  nauires  tant  Efpagnols  qu'Anglois  Bc  François  ont  efté 
pour  trouuer  quelque  deftroit .  ou  paftage  pour  aller  aux  Indes  Orientales  i  mais  la 
grande  quantité  de  neige  &  de  glace  a  tendu  leur  trauail  vain. 

Amérique-  ^  .        ' 
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î  l'o^^'à       II  s'y  trouue  force  ours  blancs,  te  quantité  de  petits  oyfeaux,  ic  4  toutIepay$eft< 
il!  t.    '"  '   plein  de  bois»  de  montagnes  ttdes  beftes  fauuages.  LeshaBitans  font  (  bien  pro-  j 
Mii«l.Mciel  portionnez  (lecorpsfledemetnbres.de  benne  conftitution»  te  fort  propres  au  U. 
bT/nfchot    ^eur.    Ils  peignent  leur  vifage  ft  leurs  corps  pour  paroiftre  beaux ,  &  portent  des 
Aaier.c.i.      bagues  d'or  Se  d'argent  aux  oreilles.    Leurs  habits  font  peaux  de  martres  &  fctn* 
blables  belles  >  dont  ils  mettent  en  hyuer  la  fourrure  contre  leur  corps,  la  tournans 
en  dehors  enEfté.  Ilsfe  ceignent  aucc  bandes  de  coton  fie  cuir  de  poilTon  ,&cho< 
les  femblables.  Leur  principale  viande  c'eft  le poiiTon,  principalement  le  faumon. 
Leurs  inaifons  font  faites  de  bois  ,  fie  couucrtcs  de  peaux  de  poifTons  8e.  d'autres 
animaux. 
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A  Nouuelle  France  ace  nom  principalement  pour  deux  raifons;  ^j 
l'vne  que  c  fes  terres  font  vis  de  la  France,  n'y  ayant  entre  elle  ficjces  <M 
contrées(exccpté quelques  petites  Ifles)que  nodreMer  d'Occidét,;^ 
large  en  fon  plus  eftroitde  huift  cens  lieues,  &  en  fa  plus  grande 
edenduédienuiron  mille;  l'autre  pour  ce  pays  a  premièrement  efié 
deicoïniert  par  des  François  Bretons  l'an  1^04.  &  que  depuis  les  François  n'ont  celTé 
de  le  pratiquer.  LesNormansonteftédesprcmiers,entre  lefqucis  l'on  a  remarqué 
le  Capitaine  Thomas  Auben  de  Dieppe ,  qui  reuinc  en  France  auec  des  Sauuages 
rani5o8.  Depuis  l'an  1523.  lean  Verazzan  Florentin  courut  toutes  ces  coflesiuf. 
qu'au  Cap  Breton,  fie  pritpoflefnondecepaysaunom  du  Roy  François  premier. 
L'on  tient  que  ce  Vetazz  fut  le  premier  qui  donna  le  nom  de  nouuelle  France  à  ces 
contrées ,  qu'il  defcouuritt^ depuis  vingt-quatre  degrez  iufqu'à  cinquantejSemefme 
plus  outre  vers  le  Nord:  tellement  qu'alors  on  donna  ce  nom  à  tous  les  pays  aflis 
entre  le  vingt-  cinquicfme  Se.  le  cinquante-quatriefme  degré  du  cofic  du  Nordj  Se  de- 
puis le  deux  cens  quatre  vingt  iufqu'au  trois  cens  tréte  de  longitude  de  l'Oucfià  l'Eib 
car  le  nom  de  Caïuda  t  qu'on  donne  communément  à  tous  ces  pays ,  n'eft  pas  à  par< 
1er  propremét  toute  cefte  eftcnduc  qu'on  appelle  maintenant  nouuelle  France  :  mais 
feulement  le  pays  aHls  au  l  ôg  des  riuages  du  grand  âeuue  Canada  &  du  Golfe  fainft 
Laurens,qui  eft  feulement  vne  pièce  de  la  partieSeptcnttionale  de  la  nouuelleFrance 
Quant  au  pays  de  Canada,  il  a  principalement  eue  defcouuert  par  laques  Cartier 
l'an  mil  cinq  cens  vingt-  quatre ,  puis  par  vn  fécond  voyage  l'an  mil  cinq  cens  trente-, 
quatre. 

Or  /combien  que  la  partie  du  Nord  au  deflus  de  la  riuierc  de  Saguenay  foitle 
Canada  de  laques  Cartier:  toutefois  les  peuples  de  Gayepé  &  de  la  Baye  de  Cha- 
leur, qui  font  enuiron  les  quarante- huiÂ  degrez  de  hauteur  de  Nord ,  au  Midy 
de  la  grande  riuiere  de  Caïuda  ,  fe  nomment  Csnadacoa,  c'cll  à  dire  Canada- 
quois  ,  comme  nous  difons  Souriquois  Se  Tioquois ,  autres  peuples  de  ccAe 
contrée. 

L'on  peut  auin  nommer  iuAement  terre  Neuue  tout  ce  qui  enuironne  le  Golfe 
de  Canada,  où  les  François  Normaos  Se  autres  vont  indifféremment  tous  les  ans 
faire  leurs  pefcheries  depuis  pluHeurs  ûeclestfayans  toufiours  nommée  terre  Neu- 
ue, de  mefme^ue  les  autres  François  nomment  auflt  ;espefcheurs  Tcrreneu- 
uiers. 

Ce  pays  eft  borné  du  Nord  du  Labrador,  de  l'Eftotiland  Se  des  Prouincesin-c»J 
cognuës,  fie  mefmcLcfcarbot  y  comprend  le  Labrador.  Du  Sud^ils'cilendoitau- 
tresfois  iufqu'à  la  Floride,  au  lieu  qu'on  le  borne  maintenant  du  trente-neufîefme 
degré  du  Nord ,  de  la  Virginie.  Il  a  du  Leuant  noftre  Mer  ,  Se  du  Couchant 
des  bornes  incertaines  -,  Se  des  pays  qui  s'aduanccnt  vers  les  Prouinces  des  Co- 
nibas  t  Se  la  nouuelle  Albion,  ont  plus  d'cftenduë  dix  ou  douze  fois  que  la 
France. 

La  nouuelle  France  À  comprend  en  premier  lieu  le  pays  de  Hochelage.adtsdu 
coftc  d'Ouëft  auNord  de  la  riuiere  de  Canada;  à  l'endroit  du  faut.  Sa  ville  de 
raelme  nom  eft  au  milieu  d'vne  plaine  prés  d'vne  montagne  fertile ,  qui  fe  nomme 
mont  Royal.  La  ville  eft  toute  ronde  Se  clofe  de  boit  à  trois  rangs  bien  ioincs  de  la 
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hiuteur  d'^uiron  deux  lances.  Il  n'y  a  qu'vnc  portequi  fc  fetnie  à  barres ,  fur  la-  '       • 

quelle>t^mcihiequ'cnpluneursendroits(leccfte  cloltuic,ilya  dcsgilcries&ef- 
cheUcs  peur  y  monter .  garnies  de  rochers  &  cailloux  pour  fa  defcnle.  11  y  a  dan5  ce- 
lle ville  quelques  cinquante  maifons  longues  d'cnuiron  cinquante  pas  oupiuscha- 
cunei&  larges  de  douze  ou  quinze  pas,  toutes  faites  de  bois,  couucrtcs  &gar-  , 

nies  de  grandes  el'corces  auiïi  larges  que  des  tables  >  Si  dans  les  maifons  il  y  a  plu-  ■  *^ 

licurs  chambres  auec  vne  grande  fale  au  millieu  ,  où  ils  font  k  feu,  &  viucnc 
en  commun  ,  puis  fe  retirent  en  leurs  chambres  au  ce  IcuKs  femmes  U  en- 
fins.  Ils  ont  pareillement  des  greniers  au  haut  des  maifons  pour  y  mettre  leur 
bled. 

Ceux  de  ce  pays  font  fuiuis  des  Algoumequins  qui  vont  bien  auant  vers  le 
Nord,  &c  viennent  louucnt  vers  le  Su  par  vne  riuicre  nommée  Batikan ,  &lon 
trouue  au  delà  d'eux  les  a  Attigouatans  autour  d'vn  lac  qui  a  quatre-vingt  lieues  ,  cha\npUin 
delong,&  cinquante  de  large,  lur  lequel  le  fieur  de  Champlain  ayant  fait  cnuiron  voy. 
cinquante  cinq  lieues  arriua  flnalement  à  vn  de  leurs  villages  nommé  Ottouacha, 
&  à  la  ville  de  Carthagouha  ceinte  d'vne  triple  palilTade  de  bois  de  la  hauteur  de 
ttentepieds.  Ils  ont  aulTi  lavilledeCahiaqucdiiUntedc  Cartagouhadequator- 
zelieucs.  Ilyaen  tout  fixvilles  fermées  deccs  paliflades.furlefquellesilyades 
galeriestout  autour,  qu'ils  garniflsnt  de  pierre  &  d'eau,  pour  repouflcrlcsçnne- 
mis ,  ou  cfleindre  le  feu  qu'ils  pourroient  mettre  à  leur  bois.  En  quelques  vnes  de 
ces  villes  il  7  a  deux  cens  cabanes ,  &  en  d'autres  moins . 

Mais  (  on  trouue  aprcsies  Algoumequins  la  riuicre  de  Canada  enuiron  les  qua- 
rante-cinq degrez,  d'où  elle  monte  iulqu'aux  cinquante-deux,  tendant  vn  peu  au 
Nord.puisà  l'Ëft. 

Après  cela  l'on  trouUe  plus  bas  du  codé  del'EA  la  riuicre  des  Iroquois  &  leur 
pays  où  eft  le  porc  Royal  à  quarante-cinqdegrez ,  commençant  cnuiron  les  quaran- 
te. Cesc  Iioquoisontdes  fortcrelTes  :  mais  non  des  villes  compofées  de  maifons  à  ■=  ^'  '  '^ 
plufieurseftages. 

Les  Aimouchiquois  d  font  proches  d'eux,  eiimefme  eileutitiondepolc:mais  au  ;.& 
moins  Occidentaux.  Ils  c  tiennent  le  paysdepuis  Kinibcki  iufquàMaicbarre,ec  «  x,j.  ^. 
piusoticre. 

Les  peuples  qui  font  depuis  Kibibeki  iufques  à  fainâilean  ,où  font  comprifes 
lesriuiercs  de  fainfte  Croix  Se  Pempiegoet  ,font  nommez  Etechemins ,  ou  Ete- 
minquois(carleP.6iart  vfede  tous  ces  deux  noms.  )  Au  rcdcccuX  qui  ont  dit  que 
Norumbega  eiloit  affez  cognuc  par  vne  belle  ville  de  mefmenom,  &  vn  grand  flcu- 
ue  ,fe  font  abufcz,  pour  ce  qu'il  n'y  a  point  de  ville  de  ce  nom,  ains  dei  cabanes 
pat  cy  par  là  faites  de  perches,  6C  couuertcs  d'efcorces  d'arbres  s  ou  de  peaux t 
l'habitation  Se  la  riuicre  s'appellent  tout  enfemblc  Pcmptcgoet ,  &  non  Ag- 
guncia. 

La  riuicre  hors  le  flus  delà  Mer  ncvautpasccUcd'Oyfe.  Toutefois  le  pays  ne 
laiiTepasd'eftrc  nommé  Norumbega,  Se  cftdela  nouuelle  Fraiicei&leshabitans. 
y  viuent  comme  en  la  nouuelle  France  ,&:  ont  delà  chafTe  abondamment.  La  ri- 
uicre cil  au  quarante  cinquiefme  degré.  Ces  Etechemins,  ou  Norumbegois  font 
plus  Méridionaux  que  les  Canadois.  Les  François  y  ont,  félon  Perc  Biart ,  l'habi- 
tation de  fain£l  Sauucur. 

,    Le  pays  deSouriquois/s'appellott  jadis  Acadie.-  mais  ce  nom  efl  perdu  toutà  f  Bùrtc 
fait.LePoit  Royal eflen  cepaysqui  efl: comme vnè  prefqu'Iile>  UtouchelcCa- 
nada ,  le  laiflànt  au  Nord ,  ayant  plus  bas  vers  le  Su  la  Narumbique. 

-    Du  long  ^  delà  riuicre  de  Canada,  vous  auezle  pays  dcsToudamans,du  codé  g  i.cfcarboc 
diiSudcceflcuue,auccpluficursIfles  dans  la  riutere,  comme  l'Illc  d  Orléans,  &  '■■  '  " 
beaucoup  d'autres  petites  ,&  prés  dcsToudamanson  voit  le  pays  de  Canada, qui 
lo,.  eft  plus  Oriental.  Quant  àl'Ule d'Orléans,  elle  fut  nommée  par  lacquesGartiec 
111e  deBacchus.  Elle  cù.  longue  de  dix  lieues,  large  de  cinq,  fie  peuplée  dcpcf- 
cbeurs. 

Pour  le  regard  du  pays  de  Canada,qui  touche  l'AcadictOU  IcsSouriquois.du  codé 
du  Sud ,  &  les  Toudamans  du  codé  de  l'Oued,  on  la  trouueapces  la  riuicre  Se  le  pais 
ic  Saguenay  qui  luy  ed  au  Nord.  11  y  a  plufieurs  peuples  habitans  en  des  villages 
ouueits.  Ce  nom  fi  célèbre  en  l'Europe  comprend  proprement  l'vn&l  autre  bord 
delà  grande  riuicre  de  Canada.  ■    ■^*i 
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Ccfteriuiete,àU4  prendre  ifon  emboucheure,  commence  après  qu'on  a  paflé 
l'Iflede  l'AtToraption ,  ou  Anttcolli,  àtraucrs  des  hautes  montagnes  de  Hongue- 
do ,  fledesfept  IHef ,  ayant  (<c  large  en  ce  commencement  trente  lieuifs ,  8e  en  des 
endroits  deux  cent  braflei ^e  tond. 

Ccderiuierea  deux  cours.rvnàl'Eft  vers  la  France ,  6e  l'autre  à  l'OuellversIa 
Mer  du  Sud.  lacquesCartier  l'a  nommée  Hochelaga,  du  nom  du  peuple  qui  fetc* 
noiide  fon  temps  vers  le  haut  d'icelle.  Depuis  l'on  commencement  iurqucsàHo- 
chclaga.il  y  a  plus  de  trois  cens  lieues»  ae  l'on  a  la  cognoilTancedeplus  de  hui£^ 
cens  licucs  de  longueur  par  le  rapport  des  Sauuages.  Au  refte  il  y  a  peu  de  ports  en 
refpace  de  plus  de  trois  cens  cinquante  Heués,  d'autant  qu'elle  eftpleincdcro- 
chers. 

Après  le  Canada  l'oa  trouuele  Seguenay  du  cofté  du  Nordauec  fa  riuicrcde 
mcrmenom.    Cepayss'eftendiurquesâcinquante-quatredcgrezi&  a  force  villes; 

fiuis  oa  trouue  les  Montagnais  tirant  au  Nordoucft  de  Canada.  Mail  vis  à  vis  de 
'Ifle.  d'Orléans  en  terre  Ferme  on  voit  la  ville  fie  demeure  du  Seigneur  Donnaco- 
na,  nommée  Stadaconé ,  fie  auant  qu'y  arriuer  l'on  trouue  les  peuples  fie  demeures 
d'AjoaftéjStamatam, Tailla  fie  Saiadin,fie  pafl*é  Stadaconéla  demeure dij peuple 
de 'Tequenouday  fie  de  Hechelay. 

Arembouchcure  du  fleuue  de  Canada  vous  auez  fon  Golfe ,  fie  plus  bas  visa  vis 
des  Souriquois  le  pays  fie  l'Ifle  de  Bacalaos.plusau  LeuantquelesSouriquoisi& 
le  lieu  plus  Oriental  de  tous,  c'eft  la  terre  Neuue.Ifle  prés  de  laquelle  eft  le  grand 
Banc  aux  morues. 

Ce  pays  ell  nommé  particulièrement  de  Bacallaos ,  ou  Bacaillos  >  c'ed  à  dire  des 
morues ,  par  l'impolition  de  nos  Bafques ,  qui  appellent  ainfi  la  morue  i  fie  à  leur  imi-  pj 
tationlespeuplesdelanoauelle  France  ont  appris  à  nommer  les  morues  Bacaillos,  i 
quoy  qu'en  leur  langueils  lesappellent  Apegé.  Mais  tous  les  cnuirons  du  Golfe  de 
Canada  pourroient  auoir  mefme  nom  auec  raifon  ,  pour  ce  queiufqu'à  Gachepé 
tous  les  ports  font  propres  à  lapefcheriedecespoifTons.voire  mcfnae  les  ports  qui 
font  au  dehors ,  fie  qui  regardent  le  Su ,  comme  le  port  Ax  Anglois ,  de  Campfeau, 
fie  deSaualet  .Ces  b  poifTons  fe  trouuent  là  en  telle  abondance,  que  mefme  ils  empef* 
cheni  les  nauires  de  faire  voile  Ccfte  terre  eft  plus  habitée  au  bord  de  la  Mer  qu'ail- 
leurs ,  pource que  ce  quartier  eft  eileuc,combien qu'au  rcfleil  y  falfc  bien  auflî  froid,  d 
Aux enuirons  i 'on  void  pluHcurs  I lies , comme  Curia ,  Rcgia ,  Baya ,  Bica,  Stell2,ie 
Cap  d'Efperance ,  le  Cap  des  Bretons. 


Qualité. 
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QVoy  que  ce  pays  ffoit  en  mefme  efleuation  que  la  France,  fie  mefmefepouf-i 
fe  plus  auant  vers  le  Midy  :  toutefois  il  eft  plus  froid.  La  neigey  vient  fur 
la  hndeNouembre,  fie  ne  fond  iamais  entièrement  dans  les  bois  que  fur  la  fin  de 
Feurier  ,  Hnon  qu'il  furuicnne  quelque  grolTe  pluye ,  ou  quelque  fort  vent  du 
Midy.     Hors  des  bois ,  fie  à  defcouuert  elle  ne  s'arrefte  guère  plus  qu'en  France; 
mais  il  y  tombe  de  la  neige  pkis  fouuent  .Quant  le  Nordoucft ,  ou  vent  de  Galerne 
eft  en  fa  furie ,  le  froid  y  eft  infupportable  :  mais  il  ne  dure  que  huiû  ou  dix  iours  au 
plus ,  puis  le  temps  s'adoucit  pour  quelques  iours  comme  en  France.   Ce  froid  ne 
vient  pasdeces  montagnes,  veu  qu'il  n'y  enapoint  deûhautes  que  celles  des  Se- 
ueaes  d'Auuergne  fie  de  Dauphiné,  fie  mefme  le  grand  froid  ne  vient  pas  du  co- 
fté où  le  pays  eft  plus  haut,quieftleNordeft,ains  duNordoiicft  qui  eft  tpuc  plat. 
Mais  il  procède  de  ce  que  cefte  contrée  eft  plus  pleine  d'eaux ,  comme  arrofée  de 
diuetfcsriuieres,  fie  occupée  de  beaucoup  plus  d'eftang^  fie  de  tacs  que  la  France, 
qui  caufent  du  froid  fie  des  broiiées  s  fie  d'ailleurs  les  bois  dont  tout  le  pays  eft 
couuert  y  caufent  le  froid ,  d'autant  que  la  terre  n'y  peut  eftre  de  long-tcmp'i 
efchauffée  par  le  Soleil,  fie  que  la  neige  fie  les  eaux  y  croupiTent  long-  lempsi  au  lieu 
que  fi  le  pays  cftoit  defcouuert  fie  cultiuc,  le  Soleil  trouueroïc  la  terre  plus  diTpof/jC  à 
fentir  fes  rayons,fie  diffipeioit  plus  aifémct  le  froid  fie  les  brouillards.  Le  pays  nrioint 
froid  de  tous,c'eftlaNcu:umbegue,quieftmeUleure  en  toutes  façons  que  l'A.cadie 
fa  veiûne,ficplus  habiublefieplantureufe.  En  Efté  la  chaleuryeft  autant  ou  plus 
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uiruportablc  qu'en  Funce:  mais  elle  ne  dure  guère,  pource  que  le  temps  fcbroiiille 
auflî  coft  >  Se  les  arbres  prcnncnc  fcilille  ordinairement  plus  tard  qu'en  France.  Au 
pays  des  Etcchemins  >ou  de  Norombegue,&àPendegoet>ces  brouces  tiennent 
fouuenc  en  Eàé.  Toutesfois  l'air  eft  fort  Tain  par  tout  ce  pays  à  ceux  qui  1  ont  accou* 
fluméi  veu  que  a  ces  peuples  viuencvnlong  aage.  quicd  ordinairement  de  cent 
auarante ,  ou  cent  l'oixante  ans  i  &:  s'ils  auoientnos  commoditcz  ,&prouinonspoiM: 
l'hiuer ,  quelques  vns  croy  enc  qu'ils  iroient  iufques  a  trois  cens  ans. 

L'ordinaire  &  maladie,  qui  lutprend  mefme  ceux  qui  ne  vont  qu'à  lacoftepour 
pefcher .  c'cll  le  fcotbut,  qu'on  appelle  maladie  de  la  terre ,  qui  fait  enfler  le  vilagc, 
les iambes  Se  les  cui{res,Sc  pourrit  les  genciucs  ;  rend  l'haleine  courte,donnc  vne  uf- 
cheulc  toux ,  &  abat  la  perl'onne  tuut  à  faiâ ,  fans ,  qu'elle  puiffe  auaicr  aucune  chofe 
^ui  ne  foie  liquide. 

Les  eaux  y  font  parfai£kcroent  bonnes ,  ic  les  riuieres  qui  fc  débordent  cau- 
fent  qu'il  y  a  force  pâtis  &  prairies  {  mais  la  plus  grande  partie  ncft  que  bois. 
Les  terres  y  font  aufTi  bonnts  qu'en  France,  principalement  en  la  Norombegue, 
comme  on  cognoift  en  ce  qu'elles  font  noires  ,  &  produifent  des  arbres  hauts 
je  droiâs,  &  quantité  d'heroe  fie  de  foin  ,  qui  eft  quelquesfois  auflî  haut  qu'vn 
homme  i  outre  que  le  grain  Se  les  autres  cliofes  qu'on  y  feme  y  viennent  des 
mieux. 

L'ony  trouueen  plufieurs  endroits  de  la  vigne  &  deslembruches,ouraifins 
fauuages  ,  qui  meuriflent  en  leur  temps.  Il  eft  vray  que  ce  n'eft  pas  au  meilleur 
(Crrou;  :  mais  au  pays  de  fable  flc  de  grauier  .comme  ccluy  de  Bordeaux.  Il  y  en  a 
beaucoup  prés  de  la  riuiere  de  fainft  Ican  ji  quarantc>fix  degrez  d  cflcuation,  où  l'on 
Toid  au/Ti  piuûeurs  autres  arbres.Ceux  de  ces  pais  ont  auHi  i  force  gros  mll,ou  may  z 
lue  nous  appelions  bled  de  Turquie,  ou  Sarrazin ,.  ou  bled  d'Inde.  Leurs  arbres 
(uifliers font  noyers, pruniers, petits  ceriûers  &  auelanniers.  Au  pays  dcslro- 
qupis,  il  y  a  pluiieurs  fortes  de  fruiâs  qui  ne  fe  trouuent  pas  aux  contrées  pro- 
ches de  la  Mer.  Les  arbres  plus  ordinaires  des  forefts  font  chefnes .  he^r  :s , cè- 
dres, frênes,  bouleaux,  érables,  fycomores,  pins,  fapins,  aubépins,  coudriers, 
ùules  fie  lauriers  i  &  l'on  y  ttouue  grande  quantité  defraifes ,  fraroboifes  fi£  grozel . 
les.  Autour  defainâe  Croix  autre  les  arbres  fufmeniionnez ,  il  y  a  particulière- 
ment le  noyer  fie  l'aubcpin  ,  qui  portent  vn  frui£l  aulli  gros  que  prunes  de  da- 
mas; il  y  croift  d'auflt  bon  chanvre  que  celuy  de  France  fans  fcraence ,  ny  la-> 
bcur. 

Au  pays  du  Sagucnay  l'on  trouue  quantité  d'or,  de  rubis,  fie  d'autres  richef- 
Icsifie  le  long  de  lacolbe  deKebec,  qui  eft  vn  deftroit  de  la  riuiere  de  Canada» 
^uia  trois  cens  pas  de  large ,  à  quelques  lieues  de  l'Ifle  d'Orléans,  ily  adansdes 
rochers  d'ardoife  des  dianians  qui  font  meilleurs  que  ceuxd'Alançon.  11  ya  en- 
core vne  mine  d'argent  en  la  Baye  de  fainâe  Marie,  Se  deux  de  beau  cuiure,  fv- 
M  à  l'entrée  du  port  Royal,  fie  l'autre  à  la  Baye.  L'on  trouue  pareillement  des 
mines  de  fer  vers  la  riuieiede  fainékiean.fie  filepayseftbiyhabitét  l'onpourtoic 
tuer  profit  de  fes  mines.  QiJand  à  l'or  de  Saguenay  ,il  combat  le  dire  d'H.erreta,r  qui 
allcure  que  de  ce  cofté-là,  il  y  a  plus  de  mille  lieues*  où  l'on  ne  trouue  aucun  or. 
D'autrepart/le  gray.l'ardoife  ,1a  taille.lç  charbon  de  terre ,  fie  toutes  fortes  de  piec- 
lesn'y  manquent  pas. 

LeCanada^  nourrit  auflî  force  grands  cerfs,  daims,  ours,  loutres,  lièvres, 
caflors, martres,  chats  fauuages,  lièvres,  conils,  efcuheux ,  racs  qui  font  gros  à 
merueillcs,fi<:  ont  les  genitoires  mufquez ,  comme  ceux  du  caftor,  6c  furtoutdes 
Elans  que  Iq^Bafques  nommet^tOrignacfie  lesSuriquois  Aptaptn. 

L'Elan  eft  vn  animal  plus  haut  qu'vn  cheual ,  ordinairement  gris ,  Se  par  fois  fau- 
ue.  Son  poil  eft  prcfquede  la  longueur  d'vn  doigt.  Ilala  tefte  longue,  fie  vn  or- 
dre de  dents  comme  inttny.  Il  a!on  bois  comme  le  cerf  :  mais  fort  large  fie  long 
de  trois  pieds,  le  pied  fourchu  comme  le  tecf  :  mais  beaucoup  plus  grand  ,  Se  la 
chair  courte  fie  fort  délicate.  Ilpaift  aux  prairies ,  fie  vit  auflî  des  tendres  pointes 
des  arbres. 

Le  Caftor  eft  à  peu  prés  gros  commevn  mouton  tondu,  les ieunes font  moin- 
dres.   Il  a  le  poil  bay  ,  les  pieds  cours ,  ceux  de  deuani  faits  à  ongles ,  fie  ceux 
de  derrière  à  nageoires  ,  comme  les  oyes .     La  queue  eft  comme  cfcaillée  de 
la  forme  prefque  d'vnc  foie  j  toutesfois  l'cfcaille  oc  fe  leue  point ,  fie  c'cft  iê 
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meilleur  de  la  befte.  La  tefte  eft  courte  te  prefque  ronde  ,  ayant  deux  rangs  «le 
mâchoires  aux  codez,  6c  pardeuant  quttre  grandes  dents  trenchamei,  l'vnc  au- 
près de  l'ancre ,  deux  en  haut ,  U  deux  ent>as  i  &  de  ces  deux  dents  il  coupe  &  met 
en  pièces  de  petits  arbres  &  des  perches ,  donc  il  baftit  fa  cabane  prés  des  lacs ,  &  vit 
dans  l'eau,  &  fur' la  terre. 

.  Ils  ont  au/Ti  a  des  Caribous .  qui  font  moitié  afnes ,  moitié  cerfs.  A  la  fin  C"t 
d'Auril ,  il  y  vient  du  Midy  des  Outardes,  donc  les  œufs  font  li  gros,  que  deux  o^J 
en  valent  du  moins  cinq  de  poulie.  Il  y  vient  auiïi  des  oyes  grifes  8c  blanches, 
Se  l'on  y  trouue  des  perdrix  deux  fois  plus  groflei  que  les  noftces ,  outre  force 
tourdres  qui  viennent  manger  les  frambeifes  au  mois  de  luiller.  Il  y  a  par  6  cous 
ces  pays  forces  grues ,  cygnes ,  canars .  aloiiettes ,  faifans .  ramiers ,  merles,  mau- 
uis,  chardonnerets ,  tarins  >  ferins .  linotes  .  roiTignols ,  Se  autres  oyfcaux  com- 
me en  France. 

Ilsoncquancicéde  poiflbns  de  mer  Se  d'eau  douce,  comme  marfouyns,Adhc-  Po, 
tuys ,  forte  de  poiflbn  blanc  comme  neige  ,  gtand  comme  vn  marfouyn ,  ayant 
le  cotps  &la  telle  comme  vn  lièvre,  qui  fe  tient  entre  la  Mer  8e  l'eau  douce: & 
l'on  y  trouue  en  luin,  luillet  Se  AouA,  force  maquereaux, mulets  ,bars,farcres, 
grefles  anguilles,  8c  en  fa  faifon  l'eplan,  aufTi  bien  qu'en  Seine.  Il  ya forcelam- 
proy  es  ,  faulmens ,  truites  .brochets ,  carpes ,  brames ,  8c  autres  poifTuns  d'eau  dou- 
ce. L'on  y  c  trouue  auflTi  force  loups- marins,  qui  bien  qu'aquatiques  frayent  fuc 
certaines  Iflesen  lanuier.  La  chair  enefl  aufli bonne  que  celle  du  veau,  8c  deù 
gralfle  ils  font  vne  huile ,  qui  leur  fert  de  faulce  toute  l'année,  donc  ils  remplilTcnt 
plufieurs  peaux  d'Orignac,  qui  font  leurs  tonneaux  de  refcrue.  Ils  ont  pareille- 
ment grande  quantité  de  har3ns,8edés  le  mois  de  May  iufqu'à  la  my- Septembre 
les  morues  8c  certain  poillbn  nommé  Pouamo ,  qui  fraye  fous  la  glace.  L'on  y  pef- 
che  des  d  chiens  de  Mer,  dont  les  peaux  font  foigneufement  gardées  parles  me- 
nuifi  ers  pour  adoucir  leur  bois  ,8c  l'on  y  prend  audi  des  merlus  qui  font  meilleurs 
que  les  morues.  Au  Port  t  Royal ,  il  y  a  force  Palourdes  auflî  grofTes  que  des  huy  • 
très,  des  coques ,  force  chatagnesde  Mer,  poifTonfort  délicieux,  8e  des  crappcs  Se 
houmars,  ou  cancres  de  Mer. 

L'on  y  va  quérir  des  morues  de  toute  l'Europe  tous  les  ans  en  quantité  in> 
croyable.  Celles  qu'on  apporte  par  deçà  fontfeiches ,  ou  vertes.  La  pefcheriedes 
vertes  fe  faiA  en  pleine  Mer,  quelques  foixante  lieues  au  deçà  de  la  terre  Neuue. 
Ils  les  pefchent  auec  vn  hameçon  quieft  au  boutd'vn  cordeau  nommé  ligne, de 

Î quarante  ou  cinquante  braffes,  auec  vn  plomb  de  trois  liurespour  le  faire  alletau 
ond ,  où  ces  goulus  animaux  le  hapent  foudain ,  puis  font  tirez  à  bord ,  8e  l'on  leur 
coupe  la  telle  ,  l'on  les  efuentre,  cAripe  Se  met  au  falocr  pour  vingt-quatre  heu- 
res. Quant  à  la  morue  feiche ,  il  faut  aller  à  terre  pour  la  feicher  après  qu'elle  a  elle 
aufalo(fr.  Cepoiflbn  edant  fec  on  le  ferre:  mais  pour  le  feicher  il  faut  que  le  temps 
foit  clair,  veuqu'eftant^ouuert  de  broiiées,  il  pourriroit,  8c  qu'il  ne  fafle  pas  trop 
chaud ,  vcu  qu'il  roaRlroicfi  bien  qu'il  faut  vn  temps  venteux  8c  tempéré.  Lanuià 
fls  ne  pefchent  point ,  poutce  que  la  morue  ne  mord  point  à  lors ,  non  plus  que  pafle 
le  snois  de  Septembre ,  auquel  temps  elle  fc  retire  au  fond  de  la  Mer ,  ou  en  vn  pays 
plus  chaud  iufqu'au  Printemps. 

Les  Bafqucs  vont  auflî  tous  les  ans  en  la  grande  riuiere  de  Canada  poury  pren- 
dre des  baleines,  dont  la  pefcherie  fe  fait  ordinairement  vers  Tadouflac.  Il  ya  ° 
pareillement  grand  nombre  de  cheuaux  de  mer  au  Golfe  de  Canada  ,  principa- 
lement prés  de  l'Iflc  de  Brion,  Se  aux  feptiflcs,  oùeft  la  riuiere  de  Chifchedcc. 
C'eft  proprement  vne  vache  de  m erjveu  qu'elle  approche  plusdelaixiTembiance 
de  la  vache  que  du  cheuai  ;  Se  nos  mariniers  à  caufc  de  fes  dents  la  nomment  la  ^ 
befte  àiagrandedent.  Ellca  les  oreilles  courtes,  8ela  queue aulli,  8e meugle  com- 
me le  beuf. 


Mœurs. 


LEs  habiians/  deces  pays  font  de  moyenne  taille,  le  bien  proportionnez  lOli-^ 
uaftres  ,  ou  bazannez  ,  non  de  naiilance  :  mais  pour  ce  qu'eftans  le  plus  du 
k      temps  nuds ,  ils  fe  frottent  d'huile  contre  les  mouches  •  outre  qu'ils  couchent 
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toufioura  à  terre,  on  font  cxpofezàla  chaleur  &  au  vent.  Ils  ont  prefque  tous  les 
cheueux  noirs  I  excepté  quelques  vnsquiletont  chaflains»  mais  il  n'y  en  a  point  de 
blonds  ny  de  roux.  Quantàlabatbe.iiscn  font  perdre  tout  le  poil .  &  n'y  a  que  les  > 

Sigamos  quipour  laplufparten  ontvnpeu.  Us  ont  les  yeux  noirs  pour  la  piufparr, 
It  non  bleus  ny  verts.  Au  rcAe ,  Il  y  ad'aufîi  beaux  ieuncs  hommes  &  d'au/Ii  telles 
filles  qu'on  en  ((autoii  voir  en  France.  Us  font  grâdt  coureurs  &  nageurs,&  le»  fem- 
mesmcfmeont  vnc  difpofition  merueilleufe.  lis  fonttf  ordinairement  plusgreflcs  iBiarici^. 
le  déliez  que  nous  ^l'on  ny  trouue  point  de  ventru  bo(ru,contrcfait,ladre,eou-      * 
teux ou  pierreux.  Ils  r«nt  au  refte  des  plus  adroits  à  la  luite. 

UiomHicnpcuderoucyderaucnir.demcfxnequeious  les  autres  Americainsi  bc<. 
fibien  que  lors  qu'il  ont  dequoy  ils  font  Tabagie  ou  fcAin  pcipctuel,aucc  chantsi 
dances  ou  harangues  i  At  les  conuier  à  quelque  refetuc  s'ils  ne  (ont  en  guarc ,  c'cii 
pirlcideleditien.  I  leftvray  que  les  femmes  y  font  ménagères,  &  lors  qu'on  les  v  eue 
croire  elles  font  prouifion  pour  l'Hyuer  des  chairs  boucanées,de  quelques  racines, 
pois,  febues,  élans  &  pruneaux,  mettant  cela  dans  desfacs,  qu'elles  pendent  aux 
branches  des  arbres,  afin  que  1  humidité  delà  terre,  ny  les  rats  ne  l'endommagent. 
I Is ne fe dérobent  pointles  vns  les  autres, quoyqueclesArmouch=-]uoisfoientail-c  UCciAett 
leurs  larrons  fort  habiles.  ilsi/nes'ofTenfentguétcrvn  l'autre,  font  de  leur  naturel  j»^''''* 
craintifs  &  lafches  ,quoy  qu'ils  fe  vantent  deftre  courageux,  8c  tafchentpar  tous  *' 

moyens  d'efire  eftimcz  tels ,  pourceque  la  vaillance  parmy  eux  comprend  laperfe- 
ftion  de  la  vertu.  Us  ne  font  point  la  plufpart  malicieux ,  mais  libéraux  i  ont  l'efpric 
ifTcz  bon  6c  clair  quant  au  iugement  des  chofes  fenfiblcs  Se  communes,  Bc  dedui>  * 

feni  leurs  raifons  de  fort  bonne  grâce,  y  méfiant  toufiours  quelqtreiuliecomparai- 
lofl.  Us  ont  fort  bonne  mémoire  des  chofes  corporelles  comme  de  vous  auoirvcui  " 

des  qualitez  d'vn  place  où  ils  ont  e(lé,&de  cequ'on  aura  fait  leur  en  leur  prefence  de< 
puis  vingt  ou  trente  ans  i  mais  il  n'ya  moyen  qu'ilsapprcnnent  par  cccur  la  fuite  d'vn 
difcours.  Ils  fe  mocquent  des  défauts  &  deformitez  du  corps  des  autres,  ont  le  mot 
àcômandement,  quand  ils  font  en  leur  particulier  i&  bien  qu'ils  manquent  de  poli- 
ce, puifTance,  lettres,  arts,  lichelfe^  Se  autres  chofes,  ils'mcprifent  lesauues  naiionsi 
(cs'efiimenigrandement.  Ils  ne  font  nullement  ingrats,  mais  s'entredonnent  touc 
fansoferrefufer  leurs  compagnons,  ou  manger  fansleiirfaire  part  de  ce  qu'ils  ont. 
Ils  rotud'aflezfgaye  humeur ,  flctoutefois  quelquepeu  rcueurs.  4e  parlent  fore  po-  ttcCuAct, 
fément  t  comme  fc  voulans  bienfaire  entendre.  11  faut/traiter  les  Armouchiquois  ''  >.<^  " " 
auec  terreur,  pource  que  les  carelfant  ils  machinent  au/Iitofl  quelque  furprile.  Us     *^'''>' 
ne  manquent  point  d'efprit,  mais  font  fort  tuiez  &  traillrcs.  Les  Iroquois  appro- 
chent fort  de  leurs  humeurs  Se  façons. 

Us^ne  s'occupent  la  plufpart  qu'à  chaflerêc  pefchcr,  d'autant  qu'ils  nefcmcf-  eRiartc.4. 
lent  pas  de  labourer.  Les  hlles  s'exercent  à  la  dancesmais  les  /)  femmes  tiauaillent  ^  ^'^'"^-  >*■ 
plus  que  les  hommes,  loit  à  pefcher,foii  en  autre  chofe,  (ans  y  eflre  forcées.  Elles   '*'*  ' 
ne  font  toutefois  auxTabagies  ou  fcAins  des  hommes,  ny  en  leurs  confciis.  Elles 
vont  aifec leurs  prifonniers  quérir  du  bois ,  font  des  nates  de  jonc ,  dont  elles  gar- 
nilTcnt  leurs  cabanes, ou  bien  pour  s'alTeoirdcnus.  Elles  couroyent&adoucilfenc 
ïulll  les  peaux  des  caftors ,  élans  Se  autres  animaux ,  &  les  coufcnt  cnfemble  propre- 
ment, s'ileft  befoin;  font  des  paniers  de  jonc,  des  écuelles  d'écorce  d'arbre,  pour 
boire  Bc  mettre  leurs  viandes;  Se  trauaillent  àleurs  écharpes  carquâs  ou  bracelets, 
nommez  Matachia.ou  à  leurs  canos  ou  petits  bafteaux,ou  labourent  la  terreaux  pais 
où  l'on  femelle  de  l'agriculturcau  lieu  que  les  hommes  ne  s'aniufcnt  qu'à  lachaHe 
ou  à  la  guerre.  Mefme  lors  qu'elles  ont  enfanté  elles  fc  caliancnt  à  patt,&n'oflt 
conoiflance  de  leurs  maris  de  trente  voire  de  quarante  iours.pendani  lefquels  elles 
nclaiflcnt  d'aller  (à&là  faite  leur  befogne ordinaire,  portans leurs  enîans  auec 
elles. 

Ceuxquivagabondentieftansarriuezenquelquelieufont  premièrement  du  feu,  iButtc.4. 
puis  fecabanentdans  vne  heure  eu  i.&fouuenten  demie  heure.  Les  femmes  vont 
au  bois ,  8e  en  apportent  des  perches,  qu'on  difpofe  par  le  bas  en  rond  tout  autour  du 
feu,  fie  en-haut  on  les  entre-lace  en  forme  de  pyramide  >  de  forte  qu'elles  tcppfent 
r  vne  contre  1  "autre  droit  au  deflus  du  feu.  Sur  ces  perches  ils  ietent  des  beaux  ou  des 
nates ,  ou  des  écorces.  Us  s'eftendent  après  fur  des  tûtes ,  ou  des  peaux  de  loups  ma- 
riai ,  aufli  délicates  que  du  velours ,  ayans  la  tefic  fut  leurs  lacs.  Au  telle,  ils  ne  fe  ca-  - 
banent  point  qu'yen  des  lieux  qui  contentent  la  veuc ,  &  prés  dequelque  bonne  eau. 

LcsduuaeesvtuentdcchaUe  Se  de  poilTonipois  fie  de  febues, fi(  boiuent l'eau 
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toute  pure,  lisviuent  «tau/Tulegroi  mayz&:  demclons.tcceuxdeHocheUgade 

pain  ciu'iUappellcnt  Characoni ,  qu'ils  fonccuire  >  en  le  mettant  fur  vne  piètre  clun- 

de,  &  le  couurant  auiïi  de  cailloux  chauds.  Us  ont  k  aufli  force  potages  de  ccbled.de 

mefme  que  de  febues  6c  de  pois .  8e  fe  nouurriflent  aufTi  de  leur»  fiuiâs  t  mais  tout  cft 

fansfel.  lisontauni  force  beaux  railins  dont  ils  n'vfent  point.  &  ne  manquent  aufTi 

cBiarr  c  7.    <lcbonn"  racincs.Ils  vfentcaunidePetiimouTabaci  dont  iisboiucnt  lafumée.fic 

duic  i.<  c..  tous  leurs  deuis,  entretiens  0e  complimcnsfe  font  auccccla,s'cnfctuans  à  (<  leur  (lire 

'J-  *  pour  téchaufferreftomac  après  la  crudité  des  eaux.  Usdifnctaflîsfurlaterre  f  edcn- 

dans  vne  peaUfOiiils  veulent  manger,  ne  lauent  point  les  mains  s  ils  nefontextraot- 

dinairement  fales>  8c  lors  ils  fe  torchent  à  leurs  cheucux  ou  bien  au  poil  de  leurs 

chiens  de  chafle.  Au  défaut  d'vn  vaifl'eau  à  cuire  leur  viande ,  ils  façonnent  auec  la 

hache  vn  auge  d'vn  tronc  d'atbie>puisy  font  bouillir  la  chair,  mettans  des  piètres 

f  Li.).c.i*.<e  rougies  au  feu  dans  cet  auge  iufqu'à  ce  que  leur  viande  foit  cuite.  Ils  font/leurs  fc- 

"  V.  ftins  ou  tabagies  auec  des  chairs  d'orignacs ,  d'ours  >  de  loups  -marins  ou  de  caflors , 

qui  font  leurs  viandes  plus  ordinaires,  &  Quantité  de  gibier.  Ils  font  aHîs  des  deux 

collez,  chacun  auec  fon  écuelle  d'écorce  d  arbre  i  &  quand  la  viande  eft  cuite  il  y  en 

a  vn  qui  donne  la  part  à  chacun  dans  ces  écuelles,  ou  ils  mangent  fort  falement.fc 

frottans  lors  qu'ils  font  falesaupoi!  de  leurs  chiens,  dont  ils  ont  grande  quanticc, 

ou  à  leurs  cheueux. 

Les  Canadois  g  s'habillent  de  peaux  de  belles ,  pource  qu'ils  n'ont  point  d'auires  \u\ 
edoffct ,  8e  tous  ces  peuples ,  auHî  bien  que  ceux  de  la  Floride ,  couurent  leur  honte 
d'vne  peau  attachée  pardeuant  à  vne  courroye  de  cuir,  qui  paflant  entre  lesfclTct 
va  reprendre  l'autre  coflc  de  la  courroye  par  derrière.  Quant  au  reftr  de  leurs  vefle- 
mens,  ils  ont  fur  le  dos  vn  manteau  fait  de  plulieurs  peaux ,  fi  ce  fontloucies  ouca- 
flors ,  ou  d'vne  feule  peau ,  s'il  eft  de  ;uir  d'élan  .ours  ou  loup-ceruicr.  Ce  manteau 
s'attache  par  en  Jiaut  auec  vne  lanieie  de  cuir,  8c  fouuent  ils  mettent  vn  bras  dcliorst 
mais  en  leurs  cabanes  ils  le  quittent  s'il  ne  fait  trop  froid.  Les  femmes  difTcrcncfeu- 
lement  des  hommes ,  en  ce  qu'elles  ont  vne  ceinture  par  deflus  la  peau  qui  les  cou- 
ure.Se  font  plus  couuertes.  Quant  aux  Armouchiquois ,  ils  n'ont  point  de  fourrures 
non  plus  que  les  Floridiens ,  mais  feulement  des  chamois ,  8e  mefme  n'ont  fouucnt 
qu'vnc  petite  nate  fur  le  dos  par  manière  d'acquit  auec  quelque  chofc  fur  leur  honte. 
Les  Canadois  allans  en  Hyucr  à  la  chafle,  ou  fur  la  Mer,  vfent  de  bas  dechauflcs 
grands  comme  nos  bas  à  boier,  qu'ils  attachent  à  Lur  ceinture ,  8e  i  coftc  par  dehors 
il  y  a  force  aiguillettes  fans  boni.  Outre  ces  grands  bas  ils  vfent  de  fouliers  nommez 
Mekelin ,  qu'iLs  façonnent  proprement  i  mais  ils  ne  peuuent  guère  durer,  principale- 
ment quand  ils  vont  aux  lieux  humides,  pource  que  le  cuir  n'eft  pas  conroyény  en- 
durcy ,  mais  feulement  accommodé  en  façon  de  beuffle.  Nul  des  fauuages ne  porte 
aucun  habillement  de  telle,  fi  ce  n'eft  que  quelqu'vn  despremieies  terres  troque 
fes  peaux  contre  des  chapeaux  ou  bonnets  auec  des  François  :  mais  ils  ont  tant 
hommes  que  fcmmcsjles  cheueux  qui  lcu*'>attent  fur  les  épaulesfanseûre  notiez ny 
liez,  fauf  que  les  hommes  en  font  yntroullcu  fur  le  fommetdela  telle,  l'attachant 
auec  vne  bande  de  cuir,  8e  le  laillant  pcdre  par  derrière.  Quant  aux  Armouchiquois 
■Is  ont  les  ch(*i;eux  plus  longs ,  8e  qui  leur  pendent  plus  bas  que  la  ceinture  ,quand  ils 
fontdâorti:ie::'.<  Pour  éuiter  donc  d'en  cllre  empefchez ,  ils  les  trouflent  comme 
nous  faifons  !aqueuc  d'vn  cheual,  8e  leshommesy  mettent  quelqueplumequi  leur 
agrée,  de  r.cfme  que  Icsffcmmes  vne  aiguille  à  trois  pointes,  ils  n'ont  autre^  ambi- 
tion que  d'auoir  des  matachias  pendus  aux  oreilles  8e  autour  du  col,  du  corps»  des 
bras  8e  des  jambes.  Us  font  faits  des  os  de  certaines  coquilles  de  mer  nommées  Vi- 
gnols,  8e  l'on  n'y  parle  plusde  refurgni,niais  feulement  des  matachias.  Lesfem> 
mes  en  vfent  de  mefme ,  8e  font  des  matachias  d'arétet  ou  d'éguillons  de  porc-cpic, 
qu'elles  teignent  de  couleur  noite,  blanche  ''c  vermeille.  Maiselfes  prifent  dauan' 
tage  les  matachias  du  pays  des  Armouchiquois.  On  leur  porte  aufll  de  Francedes 
matachias  faits  depetits  tuyaux  de  verremeflé  d'ellain  ou  de  plomb,  qu'on  troque 
auec  eux.  Elles  en  fontaiiin  de  petits  carreaux  meflangez  decouleurs,  coufuscn- 
femble,  qu'elles  attachent  aux  cheueux  des  petits  cnfanspar  derrière.  Au  Sague* 
nay  i  ils  vont  habillezdcdrapcommenous. 

Quanta  leurs  dances,  il  k  y  en  a  vn  ou  deux,  qui  chantent  en  accordant  leur  d. 
voix  auec  la  mefure  de  leurs  mains,  qu'ils  frappent  fur  les  genoux,  puis  ils  s'arreAent 
quelquefois  en  criant» Ho,  ho ,  ho ,  8e  recommencent  ï  dancer  enfoufflant  comme 
hors  d'haleine,  .^ux  grandes  feflesleuic  femmes  8c  filles  fe  retirent  à  parti  8c  les 
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hommei derrière ellei  commencent  à  çhantck  tous  cnfembic.  Loritoutejlcsfem- 
mejflc  filles  quuicnt  leurs  robes  5c  peaux,  fl^fcmettans  toutes  nues  monftrem  leur 
nature,  eftans  toutefoii  parées  de  m*tachu$.  Apres  auoir  acheué  leurs  chants,  8e  dit 
tous  d'vne  voix.Ho.ho,  ho,toutes  les  femmes  &  filles  fe  couurent  en  roefme  mftant 
deleursrobcsquifont  proches  d'elles,  ic  s'arreftcnt  quelque  peu,  puis  foudain  re- 
commencent à  chanter.  laifTant  aller  leurs  robe»  comme  auparauant.  Us  donnent 
au(n  en  des  fcftins  folemnels  des  prix  â  ceux  qui  courent  le  mieux. 

De  mcfrae*  qu'on  ne  parle  point  en  la  Floride,  comme  en  Virginie,  ainfi  les  Sou- 
tiquois ac Etechcmins  n'entendent  point  IcsArmouehiquois.nyceux-cvIcsIro- 
quois .  (i  bien  que  chaque  peuple  ell  diuifé  par  vn  langage  particulier. 

Leurs  ans  b  font  de  treize  Lunes ,  mais  ils  c  en  déclarent  le  nombre  par  celuy  des  *> 
Soleils,  comme  pour  cent  ans  ils  diront  cent  Soleils,  puis  pour  les  mois  ils  difent  tant  * 
de  Lunes,  puis  tant  de  iours,  8c  voulans  fignificr  vne  choie  innombrable  ils  pren-  *''^'*  '  *  * 
nent  leurs  cheueux  ou  du  fable  à  pleines  mains.  Au  rcfteii,  ils  n'ont  aucun  vlage  des  ■'^  '• 
lettres. 

11$  fe»  maintiennent  fainsjprincipalemcnt  en  Eftc  par  IVfage  des  fucurs,  des  bains  «b*»"*  7- 
fcdeseftuues.  Ilsfcfontauflifroier,puiss'oigncnt  tout  le  corps  d'huile  de  loup  ma- 
rin, qui  les  rend  puans,  mais  plusdifpcfezàfupporterlc  chaude  le  froid,  la  pluye8C   • 
lemauuais  temps,  pourcc  qu'elle  coule  en  bas  'ufques  aux  pieds,  8c  d'ailleurs  le» 
raoufches  qui  f«nt  fafchcufes  en  Eftc ,  ne  les  tourmentent  point.  Ceux  qui  font  pro  - 
fcfTion  de  la  Médecine  font  les  mefmcs  qui  maintiennent  la  Religion,  nommez 
Autmoins ,  qui  reprefentent  en  leur  charge  nos  Prertres  t  ncanimoins  ils  ne  font  ny  "■ 
Preftrcs  ny  Médecins,  maisabufeurs  8c  forciers.  Pour  toute  fcience  ils  connoilTenc 
quelques  fimples  laxatifs  ou  rcftrcignans.chaudsoufroids.lenitifsoucorrofifspouc 
k  foy  e  ou  le  rognon.  Au  refte.pour  guérir  les  malades  ils  vfent  de  plufieurs  forcelle- 
ries  &  tours  de  charlatans.  Ouand  aux  playes.ils  n'en  entendent  guère  la  cure  ,  vca 
qu'ils  ne  fçauent  que  fucer  les  blelTures  8c  les  charmer. 

Us  couchent /fut  des  écorces  de  bois  eftcnduès  fur  la  terre  aucc  de  méchantes  fLefclij». 
couuertures  de  peaux  dont  il  font  leurs  habits.  Lors  qu'ils^  viennent  de  loin,  auflî-  'V  * 
toftquilsfontaulicùoùilsfe  font  acheminez, ils  s'afTeent  fansaut^  cérémonie, 8c  '  '*•*'*• 
fe  mettent  àpetuner  i  puis  baillent  le  petun  au  plus  apparent ,  8c  de  fuite  aux  autres, 
2c  au  bout  de  demie  heure  ils  commencent  à  parler ,  Se  leur  commune  falutatioa  ^~ 

cil  de  crier ,  Ho ,  ho ,  ho ,  fans  aucune  rcuerence. 

,  Us  h  peuuent  auoir  plufieurs  femmes,  8c  toutefois  beaucoup  fe  contentent  d'vne.  hBiaric.<. 
!  Les  Sagamos  en  ont  plufieurs,  non  pour  contenter  leur  humeur  amoureufe,vcu  que 
cette  nation  n'eft  guère  lafciue,  n:ais  inur  maintenir  leur  autorité,  auoir  qu.iniité 
d'enfans.de  parens  8c  d'alliez.  Les  percs  ne  donnent  aucunechofeàleursfilles.mais  ^ 
il  faut  que  celuy  qui  en  veut  auoir  quelqu'vne  fafTe  des  prcfens  au  père ,  félon  fa  con- 
dition &c  la  beauté  de  la  fille.  Aux  nopces  il  y  a  foleninclle  Tabagie,  auec  harangues, 
chants  8c  dances.  Us  n'ont  autres  feruiteutsny  efclaues  que  leurs  femmes,  qui  dref- 
fcm  leurs  maifons  bc  cabanes ,  les  foutnificnt  de  feu ,  ont  le  foin  de  leur  viure  K.  de 
leurs  habits ,  8c  fontfouuent  bacuës  pat  leurs  maris  pourpeudefujet.Uya  peud'a- 
dulteres,  mais  lors  qu'vnefemmes'abandôneàquelqu  vnily  va  de  la  vie  des  deux.  »  ^ 

L'on  drcfie  toufiours  vne  cabane  à  l'efcart  pour  les  femmes  qui  ont  leurs  mois.  Si     .    ,;  . . 
quelque  fille  s'oublie  elle  nclaifiepasdettouuerparty. 

Lesfemmes  eftant  deliurées  i  deleurs  enfans  leur  font  aualerdelagraifTeoude  '  t-cfcUt. 
l'huile  auant  qu'ils  tetcnt.  l\i  donnent  par  tradition  des  noms  qu'ils  ont  en  grand 
nombre,  les  cnoififlent8cimpofent  à  leurs  enfans.  Maislefilsaifnépone  volontiers  « 

le  nom  du  père,  en  adjouftantvn  diminutif  au  bout.  Le  puifnéneportepaslenom 
du  Père,  mais  on  luy  en  donne  vn  ï  plaifir.  Et  quand  le  frère  aifnéoulepereeft 
mort ,  ils  changent  de  nom  pour  éuiter  la  triftefle  que  le  fouuenir  des  ih»rts  pour-  j  ^  v 
roit  apporter.  Toutes  les  femmes  nourriflenr  leurs  enfans,  8c  ne  les  donnent  aux 
autres ,  mais  aucc  le  laiâ  elle$  leur  baillent  des  viandes  mafchées ,  dont  elles  vfent. 
Ils  aiment  fort  leurs  enfans,  pource  qu'il  font  le  fupport  des  pères  en  leur  vieillefTe, 
ou  pour  leur  fournir  des  viures ,  ou  pour  les  défendre  de  leurs  ennemis,  fi  bien  qu'ils 
founaitent  d'en  auoir  plufieurs. 

Lorsqu'vn  hommeKcft  proche  de  fa  fin,  félon  le  iugcmentdel'Autmoin.toiJs  ^Bim.c  i,, 
les  parents  te  voifins  s'afiemblent  présdeluy  ,qui  femet  à  reciter  fcs  beaux  faitsAc 
donner  des  enfeignemens  à  fa  famille.en  difant,  Adieu.  Voila  tout  fon  teftament. 
Si  le  mourant  a  quelque  prouifion  il  faut  qu'il  en  faiTe  Tabagie  \  tous  fes  am  is  ,8( 
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pendant  que  le  feftin  s'apprefte  ils  fonc  Icms  prcfensàcduyquivamoiu'ir  ,«i  l'on 
V  x  les  cliicns  qui  fcriicnt  à  la  Tabagie.  Apres  le  feftin  iU  commencent  Içurs  haran- 
gues de  compalTlon ,  8c  leurs  p.toyables  adieux,  8c  cela  dure  iufqu'à  Ton  dernier  fou. 
pir  .-puis  ils iectent des ctis horribles •&:  cds  furieufes  plaintes  ne  celTem  ny  iourny 
nuiâ ,  Se  durent  par  fois  toute  vne  femainc ,  lelon  la  qualité  du  dcfunâ  Stta  proui- 
fions.  Mais  lors  qu'elles  manquent  ils  ne  '   nt  qu'enterrer  le  mort ,  différant  les  ccre- 
monies  à  vn  autre  temps.  Cependant  les  parens  Se  amis  du  mortfc  barboiiillcnt 
la  face  de  noir ,  qui  leur  eft  marque  de  ducil.   Pour  enterrer  le  corps  ils  l'cnuclopcnt 
6c  garrotent  dans  des  peaux ,  non  de  fon  long,  nuis  les  genoux  contre  le  ventre,  &  la 
teltc  fur  les  genoux,  ainfi  qu'on  eft  au  ventre  de  la  merej  puis  ils  les  mettent  aflTis  dans 
vnefoftcdlcurmode,  qu'ils  voûtent  aucc  des  baftons,  afin  que  la  terre  ne  retombe 
dedans.  Ils  baftiflcnt  aux  Grands  vne  forme  de  pyramide  aucc  des  perches  liées  en- 
fembte.  Si  c'eft  vn  homme  ils  y  mettent  pour  marque  fon  arc ,  fcs  flcches  8:  fon  pi- 
uois  i  fi  c'eft  vne  femme .  des  cuiUiers ,  des  matacbias  6c  des  orncmcns.  Ils  enterrent 
auec  le  defunft  tout  ce  qu'il  auoit ,  comme  fon  fac,  fes  flcches-,  fcs  peaux  8c  toutes  fcj 
hardes.&mcfmcfes  chiens,  s'ils  n'ont  efté  mangez  en  la  tabagies  voire  mcfmclcs 
viuansyadjouftcnt  pluficurs  femblablesorfrandcs  pour  témoignage  d'amitié.  Ces 
obfcqiiesainfi faites,  ils  s'cnfuycntdu  lieu  delà  fupulture,  Ccdcnoishaïflcnttoute 
la  lucmoire  du  viuant,  S'il  an  iue  qu'il  en  faille  parler,  c'eft  fous  vn  nom  nouucau, 
comme  par  exemple»  le  Sagamo  Sr.houdou  eftant  mort,  il  fut  appelle  le  Pctc;S: 
Menibcrc  ou  fut  au/Ft  nommé  Icgranu  Capitaine. 

^^     :'  Richefles. 

'i' M  ■■'• 

^'    -%   .i^ii.    Es  Mines  dont  i'ay  fait  mention  en  la  qualité,  pourroicnt  rendre  riches  quel  M 
V'    ""''^    '^rV^quesvn$decespeuples,oulesFrançoi$quts'yfonieftablis,filepayscftuit[ius 
a  8ùtil.c.;f*^^'^^  '•  ^^^  peuples  d  s'aflcmblent  en  Efté  pour  troquer  leurs  peaux  de  caftors ,  lou-  Ti 
tres,élans , martres  Se  loups-mai°ins,contrc  le  pain,  des  pois.  fcbues,pruneaux,  pctun 
chauderons,  haçhes,fcrs  de  flèche:,,  alcines , poinçons ,  couuertcs,&:  chofes  fembla. 
t>  ChamfUin.  bles  que  les  François  leur  portent.  Ils  fe  h  rendent  ordinairement  au  mois  de  luinSc 
^"^  luillei,  auec  leurs  peleteri  es  à  l'endroit  où  la  riuiercdes  prairies '.ombe  dans  celle  de 

SainâLaurens,quicft  à  cinq  lieues  du  Saut  S.  Loi'.ys,  8c  y  viennent  de  vingt  iour- 
née^Uiililt^cy^ient  que  les  \'7,in>aux  rcuiennent  :n  France  tous  lesans chargez  r^ 
d'erl£ha|(iî»«x<£.:fourrures.  Les  morues  £c  merlus  cnrichiflcni  aulTt  grandement 
^  ,  .  c£uxquikspcft(ient.  C'cftaulli  vncrandc  profit  que  celuy  des  huiles  des  poiflbn^ 
dftlaTçrrâ  i\(urue,  ic  pour  ce  lujct  force  François  y  vont  a  la  pelche  des  baleines,& 
de  la  befteà'la  grand' dent-  L'onfait'c  retour  i  par  fois  en  vingt  hui£liours.L' Ad  ^^ 
mirai  François  *  tire  le  quint  de  toutes  les  mr.rcbandifes  8c  traites  de  ccuxquihy-  ^^ 
uerncntenccpays. 

Forces* 


1. 1}. 

UClumplaici- 

voy. 

cBiirtl.c.i?. 


fLercmbl.». 

C.17. 


1  Ls ont/desarcs 8c des fleci>es longues, fc droite^  ^uf^ls  cmpenneai  de  pluracs  An 
dcquc-'é  d'aigle,pou.  ce  qu'elles  for  t  ferme$,8CRportein  bit^n  en  l'air. Quât  aux 
pointes,  les  fauuagesqui  trafiquenr  auec  les  François  -■  mettent  .-«u  bout  des  fois 
qu'on  leur  porte,  mais  les  Armouchiquois  &c  autres  plus  éloignez  n>  ntque  desos 
faits  en  langue  de  fcipent,oudes  queues  d'vn  certain  poiflon  nomme  Sunau,  qui 
lontlonguesâc  pointues.  Il  ontaufTipourlaguerredesmairesdcbolseaforniede 
crolîcs ,  6c  des  pauoisqui  couurcnt  tout  le  corps. 
eBiaid  c  .^       I^ani)  enclos^  de  la  grande  riuiere,  depuis  les  terres  neufucs  iufqu'à  Chauacoeft  n^ 
l'on  ne  Içauroit  trouucr  plus  de  neuf  ou  di.x  milles  amc».  Touslcs  Souriquoisfont  au 
nombrede30ooou35eo:icsEtcminquoisiufqucsàPeritegoet  zjoo.dePentcgoct 
iufques^Kinibcki  &c  de  Kinibckiiufques  à  Cliauaco-t  3000, 8c  lesMôtaguctjfont 
h  Voyageât  le  nombre  de  locoi  fi  bien  que  voila  quelques  dix  '-.v!  can-cs.  Les  Auigouaian»/» 
champ.         cniîcmis  des  Iioquois  font  2500  hommes  de  guette,  8c  Ion  peut  iuger  des  autres 
i  Ldiaibot  li,  f  cuplcsa  proportiô  vcu  que  le  nombre  en  eft  invônu.  Les  1  Armouch  iqiiois  font  fort 
4.  c.  1  -.        légers  à  la  courfc ,  Se  malaifez  à  prendre  en  fuyant  j  mais  fi  l'on  auoit  des  chcuauxils 

fcroicnt  bien  toft  perdus. 
KBià.d.c.).        LcsMomagnais,  K  £-  minquois  &c  Souriquoisfont  grinds  amis  des  François» 
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mais  les  Excominquois  liabitansau  Nord  du  Golfe  S.  Laurcns  IcshaiiTcnt  depuis 
qu'vnBafqurrauicvnc  femme.  Les  Actigouatansoncaufn4témoignéreftiméqu'il$  a  Chîp.yoj. 
faifoicnt  des  François  en  ce  qii  ils  reconnurent  au  Sieur  de  Champlain ,  afin  qu'il  les 
afljftaft  contre  les  Iroquois.  Quant  aux  autres  peuples  ,  il  ne  s'y  faut  fier  que  fur 
fon  gage. 

Ils  b  font  la  guerre  pour  fevangerdequelqueiniurc,  ou  pour  dire  qu'ils  ont  vain-  bufe.l  <.c. 
cu.non  pour  eftcndre  leurs  bornes.  Pour  cet  effeaie  plus  authorifé  Sagamoanem-  »J- 
bleles  autres  ,  propofe  le  fai£t  Se  demande  leur  aduis ,  &:  rien  ne  fc  fait  fans  fon 
contentement  gênerai.  Leurs  guerres  ne  fe  font  que  par  furprifes  de  nuiftAc  par 
embufcades.  Mais  les  Souiiquois  auaiit  que  partir  font  vn  Fort ,  dans  lequel  ils  met- 
cent toutelaicuneffe de  1  armée, le faifant  enuironncr&  comme  aHîegeraux  fem- 
mes. Ils  font  des  forties ,  comme  pour  fe  mettre  en  liberté ,  &  les  femmes  font  leur 
effort  pour  les  prendre.  S  ils  font  pris  elles  les  battent  &  dcpo  iiillcnt ,  &  d'vn  tel  fuc- 
cés  ils  prennent  bonne  augure  de  l'aducnir ,  comme  au  contraire  mauuais  s'ils  éclia- 
pent.Enleursviâoiresilstuenttoutcequipeutreliilerimais  ils  reticnr.ent  ptifon- 
niers  les  enfansauec  les  femmes,  se  leur  coupent  les  clieueux  de  niefme  que  les  te- 
iles  des  morts,  que  les  CapiiJ^^i^Èjl^lpartagent.  Ils  laiiTcnt  fur  le  champ  la  carcafle,  fe 
contentans  de  la  peau^'iliiSMnmia^pour  en  parer  leurs  cabanes.  Les  c  Iroquois  <■  !>•<  !-c.ù 
ontdcsfortercffes  c^tcs  aKti|Éffi^alliirades  de  grolfes  piec«is  de  bois  entre-  j  chi      f 
lacées  les  vnesparm^csalitrSluflB^^ii^uteur  de  t/cnrc  pieds  -,  Se  vous  auez  veu 
commeceuxdeHochcUga,dup»ysdejAttigouatins  &  d'autres  endroits, fe  for- 
tifient auec  trois  enceintes.  Les  Fran jcis  y  ont  ai,fli  quelques  forterclTcs ,  dont  la 
plus  importante  ed  celle  de  Québec. 


■i. 


C 


ouuerncm 


ILsontf  pour  leurs  Chefs  des  Saganlos,  qui  font  les  diineidçquelqîiepuiflante  tBiudc.j.Je 
famillcqui  fepartagcnt  le  pa  :s,&  font  prcfque  diul<ez  par  bayes  ou  riuiercsicom- 
me  par  exemple,  il  yacnlariuictc  dcPcnregoei:  vnSa^amo.vn  autre  en  celle  de 
fainfleCroix  ,'vn  autre  en  celle  de  faincl:  lean ,  ficainfi  du  relie.  Les  ieunes  gens  font 
àfatablei8cf(àfCii^«.'eC:au(îtluyqui  doit  entretenir  des  cltientpour  lachafTe.dcs 
canauxp.urlervqituncrSiScdesprouilions  pouile  mauuais  temps  &:  lesvoyages. 
Les  ieunes  genli  coufntetit  &c  chalTcnt ,  &c  font  leurapprentiflage  fous  luy,  f^ns  pou-  f 

uoir  aucicrivi^ffi^i^fi^e auani qu'élire m0ez,&rcltani:  ils  demeurent encor  fous 
l'autorité  duSagamo,  &  le  plus  louncnt  en  fa  compagnie.  Tout  ce  que  les  garçons 
acquièrent  eil  au  Sagamo,  mais  les  mariez  ne  luy  en  donnent  qu'vnc  partie  Ils  font 
cnEfti.'  principalement  leursvirucs,&  tiennent  leurs  Eftats, où  pluAeuis  Sagamos 
s'alTemblent  pour  délibérer  entt'cux  de  la  paix  &  de  la  guerre ,  &  faire  dss  Tixidez 
d'amitié  pour  le  bien  commun.  Il  nyaquelcsSagamosquiayentvoix.ouquiha- 
ranguent  en  ces  AlTemblées ,  excepté  quelques  vieux  Se  renommez  Autmoins  ,qui 
rontquelquefoisaufIîSagamos,&  grandement  redoutez. Tel futlefameux  Mem- 
bertou,quife  fitChredien. 

Si  quclqu'vn  tue  vn  autre ,  ou  rauit  fa  fcm  me ,  l'offcnfc  s';n  doit  vanger,  ou  s'il  eft 
mort  fcs  plus  proches  patens  l'cncicprcnnciu ,  puis  lors  que  la  vengeance  cA  faite , 
perfonnc  ne  s'en  remué ,  mais  tous  difcnt  que  le  meurtrier  ou  rauilTcur  a  receu  ce 
c'.i'il  auoit  mérité.  Que  fi  le  coulpable  (c  repentant  de  fa  faute  defire  faire 
la  paix  >  il  y  eft  ordinairement  reccu  ,  moyennant  prefcns  Se  facisfaâions  fufH- 
fantes> 
»  Le  premier /qui  porta  Ictiltredc  Lieutenant  df  Roy  en  Canada,  fut  Pierredu  fCi. 
I[!^.  Cas,  Sieur  de  Mens,  qui  ayant  faitvn  aflez  notable  fonds  d'argent,  &  pour  cétef- 
kù.  aflocié  quelques  marchands  de  Rouen,  la  Rochelle  &  fainft  Malo,  reccutdu 
feu  Roy  Henry  le  Grand ,  pleine  puiffance  'z  autorité  de  Lieutenant  de  Roy  iUr 
CCS  contrées,  depuis  le  40.  degré  d'eleuaticniufques  au46.veuquec'cftoif  lulqucs 
làques'eftendoitle  pouuoir  qu'on  luy  donnoit  dcdifpofcrdecesttries.  Tourcfois  i, 
fespriuilegesde  la  traiâc  lie  gouuerneinent  s'eftendoientiufques  au  54.  II  pai  ic 
donc  l'an  mil  fix  cens  quatre,  &  s'alla  loger  en  la  cofte  delà  Noriomt  guc  entre  -s 
peuples Eremmquùis  en vnepetiteiflc, qu'il nommade{ain£leCroix.  Mail  lama- 
lïdiefit  ptiir  beaucoup  de  fes  gens,  fi  bien  que  l'année  fuiuanteil  changea  de  de- 
meure à  Port-Royal  ycr  s  rEftSuclt ,  àquelqucs  cent  vingt  lieues  de  là  en  l'Acadic 
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aupaysdesSouriquois.  Il  reuint  après  en  France  l'an  i6o6.6c  l'an  léoS.leSieurdc 
Champlain  comme  Lieutenant  du  ^ieiir  de  Mons  alla  dccouurii  la  grande  riuicre 
fainfl  Laurens,  s'y  porta  fort  vaillamment,  &  fonda  l'habitation  de  Kebec.  Le  ûeiir 
de  Poitrincourt  lean  de  Bien-court  auoit  auill  obtenu  du  Sieur  de  Me  ns  auant  qu'il 
partit  de  la  Nouuelle  France  Port- Royal,  aucc  le  pays  voidn.  Le  Roy  Henry  le 
Grand  confîrmace  don  l'an  1609. Se  depuis  tant  luy  que  le  Sieur  de  Champlainy 
ont  fait  piufieurs, voyages.  Enfin  lacharge  deViceroy  de  Canada  ed  vcnucà  plus 
haut  poin£l  citant  tombée  entre  les  mains  de  Monûeut  le  Duc  de  Vcntadour. 

Religion. 

CEux  de  la  Nouuelle  France  a croyenc en  vn  Dieu  nommé Cudouagni, félon  p,yj 
lacqucs Cartier, Sidifent  qu'il  parlefouuentà  eux,  8c  leur  dit  le  temps  "  l'il 
doit  faire  ;  mais  que  quand  il  fe  fafche  il  leur  iette  de  la  terre  aux  yeux.  Mais  les  plus 
modernes  b  tiennent,  qu'ils  ne  le  fçauem  nommer  que  du  nom  du  Soleil  Nicami- 
nou.  Ilsnefçauentaucunepriereny  façon  de  l'adorer,  IC  toute  leur  religionn'ell 
que  forccllerie,  &  confiée  aux  charme»  des  Autmoirs  leurs  Prellres ,  qui  ont  vne 
robe  de  p  rix  pour  leurs  cérémonies ,  &c  fe  tournent  vers  le  Leuant  pour  demandct 
au  Soleil  ce  qu'ils  veulent.  Us  font  des  facrifîces  au  Diable  pour  auoir  bonne  for- 
tuneà  lachaire,pourlavi£toirc  ,pourleventfauorable,&:  croyent  aux'ongcs.  lis 
tiennent  l'imniortahcc  de  l'ame,  la  recompenfedes  bons  &lechaflimeptdvsmc- 
chans.  Ils  figurent  c  en  Mochelaga  le  Diable  vcftu  depeaux  dechicns  noirs  Jcbhncs 
aucc  des  cornes  aufTi  longues  que  le  bras ,  6c  le  vifagenoir  côme  vn  charbon.  Quant 
aux  Acniouchiquois  d  ils  ignorent  toute  fort:  d'adoration. 

Pour  le  regard  de  l'Eftatdu  Chriftianifme  en  cesquart'J-.y  ,      "nvn  Mcflîrc 
loflc  Flèche,  furnommcle  Patriarche ,  quibaptifaleiour  de 


.  ii.i'Ull6lQ  i^.  t 

ou25.Sauuages.  Apres  cela  deux  lefuites  nommez  le  P.Pietrc  Biard  Gentil-hom- 
-  '  '      me  Dauphinois,  natif  de  Grenoble,  &  le  P.EnemondMalTé  Lyonnoisfurentdefti- 

,        ,    ,    nez  pour  la  conuerfion  de  ces  peuples,  8c  partans  de  Dieppe  arriuerentauPort- 

..    Royairani^ii.IlsYConiiertirentpluûeursperfonnes,&mefmei!syg9gnerentce 

poin£b,  que  ces  Sauuagc?  ne  vouloient  point  mourir  fans  baptefmcfe  et  /ans  mi- 

ferables  s'ils  decedoient  fans  I  auoir  >  oudumeisfansledefirerpaflionnémcm&fe 

f  cliamp  voy  repentir  dclTur'  lechez.  Les  PeresRccolets/s'accommbderct  I  Kebec,  &  y  chan- 
tèrent la  première  Mefrel'anmilfîxcepsquinzc&leP.Iofephfîtvnvoyageauec 
IcSieui  deChamplain  au  paysdesAttigouatans.oùileut  la  hardiefTe  de  s'accom- 
moder aucc  eux  &  de  fupporter  toutes  incommodités  pour  apprendre  leur  langue, 
&leur  annoncer  la  foy  Chrétienne.  Mais  le  P.  Biard  nous  apprend  que  la  diuerlicc 
des  langues  de  ces  peuples ,  le  défaut  des  mots  qui  expriment  les  my  fteres  denofite 
,.  Religion  &:  les  Sacrsmens ,  puis  leurpeu  d'arrefl  en  vn  lieu,  &  finalement  la  diiF:ui- 
té  qu'ils  font  de  s'attacher  à  vne  feule  femme  pour  quitter  les  autres,  ou  ik-,  i>f 
pouuoir  les  prendre ,  les  cmpefchent  gr  indement  de  i'e  conuertir. 


NOVVELLfi     ANGLETERRE 
ou  VIRGINIE. 


ffBiaiJc.  t,-. 
liV»ytfliu 
ludOc.li  t. 
Maial  Met. 
Anicr. 

L'Authcutdu 
voy.  de  f[- 
LraK  aux  I». 
Oc.l'anijKj. 
1  liiard  C.17 
K  HaAlu^t. 
Yoy.  co  j. 
rutcka<  Pi), 
jçri  h  «c  f. 
Tfcom.  Hari. 
VifJ 


A  Nouuelle  Angleterre  grandement  difFcrcnte  de  I.1  Nouuelle  Al  N9 
bion,afKreprésde  la  Mer  du  Sud  auxcxcremitez  Occidentales  de 
l'Amérique, au  lieu  que  celledont  nous  traittonscliàrEll,  ed  iu- 
Aement^le  pays  que  les  anciens  découureurs  nommèrent  Moco- 
fa.  Mais  h  elle  fut  après  appellce  Virginie,  à  l'honneur  de  la  Rcyne 
Elizabeth  d'Angleterre  ,  qui  ne  s'eflant  iainais  mariée  ,a  toudourii  .  ru  comme 
vierge. 

Cepays./  fut  premièrement  dccouuertfic  failli  par  lean  Verazzanau  ■..■^.  idu^scy  Dcd 
FrançoispremicrimaislesAngloisleiccônurent  depuis  fous  le  k  Sieur  Walca  lia-  ""i 
leighl'an  1584.  puis  1  an  fuiuant  le  Sieur  Richard  Greeuville  y  mena  vne  colonie 
ou  peuplade  Anginife,  qu'il  laifTa  fous  le  çouuen'cmenc  d'?  Roui, ou  commedit 
l'Angloii  Ralph  L.ine  ,qui  s'y  tint  iulques  aix  ib'.  de  luin  de  lan  fuiuant ,  Se  s'en 

retourna 
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retourna  en  Angleterre  aucc  François  DraKc,  pour  des  occafionsfortpreCantcs. 
Lan  mil  cinq  cens  oékantcfept,  la  féconde  colonie  y  fut  cnuoyce  fous  la  conduire 
deleanVvhite.  L'an  mil  fix  cens  deux  les  Capitaines  Barthélémy  Gofnold&:  Gil- 
bert dccouutitent  les  parties  Septentrionales  de  la  Virginie,  &.  IcanBreretontitlc 
difcoursde  leur  découueitc.  L'an  1 60  8 .  le  Roy  d'Angleterre  permit  qu'on  y  menait 
deux  colonli  - ,  dont  l'vne  demcuraft  à  cens  mil  de  la  première  qui  jy  fcroit  eftabiic, 
afin  qu  il  n'y  furuinft  aucun  difPcttnt. 

CctteProuinceapourfes  limites  du  Leuant  le  grand  Occean,  du  Couchantdes 
pais  inconnus, du  Nord  la 'NouuclleFrance,&  du  Sud  la  Floridç  Elle  eftafTifeo  fous 
|e>trcntc-fix,  trente-(epc  3c  trente-huiâ  dcgrez,  &s'auancciufqu'au  trente  neu- 
fiemei&lestpeiipladesAngloifesqu'onyatondéesraniôoÊ.  font  fousles  ^y-iS. 
3:59.11cftvray  que  les  Anglois  enjambons  tant  fur  la  Floride  que  fur  la  Nouucllc 
France,  revendent  par  leurs  difcours  cntreles  trente- troinémes  dcgrez,  &:]cs44. 
oumcfmc  des  quarante-cinq ,  Se  luy  donnent  aufli  toutes  les  Illcs  comprifes  en  loo. 
licuës. 

L'onymetc^  la  Prouince  nommée  Hopnifaid  8c  Coxtenthal  longue  d'cnuiron 
douze  lieues  Angloifes.  défendues  de  cinq  challeaux,  nommez  par  les  AngloisCa- 
ritifort,Montmalado,£lizabethfort,Fortpatiens  &  Rockthal.  La  villedeHenry 
ellauflli  niifc  dans  cette  Prouince.  La  Nouuelle  Bermude  eft  éloignée  de  Hcnrico, 
oula  villede  Henry  decinq  mils  parterre  5£  quatorze  par  eau. 

Leterritoircoulaiurifdi^hon  de  RocKthal  s'cllerd  lefpacede  vingtlicucs  An- 

gloifcs.  A  «mquante  lieues  decc  payslà,  de  l'autre  code  duâcuacNaufamudccH: 

l'ainfelaquefville,  enAnglois  lames  Tovvnc,i:'.dis  Pafpahacn,cn  vnelilc&licu 

commode  Si  fertil.  Cette  citccft  deuenuc  grande  par  lefqin  de  Thom..s  Gates. 

Elle  eft  fortifiée  de  bons  basions,  principalement  du  coite  d'Oucfl.Hors  la  ville  il 

yapluOeutsbaftimens  ,ajccdeux  basions  de  bois ,  où  l'on  fait  continuellement  la 

garde,  &c  ce  outre  les  maifons  afljgnces  à  ceux  qui  labourent  la  terre. 

1'    Lon  fait  Tragabigzanda  capitale  ville  de  tout  le  pays ,  entourée  de  trois  petites 

'  Ides  qu'on  nomme  les  telles  des  Turcs  ;  &:  les  lieux  de  cepay  s  font  marque:^  comme 

s'enfuit}  auec  leurs  norat  anciens  &  modernes. 


aOiatJ.c.  17- 


b  rurchjs.Ii,' 
8.C.  j.§  5. 

cTh  Hiriori 

Virg. 

aRapliclH«< 
moi,  Vitg. 
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Ifrnis  anciens. 


Cap.  Cod. 
Ch.ivvum. 

A  ccomak  port  ^fleuré. 
Sagoquas. 
Maffahufets  niount. 
MafTahufets  Rtucr. 
Tofaut. 

Pays  non  cncor  connu. 
MainKCK. 
CapeTrapigzanda. 
Aggavvom.  > 

lilesdcSmit. 
Palfataquas. 
Accomintic. 
S  aHano  v  vcs  mount. 
Sovvocacuk. 
Bahana. 

Aucocifcos  mounr. 
Aucocilco. 
Anmoughcavvcn. 
Kinebec. 
Sagadahock. 
Pemmequid. 
Monahigan. 
Araeri^e. 


Scgocket. 

Matinnack. 

Metinnicux. 

Mecadacut. 

Pcnnobfcot. 

Nuskçt,      ,'     '■'■'■  ^     ■ 

'         Noms  modtrnef. 

Cap  Lames ,  ou  Cap  de  lacqucs. 

Barvvick. 

Plimuth- 

Oxcnfort. 

Cheuithilmont. 

Charles  fleuue.     % 

Favvmouth.         .«''••    • 

Briftovv.  ^    , 

Baftablc. 

Cap  d'Anne.  "  . 

Southampton. 

IflcdcSmit.  ... 

Huila. 

Bofton. 

Snodonhillmonh 

Ilpvvicch. 

Dartmouth,Santvvicii. 
I  Schootcs  hil  mont. 
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Theabafc. 

C  ambridge. 

Edenburg. 

Lethum. 

Cité  de  Sninftleaa. 

Ifles  Barnes. 


Norwich. 

Iflcs  Vvillowbijs. 

Ifles  Hoglons. 

Dombarcon; 

Aberdon. 

LoNi^mead. 


a  Puteha» 

Piigri  ».cJ• 
«^*4• 


Maisil^'y  a<t  que  fîx  places  habitées  auiourd'buy  par  les  Anglois,  &  polTedécs 
aucc  leurs deftroiK&  territoires,  à  fjauoir  Henrico ou  Henryuillcanife  au  Nord  ' 
de  la  riuiere  à  quelque  nenante  mils  de  Ton  etnboucheure ,  peuplée  de  }  8 .  perfonnet  ' 
de  guerre.  Bermuda  Necher  Hundred,a/rtfeau  Su  delà  mefraeriuiere,peupléede 
119-  V  veft  &  Gherley  Hundred  au  Nord  de  la  riuiere,  à  quelques  trois  au  4.  mils.je 
peupiéedei5.hommes:&37,mil$  plusbas lames  Tovvne,ouilya  vingt hommesi 
puis  trente- fept  rails  plus  bas  ,prés  de  l'embouchi-  e  de  la  riuiere  Kequoughton, 
auec  vingt  hommes  :  &c  Dales  Gift  afTife  fur  la  Mer,presde  Cap  de  C  hatles.pcuplée 
de  dix-fept  hommes.  Chaque  place  afon  Capitaine  ou  Gouuerneur  auecfonMU 
niftre ,  &  ces  lieux  font  habitez  d'Officiers  8c  de  Laboureurs  au  nombre  de  loy  de 
Si.Fermiers  ou  Métayers,  outre  65. femmes  8c  enfans,  8c  ceshabitansfomentouc 
trois  cens  cinquante-vne  perfonnes.  Sa  riuiere  proche  de  la  bouche  de  la  Baye,  eft  1 
Pov  vhatan ,  fur  laquelle  on  peut  nauiger  quelques  cent  lieues  Angloifes. 


c?urch.U<t' 


Rap 
Virg 


Qualité.         .    ,  , 

bTh.Hwiot.  T    EtCIimatdcccpaysrcfpondàrifledelapon.àlaChinc.Pcrfe,  Syrie,  Ifles  de 
Virg.  JL^Cypre  8c  Candie,  Grèce,  Italie,  &àlapartieMeridionaled'Efpagnc}&parlà 

vouspouuez  iuger  de  quelle  forte  l'air  y  efl  tempéré.  Somme  qu'il  eft  du  tout  fain& 
propre  eaux  Anglois.  L'Hyuer  y  eft  froid  comme  en  France  8c  en  Angleterre,  & 
l'Efté  chaud  comme  en  Efpagnci  mais  certaines  Bizes  fraifches  adouciflent  la  vé- 
hémence dclachalcur.Vnegrande  gelée  s'eftcndit  par  la  Virginie  l'an  ifio/.mais 
l'anfuiuantl'Hyuer  fut  fort  doux,  8c  l'an  i6iy  il  y  fît  froid  8c  gela  feulement  enui- 
ron  vne  fepmaine. 

La  couleur  de  la  terre  en  plufleurs  endroiâs  refl'emble  au  Bol  Arménie ,  du  J 
i  Th.Matiôt  Terrefeelléci  mais  généralement  elle  eft  noire  8c  «/fertile  au  poflîblé,  combien  que 
Vire.  peu  cultiuée.    lamais  on  n'yfeme  ou  engtaifle  les  terres,  ny  cultiue  auec  le  foc: 

phe.Amci.  ^^,^1^  qu^ques  iours  auant  qu'on  les  vueille  femer,  quelques-vns  auec  desinftru- 
mensdebois  femblables  à  dcshoyaux  auec  vn  long  manche|,  8c  les  femmes  auec 
des  fourches  ou  pieux  de  la  longueur  d'enuiron  vn  pied  &  larges  de  cinq  pouU 
ces ,  auec  vn  manche  fort  court ,  pource  qu'elles  trauaillcitt  afllfes ,  remuent  feule- 
ment lafurface  de  la  terre  pour  arracher  les  herbes  inutiles  &  le  vieil  chaume  d: 
maiz,  qu'ilsemairent,puis  bru  flent,  après  l'auoir  fait  feicher  au  Soleil  duranttrois 
iours. 

Ils  ont  du  mayz  appelle  Pagato'vr  ,  qui  porte  des  grains  pareils  en  gran-  ( 
dcur  aux  poids  d  Angleterre  ,  8c  prefquc  de  pareille  forme  i  mais  de  diuerfe  ^"^ 
couleur,  veu  qu'il  y  en  a  de  blanc  ,  rouge  ,  jaune  8c  bleu .  II  rend  mille,  vol- 1;,.| 
rc  mille  cinq  cens  8c  deux  mille ,  &  l'on  en  fait  de  la  farine  Se  du  pain.  Vn  grain 
de  froment  y  rend  quarante  efpics  longs  d'vn  épan.  Les  pois  chiches  d'Angle- 
terre y  font  meurs  enuiton  la  my  luin .  Ils  ont  des  fèves  nommées  OKindgier, 
de  diucrlcs  couleurs ,  8c  difFcrcntes  de  fueille  des  noftres ,  mais  de  bon  goudi 
des  Vikozovva  ,  ou  pois  dont  ils  font  du  potage  ;  des  macoequuer  femblables  à 
nos  melons  &:  citrouilles  ;  des  vignes  naturelles  ,  8c  deux  fortes  de  raifmsideux 
fortes  de  noix  propres  à  faire  T'huile  ,  trois  fortes  de  graine .  femblablc  au 
gland  ,  dont  on  tire  vne  bonne  huile,  des  aulx,  des  chaftaignes,  des  nèfles  ou 
mêles,  des  mctaqucfunnauK  de  la  forme  prefque  de  nos  poires,  mais  dedans 
8c  dehors  fort  rouges  i  des  fraizes  ,  des  meutes  cinq  fortes  de  glans  ,  dont 
les  trois  premières  font  nommées  Sagatemener ,  Olamener  8c  Pummucko- 
ner  qu'ils  font  fecher  fur  des  clayes  de  cannes,  en  faifant  du  feu  deflbus.  puis 
les  mettent  en  farine  pour  les  manger  cuites ,  8c  mefme  en  tirent  de  l'huile. 
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{.aquacriémerone  nommée  Sapummener,  cAdugouft  de  la  chaftaigncâc  la  cin- 
quième appelléeMangummcnaukeft  le  gland  du  chefne  decefteProuince,  qui  fe 
mange  fec  fie  mis  en  facinc,  fie  cuit  ainfîqucics  autres,  dont  ils  font  du  pain.  Ils  ont 
jufli  des  racines  de  Tfinavv  coupées  fie  bcoyées.dom  ils  font  du  pain,  de  mefmc  que 
des  racines  d'Opcnavvk  rondes  qui  donnent  bon  aliment,  fie  de  l'OkecpenauK  qui 
fett  auHî  de  nourriture,  6c  eft  de  facile  digeftion  comme  le  pain  defeigle. 

Ils  ont  vne  herbe  où  naift  la  foye  comme  vnc  petite  peau  luifantefie  déliée  qu'on 
ode.  Elle  croiftiufques  à  X.  pieds  fie  demy,  voire  plus,  fie  produit  des  fueilles  lon- 
gues de  deux  pieds  fie  larges  dVn.  Elle  prouient  fans  aide  en  ce  par/t ,  fie  l'on  en  a  fait 
du  drap  de  foye  en  Angleterre.où  l'on  l'a  tenu  pour  bonne  eftoffe.  Les  vers  à  foye  y 
font aulfi  gros  qu  vn c  noix ,  fie  s'il  y  auoit  des  mcurriers  qu'on  entretinft,  comme  il  y 
ena  piufieurs,let  habitans  en  receuroient  autant  de  profit  que  les  autres  nations  font 
des  leurs.  Il  yaauHîdulinfie  duchanvre  différent  en  fueilles  dunoftre,mai$auflî 
bon.  Il  y  a  auflt.du  faflafras  que  les  habitans  appellent  VeinaucK ,  force  arbres 
qui  portent  la  poix-refine,  fie  diuerfes  gommes.  LesrhusdesTaneurs  propres  aux 
teinturiers  y  ctoift. 

Ils  ont  accouftumé  de  cuire  certaine  herbe  nommée  VvalTevvovvr,  de  petites  8c 
délices  racines  du  Chappacot. .  fie  l'écorce  d'vn  arbre  nommé  Tangomor  Ko- 
mindge,  pour  faire  diuerfes  couleurs  rouges.  Ils  ont  auflide  fort  bon  Tabac  en 
abondanccnommc  Vppovvoe.  Il  y  a  des  noyers  hauts  de  huiâante  pieds ,  fie  tous 
droits,dc  forts  g.ands £ipins,des  RakiocK, propres  pour  baftir  fie  faire  des  raa(ls,des 
cèdres  fie  des  coudriers  dont  ils  font  leurs  arcsjdes  fauUes.des  heftres,8e  des  Afcopo 
femblables  au  laurier  >  mais  ayansl'éccrce  chaude  fie  piquante. 

Leurs  cerifes  font  moindres  queles  noftres ,  6c  l'on  y  trouue  des  prunes  de  Damas 
!  de  la  grandeur  fie  forme  des  noftres,  fie  des  maricoKS,  qui  reflemblentaux  limons. 
II  y  a  du  vv«peih,quieft  comme  terre  feellée,  dont  les  habitans  vfent  pour  guérie 
les  play  es  fie  vlceres.  Il  abonde  en  pluficurs  lieux ,  fie  l'on  en  trouue  quelquefois  d<i 
bleu.  Il  y  a  vne  belle  fie  grande  veine  d'alum  de  roche ,  fie  le  mefme  lieu  donne  dé 
i'alum  de  plume  fie  du  falpeftre.  En  deux  lieux  il  y  a  du  fer  fie  du  cuivre,  fif  l'on  pef- 
,  chc  aulli  dans  fa  mer  des  perles,  mais  tafchées. 

Il  y  a  forces  loutres  au  riuaee  de  la  mer,  des  peaux  defquels  on  pourroit  tirer 
grand  profit;  grande  quantité  de  cerfs  qui  ont  plus  longue  queue  queles  noftres ,  Se 
les  extreraitez  de  leurs  bois  courbes  ;  des  fangliers  dont  les  forefts  font  pleines ,  des 
iaquenuckot  fie  maquovvoc  petits  animaux  plus  grands  que  conils,  fie  propres  à 
manger  ides  ours  noirs,  dont  les  habitans  fenourriftent,  de  mefme  que  des  lyonsi 
des  écurieux ,des  paons  des  Indes ,  des  ramiers,perdrix,  grues .  hérons ,  per  roquets, 
epcruiers,oy  es ,  faucons  gris  fie  blancs ,  canars ,  moineaux,pies ,  fie  certains  petits  oi- 
féaux  nommez  Parakertoos,  dont  l'on  voidvn  nombre  incroyable  cnuiron  Nocl. 
L'ony  aporcédesbeufs  d'Angleterre,descheuauxfiedesjumen$,  fie  des  poules  fie 
des  pigeons  qui  s'y  nayltipliem.  1 1  y  a  des  renards ,  des  racounes  qui  ne  font  guère 
plus  grands  que  renards,Se  ont  la  chair  plus  délicate  que  n'eft  celle  de  l'agneau;  des 
lièvres ,  des  chats  fauuages  fie  ciuettes  ;  des  apeifumes  de  la  forme  fie  grandeur  d'vn 
cochon.maisfortcobuftes,  fie  de  tel  naturel  qu'ils  fontd'vne  ventrée  fept  ou  huiél 
pet  >s,lefquels  ils  recachent  dans  leur  ventre  cômeils  veulent,  iufqu'à  cequ'ils  ayenc 
vn  mois ,  puis  les  fortent  fans  dommage. 

La  mer  fie  les  riuieres  y  font  pleines  de  poiftbns  >  particulièrement  d'efturgeons, 
h.    n$,tniites,rayes,cancres  ou  écreuices  de  mer,muges,huitres  de  diuerfes  lottes> 
ics,coquilles  de  mer,feekanauks  poiflbns  portans  leurs  taiz  cemmeles  tortues» 


mt  at 


ayans  plufieurspicdsifie  fort  bon  gouft,  tortues  tant  de  terre  que  de  mer. 
Il  s'y  trouue  aufli  des  carpes .  des  anguilles ,  des  perches  fie  plufieurs  autres  peif* 

fons. 


.y-anStriH 


Mœurs. 
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m.\ 
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kEh-  T    Es  femmes  •  ont  les  yeux  petits  •  mais  agréables ,  le  nez  plat  fie  large ,  le  front  'T^  Htiiot-. 
"'     jL/petit,  fie  k  bouche  grande.  Tous  font  fans  auarice,  fie  ne  penfent  qu'à  paflcr  le 
'°'  temps.    Ils  eftimentplus  nos  bagatelles  tjfie  deschofes  de  grand  prix ,  fie  toute» 

D   i;       - 
Ain^tique. 
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f"»is  il^  font  ingénieux  &  induftrieux  au3c  chofes  de  leur  gibier.  Les  hommes 
s'occioent  àlachafll-,  &  ont  auffi  deux  façons  de  prendre  le  poiiTon  ,  l'vne  aucc 
des  naiTcs,  l'autre  aucc  des  perches.'  Les  femmes  fe  plaifent  auffi  à  fe  pourmcncc 
par  iu  champs,  &  du  long  des  riuicrcs ,  pour  aueir  le  plaiHr  de  la  chaiTe  &  de  la 
pefchc. 

Lors  qu'ils  veulent  prendre  leur  repas  ils  ont  yne  n.lte  de  jonc  qu'ils  eft.  <Jcnt  R<pJ 
&  mettent  la  viande  au  milieu,  puis  s'aflTient  en  rond  à  terre,  les  hommes  d  vn  co. 
Hé,  Icsfcfflmes  de  l'autre.  Ils  viuentde  grains  de  mayz  cuits ,  de  fort  bon  gouil, 
de  chair  de  cerf  ou  d'autre  animal ,  &  de  poiflfon  t  ic  pareillement  de  leurs 
fniifts,  de  racines  de  diuerfes  fortes  de  pain  ,  dont  i'ay  fait  mention  en  la  qua- 
lité. 

Ils  vfcnt  des  couleurs  de  leurs  herbes  Se  racines,  pour  teindre  leurs  chcucux,  Hii 
leur  face  &  leurs  habits  de  peau  de  cerf,  auffi  bien  que  les  joncs  Se  natcs.  Les  Prin- 
ces nourrifTent  de  grands  cheiicux ,  puis  en  nouent  les  bouts  fous  l'oreille  i  ton- 
dans  toutefois  depuis  le  front  iufqucs  au  derrière  de  la  telle  en  forme  de  crcftcdc 
coq ,  mecans  vne  longue  plume  de  quelque  bel  oifeau  fur  le  commencement  de 
cette  crefte,££  à  chaque  codé  des  oreilles  vne  plus  courte.  Ils  pendent  aux  oreilles 
ou  dcgroilcspcrkps,  ou  le  pied  de  quelque  grand  oifeau ,  fie  chofe  l'emblable,  Ijj 
parent  auffi  leurs  L 'as,  front,  ioiies ,  menton ,  flc  le  corps  mefme ,  Se  ks  cuiflès  de 
petites  piqueures  ou  de  peinture.  Ils  portent  au  col  des  côliers  de  perles ,  ou  de  pe- 
tites baies  de cuiute. qu'ils  eftiment  grandement ,& portent  des bralTeleis  dcmcf- 
nie  ;  au  deflbusdelapoiârine  présdu  ventre  en  void  les  marques  des  lieux  oùfon 
les  afaignez  lors  qu'ils  ont  efté  malades.  Au  deuanc  du  corpsils  mettent  lapeau  de 
quelque  belle fauuage, accommodée  en  telle  fone  que  fa  queue  va  pendre  der- 
rière ,  Se  portent  vn  carquois  fait  de  jonc  délié ,  tenans  d'vne  main  vn  arc 
bandé  ,  de  l'autre  vne  flèche  ,  comme  prefts  à  fe  défendre.  Ils  marchent 
en  cette  forte  allans  à  la  guerre,  ou  à  quelque  feftin  ;  Se.  lors  qu'ils  vont 
combattre  ils  peignent  leur  corps  d'vnc  certaine  couleur  qui  les  rend  hor- 
tibles. 

Les  femmes  fortansen  public  ont  les  bras  croifez  ,  &  font  parées  d'vne  peau 
bien  accommodée ,  qui  leur  pend  depuis  le  nombril  iufques  â  my-cuilTc  ,  Se 
leur  couure  auffi  le  derrière  ,  ayans  le  relie  nud.  Leurs  cheueuxde  dcuantfont 
coupez  .  Se  les  autres  font  aifez  courts  Se  clairs ,  épandus  fur  les  épaules.  Elles 
portent  vne  petite  couronne  fur  la  telle ,  ont  des  piqueures  au  front,  à  la  joue, 
au  menton  ,  aux  bras  Se  aux  cuilTes ,  Se  le  col  ceint  d'vne  chaifne  peinte ,  ou 
marquée  de  points,  &  des  pendans  d'oreille,  auec  de  grofles  perles»  ou  quel- 
que petit  os  bien  poly  ^  mais  elles  n'ont  pas  les  ongles  longs  comme  celles 
de  la  Floride.  L'on  leur  donne  a  auffi  des  colicr;  !:  des  braffelets  de  perles, 
ou  de  petites  boules  de  cuiure.  Les  plus  t  nobles  vierges  vont  comme  les  aiw 
très,  excepté  qu^au  lieu  de  la  chaifne  commune  elles  portent  au  col  de  plusgrolTet 
perlés  rondes ,  Se  la  plufpart  ont  les  mains  fur  les  épaules ,  cachans  leurs  tctons  auec 
les  bras  pour  témoignage  de  leur  honte&modcHie. 

Chaque  Gouuernement  a  fa  langue  particulière, fleplus  ils  font  efloignez.plus  ''"d 

elles  font  différentes.    Leurs  principales  rcjouyfTanccs  fe  font  de  nui£l  auec  de 

grands  fcuXi  tant  pour  y  voir  mieux, que  pour  témoigner  leurioye.  Lors  qu'ils  ^'\ 

font  deiiurez  de  quelque  péril,  ou  bien  après  la  guerre  ,  en  (îgne  de  ioye,  ils  fc     * 

mettent  autour  deces  feux  affis ,  tenans  en  la  main  certain  ftui£l  fcmblable  ail 

melon  ,  ou  à  vne  citrouille  ronde  i  fie  luy  ayant  oilé  le  ded.ins  ils  le  remptiflent 

de  petites  pierres ,  ou  bien  de  gros  grains  ,  afin  qu'ils  faffent  plus  de  bruit  i  puis 

le  tenant  auec  vn  badon,  fie  cnantans  à  leur  mode, ils  s'cntre-réjoiiircntdelcut 

bonne  fortune.  A  certain  iour  folemnel  ils  s'alTcmblent  accommodez  de  la  plus 

bizarre  façon  qu'ils  peuuent  penfcr,  fie  ponans  fur  le  dos  les  marques  des  lieux 

d'oA  ils  font.     Autour  de  la  place  où  ils  s'alTemblent  il  y  a  des  bois  en  rond, 

au  haut  defquels  on  void  des  figures  8c  ifêprefeniations  de  nonnains  voilées. 

Ils  dancent  en  rond ,  chantent ,  St  fe  mettent  en  plulîeurs  eftranges  poflu- 

res.    Au  milieu  d'eux  ils  ont  trois  vierges  les  plus  belles  qu'on  a  pi\  choilî^ 

qui   s'embraffi;nt  ,  fie  tournent  comme  en    dançant.     Les   vns   ellans  la$. 

let  autres  fuççedenc  *  iufques  à  ce  que  tou»  ayans  fait  leurs  tours  ils  yot^c 

fcftiner. 
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Pour  garder  leurs  Princes  morts  ils  oScnt  les  entrailles ,  puis  leuanc  la  peau  ils 
oflent  toute  lachair  iuf4ues  tuxos,&  lafont  fecher au  Soleil.  Eflant  fccheilsl  cn- 
uelopent  dans  la  natc  ,  &  la  mettent  aux  pieds  du  corps ,  puis  ils  couurent  les 
os  qui  font  attachez  encor  aucc  leurs  ligameos  entiers ,  Se  accommodent  le 
corps ,  comme  s'il  auoic  toute  fa  chair.  Ils  couurent  lors  le  corps  de  fa  peau  natu- 
relle >fl^le  mettent  en  Ton  rang  prés  dcs.iutres  Princes,  auec  l'Idole  qu'ils  tiennent 
cllie  capable  de  garder  ce  corps .  Au  delTous  de  l'échaiFaut  où  font  ces  corps  iU 
font  demeurer  vn  de  leurs  Prcftrcs ,  qui  doit  prieriour  &  n  ui£b  pour  eux ,  &  en  auolc 
foin.  Son  li£b  cftdedcuxpcaux  cftenducs,&  file  froid  eft  trop  grand  on  allume  du 
feu  pour  l'écbauffiïr. 

Richcffcs. 

LE  Roy  d'Angleterre  permettant  l'an  mille  fix  cens  lunCt  qu'on  traQfportaft 
les  colonies  en  Virginie,  fcrefcrua  le  quint  de  tout  l'or  &  argent,  &  la  quinzième 
1*  partie  des  autres  métaux.  Quanta  ceux  du  pays  ,  ils-n'ont  aucun  foucy  d'.-imafreri 
'(«mais  les  Anglois  pcuucnt  tirer  principalement vn.grand  profit  deleur  foye,  dont 
i'ay  parle  de  mcfmc  que  des  perles  &  despeaux. 

Forces. 

ILs  n'ont  aucunesarmes  de  fcr>  ny  d'acier,  mais  feulement  des  arcs  de 
coudrier ,  des  flèches  de  canne ,  des  leuiers  plars  longs  de  deux  coiidccs 
des  pauois  faits  d'ccorce  d'arbres,  fie  certaine  armurefaiâ  de  petits  ballons  entre- 
lilTus  auec  du  fil. 

Leurs  guerres fe  font  par  foudaines  courfes.Se  le  plus  fouuent  fur  l'entrée  de 
la  nuiâ ,  ou  à  la  clané  de  la  Lune  ,  ou  par  embufcades  ou  par  quelque  ru- 
fe&  ftratageme.  Us  combatent  rarement  en  bataille  rangée,  finon  aux  lieux 
oiiilyafbrce  arbres  >detriere  lefquelsils  fe  peuuent  cacher ,  ayans  décoche  leurs 
flèches. 

Leurs  villes  font  petites  proches  de  la  mer ,  n'ayans  que  douze  ou  vingt  maifons, 
oupourleplus  trente.  Leurs  enceintes  font  de  palliflàde,  moins  fortes  quecellcs  de 
la  rloride.Lcsliéux  maritimes  abondent  enIûes,quifont  que  l'accès  en  eftdifHciie,a 
caufe  des  fables  &  bancs.  Quant  aux  Anglois*  ils  «  s'y  font  fortifiez,  ic  ne  manquât 
decanonsny  d'hommes. 

Couuememcnc. 


a  ?urcliai,H. 


ILs  font  b  gouuernez  pardiuers  Ptiticesou  Seigneurs,  dont  l'vn  n'a  qu'vne  ville  bTh.HuioK 
en  ion  pouuoir ,  d'autres  trois  ou  quatre,  fix  ou  huiâ,  &  dauantage;  &  tous  les  viig. 
habtt.ins  ont  au  dos  vne  marque  pour  connoifire  de  quel  pays  ils  font ,  fi<;à  quel  Sei- 
gneur ils  font  fubjets.  Ils  ont  des  peines  ordonnées  contre  les  larrons ,  paillards  Se 
autres  tnéchans.  Quelques  vns  font  punis  demort,  les  autres  fouëtez,  les  antres  con- 
damnez à  l'amende,  felonlemcfait. 

QiKint  aux  Anglois  cils  ont  vn  Lieutenant  gênerai,  &  vn  Admirai,  &  des  Gou-  c  Putchiii. 
uctneurs  particuliers  en  toutes  leurs  pKices.    L'an  rail  fix  cens  huift  le  d  Roy  ^  ^^^^^^^ 
d'Angleterre  enuoyant  deux  colonies,  ordonna  qu'il  y  auroit  en  chacune  vn  Se-  vUg. 
n.ii  de  treize  hommes  qui  gouuerneroienc  route  choîc  non  à  leur  volonté ,  mais 
fclon  les  loix  que  le  Roy  leur  prefcriroit  j  que  tous  ceux  cy  porteroicnt  lesar- 
nics  &  r</ffigie  du  Roy ,  qui  auroit  le  quint  dont  i'ay  parlé  ;  qu'il  fcroit  permii  aux  '    , 

liabitans  de  battre  monnoye  de  quelque  métal  qu'il  leur  plairoici  Se  non  leule- 
nicnt  les  perfonnes ,  mais  les  biens  de  ceux  de  ces  peuplades,  fcroient  francs  de  *■' 

toutes  charges  durant  fept  ans  j  en  telle  forte  toutcsfois  que  fi  quclqu'vn  fe 
difoit  à  faux  h.ibitant  de  Virginie  ,  on  luy  ofletoit  fon  vaiflcau  Se  tous  fes 
biens.  Que  fi  quelques  autres  Anglois  que  ceux  de  ces  colonies  y  vou- 
loient  aller  trafiquer ,  il  leur  fetoit  permis  en  payant  de  péage  deux  eluz  Se  demy 
Amérique.  ^  »•; 
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pour  cent ,  &  Ici  cflrangers  cinq  s  3c  qiiecci  arpnt  feroit  à  ces  colonies  pour  vingt 
a  Purch«f.l.i.an$.  Maistflcgouiiemcmcnt  Ariftocratiquc  d  vn  Prcfidcnt  auec  fcs  Confcillersau 
«î-  nombre  de  douze  cft  aneaniy.  Au  reftc,,  quiconque  b  va  demeurer  en  Virginie  cft 

h  Raphc.  Hâ-  aficuré  d'auoir  vnc  maifon  auec  trois  ou  quatre  chambres ,  &  des  terres  en  airez 
»ot,  viij.     grande  quantité,  dont  il  recueillelcfruift  toutfeul,&  pour  la  première  annéconle 

pourtjoit  de  ce  qui  luy  fait  bcfoin. 

.Religion. 

L  Es  Virginicnscroycntfpluficurs  Dieux,  qu'ils  rappellent  Mantoac.lcs  f.iifant  pJ 
de  diucrfcs  fortes .  Mais  ils  en  tiennent  vn  feul  grand  &  principal,  quia  touliours 
eftc  ,  Se  qui  voulant  créer  le  monde  fit  premièrement  d'autres  Dieux  du  prcmiec 
Ordre ,  afin  qu'ils  fuffent  comme  inftrumcns  pour  l'aflîfter  tant  à  la  création  qu'au 
goijucrnenicnt  i  puis  il  fit  le  Soleil ,  la  Lune  &  les  eftoillcs ,  commedemy  Dieux  & 
inftrumens  d'vnautreordrep<:incipal.  Mais  pource  qu'ils  croyent  les  Dieux  dcna- 
ture  humiincils  les  rcpreftntent  en  cette  forme,  les  nommans  Ke\i  afo'w  ok ,  &  |c 
principal  Kewas.  Ils  leur  dédient  des  Temples  nommez  MachicomucK ,  aufquds 
on  fait  des  prières ,  on  chante ,  8C  l'on  fait  des  offrandes  par  plufieurs  iours.  En  quel- 
ques Temples  il  n'y  aqu'vn  Kewas ,  en  d'autres  deux  ,&  en  quelques  autres  trois. 
Ilscroycnt  l'immortalité  des  âmes,  &  qu'après  la  mort  celles  des  bons  vont  au  Ciel, 
&  les  autres  cnvn  grand  trou  nommé  par  eux  Popoguflb ,  qu'ils  penfent  élire  bien 
loin  au  couchant,  pour  y  brufler  touiîours. 

Ils  difcncque  les  eaux  onr  elle  fai£tes  auani toute chofe,  8c que  d'elles  les  Dieux 
ont  fait  toutes  créatures  vifiblcs  8c  inuifibles  ;  que  la  femme  fut  premièrement  faille, 
8c  que  s'eftant  accouplée  auec  vn  des  Dieux  elle  conçcui  d'eux  des  çnfans ,  dont  ils 
fe  difcnt  fortis .  Mais  ils  ne  fçauent  combien  d'années  fe  font  depuis  écoulr es ,  pour- 
ce  qu'ils  n'ont  nulles  lettres,  8c  n'ont  connoiflance  de  toutes  ces  chofcs  que  par  tra- 
dition. 

Leurs  Preftres font  aflez  vieux  Se.  fçauans  :  Ils  coupent  tous  leurs  cheueux, ex- 
ceptez ceux  qui  font  fur  le  front , qu'ils  lailTcnt  comme  le  bord  d'vn  chapeau,  &: 
portent  quelque  chofe  pendue  aux  oreilles.  Ils  font  excellcns  Magiciens,  conucr- 
fent  familièrement  auec  les  Diables ,  8c  leur  demandent  ce  que  font  les  ennemis ,  8C 
chofes femblables ,  8c  les  habitant  du  pays  ont  grande  créance  en  eux.  Lefcarbot 
nomme  leurs  PreArcs  Viroances , mais  ilfemblequcHariotdonnecc  nomaux Sei- 
gneurs ,  Cl  ce  n'eft  qu'on  die  que  leurs  Seigneurs  font  auflî  Sacrificateurs. 

Ils  tiennent  que  le  Tabac  eilfort  agréable  aux  Dieux,  tellement  qu'ils  fontp.ir 
fois  de»  feux  facrez ,  8c  iettent  de  cette  poudre  au  lieu  du  facrifice.  Ceux  qui  voya- 
gent fur  mer  iettent  de  cette  poudre  en  l'air  Se  dans  l'eau  pendant  la  tempdic, 
Se  leur  nafl'e  eilant  fraifchement  faiftc  pour  y  prendre  les  poiflbns ,  ils  iettent  de 
cette  poudre  dedans,  8c  auflî  en  l'air.  Ils  font  le  mefme  eflans  deliurez  de  quelque 
grand  danger,  veu  quils  iettent  lors  de  la  poudre  en  l'air  ,  fautant  Se  battant  des 
mains,  ou  les  cleuant  enrair,rcgardansle  Ciel,  8e  proferans  quelques  paroles. 
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FLORIDE 

ETTE  Prouince*  fut  premièrement  nommée  laquaza  par  feîh.a- 
bitans  ,  puis  par  les  Efp^gnols  Floride,  pourccqu'clle  fut  dccouucrtc 
par  lean  Ponce  ilc  Léon  le  iour  de  Pafques  Flories.que  les  Efpagnols 
appellent  Pafcua  de  Flores  ,  combien  qu'Herrera/die  auec  peu 
d'apparence  qu'il  la  nomma  Floride,  l'ayant  découuertc  le  iour  de 
1.1  KctuaeâionoudcPafques,  l'an  1^1 1. 

Or  le  premier^  qui  recônut  ces  pais  fut  Sebafiien  Cabot  enuoyé  par  Henry  7.  Roy 
d'Angleterre 5 maiiils'enretourna en Angleterre.d'oùil  eftoitpartylani496.fans 
donner  auc  un  nom  à  cette  contrée.  I  ean  Ponce  de  Léon  Gouuerneur  de  Bouriquen, 
eftant  Admirai  de  la  Mer  voifine.y  vint  apres.luy  donna  le  nom  de  Floride,  Se  vou- 
lant ictter  les  fondemcns  d'vnc  ville  ©u  forterclfc  fut  fi  furieufement  attaqué  par 
ceux  du  pays  qu'outre  la  pert<e  d'vn  grand  nombre  de  foldats,  il  rcccut  vnc  playc 
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njorielle,t!ont  ilmoutut  bientoftapréscnrillcdc  Cuba.  Hcrrcramctrarctiaittc 
en  ceftc  Illc  le  ù  iivrt  l'an  1511  fan»  en  dire  le  fubieû.  Depuis  Ferdinand  de 
Soto  riche  des  dcfpoiiillcs  du  Pcru  par  commandement  de  l'Empcicur  Charles  V. 
vint  defccndre  en  cette  Prouincel'an  1534.  Mais  eftant  trop  curieux  de  dclcouuni 
quelques  mines  d  or ,  fans  baftir  quelques  Villes  Se  foncreflcs ,  fes  loldats  cfpars  fu  - 
rcnt  aflbmmez  par  les  barbares,  dont  il  mourut  de  ducil  &  de  honte.  A  prcs  cela  lu- 
iicn  Samano  &  Pierre  Ahumada  demandèrent  la  charge  de  cette  Prouiiice.  Mais 
l'Empereur  auccle  Confeildcslndesayantiugc  qu'il  clloità  propos  de  gagner  ce 
peuple  par  la  douceur,  y  enuoya  François  Balualtre  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoilt  aiicc 
quatreRcligicuxrani548.C<toutesfoisainli qu'il  leur  annonça  l'Euangile de  paix, 
ilslemafl'actercntauecdeuxdcrescrujpagnons, puis  pendirent  leurspeaux  furies 
portes  de  leurs  Temples  i  à  raifondequoy  les  autres  cftonncz  s'cnfuyrent  8c  faifans 
voile  s'en  retournèrent  en  Efpagne.  Le  Capitaine  I  can  Ribaut  y  vint  après  au  temps 
du  Roy  Charles  IX.  &  baftii  Charles  fort  i  l'cmbouchcure  de  la  riuiere  de  May  -, 
niaiscetiefortercflc  fut  après  gagnée  par  les  Efpagnols ,  qui  fe  tiouuans  en  nombre 
aduantagcux.aprésauoirpromis la vieaux François  les  maflacrcrent  delang  froid 
cotre  leur  parole.  Mais  le  fteurde  GourgucspouiTc  du  dcfir  généreux  de  venger  cet 
outrage  équipa  trois  nauircs  àfes  dcfpcns,  &  accompagné  de  cent  cinquante  fol- 
dats&  de  quatre- vingt  mariniers ,  attaqua  Charles  fort,  l'emporta  par  force,  le  ra- 
13  ôc  mit  au  fil  de  1  cfpéc  tous  les  Efpagnols.  Toutesfois  fçachant  a  fun  retour  ea 
Francequcccllea£liunauoitdefpluauRoy  ,i!ne  poutfuiuitpas  Ton delFeinJi  bien 
que  depuis  ce  temps  les  François  n'ont  tien  entrepris  en  celte  Prouincc,  &  les  Ef- 
pagnols en  font  demeurez  maidres. 

LaFloride4apourfeslimiicsduLenantlaMerauec  lesllles  Lucayes.Cichora,  »  v»r.>fl'« 
JtBahama;  du  Ponant  en  partie  le  Golfe  de  Mexique,  8r  partie  le  paysd'Anauaca,  AnKrc'.Î!'"" 
qui  ladimfc  de  la  nouuelle  Efpagne  j  du  Nord  la  Virginie  s  &  duMidy  le  Golfe  dt; 
Mexique,  qui  s'i.'flend  entre  la  Floride  &  le  pays  delucatani&  dcccraefmecoUc 
cllcregardc  l'J  fie  deCuba  qui  en  cft  fou  proche. 

Cefte  Prouincc  auec  fon  gociucrnemcnt  aboutiflanc  au  reflbrt  de  la  Chambre, 
ou  Coiir<'efain£t  Domingo  >  cil  bien  plus  aduantagcufcment  ellenduc  par  les  Ef- 
pAgno'i  que  tout  le  rcfte  de  1  Europe  ne l'eatuid,  veu  ^  qu'ils  luy  font  embralTcr  tout 
lepays  qui  s'aduance  dcpuisla  riuiere  des  Palmes,  qui  confine  auccle gouucrne-  ^ 
mcntdePanuco  en  la  nouuelle  Efpagne,  compris  dans  la  Chambre  de  Mexique, 
prcs  du  Tropique  fous  les  vingt-deux  dcgrez,  iufqu'àla  pointe  de  Bacailaosairifc 
(bus  les  quarante  hiu£tdegre7.&dcmy  ,dont  lacofte  s'cllend  quelques  douze  cens 
cinquante- hui£l  lieues,  8c  s'aduancevers  le  Nord  iufqu'a.i  foixantc  tieizicfmedc- 
grc  i  contenant  toute  la  terre  habitable  8c  cognuc.  Tellement  que  la  Floride  ainfi 
prife  compirendroit  la  nouuelle  Angleterre ,  la  nouuelle  France ,  £c  les  pays  de  La- 
brador 6c  d'ËAotiland  ,  au  lieu  que  ces  pays  ne  defpcndent  nullement  de  la 
Floride. 

Maisilsdifentqué la  Pointe,  ou  Langue  de  terre,  qui  regarde  d'vncodclaMer 
du  N'  rd ,  de  l'autre  le  Golfe  de  Mexique  cft  particulicrf-trent  nommée  Floride,  au 
lieu  qu  outre  cefte  pointe  nous  logeons  fous  ce  nom  le  p.>_  -i  auquel  nous  auons  don- 
néfcsvrayes  bornes.  Cefte  Langue  de  terre  eftlonguedu  Nord  auSudeccntlicucs 
&Iargede  l'Eftà  l'Ouëft  de  vingt-cinq,  &  en  quelques  endroits  de  cinquante.  Sa 
pointe  du  Lcuanteft  fous  l'efleuation  de  vingt-quatre  degrez  8c  dcmy. 

Sesprouinccs  cfont  Anauare$,Albarda2ia,  ApaIche,Autia,Samouia 6c autres 

Ses riuicres  font  Seine,^nommcepar les  habitansTacadacourou, 8c  pat  les  Efpa- 
gnols Rio  de  fainft  A  uguftm  :  la  riuiere  de  May ,  e  maintenant  nommée  par  les  Êf-  1"  iT.Ï? 
p.ignols  Rio  delà  Matança,  riuiere  de  la  tuerie  :1a  grande  riuiere  nommée  par  les  ^^|^^"'^''^°' 
Efpagnolsdc  fan  Pedro  :  la  Garonne  qu'ils  nomment  de  fan  Matheo:  la  Somme 
appclléc  par  ceux  du  pays/Itcana ,  &  dite  autrement  g  Sa'niacani  j  puis  Loire,  f  1  cfcjib  li.i 
Gironde,  Charante  8c la  Belle,  qui  fc  tro.;jcnt  toutes  dans  foixante  lieues  .puis  ^  j5.&^    ^ 
cncor  la  A  riuiere  BaffcSccclledcsDauphinsàdixlieucsdu  Cap  François  8c  trente  g  £.«.&'<. 
licucsau  deffus  de  ia  riuiere  de  Miy ,  fous  l'efleuation  de  trente  degrez. 

LesEfpagnols  y«nt;  feulement  deux  fortereflcs  au  riuage  delaMerducoûv*^  i  Hcrrera 
(iel'Eft  La  première  nommée  laina  Mathieu  cft  aflife  fur  le  Cap  de  famde  Hélène.  Nou.Oib.e; 

«quelque cent liCucsd'Hauane  principale  ville denflc  de  Cubai  l'autrenommée 
fainft  Auguftir.,  qui  eft  la  plus  importante,  à  caufe  de  la  commodité  du  port,  6c  du        .  , 
voifinage  du  canal  de  Bahama,  fe  trouuecfloignée  d'cnuiron  cinquantclieucsdc 
Amérique.  ^    "0     • 
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pluficursécueilsAc petites  Iflcs qu'on  appelle  des  Martyrs,  quifont  aHifesprcsdu 
Cap  de  la  Floride,  elle  font  éloignées  l'vne  de  l'autre  d'cnuironvne  lieue,  ou  vnc 
lieue  &c  demie ,  leurs  entrées  font  de  14. ou  1  j.  lieues.  Leur  commencement  du  coflé 
du  Su  s'appelle  la  Pointe  des  Martyrs,  &  celuy  du  Lcuant  le  Cap  des  Martyrs.  L'on 
y  void  vne  lilc  longue  de  14  lieues,  mais  fott  ellroite. 

Qualité. 


bVfjrtfliet , 
Jit. 
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âLcfeli.c  4.  T    'Air  â  y  eftpur  ,  fcrcin,fain&tcnipcré,&  l'on  n'y  fcnt  point  de  vents  violcns.  4^, 
1   ^L'EftatlOiiefty  régnent  furtoutenEfté,&  l'ony  void  peu  de  pluyci ,  finon 
*         que  le  Su  fouifle,  quifait  cl eucr  quelques  nuées  t  mais  foudain  cela  p-ilfe  &la  prc. 
^  miere  clarté  renient. 

^  LaMerye(tcalme,&quoyquelaplageroitbaire&fansports,(in'eft-ellepoint£i>f| 

fafchcufe  à  ceux  qui  nauigent,  dautant  qu'il  n'y  a  pai  v  n  écucil ,  &  que  iufques  à  cinq 
ou  (ix  pas  de  la  tetrd'on  trouuc  fans  tlus  ny  rcâus  lo.  pieds  d'eau.II  yi  h  tcrcc  ruif. 
féaux  &riuicres  qui  arroufent  ce  pays  Se  le  rendent  plus  fablonneux  .lux  lieux  pro- 
ches de  la  mer ,  où  l'on  trouueplufieurs  bancs  dangereux. 

Ce  pays  c  eft  plat  &  fertil  >  8c  r.ipporte  d  be.iucoup  auec  peu  de  peine ,  ayant  les  ro>  Tci 
fées  qui  le  rafraifchiflent  à  propos,  outreles  pluyes.  Cequi  fait  ^paroillre  fa  bonté, 
c'eft  qu'on  le  voidcouucrt  d'vnc  infinité  de  chefncs  le  cèdres  fort  hauts,  qui  ont  au 
defllis  des  lentifqucs  de  très-bonne  odeur. 

Ils  fement/deux  fois  l'-in  leur  froment  ou  raayz,  à  fçauoir  en  MarsAc  cnluillet,!!  ^  . 
bien  qu'au  bout  de  trois  mois  il  eA  meur ,  fle  le  refte  de  l'année  la  terre  repofe.  Ils  ont  blm 
aufll  de  fort  bonnes  fèves.  Ilsncfument  point  la  terre;  raaisy  bruflentl'herbecruéP'' 
durant  les  fix  mois,  feferuantdefes  cendres  il  l'engraiiTer,  comme  on  fait  en  plu. 
fieurs  lieux.  Ils  ont  de  fott  grands  melons,  force  pins  fans  pommes,  force  ceriliers 
fauuages ,  grofeliers,  châtaigniers,  arbres  de  m.aftix,  cyprez,taurieis,  palmiers  Se  vi. 
gnes  lauu.iges,  qui  rampent  fur  les  arbres  voifîns.  Il  s'y  trouueauflides  neflesqui 
font  plus  groITes  &  meilleures  que  les  noftres,  des  prunes  belles  à  voir,  mais  noii 
de  fi  bon  gouft ,  &  des  framboifes.  Il  y  croift  aufiH  des  racines  qu'ils  appellent  Hatle, 
dont  ils  font  dupainaubcfoin.  La  racine  de  la  chineoul'efquiney  vient  aufli,&  l'on, 
y  trouueplufieurs  fortes  de  graines  Se  d'herbes ,  dont  on  peut  faire  diuetfes  couleurs, 
dont  les  nabitans  fe  feruent  â  teindre  leurs  peaux. 

Lei'fflontagnes  d'Apaltche  ont  des  mines  d'or,  Se  lesenuirons^  delariuierede  Met 
M.ay  abondent  en  or  Se  en  argent,  félon  Lefcarbot,  combien  que  les  Efpagnolsft 
rapportent  que  cepays  ne  produit  ny  or  ny  argent,  ficqueles  Indiens  n'en  ont  nuU 
le  conoiflance  i  mais  peut-eflre  qu'ils  le  cachent  comme  ceux  du  Peru.  Mais  au  de- 
dans de  lagrande  riuiere  l'on  a  trouué  force  perles, 
iurc.l.t.c.f.     Ily  aiquantitédccerfs,ours,loupsKdediuerfes  forte$,chevreuIx. leopars,chieas  ^"^ 
K  LinfcA.     fauuagcs,lievre&,conils,befies approchantes  des  lyonsd'Afriqucipaonsiperroquccs,  ^°"' 
""'  ^  '        pigeons, tourterelle$,merles,corneilies,faucons,gerfaux,g[uc$,cigognes,oycsfau< 
uagcs,canars,  hérons ,  noirs  Se  madrez,  diucrfes  fortes  d'oifeaux  de  riuiere ,  poules/ 
d'Inde  Se  perdrix  grifes  Se  rou^  ss,  quelque  peu  différentes  des  noftres,U)aisplus 
grandes.    Les  riuieres  abondent  en  poiflon,&lesriuages  m  de  la  mer  font  en  tout 
nLinfcAmcr.  temps  pUins  de  coquillagcs,  comme  de  moules ,  coques  8c  palourdes,  quineioan< 
vv'ytfliet  In.  qucnc  point  pcnd.int  les  pluslongs  8c  rudes  Hyucrs.  Les  crocodils  i>  y  font  en  grand 
Occ  II.  t.'      nombre.quideuorcntles  voyageurs,  Scl'on  y  trouuc  auin  diuerfes  fortes  dc^crpens. 
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chall  Lescoufms  0 ,  qu'ils  appellent  Marin{;.)ncs,Ies  tourmentent  grandement, 6c  ne  peu- 

uent  elhc  exterminez  qu'en  alluman  du  feu ,  principalement  fous  les  lias. 


Ma 


surs. 


p  v»ytfliet,     TT    Esf  Floridicnsfont  de  couleur  de  bronze  i^uiprouient  de  ce  qu'ils  fe  frotcnt  Eftat^ 
■  *  X-/  de  cert.iin  onguent ,  aidé  de  la  chaleur  du  Soleil ,  bien  qu'ils  nailTcnt  blancs.  Ils  ""f' 

funt  ^toutefois  fores  &  vigoureux,  fie  bien  proportionnez.  Ils  ont  tous  les  cheucux 
^-  noirs,fontordin.'iircmcntrvn  peu  plus  grands  que  nous, larges  dcpoi£trine,fortsdc 
bras  fie  légers  à  la  courfe.  Les  femmes/  y  font  grandes  Se  robuftes,ac  de  mefmç  cou- 
leur que  les  hommes,  ayant  les  bras  ,  les  jambes  8c  le  corps  piquoté  8c  peinr  de  cou- 
Icu  rsdifnciles  àcAaccr.  Leur  nudiré  iointeauec  les  onâions  Icuc  fait  perdre  leur 
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couleur  nacurcllc  qiiicd  blanche.  Elles  font  mctucillcufcincnt  agiles  ic  dirpofcs» 
nagent  des  mieux  csgi.mdcsriuicrcs,  tenansdc  l'vn  des  btas  leurs  enrans,&  mon- 
icntlur  les  plus  hauts  arbres.  Uy  a  pluficurs  Hermaphrodites,  qu'oneniployc  com- 
mcbcftctàtrauaillct  Ac  porteries  charges.  prcuifionsAc  munitions  de  guerre.  Les 
votfinsJrdclariuicredes  Palmes  font  (i forts  &vitcs,  qu'ilsfuiucm  vnccrf.Cccou-  *  ^«T  ^y* 
icnt  tuufiuuts  (ans  le  tcpufer.  *'' 

Ils  le  font  b  toufiours  monflrcz  fauorablcs  &  doux  aux  François ,  font  c  hardis  buftiiboi 
te  rcl'olus  en  leurs  guerres  .-  mais  trompeurs  en  leur  traffic  ,  laicifs  auponibic,&  li  «.<  4- 
g(.inds  bordcltets,  veu  qu'ils  tiennent  des  bordeaux  publics  ,où  ils  courent  de  '  ^''^^'^^  '- 
nui£t  par  troupes.  Us  font  <<  peu  curieux  d'eAcucr  les  cnfans  àlavcrtu.ou  dcicur  dNic.ch»!. 
donner  quelque  crainte»  ne  font  .lucun  fcrupulc  de  dcfrober  ic  retenir  ce  qu'ils  lu>  «oy. 
pcuucni ,  font  tu(e2 ,  t  K  aiment  natuiellemcnc  ia  vengeance  flc  la  guerre.  Us  s'oc-  *  ^'T«8'f«''- 
«rjjj  cupcnt  ordin.iircmentàla  gucrrt  &à  lapefchc.  Pour/ prendre  les  baleines ,  ilsfc  fACoftihift. 
^Vi  mettent  en  leurs  canoës.  Se.  s'approchans du  coflé  de  la  baleine luy  fautent dcflus  N»(.u.).<.i). 
»"'.  fort  tcgctenicnt ,  hiontent  fiic  fon  col ,  puis  à  leur  commodité  mettent  vn  ballon 
fort  pointu  dans  vnnafciu  de  la  baleine  >&  Icpouflent  bien  auant  auecvn  autre  ba- 
Aonbien  fort.  Cependant  la  balcincbàtfuricufement  la  mer,  s'enfonçant  dedans, 
puisfortantauflltuftcomme  enragée.  L'Indien  demeure  toutesfois  toufioursaflis 
&  ferme,  8c  luy  fiche  encor  vnlemblablebaAoncn  l'autre  narine,  fi  bien  qu'il  luy 
oftctoutâfaiâlarcIpitationtAc  lors  il(e  remet  en  fa  barque  qu'il  tient attachécau 
codé  dv  la  baleine  auecvne  corde,  puistirc  vers  la  terre,  ayant  premièrement  atta- 
che fa  cordcà  la  baleine,  puis  la  tire  comme  on  fait  en  France  flc  ailleurs. 

Usfont^lcurprouiiiondepainécdefarinedcMaiz,££  de  miel.  Us  rotiflcntleur  gLinfchdt 
farine  pour  la  garder  plus  long  temps ,  Oc  font  aufli  par  fois  porter  aucc  eux  des  poif-  ^i^"  *'^' 
fonsfecsSc  rôtis.  Us  fc  retirent  tous  les  ans  durant  trois  ou  qu.ure  mois  dans  les  bois 
en  des  cibancscouuettes  de  feuilles  de  palmiers,  mangcans  des  racines,  de  la  chair 
dccerf, despaons, flcautrcvolaillc£cgibicr.  Us  rotillent  toute  letir  viatide  fur  des 
charbons  ,8c  la  rendent  dure  à  la  fumée  i  entre  autres  viandes  Us  mangent  fort  vo- 
lontiers, de  la  chair  des  crocodiles,  qui  e(l  belle  &c  blanche  comme  chair  de  veau. 
Ilsfcvfent foitd'vnbreuu.agc nommé Cailinc, ou  félon  LinfchotCalinam,faiâdu  h  leicdi^ot 
jus  de  certaines  herbes,  qu'ils  ont  principalement  accouftumé  de  prcndrcquand  ils  ''■■■^J»- 
vont  en  quelques  lieux  hasardeux ,  pour  ce  qu'il  cnipcfchc  la  faim  8c  la  loif  pour  " 

vingt-quatre  heures.  Il  fubilante  i  8c  fortifie  grandement  le  corps  fans  fnrc  aucun  iLinic'h.'c  t. 
iralàlatede.  Aux  guerres  ilschargcnt  leurs  Hermapkroditqt  deplufieurs  bouteil- 
les decebtcuuage.    Il  faitfucrfoudain  qu'on  a beu,  8c  pour- ce  ceux  quinclcpeu- 
ucnt  retenir  font  mefpttfez  comme  inhabiles  à  la  guerre ,  veu  que  c'ed  rcir.iy  quelc 
Roy  fait  de  fet  gens.  En  tcmpsk  de  occeiritéils  mangent  dcsfcrpens,  des  araignées,  ^.  y*7>A>et 
(c  autres  vilaines  bedes. 

Us  couurent  /leur  honte  de  peaudc  cerfbicn  accouftrée.  La  plufpart  d'cntr'eux  i  LlniTchc  i. 
pcignentl«ur')corpsy  faifanc diuerfes  figures.    Leurs  longs  chcucux  font  propre- 
ment cniortillez.  En  leurs  maladies  au  heu  de  fe  faire  faigner,  ils  ont  dccouftume 
de  fe  faircfucet  à  leurs  Preftres ,  ou  Médecins  l'endroit  qui  leur  fait  plus  de  mal  iuf* 
^u  à  ce  que  le  fang  en  forte. 

IlsiM  font  des  ouuragesd'alTez  bonne  grâce  ,  comme  on  voit  en  ce  qucleCapi-  mlercubet 
taineRibautcftahtprésdclariuieredcMaytrouuadesIndicnsàuec  leur  Capitaine  'i't  î  * 
qui  luy  fiiptcfcnt  d'vn  panache  d'aigrette  teint  en  rouge,  d'vn  panier  faiâauçc  des 
palniiies,iiiru  fort  artificiellement,  fie  d'vne  grande  peau  figurée  par  tout  dcdiucrs 
animaux  fauuages  très- viuement  reprcfcntez. 

Du  long  delà  n  riuicrc  nommée  Belle  ils  trpuucrenc  vn  Caphaine  quiauoiifa  nliic  c. 
maifoniapifiKc  de  plumaflcrie  de  diuerfes  couleurs  de  la  hauteur  d'vnc  pique,  8cfon 
litcouuert  de  couuertures  blanches  coufuës  en  cotapartimens  agréables,  .luccla 
frange  tout  autour  teinte  en  couleur  d'efcarlate.  Pour  confirmation  d'amitiélcCa- 
pitamebailUànos  gens  fonarc,  fesficfches  8c  quelques  peaux apprellées. 

Chacunpafafeinmeparticulietc, excepté  les Roys, ou  Seigneurs  quipcuucnt  •tînfshMi 
ct>  auoic  deux  ou  trois,  à  condition  que  la  preniiercfera  honorée  par  delTus  les  autres. 
&  les  enfans  feront  déclarez  feuls  vrays  fucccflcars  du  gouuernemenc.  Les  femincs 
ont  loin  du  mcfit-ige,  8c  ne  couchent  point  eftans  enceintes  aucc  leurs  maris,  ^ui  n9 
mangent  lien  de  ce  (Qu'elles  ont  touchépendaruletcmpsdc  leur  maladie. 
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ILsvrenctf  d'arcs  &  de  flerches.  dont  ils  ont  leurs  carquois  pleins  furledosvou.  Arn 
lans&allcrà  la  guerre  leur  principal  Paraoufti,  on  Seigneur,  ou  Capitaine,  iette 
fur  les  autres  Paraouftis  de  l'eau  d'vn  vaifleau»  fcle  refte  comme  auec  furie  dans  vn 
feu  préparé  pour  cet  effcÛ  i  puis  ils  crient  par  trois  fois  le  nom  de  leur  cnnemy ,  vou- 
lans  fignifier  par  ces  cérémonies  qu'ils  prient  le  Soleil  te  la  Lune  de  leur  faire  la  gra> 
cederefpandrc  lefaagdc  leurs canciiiis>  le  aux  Faraouftis  deraouxneraucclcurt 
tcAes. 

Pourrfignifierqu'îlyaguerreeuuertCiils  plantent  par  le  chemin  desflcfchcs. 
auboutdeTquellesilyadeschcueuxIongs.  Leur  façon  de  combattre  eft  que  quand 
deuxcensont  tiré  leurs  flerches,ils  fe  retirent  flefont  place  aux  autres  qui  font  der- 
rière. Mais  ils  craignent  au  poflfible  de  venir  aux  mains  auec  ceux  d'Europe,  à  caufe 
des  poignards  8c  des  efpces. 

Quand  Vils  emmènent  des  prifonniers,  ils  chantent  desHymncs  auSoleilcom- 
meauteurdc  leur  viâoire,  puis  matent  les  peaux  des  teftesau  bout  deleursjauc- 
lots,  ae  le  grand  Paraoufti  ui€t  planter  deuant  fa  porte  pour  triomphe  toutes  les 
peaux  de  ces  telles  enleuées  auec  leurs  chcueux ,  les  £iifant  enuironner  débranches 
de  laurier,  ic  foudain  l'on  commence  les  pleurs  Se  gemilTemens,  qui  la  nuit  font 
changez  en  dances. 

Gouuernement. 


cCic  ch  lu  TL*<^t<ic^'  ^^'g**'"'^  en  chaque  village,  qui  fef  nomment  Faraouftis,  qui  font  ;,{, 
'""  Xcomme  Capitaines  du  pays  s  veuqu'.'lsi;  les  conduifent  aux  guerres,  &  il  y  en  a  vn 
principal  entr'eux.  Ils  font  touûours  h  Icuiisd'vne  troupe  d'Indiens  armez.  Quand 
le  i  Faraoufti  marche,  il  y  en  a  quatre  qui  le  fuiuent ,  tcnans  par  derrière  la  queue 
de  fon  habillement  de  peau.  Les  cfpagnoUk  mettent  cette  Frouince  auec  fon  Gou- 
uerneur  fo«bs  la  lurifdiâion  delà  Chambre  defainft  '^'>mingo  en  l'Ifle  Efpa- 
gnole. 


Voy 

f  Lefcarbot 

l>.l'C.<. 

fC.  «0.8c 
C|  <c 
i  CI. 
K  Mènera 

Cl. 


1  Linrchet 
c.  1. 

mVïyifliee 

lit. 

n  Lcfcitboe 

li  i.c  *, 


Religion. 


ILs  /  adorent  le  Soleil  Sc  la  Lune  ic  refpeftent  fort  leurs  Preftres,  qui  font  Nyi 
gr.-indt  forcicrs ,  8c  leur  ferucnt  aulTi  de  Médecins  Sc  Chirurgiens.  Ils  appellent 
les  femmes  &;  filles  enfans  du  Soleil .  Se  m  croycnt  l'immortalité  desancs.  Ils  célè- 
brent» en  certaines  faifons  des  feftes,  Sc  particulièrement  vne  nommée  Toya,  en 
Liquclle  le  peuple  s'afTemble  chez  le  Paraoufti ,  Sc  tous  s'eftans  peints  te  emplu- 
mcz  de  diuerfes  couleurs  s'acheminent  au  lieu  du  Troya.  qui  eft  vne  grande  place 
ronde,oùilsferengents  puis  trois  autres  furuiennent  peints  d'autre  façon,  qui  en- 
trent au  milieu  du  rond  ,danfans  Se  chancans  d'vne  façon  lamentable ,  eftans  fuiuis 
des  autres  qui  leur  rcfpondent.  A  près  trois  tours  faits  de  cette  fone,  ils  fe  prennent 
à  courir  par  les  forcAs ,  Se  là  deflus  les  femmes  commencent  à  pleurer  &  continuent 
tout  le  long  du  iour.  £n  cette  furie  elles  empoignent  les  bras  des  ieunes  filles ,  &  les 
découpent  fort  cruellement  auec  des  efcailles  de  moules  bien  trenchantes,fi  bien 
u'ellcsen  font  couler  du  fang,  qu'elles  iettent  en  l'air ,  crians,  hé  Toya  par  trois 
Lestrois  qui  commencent  la  fefte  font  nommez  loanas ,  qui  font  comme 


qu'c 
fois 


leurs  Preftres &facrifîcateur$,  parle  moyen defquels toute  chofe  efgarée  eft  auflî 
tofttrojuée.  Ces  Preftres  donc  s'en  eftans  ainfî  fuys  par  les  bois  reuiennent  deux 
iours  après ,  puis  tous  commencent  à  dancer  gayemcnc  au  milieu  de  la  place.  Mais 
tandis  qu'ils  font  abfenst  ils  font  des  inuocations  â  Toya,  qui  eft  le  Démon  qu'ils 
confultent ,  Se  par  charmes  1«  font  venir  pour  l'cnquerir  de  diuerfes  chofes. 


,-^  .4.. 


Amérique  Septentrionale.        %7 

ISLES   ANTILLES,    DE    BARLO- 
VENTO,&  SOTAVENTO 


.^A:/r:i 


VER.  5c  au  Sud  de  la  Floride  l'on  voitvn  Atchipclague  plain 
d'Ifles  ,  appattenantu  à  l'Aincrique  Septentrionale.  Il  y  4en  â  Heirctâ.' 
aplus  de  cent  qui  ont  Icutt  noms,  &  plus  de  fix  cens  gran-  NouUtbc. 
des.  ou  petites ,  dont  celles  qui  font  afTifes  prés  des  riuages  de  '' 
la  terre  Ferme  font  nommées  par  les  mariniers  Sotaucnto  ,£c 
lesauttesBatloucnto,  Toutefois  quelques  vns  h  prennent  feu-  b  ACoftt 
lement  pour  Ifles  de  Barlouento  l'Iflc  Efpagnolc ,  Cube ,  lam-  "'"  j***'  '"''" 
nique  èc  Boriquen  >  comme  plus  remarquables  que  les  autres ,  félon  mon  aduis. 
Lesautrcsnommenicces  principales  Ifles  aue&leurs  voiflnes  ANTILLES  ,3c  cLinfc  a> 
quelqucs-vns  t/femblent  roefme  comprendre  fous  ce  nom  toutes  celles  qui  font  de-  a  nj^oV 
puis  le  Golfe  de  Paria  où  commencent  les  Antilles  iufqucs  à  la  Floride  &  vis  à  Chalim  Toy. 
vis  du  Cap  de  Cannaucral,  puis  qu'ils  font  mefme  la  grande  Lucayeprefqueop-  ^A'"!'",^'* 
poféc  à  celle  pointe ,  8c  la  plus  Septentrionale l'v ne  des  Antilles.  riorîiUmc  t. 

'  Qualité.  r. 

C  Es  I  lies  f  font  pour  la  plufpart  fubic£les  à  de  grandes  chalours ,  &  fort  humides,  c  Hcirera  t.$. 
Elles/abondent  toutes  en  belles  prairies,  8c  font  couucrtes  d'arbres  touHours  'ACoftâJi.!. 
verds.fi  bien  qu'on  ne  peut  difcerner  quand  il  eft  Elle,  ou  Automne,  à  caufe  de  fa 
continuelle  humidité  iointeà  la  chaleur  ;  0c  loutesfois  elles  ont  bien  peu  d'habita- 
tions ,  poutce  que  la  terre  engendre  d'elle-mcfme  de  grands  Arcabulos ,  qui  font 
des  bois ,  ou  taillis  fort  cfpais ,  flc  qu'il  y  a  pluficurs  niarcfcagcs  par  les  plaines ,  outre  ' 

que  les  premiers  qui  les  conquirent  mér  igercnc  ti  mal  leurs  habitans  qu'il  refte 
fort  peu  d'originaires. 

Les  gtains  de  CaAillc ,  ^  comme  le  froment  8C  l'orge,  n'y  grenent  point ,  6c  les  vi-  eHcmn  c.f  ' 
gnes  qu'on  y  a  plantées  font  demeurées  fans  railîn.  Il  k  n'y  a  plus  d'oliuicrs ,  ou  du  ^  ^  Coft*u. 
moins  ils  neportent  point  d'oliues  :  mais  feulement forcefieUilles.    Maisilycroifl:  ''  '  "'  . 
grande  qu.nntité  4c  cannes  de  fucre ,  de  calTe  flc'de  gingembre.  Et  il  faut  princi- 
palement entendre  cecy  des  Ifles  Efpagnole,  Cube>Iamnique,Boriquen  ,Sevoifi- 
ncs.  ElIcsontauflTidu  Gayac  propre  pour  guérir  la  vérole,  8c  du  bois  d'ebene,  Ac  de 
plulieurs  autres  fortes  propres  .aux  baftimens.  Lcpain  dont  il  vfent  efl  de  Yuca  8(  de 
ïAnyt. 

Ilyad.'insleursriuieres8cminesdel'orque  quelques-vnstirent.maisc'eflenpe-      <' 
titc  quantité ,  par  faute  d'habitans  qui  le  cherchent  8c  pour  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
l'auoir ,  qui  fait  qu'on  en  rapporte  peu  en  Efpagne. 
I'      Aciufede  l'abondancede  leurs  paflurages  ily  a  grand  nombre  de  vaches 8cde 
pourceaux,  qui  font  deuenus  fauuages.    Il  s'y  i  trouue  encor  force  brebis  8c  chc-  «Hleiteiae. 
uaux.  L'on  y  k  trouue  vn  poiflbn  appelle  Manati  qui  a  des  mammelles  Scdulaift  î'  ^  colU  li. 
dont  il  nourrit  fespetits,8c  pail>  Vhcrbe  aux  champs:  mais  habiteordinairementen  {Ci;,  4c 
l'eau,  quifaiâ  que  les  habitansie  mangent  commepoiflbn.  Ilalacouleur8clegoull 
du  V eau ,  8c  eft  grand  8c  de  la  fa$on  d' vnc  vachepar  derrière. 


Richefles. 


*■  1  ,  C.}> 


L 
L 


ArichclTedecesIflesconfifte  en  leur  or,  leurs  engins  de  fucre  leurs  cuirs,  leur  jl^j^  ^^ 
cafle  8c  gingembre,  dont  on  enleue  grande  quantité.  \ 

ouucrnement. 

£ gouucrnemcnt  m  de  ces  Ifles  dépend  de  la  Chambre,  ouCourderiflcEf*  mHctc.e.;. 
p.ignole,  ou  de  S.  Domingo  ou  Dominique  .      • 
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a  Linfcliot 
Air.cr.c.i. 

b    Nuol. 
Clullus,  »oy. 
Calucto  rx- 
pcd  m  1  lutid 
c  1. 
c  Nou.  Oib- 

C.7. 

(iBctcio  part, 
1  vol   ■  .II.), 
c  l,ii)(cli  c  i. 
(ijlp.  V.ni 
lu'l.Occ.Ii.J' 
e,   ». 


Fin  de  fiiiun:  toiifiours  vn  mefmc  ordrcSt  tirer  du  Nord  auS 

rc 


c  - . 

gL'iifc.ï  J. 


•MI  faut  K 
ccognoiftn:  la  Merde ïeFloridcd  pleine  d'Iflcs.dontilycnâountrc  AiSeu 
ccnspeutes.  Mai'i  les  guindés  font  les  Licayes,  appcllccspar  I  c  £|pa. 
gnolsdelosLucayos.dôt  b  la  plus  remarquable  a  vingt  i^ptdegrczdc 
hauteur  dcpolc,&  fut  nommccpar  les  François  lagrande  Lucaycl'an 
1565.  au  lieu  que  leshabita  :.  l'appcUoient  Vacaiouqucs.oufclô  Herrerac  J.ucayonc- 
qucjou  Yucayoneque.  L'on  fait  d  encore  cftat  de  celle  de  S .  Sauueur  longue  de  quin- 
ze lieues ,  toute  pleine, aucc  vn  lac  au  milieu. 

I!  ya  f  quantité  de  Mayz  S<c  d'arbres  fruiûicrs,  entre lefquelseftceluy qui pro-  Qu; 
tcleft«iâ:nt)nimclaru:na,fain&:  de  bon  gouft.mol  comme  vne  figue,  de  la  Ion- 
gucur  d'enuiron  vn  eipan  &c  d{:niy.  Ses  fucillcs  font  propres  à  guerix  les  playcs, 
aini'quelcs  Ffjxignols l'ont  expérimenté.  Ily  ad'autres  aibrcsfemblablesauxGic- 
r'.dicrs'dont  l'cfcorcc  approche  du  goull  de  lacanclle.eftant  quelque  peuamerc 
&  chaude  comme  le  gingembre,  de  mefmcodeur  que  les  clous  di'  girofie'&tou- 
tesfois  n'cftpas  mife  entre  les  efpiccrics.  Il  y  a  telle  quantité  dcpigcuns&  d'autres 
oyfe.aux ,  qui  fontleurs  nids  fur  les  arbres ,  queplufieurs  tant  des  lîles nu-.'mcs que 
déterre  Fermcen  emportent  de  pleins  b.iteau.x. 

Les  habitans  de  ces  Illes  font  plus  blancs  &  mieux  proportionnez  que  ceux  de  Mai 
Cuba  &  de  11  fie  EfpagnoIc,principalcmcncle$  femmes  i  a  raifon  dequoypluficurs 
dtf  terre  Fermey  font  alle.T  demeurer. 

Us  font  plus  ciuilifez  qu'aux  autres  1  fies,  5c  différents  de  Lingage.  L'on  noyc 
point  parler  cntr'cux  de  querelles  ny  procez.  Us  s'occupent  fortà  chafler&pcf- 
cher,&  s'exercent  p.-rmy  leurs  trauaux  au  jeu  delabale.  Us  viucnt  depam  de  Mayz, 
déracines,  de  poilton,  &  de  quelques  fruits.  Quelques  habitans  de  ces  Illes  ay  ans 
cftctranlportez  en  celle  de  Cuba,  ou  de  lain£t  Dominique  vinrent  à  mourir  bien 
tofti  mangeant  de  la  chair. 

Les  hommes  y  vont  tout  nuds,  fauf  en  temps  dk-gucrre.&aux  ioursdcsfeftet 
■kbals  ,vcuquc  lors  ils  portent  vn  accoutrement  decbton,  auec  des  plumes  de  di- 
uetfcs  couleurs,  par  >ulieremcnt  fur  la  tedc.  Quant  aux  femmes,  celles  quifont 
m.irices  ont  leur  honte  councite  iufques  aux  genoux  de  mantelinesan  forme  de  fi- 
lets de  coton,  entremêliez  de  certaines  feuilles;  maisellesvont  toutes  nues  iufqu'i 
ce  qu'elles  loient  en  eflai  de  pouuoir  cArc  mariées.  Lors  elles  conuient  tous  leurs 
amis,  &  leur  font  vn  grand  feflin,  comme  fi  c'cdoicnr  leurs  nopces,  fie  poitentde- 
puis  cède  couuctture.  Us  tirent  ôors  des  coquilles  certaines  pierres  rouges  qu'ils 
pendent  à  leursoiclUes  I!âCriii:entfncordaiirres,dontla  couleur  a  Ici  ultrecom- 
Acdcrubi',  de  certams  efcs^gos  ns'.nmez  Cohobo,  demefmequeles  pierres Co- 
hobici.IU  par  entencor  leur  col,  leurs  bras  &  leurs  iambes  de  certaine' ^  jrrestranf- 
parcntcs ,  noires ,  iaunes.  Ce  d'i  utres  couleurs. 

Linfcnot  alTeure  que  ces  Illes  font  àprefent  defertcs,auiïi  bien  que  celle  de  Ba-  Kid 
hama,pourccqucle$  Efpagnols  n'y  trouuans  point  d'or  tranfporterent  leurs  habi- 
tans aillcur . ,  afin  de  les  employer  à  chercher  de  l'or ,  &  que  la  plufparty  font  mifc- 
rablenientpens.    Mais  Hcrrcxa/dit  que  1er.  Caflillans  en  habitent  encor  quelques 
vnes. 

llsontgdes  Seigneurs,  aufquels  ilsobeyiFent  volontier. ,  voireau péril deleurs  (^^ 
vies.  Tout  ccqu  ils  lement, plantent , prennent,ou  font,efl en ladifpolition du Sci-  ncmi 
gneur,  qui  leur  ordonne  ce  qu'ils  doiuent  faire.  Ce  que  la  terre  produit  s'alTenifcle 
en  des  greniers ,  d  où  il  eft  dilhibuc  à  chaque  famille  tout  le  long  de  l'an  félonie 
befoin.  Leurs  différends  le  tcrmiucnr  pac  laiugemcnc  du  Royquileurfcrtdcloy. 


PLVSIEVRS    : 

.f-S 

L'OueA<tdelagi.an( 

Luc.aycs,quieltcloi 

ioigncc  de  i 6. degré 

30  lieucs.&largedc 

--^,,-.  ^'CiieilsdesNirobres 

I   iKi'  '>''n  i-'<HiccdeLcon,auecla  Flo 

Bahama  en  tirant  au  Sud  l'on  trouue 

fifcvne  nie  de  mefmc  nom  longue  d 

logèrent  la  fontaine  de  Icuncflepoiii 

Icrcntlonguemêten  vain  pourlatro 

entre  les  mefir.es  cfcueils;  ayant  dix  I 

celle  de  Cigateo,  longue  de  zj.  lieuc! 

,1     L'Ifle  de  Curateo  moindre  que  la 

;•  ronij.  degrez.demefme  que  Gu.-ir 

^^  d'elle  celle  de  Guanahari.nommée  S 

f  iomb ,  qui  ladccouuritr.  umt  toutes  1 

L'Ifle  d'Yuma,  qui  femblevrayc 

éloignée  de  l'Equateur  de  14.  degrcz 

ince  par  Colomb  Ifabcllc,  à  l'honnei 

dément  de  laquelle  il  eftoit  allé  déco 

L'on  voit _^  encor  àl'Eft  delà  Flo 

^„  les  Ecueils  des  M.arty rs.que  les  Efpag 

me  s'ils  vouloient  exprimer  la  fignifi 

Mais  continuant  la  route  du  Nort  ; 

.  grezl'Iflcdc  lumeto ,  large  de  ij.  liei 

it     L'Ifle  de  Su  mana  ou  Samanafclot 

,,,.fûus  les  i^.  dcgrez ,  Se  largcde  i.  liei 

'      Yabaqueeftàii.degrezdelaligr 

'     Il  y  a  3.  Ifles en  forir,e  triangulaire 

11.  Sud  de  lumeto. 

»'       L'Ifle  do  May.nguanaeft  .iflifcf» 
decinq. 

L'Ifle  de  los  Cayccs  eft  fouslc  11. 
Nord  les  I  îles  de  H.\mana&  Concii 
L'Ifled'Ynagua  foiis  les  zo.deg 
fousmcfmeéleu.ition  dePoIccftto 
Il  y  a  l'Ecucil  Abreo-jo  c'cft  à  dir 
Ion  milieu  gift  fous  les  1.  degrez.  I 
qui  n'ont  point  de  nr  m. 

Voy  la  toutes  les  petites  Ifles  m 
u.nt  tufqu'à  celle  de  Botiqucn ,  ou  S 
naiu  les  plut  grandes  que  nous  auons 
uiinique.&Iamaique. 


PLVSIEVRS 


ISLE  I 


'IfledcCubaplnsau: 
que  les  autres  grand 
lonib  fut  nommée 
na;  puis  du  nom  de  I 
faille,  Fcrnandincc 

Cubi.  Quelques-vns  l'ont  encor  aj 

Ville  qui  porte  ce  nom. 
Aaicri(j[ue. 


LVCAYES 

vnmefnicordrc,&  tirer  du  Nord  auS  MI  faut  Ko,, 
îVcFloridc-i  pleine  d'Iflcs.dontilycnaqmtrc  ais'iI 
,uindcsfont  les  Licayes,  appcUccs  par  1  5  £(pa. 
ôt  b  laplusicmarquableavingt  lv.pt  dcgicz  de 
lomméeparlcs  François  lagrandc  Lucaycl'an 
lent  Vacaiouqucj.ou  Iclô  H  errera  c  Lucayonc- 
orc  eftac  de  celle  de  S .  Sauueur  longue  de  quin- 
milicu. 

bres  fruiûicrs,  entre lefqudseftceliiy qui pro-  Qiiai 
:bon  gouft, mol  comme  vne  figue,  delà lon- 

Scs  tiicillcs  font  propres  à  gueru:  les  playcs, 
enté. Ily  ad'autres  arbrcsfemblablcsauxGic- 

goull  de  lacancllceftant  quelque  pcuamerc 
e  mefmcodeur  que  les  clous  àf  gitofle'&tou- 
ries.  Il  y  atcile  quantité  dcpigcunsK d'autres 
arbres,  que plufieurs  tant  des  lîlcsniclmcsque 
ns  bateaux. 

us  blancs  &  mieux  proportionnez  que  ceux  de  Ma 
aicmcncies femmes i  a  raifon  dequoypluficuis 
r. 

eslfles,  &  différents  de  langage.  L'on  noyt 
y  procez.  Ils  s'occupent  fort  à  chafler  &  pcf- 
uxaujeu  delà  baie.  Ilsviucnt  depamdcMayz, 
es  fruits.  Quelques  habitans  de  ces  Iflcs  ay  ans 
ou  de  lain£t  Dominique  vinrent  à  mourir  bien 

,  fauf  en  temps  Qk':gucrre,fi£aux  ioursdcsfeftet 
accouftrcment  de  coton ,  auec  desplumeidedi- 
fur  la  tefte.  Quant  aux  femmes,  celles  qui  font 
ifqucs  aux  genoux  demamehnessnformedefi- 
lincs  feuilles;  mais  elles  vont  tourcsnucsiufqu'à 
air  tftrc  mariées.  Lors  elles  conuient  tous  leurs 
comme fi  c'cftoicnt  leurs nopces, 8c portcntde- 
Aors  des  coquilles  certaines  pierres  touges  qu'ils 
u  cncor  d  ai"res ,  dont  la  couleur  a  le  lullrecom- 
is'.nmez  Cohobo.demefmcqueles  pierresCo- 
urs  bras  &  leurs  iambes  de  certaine;  jriestranf- 
:s  couleurs. 

ont  àprefent  defertcs.aufli  bienquecelledcBa-RIcli 
l'y  trouuans  point  d'or  tranfporterent leurs  habi- 
à  chercher  de  l'or,  &  que  la  plufparty  font  mife- 
■ditqucle.'-.Caftillans  en  habitent  cncor  quelques 

s  ilsobeyiTent  volontier- ,  yoireaupcrildelcurs  (j(,i,j 
cnt ,  prennent.ou  font.cft  en  la  dilpolition  du  Sci-  atmi 
loiuent  faire.  Ce  que  la  terre  produit  saiTcmfcle 
lué  à  chaque  famille  tout  le  long  de  l'an  félonie 
*<;nr  pajc  laiugemcnt  duRoy^uilcutfcttdcloy. 
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PLVSIEVRS    ISLES    LVCAYES. 

L'OueftrfdclaeiandcLucaycrontrouLcrifledeBahaimervnedes  «  F"""''- 
Lucaycs,  qui  clt  éloignée  d  enuiron  lo. lieues  d  Efpagne.Ellc  eft  b  é-  ouitdo  lu,, 
loignéc  de  ifi.dcgrezdel'Equateur,  du  coftc  du  Nord  eft  longue  de  '^•'f- 
30  iieucs.&largedcS.LeCan^lquifetrouue  entre  la  Floride  &  les  ^  "*""'*• 
F,cticilsdesNirobresportelenomdccetteIfle,qui  cfutdécouuerte  «  Ouirdo  li. 
•'    l'<MiccdcLcon,auccla  Floride&l  Iflede  Bimini  l'anitu.  Au  delTousde  j"".,''"' 

■■ni  '  r     I  1»  /  1       /         •!      1     T>  •      .    •  ...         1    .-  "  Hcrrcra  C. 

Bahamaen  tirant  au  buo  1  on  trouuea  les  ecueils  de  Bimini,  au  milieu  dcfqucis  eft  af-  t. 
fifcvne  likdemefmcnomlongucdecinqlieucs.Ccfut^en  ces  Iflcs  que  les  Indics  =0"'"îo  '»• 
logèrent  la  fontaine  de  leuncflepour  la  faire  rechercher  aux  Elpagnols ,  qui  trauail-  f'^rtrâu  c 
Icrcntlongucméten  vain  pourlatrouuer.  L'Illed'Abaco/,ouTabacoa,giftencor  ?. 
entre  les  mcfires  efcueils  ;  ayant  dix  lieues  delongueur  Se  pour  voi(ine  du  collé  d'Eft  °^""*''  ''•  »• 
celle  de  Cigatco,  longue  de  15.  lieues ,  nommée  p.ir  Ouicdo  Ciguateo. 
,     L'Iflcde  Curateo  moindre  que  la  précédente  eft  éloignée  de  1  Equateur  d'en'.i- 
roni^dcgrez.demefmc  que  Guanima,  longucdei5.  lieues  &  large  de  10.&  près 
^d'ellecelledcGuanaharîi.nomméeS.Saluador,  ouS.  Sauueur  par Chriftofle Co- 
lomb ,  qui  ladécouuritr.  'ant  toutes  les  autres dcl'Ameriquc. 

L'Ifle  d'Yuma,  qui  fcmblcvrayementcftrc celle qu' Ouicdo  nomnicHuno,cft 
el0ignéedcrEqnatcurdez4.dcgrez, longue  deio. lieues  &largedc  8.  &  fut  nom- 
mée par  Colomb  Ifabclle ,  à  l'honrieur  d'îfabelle  Reyne  de  Caltillc ,  par  comman- 
dement de  Laquelle  il  eftoit  allé  découuiirces  pays. 

L'on  voie  ^  cncor  à  l'Eft  de  la  Floride  les  Illes  de  las  Tortugas,  ou  des  Tortues  ;K 
les  Ecueils  des  Marty  ts.que  lesEfpagnols  appellent  los  Teftigos.les  Tefiaoins,com- 
me  s'ils  vouloient  exprimer  la  fignification  Grecque  du  mot  de  Martyr. 

Mais  cotitinuant  la  route  du  Nort  au  Sud ,  h  l'on  trouucfous  la  hauteur  de  13.  de- 
grcz  i'Ifle  de  lumcto ,  large  de  15.  lieues ,  au  Nort  de  l'Ifle  Efpagnole. 
L'Iflc de Sumana ou  Samanafeloo Ouicdo, eft  aflîfe entre lumeto  6ç  Guanima, 
^^1  fous  les  i^.  dcgreZj&largcde  8.  lieues. 

Yabaquceftàii.degrezdela|igne,6£largcdc  10.  lieues. 
Ily  a  3.1  (les  en  forirx  triangulaire,  qui  s  appellent  Miraporuos,&  font  aiïifes  au 
Suddelumeto. 

L'Ifle  do  May.nguanaeft  .oflifcfouslesij.degrez,  longuede  zo.  lieues  &  large 
decinq. 

L'Ifle  de  los  Cayccs  eft  fouslezi.degrez.SC  eft  longue  de  cinq  lieu  es,  ayant  à  fon 
Nord  les  I  îles  de  H.xmana8ir.  Concilia. 

L"  Ifled' Ynagua  foiis  les  zo.degrcz  a  lo.iieucs  delongifc  celle  de  Macarcy  aflifé 
fous  mcfme  cleuation  de  Polccft  toute  enclole  entre  des  efcueils. 

riyarEcucilAbrco-joc'eftàdireOuurc-I'cril.quis'eftcndrefpacedcij.licucsiSC 
lonmilieu  gift  fous  Icsi.degrez.  Entre  ces  Ifles  il  y  en  a  plufieurs  autres  moindre» 
qui  n'ont  point  de  nr»n. 

Voylaïuuteslespctiteslflesmifes par  Ouicdo  «ntre  les  Lucayes.qui  fe  trcû- 
u.nt  iufqu'à  celle  de  Bonqucn ,  ou  S.  lean ,  orincipale  des  Caribes.  Voyons  mainte- 
nant les  plus  grandes  que  nous  auons  delaifl'ccs  ^  qui  font  celks  de  Cuba,deS.Do- 
niiniquc,  &  lamaiquc. 
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ISLE  DE  CVBA- 

'IfledeCubaplasauancceversleNord,  flcplus  proche  dtMaFloridc 
que  les  autres  grandes ,  ayant  «  efté  découuertc  par  Chriftofle  Co-  i  Potcâcc%i 
ionih  fut  nommée  Alpha  &  Omeea,  &Iane,ou  enEljpagnoIclua-  "°'5^'"- 
nai  puis  du  nom  de  Ferdinand,  ou  FernandR,oy  d'Aragon  fie  de  Ca- ,  '" 
ftillc ,  Fcrnandinc ,  combien  qu'elle  n'ayt  pas  perdu  lenom  Indien  de 
Cubi.  QucIques-vnsrontencorapfcllccrijIledeS.Iacaucà  caufe  de  fa  capitale 
Villcqui  porte  ce  nom.  •  v      "   ■       '  •      .       • 
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50  Amérique  Septentrionale. 

ElleaduLeuantrHlcEfpagnolcdu  Couchant  le  pays  dcIucatan^duNordJaCool 
grande  pointe  de  la  Floride,  &  les  Ifles  des  Lucayes  Se  deBimini.ttduMidyriûe 
lamaique  &  lafointc  plus  Orcrdentale  de  l'Ille  Efpzgnole.  A  (on  extrémité  plus 
Orientale  elle  a  le  Ca^  de  Mayz  à  to.  degrez  Se  demy ,  8c  à  l'autre  bout  du  collé 
d'OiieftceluydeS.  Anton  nu  Antoine,  afltï  fousii.  cegrez  &  demy  s  &ladifian- 
ce  de  l'vn à  l'autre eftfeton  Linfchot  de50o.liÊu£ciinais  Tuiuant  Herrera  a  de  130.  ii^ 
en  allant  par  terre ,  cotabien  que  les  autres  6  la  font  feulement  longue  de  1  i^.iicucs,  ' 
te  large  de  37.  Mais  quant  c  à  fa  largeur,'clle  eft  différente,  vewque  depuis  le  Cap 
de  Cruz  iufques  auport  de  Manati  il  y  a  <t  5-  lieues  s  mais  depuis  colieu  elle  conimen- 
ce  à  fe  retrcflîr  iufques  au  Cap  qui  fe  poufle  plus  vert  l'Oiieft ,  où  elle  eft  feule- 
ment large  d'enuiron   <louzc  lieues  ,  4I  fçauoir  depuis   Matamana  iufqu'i 
Auana. 

La  principale  ville  de  cette  lue  eft  celle  de  S.IacqHesnommée  par  Ceuallos  Cuba  viH 
comme  llTle  ailife  ducoûédu  Sud,à4o.lieucs  du  Cap  deTtburon,  icà  t.iicuë]  ^ 
delà  mcr,airez  près  d'vn  port  qu'on  tient  le  plus  grand  &  le  ptus  aiTeuré  de  la  terre. 
■EJleauoii  autrefois  2000.  habitans ,  mais  il  y  en  a  moins  à  cette  heure. 

Il  y  a  le  bourg  de  Baracoa  du  cbflé  de  l'Eft ,  à  £0 .  lieues  de  S.  lago.  ou  S .  lacques:  Bin 
U  ville  de  Bayamo,  elognéedc  tclieucs  de  S.  lago  i  la  ville  del  Principe,  ou  du  l'^^i 
Pcinecauecfon  port,  aflîs  du  cofté  du  Nord,  à  quelques  4o.lieucs  de  S.  Iïgo,&la  itu 
ville  du  S.  Elprit  auec  fon  porc  du  codé  du  Sud ,  â  ^o.lieuës  de  S.  lago.  '^irij 

Mais  maintenant  fa  plus  renommée  ville  eft  celle  de  S.  Chriftofle  d'Abana,  que  AbJ 
Porcacchi&plufieurs autres  nomment Hauana.ainfe  du  cofté  du  Nordtprefque 
visa  vis  de  la  Floride  fous  la  hauteur  de  ax.  degrez  8c  demy.  Elle  a  quelques  £00. 
habitans, &fcrt  dedemeure  auGouuerneurde  l'Ifle.  Son  port  eft  admirabletanc 
pour  fa  grandeur,  que  pour  fa  feureté,  principalement  depuis  qu'on  a  fortifiéce 
Iieu,aiîn  que  les  flottes  des  Indes  s'y  puiffenc  aflerabler  en  touteaffeurancc ,  puis  de 
làprendre  la  route  d'Efpagne  fans  dommage.  L'on  l'appelloit  aupicauanticPort  ''on 
deCatenias.Ily  aencorlePortdelaTrinidad,ou  Trinité,  afl[îsfousleszi.degré,à  ^'f 
quelques  30.  heucs  du  Cap  de  Cruz,  ou  de  la  Croix:  le  Port  deMatan^as.oùdes  Mu 
Tucries,à30.hcuc$deceluy  d'Abana,  tirante  l'OiJcftile  Port  d'Yucanacaà^o.  ''°'' 
lieues  de  Mantanças:  le  port  Efcondido  ,  ou  Cache, auec  fon  Golfe,  près  du  Cap  Poq| 
de  Roy ,  à  quelques  20.  lieues  du  port  de  Palomas ,  ou  des  Pigeons ,  éloigné  d'enui-  ''''« 
ronio.lieucs  de  S.  lacques.  •       [^^ 

Au  Midy  de  cetta  i  lie  i  <  y  a  des  I  fies  appellées  les  lardins  de  la  Rcyne,8e  du  Nord 
d'autres  nommées  le  lardin  du  Roy ,  qui  font  proprement  des  Ecueils.  A  quelques 
10.  lieues  du  Cap  de  Cruz  tirant  à  l'OUeft  on  treuue  le  Golfe  de  Xagua,  auec  quel. 
nues  Ifles,  &  las  dos  Hermanas .  les  deux  foeurs,  l'Ille  de  Pmos  longue  de  10.  lieues 
large  de  7.8e  éloignée  de  i z.lieucs  du  Cap  de  Corticnte s:  8c  l'I  fle  d'Obahaba. 
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Qualité. 


d  Hcrrcta  c. 


CEtte  q  Iflea  du  cofté  Ju  Midy  plufieurs  fleuues  8c  lacs  abondans  enpoifTon.  l» 
Elle  eft  prefque  toute  plaine ,  8c  couuertc  de  bois  fort  épaiz  :  mais  à  quelques  ^'^ 
30.  lieues  du  Cap  de  Mayz  l'on  voit  des  montagnes  fort  hautes  mefme  au  milieu  fiuil 
de  rifle,qui  s'étendent  vers  le  Nord.  Quelques  vnsr  tiennent  qu'elle  porte  dumayz  P'" 
en  abondance  ;  mais  les  autres  qui  font  plus  fuiuis/ comme  i'^y  fait  voir  au  difcoùrs 
gênerai,  tiennent  qu'elle  ne  produit  aucun  bled,  8c  que  k'grain  d'Efpagne  n'y  pro- 
fite point.  U  y  a  grande  quantité  d'arbres  dediuerfe  forte,  comme  auffi  des  vignes 
fauuagcs  de  la  grofTeur  d'vn  homme.  Les  atbrcs  Bc  les  herbes  d'Efpagne  y  ont 
retifTi  demcfme  qu'en l'I fie Efpagnole.  Lepaftelycroift  naturellement, maisilya 
^Çpeudefucre,àcaufcduvoifînagederine£fpagnolcqui  en  abondc,8c qui  adonné 
fujctd'y  trauailler  moins  à  fes habitans,  qui  s'eftans  tranfportés  en  l'autre  lllefont 
prefque  tous  morts.  Ilyabquantitédebois  8c  de  Guachapil.  Ily  agrande  1  quanti- 
té d'or  8c  de  cuiurc ,  8c  force  bituni. 

Cette  I  lie  nourrit  k  grand  nombre  de  vaches,  dont  on  n'eftime  pas  la  chair.mais  ^'^ 
le  cuir  i  ac  force  porceaux  dont  îa  chair  eft  des  plus  délicates  8c  permife  aux  malades.  ^ 

Tous  les /animaux  qu'on  y  a  portez  d'Efpagne  s'y  font  grandement  multipliez.L'on     ' 
y  voit  les  mefmet  oyfeaux  qu'en  Efpagne  ,  force  grues  ,  perdris,  tourterelles, 
1»  ccuaJioi.  ferpensdediuerfeifortes.lclezan.dcdansUaiecNi  voifinevne  infinité  de  baleines; 
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Amérique  Septentrion  aie*  |i 

inefinçonya  treiruQ  de  l'ambre  gris,  à  raifon  dequoy  Ceuajlos  ellialié  que  cVft 
l'écume  des  balainej. 

'  Moeurs. 


L'EAat4du  corpseftremblableà  cctuy  deshabitàns  deriflcEfpagnole.Ilsfont 
aufTi lafcifs.ingrats âe  menteurs  cô  je eux.&font  grands pekheurs  & chaiTeurs. 
Ils  vont  cous  nudstât\|)ômes, que  femmes  excepté  les  £ipagnols&  ceux  qui  luiuenc 
leurmode.Ils  ont  vn  Agage  diiFerct  en  plufieurs  mots  de  celuy  de  L  IfleElpagnole, 
côbien  qu'ils  s'encenovic  les  vns  les  autres.  Ils  font  des  vers,qu'ils  nomment  Arêtes» 
jf  ont  des  bals  6c  des  harnachas ,  ou  lits>  comme  en  1  Efpagnole. 
Ils  edoient  iadis  Sedoniites,âc  fè  martoient  aulTi  \  mais  ils  quittaent  leurs  feAmcs 
Lpour  le  moindre  fujet.  ou  leurs  femmes  les  lailToiént.  Les  Caciques  prenoient'aut 
>(ant  de  femmes  que  bon  leur  fcmbloit  \  Se  les  autres  autant  qu  ils  en  pouuoicnc 
nourrir.  Si  quelque  Cacique  fe  marioit,  cous  les  Caciques  qui  fetre^uoicnt  à  la  fcfle 
couchoient  auecfafanme,  ttlemel'mefe  pranquoit  encieperlonnes  de  condition 
oudebafTeeftoffciqui  frayoientle  chemin  àlcpoux  ,&.  lors  qu'elle  en  auoit  elTayé 
plufieurs  clleleuoit  le  bras  enfermant  le  poing  8c  criant  Manicato  Manicato,c'cft 
à  dire  Vaillante,  Vaillante,  comme  feloiiànt  uauoir  iuullenucant  d'attaques.  Mais 
auiourd'huy  6  cette Ifle  eft  prefque  dépeuplée  tout  à  tAiCt  de  les  originaires, donc 
pliiiicurs  font  morts  de  faim  ,x>u  bien  ont  efté  exterminez  par  les  Efpagnols . 

Richefles. 


a  OuUdo  lii, 
'7.C.4. 


b  Linrcb: 
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C Etteiflcne peut  manquer  d'eftre  riche,  ayant  force  or,ainfi  que  i'aydic.flc  d'àil- 
Icjrspource  que  des  flottes  qui  viennent  de  la  Nouuelle  Efpagncs'aflemblent  jCcoïHo» 
auportd'À.uanc.L'onygardedansla  forterelTe  les  marchandifes  qu'on  enuoyede  Jcf.  ind  Qct. 
UNouiielleEfpagne,  comme  l'or,rargent>la  cochenille  &  le  vif-atgent. 


Forces.' 


L'On  tient  que  le  Fort  deMorro  baftyfur  le  port  de  la  ville  de  Cuba,oiidc  S.  ' 

lago,eft commeimprenablc, tant  pourfonaflîette.qu'àcaufcdugrand nombre  .„  ^^     .^  ' 
|[F'(leloldatsqui  le  garde)  &la<(  fortification  duporcdAuane  eftau/Ii  capable  de rem< 
barrer  ceux  qui  le  voudioient  attaquer. 

Gouucrnemcnt. 

LE  Roy  d'ËfpagncticntcncettcIflcv    'louucrneut  8c  Capitaine  geneial.de- 
pcndantdeIaCourdeS.Domingo,qu.  n, cure  dans  la  ville  d'Auane.aucc les     ri.td 
autic$OfficicrsRoyauj(j,&fonLieutenantlc  ticntenlavillcde  S.Iago.  Ily  *  auou  i,  ,.c,4. 
»«s  des  Caciques,  commeen  l'Ifle  Efpagnole,  qui  les  goun    noient  qusnd  les  Elp  • 
gnols  y  vindrenc.  Mais  il  y  a  grand  apparence  qu'il  n  y  en  a  plus ,  depuis  que  les 
Efpagnols  en  font  Maiftrcs  abfolus. 

Religion.'        >'»*-       «  •" 


LEu-Tr'oIatriccftoitfemblAblc  à  ccUcderifle  Efpagnolc.IIcftvr'    /qu'elleeft  f^^)"*''"»' 
tout  à  fait  éteinte  &  le  peuple  s'eft  fait  Chreftien.  L'Euelque  des^Chrcfticnsfe  bH 
tient  dans  lavilledcS.Iago, Se  dcpcnddcrArchcuefquede  S.  Dominique  de  l'Iflc  ^^' 
ElpagnoIcLcptemicrfut  crée/»  par  IcPapeLeonX.  Ilya  dans  la  mel'nie  i  v  ;i( 
Coniient  de  Religion  de  S.  François. 

lAMAICA.ouSiAGO 

appellent  Limaicaeft  auiourd'huy  pommée  par  les  Efpa-  KPomctIi. 
|uc$.  Ellecft  aflife  entre  le  17.  &  18.  degré  de  hauteur  dtf  £,f^  j^^^;^ 
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*"   pôle;  a  du  Louant  l'Ifle  Efpagnole }  du  PoB.-int  le  pays  de  lucatan  fie  le  port  de  VTyii.ùiT 
r^fcenfion  j  du  Nort  l'Ifle  de  Cuba  i  fie  du  Midy  la  terre  forme  de  Ccirthagenc,  *• 
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52.  Amérique  Septentrionale. 

airec<(uclqucspetitcs  Iflcs  entre  deux.  EHccftn  à  io.licucs  deriflcdeCubaducoAé  Tcai 
du  Sud  ;  Se  àaucinc  de  l'Eipagnoicducofté  d'Oiicft.  Son  tour  b  eft  de  ijo.  lieues,  (j  {-"gv 
longueur  de  l'Eft  à  rOiicft  de  50.  fa  largeur  de  to. 


l4l> 
,.,      „ , ,. ^  - y;  II* 

Ses  villes  font  Seuillc,  où  eft  l'Eglifc  principale,  ou  Collégiale,  portant  titre  d'Ab  ^'"«1 
baye,  dotit  P,  Martyr  fut  Abbé.  Melilleà  14. lieues  deScuillecntirantà  l'Eft.sc  onj 
Oriftan  fur  le  riuagc  Méridional  vers  la  partie  Occidentale  à  w.  lieues  de  Seuillc.  Po« 
L'onyvoitauflilcsPonsdelanta&deGuayano.  W  {,""" 

A  cinq  lieues  de  ce  port  l'on  voit  les  I  fies  ou  plutoft  ErcucilsAgereuxdelasHor-  gZ 
niigas.des  Formis,  8c  à7.1ieuc$  de-là  les  Iflesde  las  Viuorasfdes  Vipères;  puisa  ''"'' 
leur  Midy  l'Iflc  de  Serrana,  enuironnée  décueils,  &  la  Serranilla  à  fon  Oucft  s^j^ 
Nordoueft  ;  puis  encor  à  fon  Oiieft  vo  autre  écueil  nommé  Roncador  ,&  prcfquc 
au  Sud-Oiioft  l'Illede  Santandra.  Il  y  a  encor  vne  autreiflc  nommée  Santa  Caca. 
]ina,S.  Catcrine. 

L'on  voit  aufli  les  deux  Ifles  Cay  mânes  à  rOiicd  de  lamaique,  à  i^.licuës  du  Cap 

dcNcgriilo.L'vncefteloignéederauirede6.licui.^.Maisla grande IflcdcCayraan,  '"".' 
longue  de  7.  lieues  eft  clîoignée  de  15.  lieues  de  ces  deux  Iflcs.ducoftcd'Oiieû, 
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Qualité. 
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I  Ettc  ciflc  iouyt  d'vn  bon  air  &  desplus  iâins;  eft  arrofée  de  plufîeurs  riuieres,  & 
fon  terroir  eft  fertil  au  poftîble ,  comme  on  voit  en  la  quantité  de  fes  hctba- 


Aic' 
Fan 


gcs.  Elle  </ porte  mefmes  arbres,  herbes  &  plantes  que  l'Iflc  Éfpagnolc ,  &  parcicu-  "^'m 
liercment grande  quantité  de  cannes  de  fucre.  Ily r  afbrcecoton,&:  Caçaui,dcs  f  ' 


(>riu 
fiULâl 


arbres  qui  portent  fine  laine ,  6C  de  l'or.  Les  cheuaux  Se  porceaux  qu'on  y  auoit  p> 
portez  d'Efpagne  s'y  font  grandement  multipliez.  Elle  eft  auflî  pleine  de  vaches  Se  '^"' 
de  brebis,  &fc$  montagnes  font  pleines  de  porceaux  lâuuages 

*  Mœurs. 
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ELlc  cft^  habitée  pour  laplufpart  d'Efpagnols ,  qui  en  ont  faift  périt  les  habitans, 
de  mefme^ue  ceux  des  Lucaycs.  OuiedoA  leur  donne  mefnies  mœurs  qu'à 
ceuxdel'lflcEfpagnole.  Mais  on  tient  i  qu'il  .ftotent  plus  induftheux  &fpiritucls 
que  tous  leurs  voifms.  Ils  ont  vne  plaifantc  façon  de  pccndte  les  oycs  fauuagcs, 
qui  s'y  viennent  rendre  à  grandes  troupes.  Il  k  y  aquelques  lacs  8c  cftangs,  011  elles 
s'arrêtent.  Se  les  Iinliens  qui  demeurent  près  de-là  iettent  dans  l'eau  certaines  ci> 
trouilles  rondes  &  vuidcs ,  qui  vont  flotant  iur  l'eau  durant  quelques  iours,  eilans 
pouflces  deçà  delà  par  le  vent ,  Se  niefme  au  bord  de  ces  lacs.  Les  oycs  s'cpouiian. 
tent  au  commencement,  8c  s'enuolent  loin  de  ces  citrouilles.  Mais  voyant  après 
qu'elles  ne  leur  font  aucun  dommage  s'acouftument  à  cela  fans  les  craindieplus. 
Lors  ceux  du  pays  fc  mettent  dans  l'eau  ayans  de  ces  citrouilles  percées  furlaccAc, 
qui  leur  vont  iufqu'aux  cfpaules.  Se  regardent  par  le  trou  de  ces  citrouilles  où  font 
les  oyes,  s'aprochcnt  d'elles  en  nageant  toujours,  puis  en  voyant  quelqu'vnefur 
leur  citrouille,  s'éloignent  doucement  des  autres  1  Se  lors  qu'ils  fe  voy  cnt  en  lieu  pro- 
pre luy  mettent  la  roaindelTus,  l'étranglent  fous  l'eau,  la  mettent  à  leur  ceinture  fie 
tont  encor  cflàyer  d   faire  le  racrme  tour  à  quelque  autre. 
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IEs  /  princip-iux profits quelesEfpagnols  tirent decetteiflcvienncntdubctail,  !^"''^ 
^dcs  toiles ,  des  lits  de  coton  &  des  lucres,  dont  ils  ont  plulicurs  engins.  ^"ois. 
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ici"'  "  ^  /^Ettclflcdcpendduiwgoaucrncmcnt  delà  Gourde  S. Domingo. Lcprcraicm 
.  H«t«a  c.   V^qui  gouucrna  cette  l  (le  fut  vr  Caualier  nommé  lan  d'ECquiuel ,  qui  f int  aucc  plp3 
lOuiedo  li.  l'Admirai ChriûoflcColôbrani493.d'autantqueColébrcuoyaderilleEfpagno-        ' 
0t  t  t.ie     Icpouifairc  U  côquefte  de  cette  Illc.  11/ «adcs  Officier»  Royaux  8cg«ns  de  lufticc. 
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ISLE  ESPAGNOLE- 

£cceinc<<  fut  premièrement  appcllccQuizqueia,ceft  à  direTout,  purs  .PietroMar- 
HaytjLl,ccftà  dire  Afore  à  caufe  decertaines  montagnes  fort  hautes,  'F,  **|"'|<:H 
&  paiwillcinent  Cipangi,  pour  u  lellcmblancc  de  quelques  autres 
inont.i|gpcs  à  cellesde  iT Ae  Matinfne  d'où  vindrent  les  premiers  habi- 

tans;  mais  elle  fut  après  nommée  Efpagnole  par  ceux  qui  ladccou- 

uiircnt,  &  mclme  on />  la  nomme  communément  l'IUe  de  S  Domingo,  ou  Domi- 
nique, àcaufedefavillecapitalequiporcece  nom.  Elle  fut  c  premièrement  dccou- 
ucrte  l'an  1491  par  ChriÂeile  Colomb,  qui  fie  fon  premier  bord  au  Port  quil 
nomma  Royal,  fitamitiéauecle  Cacique  Gacanagari,  y  baftitvnFoit,oùillaifl'a*^'^"'"*°''* 
RodrigodcArana  Gentilhomme  dcCordouèauec  38. hommes,*,',  s'en  retourna  en  '  '  ■^^.. 
El'pagne.  U  y  fit  <<  vn  fécond  voyage  l'an  14  9  J. ,  l'aborda  au  mois  de  Décembre  delà  ^  c.».  it 
mcfmc  année ,  fut  au  Port  Royal,  où  le  Cacique  Gacanagari  dominoit,treuuaque 
fcs  j3.  hommes  auoient  elle  tuez  par  les  Indiens,  pource  qu'ils  emmenoient  leurs 
femmes  £:  leur  faifoient  d'autres  violences,  outre  qu'ils  s'ecartoient  deçà  delà,  en 
quitantlcurton;  bafticlavilled'irabellea  l'honneur  de  la  Reyne  de  Caflille.&la 
ocupladc'quelquesvnsdcfafuite,  qui  furent  toutefois  tranfportez  aprcsàS.  Do- 
mingo-, puis  laiHa  pour  Gouucrneucde  cette  lile  Diego  Colomb  fon  ireré,  &  Pièt- 
re Marguerite  Gouuerneurd'vn  Fort  de  S.Thomas  qu'il  auoii  ordonné  qu'on  baftit 
aux  Mines  de  Cibao.  Mais  les  Indiens  les  «  voulans  faire  périr  ne  femerentpiusdccc  i}.' 
Mayz,  8c  par  ce  moyen  cauferentvnefi grande  necedîté  deviuretquelesEipagnols 
iiioururentprefquetousdefatm«aude$maladiesque  l'humidité  de  la  terre  leur  en - 
gcndtoie,  outre  la  vérole  qu'ils  y  prirent  &c  portèrent  après  en  Europe.  Mais  vn 
Michel  Diaz  Atagonois  ayant  blelTc  vnfien  compagnon,  &  s'e-.i  eftantfuyauec 
cinq  ou6.de  fcs  amis  vint  au  lieu  oùed  maintenant  la  ville  de  S.  Domingo,  proche 
delà  demeured'vne  Cacique  quifut depuis  nommée  Catheripcquideuintamou- 
rcufc  de  Diaz ,  l'entretint ,  en  eut  après  deux  cnfans ,  8c  le  pna  de  conuier  ceux  de 
iivilledifobclled'y  venir,Iuyfaifant  voirdcs  mintsd'orqui  en  cftoientproches.il 
!actcut,alla  treuuer  les  Efgagnnls  d'Ifabelle,lesfit  retirera  S.Domingo.  L'Adraual/fQ^,jç^  j  .• 
Colomb  y  vint  après,  y  laifl'a  pour  GouucmeurAlonlc  de  Hojeda.quicôbatitfc  prit 
prifonnicr  le  Cacique  Caonabo,puis défit  fon  frere,auec  plus  de7.  mille  lndicns,8c 
l'ayant  pris  .lesemioyoit  tous  deux  en  Efpagne  s'ilsnefuffent  morts, l'vndanslcpays  * 
1  autre  fur  la  mer.  Barthélémy  Colomb  frère  de  Chriftoûe  couibatit  api  es  contre)  e 
Cacique  Guarionex,  accompagné  d'autres  14.  Caciques  î  qui  furent  tous  pris,  de  * 

lortc  que  deflors  lesEfpagnoL;  fc  rendirent  maiftres  de  cette  lUe. 
Ellecrt  afllfe^  entre  la  ligne  Equinoftialc  8c  le  Tropique  de  l'Ectcuifle  ;  fa  partie  -PittroMât, 
»,jc  Scptentroinalecftà  lo.degiez  8c  demy  de  rEqu.itcur.  Ellea  du  h  Leuant  flflcde  Nom  .un  uA 
S.lanacplufieursautrcsiduPonantilesIflesdeCubaficIaieaiduNordles  Hlcs  d'Y-  |Vo;<.',',a',*: 
nagua,  de  Caycos  8c  Macarcy»  8c  duSula  Terre  Ferme, ou  lcp.-iys  de  Venezuela,  ii  j. 

Sa  figure  eftfembL-ibleà  celle  d'vnefeiiillc  de  chatagnier.  Son  tour  k  cft  dciioo.  ^BenToiiift. 
I  mils  d'Italie.ou  400.  de  nos  lieues  ;  ou  félon  Ceuallos6oo.  Sa  longueur  cft  d'cnui-  Nom  otU. 
ion  600. mils, ou  zoo.  de  nos  lieucsdel'Eflà  l'Oiicft, félon Bcnzo;«c fa  largeur  in.c.is. 
dcioo.niil$,ou75.denos  lieues ,  félon  les  autres. Mais  Herrera /la  fait  longue  feu-  iHcueuc* 
Icmcntdel'EftàrOiicft  de  i5olicucs,Bclarge  du  Nord  au  Sudd'cnuiron30.1ieuéis 
en  quelques  endroits  8c  où  clles'cftenddauantagc,  de  60. 

ElleeftdiuiiéeencinqmProuinccsdontIa  première  du  cofté  du  Leuant  efl:  celle  mrorc»clii. 
de  Caizimu,  qui  lignifie  au  langage  de  cette  Ifle  Front,  ou  Couuetnemeht,8c 
confine  du  Nord  auec  les  Monts  nommez  Hay  ty ,  8c  du  Su  s'étend  iufqti'à  la  riuiere 
dOzama,  qui  parte  par  la  ville  de  S.  Domingo. 

La  féconde  Prouincc  cft  Huhabo.aflîfe  entre  les  montagnes  ic  la  riuiercde  laciga, 
L.a}.Caiabo,embrairant  toute l'efpace  qui  fc  trtuue  entre  Cubaho  8c  la  riuiercde 
Yaqua,8cs'eftcnd  iufquesauxMontsdcCibao,pleinsdemines  d'or,8coùlcflcuuede 
Ncibaa  fa  fourcc.La  4. cft  Bainoa.qui  cômcce  aux  confins  de  Caiabo,8cs'cftëd  vers 
IcNord.oùeftlariuicredeBagaboni,  ecoùfut  bafty  le  premier  Fort.  Le  rcftcqui 
cit  vers  rOUcft  cft  de  la  Prouincc  de  Guaccaiarima,  c'cft  àjdircFelTcs  ,  la  plus 
edroitc  de  toute  rillc.  SavillecapItaAc  eftcdledeS.  Domingo,  ou  S.  Dominique^ 
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qui  futnainfi  nommée  tant  pource  qu'on  la  peupla  leDimdnchcinomtnc  par  les  Efpa- 
gnoli Domingo,  &  Iciour  deS.  DomingOi  ouDominiqucqu'àcaufcquelcpere 
de  Chriftoflc  Colomb  ferioihnloit  Dominique.  Elle  fut  fondée  le  5.  d'AouIl  de  l'an  vii 
i494.furlariuiâ:ed'Oçaipa  .du'bourgoù  cftott  la  Cacique  Garetine,  maisdcl'au. 
trc  collé  du  fleihic.  Elle  eftaflifepresduriuagedela  Merducodédu  Sudjfousles 
19  dcgrez&dcmy,à70dégrez  du  méridien  de  Tolède.  Il  y  aplusde  éoohabi- 
tans.  C'cft  lefejourtie  la  Souueraine  Cour,ou Chambre araelléc  deS.  Domin. 
go,  des  Officiers  du  TTcforduRoy.des  MaJftrtsdelaMonnoye,8cdcrArchcua(. 
que.  Il  y  a  vnColl^epouc  les  Grammairiens,  5c  vn  HofpitaL'bicn  rente.  Son  port 
capablede  forcevaiOeaux  eft  à  l'onbouchure  de  la  riuiere  d'Oçama ,  ou  d'Oicana, 
du  cofté  duLeuant. 

Ses  autres  villes  font  Saluàieon  de  Yguey, partie  de  rXrchcuefchéjàflîfe  à  20.  j^, 
lieues  deS.Dominiqueàl'Eft:  Zeyboà  ao  lieues  de  S.  Dominiqucdu  colle  d'Eft,  Zcyi 
versTIilcdelaSaona:  Cotuyà  lâ.  lieues  deS.  Domingo  du  cofté  du  Nord.  Azua  ^î 
enCompofteI!eà£4lieucsdcS.  Dominique  du  codé  du  Sud,.'iy2ntcnronfefrotc  Yi| 
force  engins  defucre  :  Yaguana,  ou  S.Mariedu  Port ,  au  riuage  plus  Occidental  °" 
de  rille,  à  ^o  ou  60  lieues  de  S.    DomingOt  prefque  entre  1  Oued  &  te  Nord-,  p« 
LaCitédela  Conception  delaVega,  aflifeau  royaume  de  Guariohexà  10 lieues  ^<" 
de  S.  Domingo  vers  le  Nord-Eft.  Il  y  a  vne  Eglife  Cathédrale ,  mais  fans  Prélat) 
pource  qu'il  s'eft  vny  auec  l'Eglife  de  S.  Dominique.  Il  y  à  vnConucnt  de  Rcli. 
gieuxde S.François, où  l'on  montredubois  delà  vraye Croix,  que  les  Indicnsne 
purent  jamais  brûler,  ny  rompre.  San  lago  de  lo)  Caualleros ,  S.  laquct  des  Cheua- 
îiers,  à  10.  lieues  de  la  ville  de  la  Vega,  ou  Conception ,  droit  contre  le  Nord  £ft,fut  àti 
ipremierementvnFortbafiypoutlafeuretédeta  villedeia  Vega,&  pourplusgran< 
dedefenceduFortdela  Magdeleine,  qui  en  eft  éloigne  de  4.  lieues. 

LeportdePlata,oud'ArgentducoftédiiNorddenfle,à35.ou4o  lieues deS. 
Domiiigo,  fut  premièrement  habitél'an  1501.  afin  quelesnauires  Efpagnolesypuf- 
fent  trafiquer  plus  commodément ,  ic  pource  qu'il  eft  feulement  éloigné  de  10 
lieues  de  la  Vegà ,  (  qui  n'eftoit  qu  i  dix  autres  lieucsde  S.  lago  )  à  fcizc  de  la  Cen- 
ceprion  ,  9c  douze  de  Mlincs  de  Cibao.  C'citvnc  ville  de  l'Euerchc  de  la  Vega,  alTi- 
fe  fous  les  ic.  degrct. 

Monte  Clwtfto,  ville  aflîfe  du  cofté  du  Nord  »à  14.  lieues  du  Port  dePlataversM^ 
rOueft,&  40  lieues  de,  S.  Domingo  i  dépend  de  l'Euefché  de  la-Vcga,  eftaccom-Chi 
modéedVn  bon  port  Se  de  bonsfalins.  Lavilled'Ifabelle  eftoiten  ceitelficmais 
fosh.ibitaasayans  elle  tranfportez  ailleurs,  ainfi  que  iay  die  l'an  149  j.  Ion  baditia  Vci 
vilIedeVerapaz,ouvraycpaixenXar.Tguaranijo3.  Sai 

La  ville  de  Saluatieira .  ou  Sauueterre  delà  Zabana,  qui  Hgnifie  vhe  plaine  &  " , 
campagne  en  langue  Indienne,  fut  auflî  peuplée  cettemefme  année.  L'on  peuplade  laN 
inefmelavillcde  S.LindelaMaguana  au  millieu  de  l'Ide entre  lesriuieresdeNey-  ^'' 
ba&d'Yaqui,  où  l'on  voit  encore  auiourd'huy  vncEglifc.  Villanucua  dcYaquino  uc< 
eft  a/Tife  prcs  du  riuage  du  Sud.  La  ville  de  Bonao  eft  proche  de  Cotuy  ,auecvn  ^'" 
Fortfaiâ:  pour  défendre  les  premières  minesqu'bn  treuuaen  cette  Ifle.La  villede  bo! 
Buena-venturaeftàS.licucs  deS.  Domingodu  coftédu  Nord. 

Quât  aux  Ports  plus  renommez  decette  Ifle,  rcnfaitcftatdeceluyd'Ocao.ài. 
Lieues  deS  Domingo,  pource  qu'il  pouruoit  de  viures,ceux  qui  s'en  vont  du  code  BcaJ 
dclaNoauelleEfpagne,finonqu'ilsiettent  l'ancre  au  golfe  de  Zcpezcpin,  ous'ax.  ''"" 
rétenc  à  Puerto  Hermofo ,  à  deux  lieues  du  port  d'Ocao.  Il  y  aie  port  &  bourg  d'A- 
za ,  qui  eft  éloigné  de  24 .  lieues  de  celuy  d'Ocao. 

llyaquclqueslflcsdu  coftédu  Su  contre  le  Cap  deNizao,i  lolieucsdeS.Do- 
mingoàrOaeft;visàvisduCapdeCalongialarged'enuiron3o.licucs,ronvoitles  tili 
Ides  de  fioaca  Se  d'Altobclo,à  cinq  lieues  du  riuage&  de  la  Bcita.  Yaquinocft  lll'^ 
éloigné  déplus  de  34.  lieues  à  l'Oiicft,  de  mcfmc  que  l'Ifle  d'Yabaque,  oud'Aba-  Ofi 
que,  prcs  du  Cap  de  Tibuion,Ieplus  Occidental  de  l'Ifle  Efp.-ignole.L'lll8deNa-  l°i 
bazaeftcleipnéede lo.lieucs  du  Cap  de  Tiburon  vers l'Oikft,  &  le CapdeRoyo  a/ 
en  eft  éloigné  de  i  x .  lieues.  L'on  voit  les  I  flcs  de  Roques.ou  des  Frères  du  cofté  d'Eft  ^'" 
de  l'Ifle.  Entre  ces  Illes  Se  celle  de  Guanabo  large  de  8.  heucs  alfife  au  golfe  d'Ya-  mÔ' 
quand  Ion  voitTIfledeCaymiro.  lom, 

Le  Port, acleCapdc  S.  Nicolas  eftfortauancé  vers  rOûeft  de  riflcentirantauc" 
Nord ,  &  plus  auant  l'on  treuue  le  Port  de  los  Mozquitos  au  riuage  du  Nord ,  &  to.  n 
licucsplusauantlePiwtdcVal  Parayfooudela  Conception,  fc  l'Ifle  de  UTortu-  j  ,j 
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gA  proches  du  riuagt:  large  de  5.  lieues. 

Puerto  Real,  ou  Port  Royal  dft  à  qucl({ues douze  lieues  de  Monte-Chrîdb  à 
g%»j-  I'OUeft,&  ce  dernier  lieu  eft  éloigné  dliabelie  de  24.  lieues  Ac  de  1 2.  du  Port  dePla- 
J-  f''  ta.  Le  cap  Fraacez  8c  de  Cabron  font  à  l'Eft  Ac  le  cap  del  EngannOtOU  de  la  Ttom- 
"jf  '  perie  eft  aflis  au  lieu  plus  auancé  versl'OUeft,  ayant  près  de  fon  cooiineBceinenc 
'on.  l'Ifle delaSaone;  l'on  voitauHlpresdeceriuagel'Ifle  de  SainÛe Catherine. 
'^^  Les  principales  riuieres4  de  cette  Ifle  font  Hatibanico,  luua ,  Ozoma ,  Neyua, 
S'cîci.  ou  Noyba,  Nizao,  Niqua,Hayua  fie  Yaques  qui  fc  rendent  toutes  dans  la  mer. 
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CEtteMfle  afonaitfotttempeté.veuqu'iln'yfait  ny tropfroid,ny  tropchaud,  so^^V'I'* 
Hnon  en  quelques  endroits  où  l'en  voit  des  montagnes  fort  hautes,qui  (ont  froi- 10^  oc! 
des.  mais  iaaiais  il  n'y  gele,ny  lôbe  de  la  neige.Il  pleut  peu  foùuent  en  quelques  lieux 
de  celle  Ifle  >  à  raifon  dequoy  lots  qu'ils  ont  fcmé  le  May  z,  ou  l'Yucï,  ilscon- 
duifeni  tes  eaux  des  fontaines  par  des  canaux  qu'ils  font  pour  les  abbreuuer.  Il  pleut 
cnpluûeursvaléesplus  qu'ilne  feroitbefoin, comme  en  toutle  pays  qui eftauiour 
de  lainâ  Ehsraïni^i/e  :  mais  en  d':iutrcs  lieux  il  n'y  pleut  pas  excclTiuement.  Au  tefte 
pluficurs  riuiercs  c  abteuuentfori  ce  pays.  «  Ceualios 

Son  terroir  cAfertil  au  ponible,&(i  l'on  y  voit  continuellement  de  tous  coflez  dV^M^iy/ 
desarbreschargczdefleursfiedefruitSi&iamais  les  feuilles  ne  tombent  qu'il  n'en  tom. 

,"  vienne  d'autres.  Ils  ont  grande  quantité  de  May  zflc  de  Yuca,  qui  eft  vneracii>e 
dont  ils  font  du  pain.  Quant  à  nodrefroment ,  ils  treuuent  qu'il  ell  à  propos  de  I9 
fcmer  fur  les  collines  8c  raoïitagncs ,  où  il  fait  quelquefois  froid  ,\Sc  où  la  terre  eft 
moinsgrafle,  pourcequ'à  caufedefagraiflelapaillee^tplusgroflcimaisil  y  a  peu 
ou  point  de  grains  d'autailt  que  tout  fe  met  en  herbe  >  au  lieu  qu'aux  montagne^ 
l'épy  eft  gros  comme  lebras  d'vn  hoimme  8e  tout  plein  degraim 

Ilya  certain  arbre  nommé  Copey  .qui  porte  certain  fruit  boocomftie  laptune* 
Scfafeililk  eft  l.irge de demy  pied  s  tellement  que  les  Efpagnols  s'en feruoient  pour 
écriredefllisauccvt)  poinçon.    Il  y  a  des  pins  ^i  portent  |a  poix^  du  t  coton  en  * 
grande  abond.ince,  force  cafte,  qu'on  enuoye  en  Efpagne.&  fur  tout  grande  quan-  * 
ticédefuccre.    Les  orangers ,  citronniers  8c  limoniers d'Efpagne ,  tant  aigres  que 
doux  y  ont  reufty  des  mieux,  Se  l'on  y  voit  aufll  forcé  figuiers ,  &  grenadiers  i  mais 
les  Oliuiers  n'y  produtfent  que  des  fetiilles.    Il  y  vien^  abondance  de  ^afeuls ,  for- 
ce laitues,  chous,raiforsicoriandre,oignons,  ttaueauk  fie  melons,  qui  durerit  tou- 
te'l'année,  aufti  bien  que  les  figues.  Ily  aforcevignesfauuages  «outrele  plant  qu'on 
y  a  poné  de  Cailille  .qilin'y  ireuu'^  toutefois  la  terre  propre,  bien  qu'à  fainâ  Do- 
mingo Toh  voye  de  fort  beaux  raifms  fur  les  treilles.    Mais  elle  abonde  de  tous     ' 
les  fruiâs  de  la  terre  ferme  qui  en  eft  voifinc.  Ceualios  y  met  aufTi  du  gingem- 
bre. 

„       Ily  a/  force  mines  d'or ,  d':ùrain  K  d'autres  métaux  -,  mais  à  faute  de  gchs  or.  ne  ^"ce'uaîîgi;* 
tr.iuaillc  guère  i  ces  mines.  Les  jr  riuieres  mefmes  y  portent  de  l'or,  fie  l'on  à  dit  Derc.  lod. 
qu'il  s'cfl  treuué  dans  cefte  Ifte  desmaiTes  d'or  pur  feparé  des  autres  métaux  ,du  ^''■ 
poids  de  3000.  ducats. 

L'uny  fait  bouhrbrbiudclamer  pour  auoirdufel.  Il  y  a  de  fort  bons  Salinsâ  kOuicdoi.f. 
Puerto  Hcrmofo.  Au  milieu  decefteiflccn  la  prouince  nommée  par  les  Indiens,  ''^^° 
Bainoall  .1  vne  montagne  de  Tel  prefque  criûalin ,  près  du  grand  lac  de  Xaragua, 
quicroift  de  me(m«quen  la  Comté  de  Cardone  en  Catalogne. 

Lcsanimaux  1  de  cefte  Ifle  quand  les  Efpagnols  y  vindrent  eftoieilt  les  Hutias,  |  *^>"<=^o 
femblables  à  desconils ,  mais  quelque  peu  plus  petits ,  aucc  l'oreille  plus  courte. 
Cefte  belle  a  l'oreille  fie  la  queue  comme  lerat.  Les  Indiens  la  tuoient  par  le  moyen 
de  leurs  chiens  mneis.  Elle  eft  grife  fie  de  bon  gouft  >  mais  l'on  trcuue  maimenanc 
fortpcudccesbeftes.  Il  y  auoitvn  autre  animal  .nonunéQucmi,  qui  nefetreuue 
plus.  IleftoitgrisfieplusgrandqueleHutia.  Le Cohuy  quelque  peu  moindre  que 
leHutia.maisde  poil  gris  clair,feruoitde  viandeaux  Caciques,  mais  Une  s'en  p.^rle 
plus,  m  auoient  encore  vne  befte  à  quatre  pieds,appcllée  Cori,  grofTe  comme  vn  la- 
pereau moyen,ay.intprerqucla  tefte  comttievnrac ,  mais  non  fi  pointue.  Se  l'oreille 
fort  petite,  comme  plufieurs  en  ont  peu  voir  en  France,  où  l'on  nomme  ce*  animaux  , ,, 
Comlsd'Indc.Quelques  vnsfontdu  tout  blancs,lcs  autres tousnoits,lesautce$me< 
Amérique.  £    iiij 


*. 


V 


i 


Amcriquc  Septentrionale. 


^^o 


/ 


1  U.  i)'  ^' 


bUi4.& 


c  Li.U- 


lez'  Il  s'en  troiitie  aiiilî  qui  font  tous  rouges ,  8c  d'autres  mêlez  cTe  blanc  Se  de  rouge, 
&tousonclcgoull  du  lapin.  Ilyauoit  auflt  des  chiens  priueztaueclefqucls  les  In- 
diens prennenc  les  autres  bedesi  Ils  cftoient  de  tous  poils»  6C  cous  muecs,  mais  il  ne 
s'en  crcnueplus  en  cette  IflctOÙles  Chceftiensles  mangèrent  cous  au  temps  de  U 
grande  famine  >  il  s'en  voit  beaucoup  en  la  terre  ferme.  L  on  n'y  voyoit  point 
d'autre  animal  terreftre  à4.pieds(  mais  l'on  y  porta  d'Erpagnedeschcuaux&des 
lumens,  qui  ont  tellement  multiplié  qu'elle  en  a  pourueu  depuis  non  feulcincnc 
toutes Icsifles  habitées  de  Chrelliens  ,  mais  auflfi  la Nouuellc Ei'pagne  &toutcla 
Terre  ferme.  Les  vaches  s'y  font  aufTi  tellement  multipliées  qu'il  y  a  des  hommes 
en  cette  Iflc  qui  en  ont  looo.  3000. voire  iufqucs  a  lo.mille  tcHcs,  fiemefme  vn 
Doyen  de  l'Eglife  de  S.Domingo  s'en  edveu  16-  mille.  Auflfi  l'on  n'y  faifteflat  que 
des  cuirs  qu'on  enuoye  en  Efpagne.fans  fe  foucierde  la  chairqu*onictte.Lemcf- 
me  cil  arriuc  pour  le  regard  des  porceaux  i  mais  pource  qu'ils  peuuent  nuire  aux  fu. 

.  cres ,  quelques  vns  n'en  veulent  pas  auoir  t  (î  bien  qu'il  y  ena  maintenant  beaucoup 
de  {auuages.auni  bien  que  de  vaches  ôc  de  chiens ,  qui  l'ont  pires  que  des  loups.  Les 
charsquonyaportezd'Elpagnefc  font aufli  retirez  aux  montagnes,  &  font  dcue- 
nus  fauuages.  1 1  s'y  ttouue  auflî  force  afnes ,  mules  Se  mulets  lainh  qu'en  Efpagne,  te 
de  toutes  les  beAes  profitables  d'Europe. 

U  y  a  grande  quantité  de  lezars  de  diuerfes  couleurs  >  6c  de  ferpCns  K  couleuures  ; 
&  particulièrement  a  certain fcrpent  nommé  Yuana, qui fc  tient  dans  lesriuieres, 
&:  monte  auni  fur  les  arbres. 

Il  y  a  force  b  pigeons  naturels  de  cette  Ifle.mais  moindres  queceux  d'Efpagne;  des 
tourtci elles  de  3.  ou 4.  fortes; des  arondelles  plus  grandes  que  celles  d'Efpagne, 
mais  qui  n'ont  aucune  rougeorà  latefie,nyaucoli  force  martinets,  hérons,  fau- 
cons .autours  &  aigles  :  des  Guaraguaos  ,  qui  ne  ceffemblçnt  pas  aux  milans  de 
^ueuëny  de  pennage,  mais  de  façon  d'emporter  les  pouflins  :  des  Hibous ,  créce- 
relles, corn}prans,  fie  quelques  autre: oyfeaux  femblabiesà  ceux  d'£urope,d'où  l'on 
y  a  porté  plufieuts  coqs  Se  poules,  quantité  de  pigeons  priuez ,  quelques  paons,  oy  es 
Bc  canes. 

Quan^aux  oyfeaux  qui  ne  nailTent  point  en  Efpagne,  il  y  a  des  perroquets  de  di- 

'  >  uerfcs  fortes ,  de  mefme  qu'en  la  Terre  ferme ,  &  quelques  petits  oyfeaux  dilFetens 

'  des  noftrcs. 

Pour  le  regard  des  poilTons.la  Mer  voiHne  abonde  en  baleines^  fardines,  aiguilles 
de  Mer,huy  très,  cancres,  rayes ,  loups-matins ,  dorades,  tortues  grandes  8e  petites, 
que  les  In  diens  appellent  Hicoteas ,  poiffons  volans ,  Tons  8c  Tiburons,  qui  f e  trou- 
lient  aufl  dans  lesriuieres,  où  ils  montent.  Ilyades  M  arraxos  plus  grands  que  les 
Tiburor.i  ;  &  des  Mtnatis  plus  grands  que  les  Marraxos ,  qui  ont  la  tefte  plus  grande 
qu'vnbeuf.  D'autre  part  c  il  y  a  phlieurs  animaux  infe  Aes ,  force  formis,mouchej, 
taons, fcorpions, fie femblables  b.  .es. 
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QVoy  qu'on  tienne  «/communément  que  tous  les  originaires  de  cette  IHe  ont 
cité  tellement  trai£lezqu'iln'enrefteplus  aucun, au  heu  qu'il  y  auoit  autrefois 
4.  millions  de  perfonnes,fi  bien  qu'elle  n'eft  maintenant  peuplée  que  d'Efpagnols, 
toutefois  ou  peurce  qu'il  y  en  peut  auoir  encorquelques-vns,ou  pour  conferuerla 
mémoire  de  leurs  façons,  i'ay  cru  qu'il  cftoit  à  propos  de  les  exprimer  icy  comme 
prcfentes  pour  contenter  les  curieux,  outre  que  les  habitans  de  ce  temps  en  ont  peu 
retenir  quelques  chofes ,  ou  pour  ce  que  leurs  moeurs  conuiennent  à  ceux  des  autres 
lllcs. 

Les  habitans  «  de  cette  Iflefont  communément  quelqucpeu  plus  petits queles £f- 
pagnols.&grifritres.IIs  ont  le  front  large  8e  lescheueuxnoirs  non  crêpez,  font  fans 
barbe ,  &  non  point  de  poil  en  aucune  partie  du  corps  ou  du  moins  fort  peu. 

Ils/  font  Amples  de  leur  naturel ,  Se  toufiours oy fifs ,  comme ayans  beloin  de  peu 
de  chofes,pour  ce  que  la  terre  leur  produit  plus  de  fruiâs  qu'ils  n'en  fçauroict  mâgcr, 
&  qu'il  leur  eft  aifé  de  prendre  force  poilTon  tant  dans  la  mer  que  dans  les  riuiercs. 

Leslndiens^  8e  les  Chrefliens  qui  veulent  vferdcleur  pain,  en  ont  de  deuxfor-  ^^"\ 
tes,  l'vn  de  May  z,rautte  nommé  Caçabi ,  fait  de  la  racine  d'Yuca.Us  mangent  aulTi   iocl| 
desCons  8e  Hutias,doni  i'ay  parlé,  8e des  ferpens  Yuanasqui  font  efpouuanta- "°'" 
b!es,maisne  font  aucun  mal,  8c  ont  la  chair  meilleure  que  le;.onil  8e  plus  faine,  lioni 
finon  à  ceux  qui  oot  eu  la  vérole.  Outre  leur  pain  h  de  Caçauitl'on  y  en  porte  d'autre  viutc«,| 
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deUterreferme  iduGouucrncmencde  Venezuele.  En  la  prouince  4  de  Guacca- 
iarima  il  y  4  des  hommes  qui  retiennent  dans  des  cauerncs  l'ur  des  nontagncs  fort 
hautes  Se  dans  les  foredcne  viuans  que  de  fruits  fauuages.Se  n'ont  jamais  voulu  pra-' 
tiquer  les  autrcs.ny  s'appriiraifer.quoy  qu'ils  ayent  efté  pris.  Ilf  vont  tousnuds,  ex- 
cepté qu'ils  portent  fur  leur  honte  vne pièce  de  toiicgranUr  comR.e  la  main  .  qui 
n'empefchcpasdevoir  vnpeu  cequ'ils  portent.  Ils  font  des  vers  qu'ils  nomnienc 
Areytes,  it  ceux  qui  font  les  meilleurs  font  plus  eRïmtz.  Tous  les  cnfans  des  Caci- 
ques font  inftruics  par  certains  Indiens  nommez  Boitici  >  ou  Tequina ,  qui  leur  font 
apprendre  par  cœur  force  vers,  ouicontienneniprinciiuilement  les  commencements 
fabuleux  des  chofcs.tc  comme  wllesfe  font  augmentév^Si&les  faiâs  de  Icursance- 
fires.  I  Is  châtcnt  ces  vers  au  fon  d'vn  tambour  nommé  N^anguay  fait  d'vn  bois  rond> 
creuxiqui  rend  vn  grand  fon ,  fie  chantans  ces  vers  ils  dancrnttous  auec  vnc  difpofi» 
tion  merucilleufeilcconfumentmeirae  la  plus  grande  patti<i  du  tempsidancer.  Ils  ^ 

ontauflîdes  vers  faits  à  laloiiange  deleurs  maiArciTesifle^^leinsdeleurspaflîonsi 
££ d'autres  terribles, lors  qu'ils  veuleiK animer  àla  guetre>pcurce  qu'ilsdifent  que 
mourant  pour  la  defenfede  leurs  pays  ils  iront  demeurer  près  eu  Soleil. 
s.    Ils  ont  leurs  femmes  ^particulières,  mais  ils  n'epoufentpat  leur  lîlle>ny  leur  mère,  t,  so».  a 
ny  leur  faur.  Aux auircsdegrcz  ils fe  mcflcntauecles  femmes,  foit  qu'ils  les  ayenc  Gon.ouUd* 
'  cfpoufées  I  ou  non.  '  **' 

Quand  iUnaiftvnenfantà  quelque  Cacique,  tous  ceux  du  pays  vont  trouucr  cSomdiPitt. 
l'acouchce  en  fa  chambrc,8c  fallient  en  entrant  leiîls  ou  la  fille  de  diuers  noms.  Car  M"'/"=- 
l'on  l'appellera  Flambeau  clair ,  vn  autre  Vainqueur  d'ennemis  ou  plus  luifant  que  ^  •»  ' 

l'or.   Ilsdifcnt  aux  fillesqu'ellesfontde  plus  agréable  odeur  qu'vne telle Hcui;, fie 
plus  douces  que  tel  tïuiâ  -,  fie  lesiionroent  Yeux  du  Soleil,  ou  des  Eftoilles.  -.^ 

Quand  quelque  Cacique  tombe  malade  l'on  fait  venir  vn  Boitij ,  qui  entreprend 
de  le  guérir,  s'oblige  à  icunerfie  à  prendrede  l'herbe  Cohobba,  qui  lait  deuenir  fu- 
rieux i  puis  ayant  frotte  l'oUyclcs  efpaules  fie  les  cuifles  au  malade ,  fie  luy  ayant  fou- 
flécontreleftont,lccelficroiiye,ilditquedanspeudeioutsil  guérira,  s'il  le  iuge 
ainft  i  ou  que  bsCemisfont  courroucez ,  s  il  eft  griefuemem  malade. 

En  la  mou  des  Caciques  l'on  enterre  auec  eux  pluûeurs  «le  leurs  femmes  toMCs 
viues. 

Richefles.  '    . 


CEfteIfle</ptoduit  grandequantitédefucre,  qa'on porte  en Efpagne,  comme  dOuic^o 
aulll  force  or,  t  qu'on  pourroit  tirer  auec  grand  profit,  fi  les  originaires  y  >■  i  "  "■ 
eftorcnt  encore.  Les  habitans  tirent  vn  profit  inedimable  de  l«or$  cuits,doni  ils  char-  4cr.u'd.o' 
sent  tous  les  iours  des  oauires  entiers  pour  l'Efpagne. 

Forces. 

S  Es  vieux  habhansfont  du  tout  aneftlnis,atnfiquei'ay  ditt  le  quant/ aux  Efpa-  r  Her:.etf 
gnols ,  l'on  y  en aveuijuatorzemille,  Gentils-hom'.r;:slaplurpart.-maisapres  c. 
qu'on  eut  découuett  lesautres  parties  de  l'Amérique,! I  auint  que  ceux  quifc  tenoient 
dans ccAeIfle  fie  dans celiede  Cuba  eAans  allez  demeurer  au  pais  de  terre  ferme, 
ceflc  grande  multitude  s  eft  fort  éclaircie ,  comme  mu  peut  voir  en  ce  que  dans  la 
ville  de  SainADominique,capitaledeplufieursIfles  fieProuinces,  fie  demeure  or- 
dinaire d'vnc  fouuerainc  Cour  fie  d'vn  Aicheuefque ,  l'onnccomptc  que  iix  cens 
habitam. 

Gouucrnement. 


Occ 
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LA^  Cbatnbrcou  Cour  Souuerainede  l'Ifle  Efpagnole,  première  de  toutes  jc.j. 
Us  Cours  fie  plus  ancienne  a  iurifdiûioi»  de  rEftàrOeft  fur  plus  de  cinq  cens 
cinquante  lieues  de  pais,  fie  plus  de  trois  censdu  Nord  au  Sud.  Sonpouuoir  s'étend 
fur  rMcEfpagnol«,Iamaica,Cubc,BoriqnenUMarguetite,furlaPcfche  des  perles, 
laprouinccde  Venezuele.UiiouudlcAndaluzic«CuyaacficFloridc.ac  toutcsles 
lilcs  de  U  incrduNord. 
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«  Religion. 

QVoyïjiicI  IJolAtric  foit  éteinte  routàfliit  en  ccftctrtc,  toutefoU  pour  ce  qvi'il 
V  (icut  cncor  aiioir  de  ces  gens  en  quelques  I  (les  voiftnes  >  qiii  tcnoient  mcrtnc 
religion  ,  nous  égalerons  icy  leur  créance.    Ils  a  tiennent  vn  Dieu  tout  puiflant , 
cterncl  &  inuifiblciqui  a  deux  noniS,à  t'çauoir  de  loauina  U  Guamaonocon }  &  que 
îna^occid'  di  ce  Dicua  vne  mcre ,  qui  a  cinq  noms,à  fçauoir  d' Attabetira.Mamona ,  Guacarapua, 
Fictio  xui>    liclla  8£  Guimazoa.    Mais  ils  difent  que  Dieu  acrncl  a  diuers  mcflagcrs ,  nommez 
'i"''  Cemis,ouTuyrai,8£  chaqueSeigneutavnCicmipariiculicrqu'iladorC}  &mcfmc 

ilsan'eurcntqueccsCemislcurapparoiHcnt  la  miiÂSelcur  difent  plufieurs  chofet. 
Il  les  Hgurent  de  Coton  teint  en  noir ,  en  forme  de  petits  Diables  qui  iettcnt  du  feu 
par  la  bouche ,  8c  ont  la  queue  &  les  pieds  de  ferpcns  noirs.   Ils  en  font  quciques-vns 
''  droits,  les  autres  aHîs ,  fie  de  diuetie  gtandeur  ;  Se  quand  ils  vont  combatrc  ils  ca 

portent  de  petits  liez  fur  le  front  i  afin  de  vaincre.    Us  recourent  à  eux  s'ils  ont  bc. 
foin  de  pluye,  ou  de  Soleil  pour  leurs  Mayziles  font  de  bois  dans  les  forefts,  fie  de 
'  pierre  .lux  cauerncs ,  ou  montagnes ,  s'ils  leur  apparoilfent-là .  flc  les  honorent  gt.in- 

demcnt  aux  lieux  où  ils  les  ont  veus.    Les  autres  les  font  de  racine  de  Yuca,  dilans 
qu'ils  ont  loin  de  la  taire  croiAre.    Lors  que  quclqu' vn  des  principaux  veut  deuincr, 
.  ,        il  encre  dans  vne  maifon  dédiée  à  ces  Cemis.où  l'on  leur  tient  preflvn  breuuage  fait 
d'vnc  herbe  nommée  Cohobba,  qu'ils  prennent  par  le  nez  i  deuenans  foudain  fu- 
rieux, puis eftans remis ilsdifentqu'ilsontpatléauecIcsCcmis.  Mais  depuis  la  ve- 
nue des  ChrcAiens  tous  ces  CemiscclTacntauec  leurs  difcours.  Quelques- vns  font 
le  Ccmi  de  matbrc  comme  vne  femme ,  luy  donnant  deux  enfàns ,  pour  Minières. 
Ils  difent  qu'vn  de  ceux-cy  fait  entendre  aux  autres  Ccmis  par  commandement  di 
ccHc  femme ,  qu  ils  viennent  auec  des  vents ,  des  pluyes  U  des  nuées ,  &  l'autre  al- 
fcmblc  toutes  les  eaux  qui  tombent  des  montagnes  &  les  fait  aller  par  tous  les  lieux 
où  ils  ont  leurs  May  z.    Maintenant  que  les  feulsEfpagnels  l'habitent,  finonquil 
bHcrruac.f.  fetteuuecncor  quelques  originaires  dans  les  montagnes,  ilyavn  (  Archeuefquc,  d,, 
qui  a  fous  luy  l'Ëuclquedcla  Conception  de  la  Vega ,  quts'cfl  vnie  auec  les  habi- 
tans  de  San  Domingo  8c  de  San  lean  ;  les  Euefques  de  Cuba  Se  de  Venezuela ,  & 
l'Abbayedelamaica.  Ilyadans  la  ville  de  San  Domingo  des  Monafleres  de  l'Oc- 
k       drcdcS.Ftan(ois,deS. Dominique  £cde  laMcrccd,  &dcdcux  Conuens  deReli- 
gieufes. 
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Est  Indiens  appellent  Boriqucn  rifle  que  les  Chrcftiens  nomment  ^0, 
S.  Ican  de  Port  Riche.  Elle  fut  d  premièrement  découuerte  par  Dca 
Chriftofle  Colomb  l'an  1493.  fans  toutesfois  qu'il  s'y  arrctaft.  Mais  «  ""* 
elle  commença  d'eAre  peuplée  de  Chreftiens  par  lean  Ponce  de  Lé- 
on Gouuerneur  de  la  prouincede  Hyquey  en  l'Ifle  Efpagnole.  Cat 
ayant  apris  de  quelques  Indiens  qu'il  y  auoit  force  or  en  cette  I  flc ,  &:  l'ayant  f^t  en* 
tendre  au  Gouuerneur  de  l'Ifle  Efpagnole  Nicolas  d'Ouando,  il  obtint  permiflïon 
d'en  aller  reconnoiflre  la  vérité,  y  allaauee  quelques  gens,  Ht  amitié  auec  le  principal 
Cacique  de  l'Ifle  nommé  Agueybana ,  treuua  dans  les  riuieres  de  l'or,  dont  il 
porta  la  montre  à  l'Ifle  Efpagnole  ,  ic  laiflà  quelques  Chreftiens  en  cette  Ifle 
auec  les  Indiens.  Ponce  de  Léon  eflant  de  retour  à.  S.  Domingo  treuua  qù'O- 
uando  n'eftoit  plus  Gouuerneur ,  Se  que  Diego  Colomb  frère  de  Chriftofla 
efloit  artiué  auec  la  charge  d'Admiral.  Il  pcnle  auoir  le  gouuerncment  de  S. 
lean ,  où  il  fe  tranfporte  auec  fa  femme  Se  fes  cnfans,  mais  Colomb  donna  cett* 
chargea  Ican  Ceron.Mais  le  Roy  d'Efpagne  aucrty  par  Ouando  des  bons feruicet 
de  Ponce  de  Léon,  le  fitapres  Gouuerneur  de  l'Ifle.  Auflltoft  il  baftitvn  lieu  qu'il 
nomma  Caparra;mai&  l'incômuditédefonaflîette  fît  qu'on  le  quitta  iz.  ans  apreii 
puis  il  bafttt  l'an  i^io.  la  ville  de  Guanica  ,  qui  fut  abandonnée  dans  quelque 
temps,  puis  Sotoraayor,  finalement  il  mit  toute  l'Ifle  en  paix  :  Ce  fut  en  ceftclfle 
quelcs  Indiens  qui  croyoient  les  Efpagnols  immortels,  reconnurent  qu'ils  eftoient 
fujets  à  la  morti  veu  qu'vn  Cacique  nommé  Vrayoan,  Seigneur  de  la  prouincc 
d'Yaguaca,ayanctrai£kc  fort  courtoifeineat  vn  ieunc  netame  appelle  Salfedo.lc 
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fitaccoWipagneràquciqucsvnsdcresrubjcts.aui  fous . prétexte  de  leroulagcrctile 
portant  au  paflagcd'vnc  riuicrc,  le  firent  tomber  dedans  êc  noyer  i  puis  le  gardè- 
rent pluficurs  tours  fans  fe  pouuoir  petfuader  qu'il  fut  mort,  iufqu'â  ce  qu'il  deurnc 
puant. 

<*>"     Son4milieugità30).()cgreKdclongitude,&à  iS.delatitude;  EllcaHuLcuant ,  i„(^%. 

"'  plufieurs  pteticcs  Illes  noTn.iiccs  les  Vierges  t  du  Midy  d'autres  petites  Ifles  qui  font  Am»  V4. 
IciongdclaCoftc&latcrrcfermedeVcnezuciaj&du  Couchant  lapetitelllcdc  ''  O'"**».^. 
Zic<hco,cellcdeMona,  qui  en  eft  éloignée  de  11.  ou  15.  lieues  >&rifleEfpagnole.  *  '  '' 
cloignécdei5.ou3o.lieuèsfelonOuiedotmaisfelon  Herrerac  deu.àij.Ouicdo  cNou.otb. 

1»,  luy  donne  de  longueur-cnuiron  jj.  tt  de  largeur  18.  ou  io.cn  fa  plus  grande  '•'f' 
il"'  eftenduë  •  ic  en  quctijucs  endroits  douze  ou  quinze.  }Ams  Hcrrera  la  faift 
longue  de  l'fft  à  l'OUeft  de  quarante  cinq  lieues ,  &  large  du  Nord  au  Sud  de  10.  ou 
de  trente. 

Sa  principale  ville  eft  S.  luande  Puerto  Ricoi  afTife  du  cofté  du  Nord  en* 
l^dcuironlcsiS.dcgrcz,  On  l'appelle  Port  Riche»  àcaufede  l'excellence  de  fon  Port. 
C'eft  le  fe|our  du  Gouuerneur  &  de  l'Eucfque.  Ouiedo  n'y  met  que  100.  mai- 
fons. 

Les  autres  font.  Arrecibo,)  jo.lieuës  de  Port  Riche  à  rOiieft,Se  Guadianilla,ou  S. 
Germain  elNueuo,aflife  fur  le  riuage  Occidental  de  l'Ifle,  a  3}.  lieues  de  Port  Ri- 
che. Ouicdo  y  met  50.  habitans. 

QuandàGuanicail  cAoit  du  codé  du  Midy  >oiicft  maintenant  le  Port  de  los 
Mofquitos.  Cettc(<lflc4ducoAéduSudforcebons  ports,mais  ducofté  t  du  Nord 
Ion  riuage  eft  bordé  debancs ,  en  tirant  de  S.  lean  i  l'O  Ucft. 

Ilyaforcc/riuieres,  dont  la  principale  eft  ccUedeCayrabon,  quientreenla  ^"*""»** 
Mer  du  cofté  du  Nord.  Les  autres  fleuues  font  le  Tayniabon  plusàl'Oiieftdtimef-  fbaicdoli. 
niecoftéileBayamonilariuierede  Luyfa,ou  Loyfc  la  plusOritntaledel'Iflede  '*'"' 
mcfme  que  celle  de  Canliy  eft  la  plus  Occidenrale  >  Guaorabo  qui  entre  dans  la 
Baye  de  la  ville  de  S.  Germain,  î'Aguada  èc  Culibrimas,  entre  lefquelles  Soto 
Mayor  eftoit  aiïis  :  M  ay  agueux  &  Corigueux,  Baramaya,  X^cagua  :  VIS  à  vis  de  la- 
quelleeftrifted'Anguloi  Guayama  qui  eft  vis  à  vis  des  Salins  du  cofté  du  Su, 8c 
plus  outre Guayamey,  fc  Macao.  Herrcra  y  met/  outre  laLuyfc.laCanobe.lc  gHtrrertc. 
Neabonqui doit eftre le  Tayniabon  d'Ouicdo,  la  Xauiaà6.1ieuësdeS. Germain,  ''• 
Se  la  Riuiere  de  Mofquiios. 

Cettelfleeft  h  commepartagée  en  deux  par  vne  belle  montagne,  d'où  forcent  ''  O"'*''»  '» 
toutesfesriuicres,  &quis'cftendd'vneexcremitéàrautre.  '*  **' 


d  Ouiedo  (\. 
U.c.i. 


Qualité. 


L*A  ir  de  I  cette  Iflc  eft  bien  tempéré  i  les  eaux  y  font  bonnes  te  Fort  abondantes,  itemefine. 


p"'    t  ^Sc  tout  fon  terroir  eft  des  plus  fertils.  Il  y  aforce  Mavz  Se  Yuca.6f  de  tout  ceque 
|^''„  leslndicnsauoicntenl'IfleEfpagnolcabondancckdeGayac,  oude  BoisSaim,£c  KLii«.c.i( 
L  Oi.  de  fucre ,  de  ttcs  bons  falins ,  &  quantité  d'or.  k  17  & 

Quand  aux  animaux  selle  alesmeTmesquc  l'IfleEfpaghoIe,  &  mcfme  de  ceux  1  ^i.  ■< 
qu'on  y  a  menez  d'Europe.  Mais  il  y  a  m  particulièrement  certaine  gommequinaift       & 
enresaibres,blanchecommefuiffflaisfbrtamere,nomméeTabunucOjquifeitpout  *"  <^  '^  * 
goudronner  les  nauireï; 


■igi. 


c.  li 


Moeurs. 


ft 


TLsfont  àc  n  mefmetaille  ik  couleur  que  ceux  de  l'Ifle  Éfpagnolcdntmefmes  nti.ii  ci.fc 
'  "  X^^Ç°"s  défaire,  Se  vont  nudscommeeuxmaisils  font  plus  vaillans,&  meilleurs 
'>■   archersquelesâutresn'eftoienti>Usn'auoientpasleursflechesempbifonnées,tom-  o c. t.*- 
,    me  les  Caribcs.  Quelques  vns  ont  dit  qu'ils  ne  viuoient  pas  de  chiir  humaine, 

mais  plusieurs  en  doutent ,  pource  qu'ils  reccuoicnc  afliftance  des  Caribes,  &les    ^^ 

pratiquoient. 
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Couucrnement. 


7  TLsaueicntAnciennemcnrdcs  Caciques  ;  mais  2  prefcnt  t  i'  ontvn  Gouuerncur,  ^ 
\<\w  Ce  tient  dans  la  ville  de  S .  lean ,  aucc  les  Officiers  des  finances  >  qui  manient  ou  "' 
mangent  Icsrcucnus  du  Roy. 

Religion. 

LEur  Religion  cftoitfemblaWc  à  celle  des  habitans  de  l'Iflc  Efpagnole.  Maisà  Qn 
prefcnt  il  y  avn  Eucfque  Suffragant  de  l'ArcheueCque  de  S.  Domingo.  Son  h 
premier  Euefquc  fut  Alonfo  Manfo.  Il  y  a  vn  Conucntdw  Religieux  de  l'Ordre  de 
Sainft  Dominique  en  la  ville  de  Sain£k  Icaa. 


M    O    N    A. 


e  Ouledo  11, 


'IHc  dcrMon.\c(lantrccntiel'EfpagneleAecclledeS.  k<cn,quiltiyeftî  ^N 

l'Eft.  Ellecfteloigncede17.degrczdorEquatcurducoftedoNotd.Son  aij 
tour  cft  d'eouiron  trois  lieues.  i; . 

Il  y  a  de  bonnes  caux.du  Mayz,&  delYuca.ou  Caçabi ,  force  bonnet  J',,', 
herbes,    cxcciicns  melons, dontla  gramc  cft  venue  de  Caftille,«c  force  poilTonfi: 
fur  tout  de  fort  bonnes  ccrcuilfes.  Elle  eft  commandée  par  vn  GouuerneUt  £lpa- 
gnpl ,  &c  peuplée  d'Indiens .  «c  de  quelques  ChreAieas. 


■  r   :l 


•  Ouicdo 
1.  1.  cap.  S. 


ISLES  DES  CANIBALES,  ouCARIBES. 

Es  (/IflesantresauLcuantdccellede  S.  Ican,  &  qui  s'auanccnt  iufqu'i  U  Nom 
m^  terre  ferme,  8c  au  Golfe  de  Paria,  font  nommées  Canlbalcs,  à  qaufc  des  'H 
■■^ai  Caiibcs, mangeurs  d'hommes,  qui  les  habitent.  LemoideCaniballigni-  "'  ' 
fievn  homme  robuftc  Elles  furent  dccouucrtesr  par  Colomb  en  fon  fécond  voya- 
ge l'an  1493- 


SAINCTE  CROlX.ou  AÏAY. 


1  temtfme. 
t;  1'.  Martyr, 
uccad  i.c.t. 

h  Herrcraca 
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«.1. 


A  plus  renommée  &  plus  pro'-hc  de  rifle  de  Boriqucn,  prifc  mefmeparNo« 
plufieurs  pour  la  principale  des  Caribes,  eftcellequc/ks  Indicntnoro- ^'ji^ 
ment Cibiiqucyra  ,  les  Chrcfticnsde  Sainâe  Croix,  &  quelques- vnj  ir^"* 
AyAy.    Elle  //  eftauSudoiicftàvnquartdeSudel'IfledeS.Icanj&iiiédcgrczde 
l'Equateur.  Sa  longueur  eft  de  feiie  lieues. 
Les  habitans  de  Sainftc  Croix  te.  des  Iflcs  voinnesfouloieni  aller  à  Boriquen,pour  M" 
^  y  prendre  des  hommes  &  les  manger,  ce  que  font  encor  autourd'huy  ceux  de  l'Illc 

Ouiedoii.i.  Dominique.  Tous  ces  1  peuples  font  grands  archers,  &  vfent  de  flefches  empoi- 
fonnécs  aueclc  iuz  de  certaine  herbe,  qui  fait  mourir  enragez  ceux  qu'elles  attai< 
gncnt. 


■  «. 


Plufieurs  autres  Ifles  des  C  A  R 1 B  E  S. 


Sila 

Vicj 


Hrtterac.7. 


'On  voit  au  fTi  plufieurs  autres  Iflcs  des  Caribes  au  delà  de  S.  Croix ,  dont  gri 
la  plus  part  furent  découuertcs  parColomb  au  fécond  voyage.Il  y  acellcs  P'tii 
de  KSaba,ScdcUsVirgincs,&encoc  8.ou  lo. autres dequelques  lo.lieuës.  ci,é| 
LaVirgenGorda.KlosIflcosblancosàrOiieftdelaVirgen  Gorda.  La  i» 
Amcg.idaéloignée  de  l'Equateur  de  iS.dcgrez&dcmi.longuede/.lieucs,  fie  Sora-p',, 
brcrcquicftaîonEft:  Anguillaaflîfcfousles  i8.  dcgrez  ,  longue  dero.  lieues  :  S.  f 
Martin  ayaat  i7.dcgtez  de  hauteur  de  |itole,Sc  pluûeurs  moindresJûes  qui  la  ceignct  |° 

,  :  de  ' 


llnri 
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de  tous  codez.  Présdcccftclfleân^oidcellisdcS.EuftncKc,  S.  B.mhclemy  Se  S. 
ChnUoflc,  (Jonc  chacune  c(l  longue  de  dix  licuet.  La  BarbaJa  a  17.  degrcz  de 
hautcuriVOtiincdclaRcdunda.dclatNicuci ,  S^ de  Moncfcrrac )  An(igua,Guad;ina 
6£  TodoilosSanftos,  font  anilcscnttc  les  14. 0(15.  devrez.  La  Dciïc'ada,nonltnéc4 
ainii  par  Colomb  Ibudain  qu'il  l'eut  vcui:,  pour  te  dclic  qu'il  auoic  de  voir  la  tcrtc 
aiiec  tousccuxdclafuitte.  Ellc6ella(rtreroutle$i4.dc2rczScdem)blimguedcli]C 
lieues,  à  l'Eft  dcccllc  de  Guadalupcilcc'cfti  ccftel  lie  que  tendent  ceux  qui  vicn* 
cent  des  Canarie.  Marigalantcqui  porte  le  nom  du  nauire  qui  portoïc  Colomb  .cft 
éloignée  de  ^.  lieuéi  de  la  DcITeada  èc  Dominique ,  du  cofté  du  Sud  O  iiel^  ,S£  de  l'E- 
quateur de  16.  dcgicz.  Sa  longueur  elMc  II  lieues.  C'clllàquclcsn.iuiccsrefour- 
nilVent  de  bois  &  d'eau ,  combien  qu'on  coure  fortune  de  tomber  encre  les  mains  des 
Caribes.  L'I  flu  Domintcac  >  airift  nommée  pou  rcc  que  Colomb  l.i  découuric  vn  iour 
de  Dimanchc.nommé  par  !<: .  halicns  Domcnica,e(l.-iu  Sud-0<ic(l  de  d  Marigalante. 

Les  I  lies  proches  de  la  Dominique  l'ont  Matinino,San£ta  ic  los  Barbudns ,  que  les 
M.iriniers appellent I (les de Sotauento.pourcc qu'ils  leslailTent  à  main  gauche,  Se 
qu'elles  s'auancent  prés  de  la  cetie  ferme.  Les  IUcs  e  DominiqueSc  Matinincou 
Matatinc.lelon  Ordonnez  &  plulieursautrcsi  font  peuplées  de  Caribes  ou  Gimarro- 
ncz  mangeurs  d'hommes.  Toutefois  vn  Efpagnol  qui  s'y  tenoit  raconcoit  h.  d'autres 
Ëlpagnols  qui  prirent  terre  en  rillcMai3line,qu'ils  ne  viuenc  plus  dech.air  humaine 
depuis  qucquelqucsEfpagnoU  ont  épouléb^sIndicnneSiAcqucquclqucs  femmes  S'/ 
edoient  conuerties. 

Maislaplusgr.indedesIilesdeSot.'iucntoell/'cclIcde  la  Ttiaidad ,  éloignée  de 
ri  lloEfpagnoled'enuiron  deux  cens  lieues, longucde  l'Ella  i'Oiiell  denuiron  ^0. 
lieues  ,&  large  de  trente.  Ily  .i^la  villeS.  lofeph ,  aucc  vu  Gouuerncur  Efpagnoh 
clic  .ibondecncouteschofesneccflaircsàlavie.  Ily  ab  auHi  vnRoy  IndieA. 


1         T  • 

a  Ouieilo  i.k. 
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bHciillafJl. 


c  Ouic<3o,l  t.' 

c   K 
dHcrttial.7. 


e   O'ilonnet 
de  Ccuallul. 


f  Hctt  cap  7. 

Icigh  ticaiile 
of  cluiana. 
ItMoijuct  l,t. 


Am  c  ^. 


GVADALVPE. 

'Ay  iaifsé routa  dcifein  Icdifcoursdd'IfleGuadàlupcafin  depaf-  ;  trnto,  H. t. 
fer  toutes  CCS  petites  nies,  Se  la  referuer  pour  (ib  lieu.  C'ellivne  Ifle  <'P'< 
dc5Caribcs,queIesEfpagnols  ont  ainfi  nommée.  Elle  cft  éloignée  k  k  Linfcliot 
der£quateurdei4.degrez,8e  deiS.  lieues  delà  Defiréeà  l'Oueft. 
Sontoureftdet30.lieucs-    Elle  cft  pleine  de  bourgs  S£  villages,cha- 
cunde  ao.  ou  30.  maifons  debois. 
Elle  a  7.  belles  riui<res,&  diuerfes  fortes  de  fruiéts.  Il  y  croift  vue  efpece  de  gom- 
me blanche  appellée  Anime, qui fert  à  chafTerles  rheumes  Se  refroidiftemens  de 
cerneau,  fi  l'on  en  reçoit  la  fumée.  Le  mefme  arbre  produit  vnfruift  comme  dates, 
long  d'vn  épan,dont  le  dedans  eft  doux  &c  blanc.    Ils  le  gardent  pour  l'Hy  ucr,  com- 
me nous  faifons  les  chaftaignes.    Le  miel  y  croift  es  fentes  des  arbres  Se  creux  de  ro- 
chers Se  montagnes. 

LeshabitansdeceftcIfleSedes  Voifines courent çà Se  IHgrandes  trcipé'  ,-'.•?• 
leitcnr  tous  les  fruif^s  qu'ils  pcuuent.Se  !c<  plantent  chez  eux.  Ils  fuient  la  pratique 
des  cftrar.gcrs ,  Se  tous  tant  hommes  qucfemmesontvnegrandcaddrelTe  itirer  de 
\'mc  ,  Se  vient  de  flcfches  ënuenimces.  Quand  les  hommes  fort  dehors,  les  fem- 
mes fc  défendent  vaillamment.  ~  * 


ISLE    MARGVERITE. 


<•;■■ 


'Ifle/ Marguerite  re;,c"t  ce  nom  de  Colombl'an  i49«.peui-eûre  h  iouiedo.i  t>.  * 
caufe  que  Margarita  en  Latin  fignifie  vne  perle.  Se  qu'elle  cft  proche  c.  i.  &  m.     » 
d'vnc  licuè  de  Cubagua,  ou  de  l'I  fle  des  Pé'les.qui  luy  cft  au  Nord  fie 

3ii'dleenuironncderEftiufqu'auNord-Oudl.  Elleeftàit.  dcgrez 
el'Equat.  au  Sud  de  l'Ille  S.  Ctoix  des  Caribes,  qui  lUy  eft  droite-   "',  '.  '';' 
niét  oppofée  da  Sud  au  Nord , Se  regarde  du  cofté  du  Sud  la  terre  fer- 
medeCumana,  dont  elle  eft  fort  proche.    Ellemeftéloignéedei^o.liçucsderifle  mUtnt.t.j: 
Efpagnole  ducoftcduSud.Sedeio.Iteuësde  la  Trinité  ducoftc  d'Oueft;  Salon- 
Amcriquc.  F 


a  Ouic<1o,l.i) 
«ap  M- 

b  Hcticr.c  7. 


c  Ouicdo  li. 
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gueurdc  l'Eft  à  '  OUcd  efl  de  l'a.  licucs.ou  félon  quelques- vns  de  20.  &  fa  largeur  de 
10.  Ouiedod  lu  7  donne  Je  tour  quelques  3^.  lieues.  Elleavn  bon  porc  &  Golt'e  ,du 
coftéduNerdii^'présduCapqui  cilàEil.certainespv'^ckesIflesqu'on  nomme  los 
tefligos,les  tefmoinà,  Il  y  a  ^deux  bourgs ,  l'vn  proche  de  la  mer,  prés  du  Chafleau 
du  Gouuerneuril  autre  à  deux  lieues  de  la  mer,comme  le  Val  deS.Luzia,  ou  Sain£be 
Luce. 

Elle  (a  faute  d'eaujdemefme  que  rifle  de  Cubagua  favoifii  t  ,Se.  fifes  habitans 
en  veulent  auoir  pour  boire  il  faucqu'ils  l'aillent  quérir  en  la  terre  K'mede  latiuiere 
deCumana.  Toutefois  elle  ne  laifled'auoir  de  fort  bons  paAurages  pour  lebeAail, 
&.parcillen'>ent  du  mayz  ,&  force  beaux  arbres. 

Son  riuage  </ abonde  en  huitre^  qui  portent  les  perles,qoi  s'y  fonttoutes  recirées, 
au  lieu  que  premièrement  la  grofle  pefche  s'en  faifoit  prêt  de  l'Ifle  de  Cubagua. 
Mais  l'on  tient  que  les  huicres  s'en  font  fuyes ,  comme  effrayées  du  grand  bruit  des 
canonnades  que  tiroient  ceux  qui  venoient  pefcher  les  perles.  Le  Roy  d'Efpagney  a 
fes  Reccueurs  6c  fon  threfor. 

IlyavnGouuerneur  Efpagnol ,  auec  quelques O0îciccs  8c  quelques  «Indiens 
meflczauec  des  Chreftiens. 
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Se  IX. 


C  V  B  A  G  V  A ,  ou  Iflc  des  Perles. 

•Iflc  f  df  Cubagua eft  ï  prefeht  nommée  par  les  Chteftiens  l'Ifle  Nonnj 
des  PcrIes.Ellea  dix  dcgrez  &  prefqùe  demy  de  hauteur  de  Pole.elt 
éloignée  de  4.  lieues  de  la  terre  ferme  du  pais  d*  Acaya ,  de  S .  Demi-  AfficuJ 
oique  de  [l'Ifle  Efpagnolé  de  1 60.  lieues  >  a  du  Nord  l'Ifle  S.  Croix , 
d'.îSud,  rifle  Marguerite  &  la  terre  ferme;  &  d'Oiieftà  zj.  lieues  l'I-  Tout, 
fledePoregari-   Sontourn'eftquede3.1ieué's.Savilles'appelleJa  Nueuaou  Nou- 
utile  Caliz  ,d'où^  toutefois  les  habitans  ont  efté  tranfportcz  ailleurs,  â  caufe  des  dif-  ^'""'1 
ferentiqui  raifl'oient  pour  la  pefche  des  pcrlesimais  toute  lifle  efl  fort  peuplée.  Elle  ''"' 
h  manque  d'eau  bonne  à  boire,  fi  bien  que  les  habitans  en  vont  quérir  en  la  terre  fzt-  q^ 
tacs&c  quancaubois.ils  le  prennent  en  l'Ifle  Marguerite.  Le  païseft  plaih,maisla 
terre  eftfalce,  &poui  celle  caufe  fans  herbes  fie  tans  arbres,cxcepté  quelques  Gua. 
yacs  &  autres  petits.    Mais  ù  la  pointe  d'Oiieft  il  y  a  certaine  fource  d'vne  liqueur 
femblable  à  l'huile,quife  rend  dedans  la  mer,&:  nage  pardelTus  à  trois  lieues  del'I. 
flr.  Cefte  liqueur  fert  de  médecine.  Un'yapoint  d'oifeaux  ûnon  maritimes.  Les 
£(  jagnols  y  ont  mis  quelques  porceaux  &c  autres  beftcs . 

Quandles  Efpagnolsdécouurirencfon  riuage laprenùerefois,ils virent  dcsfem-  ^^ 
mes  quiportoient  de  fort  groflcs perles.    Aufli  la  mer  voi(?nenourrit  telle  quantité  Kiihd 
de  ces  huitres ,  que  le  quint  que  le  Roy  d'Efpagne  en  tire  a  valu  long- temps  châc^ue 
année  plus  de  15.  mille  ducats  .outre  le  larcin  des  £xa£teurs&  des  autres. 

Il  y  a  vn  I  Chafleau  auec  fon  Gouucrneur .  pour  l'afl'eurancc  de  liflcqui  efi  gou-  Fotci 
uetnée  par  les  Alcaldes ou  Preuofls  ordinaires  flc  Regidcrs,  demeurans à  Caliz 
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Velques  k  Efpagnolsamoureux  du  nom  de  leur  pats  ont  nommé  Nou-  ^<"^' 
uelle  Efpagne  toute  i'Ameriquc  Septentrionale^}  mais  quelques  aucrei 
plus  amis  de  la  vérité  /l'ont  reflrainte  comme  il  appanient,  Icy  retran- 
chant beaucoup  de  Prouinces  que  les  premiers  luy  donnoient.  Enef-  c  „, 
feOt  les  mieux  informez  m  la  bornent  du  Nord  de  la  riuiere  de  Panu- 
co ,  fur  les  confins  de  la  Floride  ic  de  la  Nouuelle  Grenade ,  du  Leuant  du  Golfede 
Mexique,  du  Couchai  rdu  Golfe  de  Californie,  nomméparlesEfpagnols  elraar 
Vermejo ,  ou  la  mer  Rouge,&  du  Midy  de  la'mcr  Paifiblc,  ou  du  Sud. 

Le^principales  n  Prouinces  qu'elle  embraflfcfont  :elks  de  Mexique,  première  p,o„, 
de  toutes,  Mechoacan,  Nouuelle  Galice,  Nouuelle  Bifcayc ,  Guadinna  ,  Gua-  cet 
rr<r.:,iaCampcche,  Chiapa,Guayacaiàquoy  l'on  adjoufte  encor Honduras,  Se 
l'y  ioindtay  yoloncien  lucatao^  (>retqiet pais  dccouuen  o  par  Grijalue  ,puis  que 
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Nouuellc  Efpagne,  6i 

Fernand  Gonzale  d'Ouiedo  le  fait  de  la  Nouuelle  Efpagnei  8c  pareillement  Ni-         i 
carragua, Coftarica  8c  Ver.'.gua ,  pour  l'eftendre  iufqucs  i  panania.  ^ 

Le  premier  des  Efpagnols  qui  décoiiurit  quelques  lieux  de  ce  grand  paï  s ,  fuc 
lean  de  Grijalue  enuoyé  par  Diego  Velafquez  Gouuerneur  &  Capitaine  gênerai  de 
riflcdcCuba  l'an  milcinqcensdix-huift  smais  celuy4quifitlaprincipaleconquc-  Â^"^*'?!^* 
ftcfut  Fernand  Cortez,  qui  entradans  Mexique  l'an  ijiS.  8c  s'en  rer^iit  mailtre,      °  **'''' 
comme  iefcray  voir  plus  a  plein  en  la  Généalogie  des  Roys  de  Mexique.  Au  refte: 
la  mer  enclofe  entre  la  pointe  de  la  Floride ,  Cuba  lucatan  du  coflé  d'£(l ,  6c  les  Au- 
^'  diences  de  la  NouuelleEfpagne8c  delaNouuelle  Galice  du  codé  d  Oiieft  i  fenom- 
■.f(.  me  leGolfedelaNouueUetrpagneou'deMcxique,quiadeuxentrces,rvneen[re 
)(,oii  Cuba  8c  la  pointe  de  la  Floride,  l'autre  entre  la  <nefme  Ifle  de  Cuba  8c  Yucacaa,  8c 
B"^' 8c  toutes  deux  font  le  canal  de  Bahama. 
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Qualité. 


LA  Nouuelle  Efpagnc  ^,  quoy  que  prcfqueentiercBicntaflîfc  fous  laZoneTor- 
ridc  entre  l'Equateur  8c  leTorpique  de  l'Ecreuiffe ,  iouy  t  comme  d'vn  conti- 
nuel Printemps, àcaufedel'equalitédesioursâc des nui£bs,quifccrouuc  à  peu  prés 
encesPji'ouinccs.  AuraoisdeIuin,deIuil!et,d'AouftacdcSepteinbre,ily  a  des 
pluycs  continués  8c  certains  petits  vents  venant  de  deux  mers ,  qui  tempêtent  les 
chaleurs  de  l'Eûé. 

Il  y  a  plufieurs  riuieres  Se  r  lacs ,  dont  l'vn  cft  celuy  de  Mexique,  où  l'on  trouue 
deux  fortes  d'ea/jx.l'vnefalce  8c  ferablable  à  celle  de  la  mer,  l'autre  claire  6c  douce, 
à  caufe  des  riuieres  qui  y  entrent.  Au  milieu  de  ce  lac  il  y  a  vn  fort  plaifant  rocher,  où 
l'on  void  des  bains  d'eau  chaude ,  ellimez  pour  la  fanté.  Il  y  a  plufieurs  autres  lacs 
Honloindelà,d'oùronpoiteforcepoi(ronàla  Mexique  comme  en  laProuincede 
Mechouacan ,  où  l'on  en  void  de  très- beaux  8c  grands,  outre  plufieurs  auties.  Mais 
Ivne  des  chofes  remarquables  de  la  Nouuelle  Efpagne  d  c'cli ,  qu'i  1  y  a  vne  fource 
comme  d'encre  quelque  peu  bleue. 

Elle  e'UefurpaflelesautresPtouincesdes  Indes  Occidentales  en  qualité  de  prai- 
ries 8c  «iepafturages.  Elleabondcentoutcfoitcdegrainsacdefruidi$j8cpoui  abre- 
gCfîC'eft  le  pais  le  mieux  poutucu  8c  plus  accomply  de  l'Amérique,  combien  que 
le  Pcru  le  furpaflcpour  leregard  du  vin  qu  il  produit-  Carbicn  quily  aitiiesvignes 
en  la  Nouuellc  Efpagne,  toutefois  le  railin  n'y  mcurit  pomt  pour  en  fauedu  vin  -, 
pource  qu'il  y  pleut  en  luillet  Se.  Aoiift,  temps  auquel  le  raifin  deuroit  mcurir  ,fi  bien 
que  fi  l'on  en  vouloit  faire  du  vin  il  feroit  comme  verjus.  Elle  abonde encor /en  me- 

,  iaux,comme  vous  verrez  en  Mexique,8c  l'on  g  a  tiouué  nouucUement  dans  le  Gol- 
fe de  Californie  vn  pcfehc  des  perles,  qui  cft  fort  eftimcc. 

,,  Elle  a  h  grande  quantité  de  cheuaux ,  brebis ,  bœu^s ,  vaches ,  cerfs  i ,  tygres, 
lyons,ours,lievres,conils,oyes,canatds,  cailles,  poules  beaucoup  plus  grandes  que 
les  noftrci,  8c  plufieurs  autres  animaux,  qui  font  que  la  chairs'y  laiffcà  vilprix.  Il 
s'y  trouue  abondance  de  pQill'ons,8c  particulièrement  des  crocodils,donclcshabi- 
tans  mangent  la  chair.  Il  y  a  y  tant  d-poilTons  au  i'cul  lac  de  Mexique,  qu'il  vaut  de 
icucnu  trois  cens  mille  ducats. 
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LEsancicns/  habitansdes  Prouinces  de  la  Nouuelle  Efp.igne  furent  drshom- 
mes  b.ubarcs  Se  fauuages,qui  s'emietenoicnt  feulement  de  ia  chaflc,  cftans 
piiur  ccfujct  nommez  Chichimequcs,  dont  noui  parlerons  après,  8c  les  Ottomics. 
Ces  deux  peuples  cftans  donc  fi  nonchalans  qi'  -1.  ne  cultiuoicnt  ny  lemoient  la 
larc.Iaiflercnt  le  meilleur  deceftc  contrée  fans  peuple;  fi  bien  que  les  eftiangers 
nommez  Nauathacas,c'cft  à  dire,  gens  qui  parient  bien  >  l'occupcrertt.  Ces  peu- 
ples vindrent  des  autres  contrées  cloignces,qui(ont  vers  le  Nord ,  où  l'on  a  d»;cou- 
uctt  le  Nouucau  Mexique,  dont  les  hubitans  ont  leurs  maifons ,  leurs  terres  la- 

F    ii 


1  li.  7.  c.  i.St 


Hv 


aACofta,li.<^ 
ttf». 


b   Ordonnez 
tic  Ccuallos 
dcl'c.  tnd. 
Occid. 


cTeii   Gen. 
del'cifu,  li.i 

Cif.t, 


64  Nouuelfc  Efpagne. 

'bourabla.Dicux ,  couduir  es ,  cérémonie»,  ordre  Se  police ,  de  meOne  que  les  )^{i: 
thacas.  Orceux-cy  font diuifez en  (ept  lignages  ou  nations i&difenc  qu'ilsforti» 
rcnt  de  fept  caucrnes  pour'venir  peupler  le  pais  de  Mexique  1  Coiupcans  plus  de  hui£^ 
cens  ans,  depuis  Iccommcncemcntdeleurforcie>  quifepdurroit  rapporter  à  l'an  de 
graceliui£t  ces  vingt.  Mais  pource  qu'ils  demeurèrent  quatre-vingts  ans  en  chemin, 
depuis  leur  païsiu^uesà  Mexique,  pêuplans  les  lieux  .baftiiTans  8e  labourans ,  puis 
is'auançans  toudours  quelque  peu ,  combien  qu'on  puifle  faire  tout  ce  chemin  dans 
vnmois,ils  n'entrèrent  à  ce  compte  au  pais  de  Mexique  qu'enuiron  l'an  neuf  cens 
deux. 

Ces  lignages  nefortircntpastousenfem^le,  mais  les  premiers  furent  lesSuchi- 
tnilcos ,  c'edàdircgcnsdefemencesdc  fleurs.  Ceux-là  peuplèrent  le  riuage  du 
grandLac  de  Mexique  au  Midy,&  fondèrent  vne  ville  de  leur  nom,  &  plufieurs 
bourgades.  Les  féconds  furent  les  Chalcas ,  c'eft  à  dire  gens  de  bouche,  qu  i  fonde< 
rcnt  de  mcfme  vne  autre  cité  de  leurnom .  Les  troifiefmes  furent  les  Tepanecas,c'eft 
à  dire  gens  du  Pont,  qui  peuplèrent  le  riuage  du  lac  à  l'Oiiefl,  &  s'accrurent  telle» 
ment  qu'ils  nommèrent  leur  v  ille  capitale  Azcapuzalco ,  c'eft  à  dire  Formiliere.  Ils 
furent  l'uiuis  de  ceux  de  Culhua ,  c'eft  à  dire ,  nation  courbée ,  pourcequ'en  leur  pais 
il  y  auoit  vne  montagne ainfifaitc,&  ceux-cy  peuplèrent  Tezcuco.  Ccux-cy  furent 
«ftimez  fort  courtifans,&  de  fait  leur  langue  eft  fort  douce.  Les  Tlaliuicas,c'e(li 
dire.gcns  de  montagne ,  vindrent  apres.Ce  furent  les  plus  grofllers  de  .ous  i  &  pour- 
ce  qu'ils  trouuerent  toutes  les  plaines  d'autour  du  lac  occupées  iufques  aux  monta- 
gnes.ilspaflcrent  de  l'autre  cofté  de  la  montagnt,&  trouuerent  vn  pays  fort  fpa- 
cieux ,  chaud  ic  fertil ,  où  ils  fondèrent  plufieurs  grahds  bourgs ,  nonimans  leur  ville 
capicaleQuahunachua,c'eftàdirie  lelieuoùlavoix  de  l'Aiglefonne.  C'eftlaville 
"qu'on  nomme  auiourd'huy  par  corruption  Quernauaca ,  &  cefte  Prouince  s'appelle 
auionrd'huylcMarquifai.  Les  fixmrcnt  les  Tlafcaltecas,  c'eft  à  dire,  gens  de  pain» 
qui  pafTercntla  montagne  versl'Eft,  trauerfansie  lieu  où  eft  le  fameux  Vulcan  ou 
Soupirail  de  feu ,  encre  Mexique  &  la  cité  des  Anges,  &  trouuansvbtres>bonpa's 
y  fondèrent  plufieurs  vilies.dont  la  capitalefut  nommée  Tlafcala.  C'eftlepeuplc 
qui  fauorifa  Iss.Efpagnols  à;leur  entrée,  &  par  l'aflîftance  duquel  ils  gagnèrent  ce 
pais,  àraifondequoyilsfontiufqu'àprefcnt  exempts  de  tributs.  Les  Chichimecas 
nelesempefchercntpoincdefe  loger;  mais  les  anciens  habitansde  l'autre  coftéde 
la  mont.'igne,oùronclesTlarcaltecas,  comme eftans  Geans,  voulurent  chaflerles 
derniers  venus.  Mais  les  TIafcaltecas  ayans  fait  la  paix  auec  eux ,  les  enyutetem, 
prirent  leurs  armes ,  puis  les  défirent  fans  qu'il  en  reftaft  aucun  en  vie. 

Or  trois  cens  deuxans  après  que  ccsfix  lignages  furent  forcis  de  leur  p.-iïs  pour 
peupler  la  NouuelleEfpagne,  ceux  delà  feptiefme  lignée ,  àfçauoir  les  Mexicains 
arriucrentiforcanf  commetesautresdelaProuinced'Aztlan  &  Teculhuacan.  Leur 
Chef,  s'appclloit  Mexi ,  d'où  vint  après  le  nom  des  Mexiquains  ic  de  Mexique.  Ils 
vindreni  premièrement  en  la  Prouince  de  Mechoacan,  y  laiftcrent  quelques- vns  dés 
leurs ,  puis  fondèrent  Mexique. 

Mais  pour  venir  aux  peuples  d'à  prefencils  ont  a  laplufpart  vne  merueilleufe  ^M 
difpofîtion  &  force,  comme  ils  monftrent  en  fautant  Bc  portant  de  grands  Se  pe.  '  ~ 
(iuis fardeaux,  8e  mefmc  endurans  des  coups  qui  ferotent  capables  de  rompre  du 
fer. 

Ils  b  furpaiTentceuxduPeruen  efpritfiefubtilité,  comme  on  void  par  leurs  ta-  inciU 
bleaux  faits  de  plumes  de  diu'^rfcs  couleurs,  qui  font  véritablement  admirablesi  "''°'' 
tellement  queie  ne  fçay  û  nos  gens  d'Europe  pourroient  atcaindre  à  cefte  perfe- 
i^tion. 

Ils  ont  c  vn  breuuage  nommé  Chocolaté,  fait  du  fruiâ  de  Kakao,  qui  relfemble  vM 
bien  fore  au  Kaoah  dont  iay  parlé  aux  Eftats  du  Turc.   L'on  faitaulTi  à  Mexique 
vn  vin  de  Iherbe  nommée  Maguey.Quantaux  autres  raoeurstlet  difcoursparcicu- 
hers  des  pais  vous  les  découunronc. 
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IL  y  a  plus  d'Efpagnols  en  ccpaïj  qu'en  aucun  de  l'Ameriquccomme  vous  pour- 
rez apprendre  en  chaque  Prouintfé.  Le  Roy  d'Efpagney  tient  vn  des  deux  Vi- 
terois  qui  commandent  aux  Indes  Occidentales.  Au  reûc,  ces  Eftats  fontconfet- 
uez  par  de  bons  appareils  de  guérie»  de  bons  reuenus,vnefage  conduite  &  bon- 
ne iuftice. 

,     .        Religion. 

iKi.  TL  y  a  force  idolâtres  ,  comme  les  difcours  fuiuans  vous  apprendront  ;  8c  quant 
g,  XauxChrefticns  4,  il  y  en  a  grande  quantité.  lisont^  pour  Chef  au  fpirituel  l'Ar-  aiemefme. 
cheuefque  de  Mexique  ,  qui  a  pour  fufFragans  les  Euefques  dcTlafcala,  de  Me-  '>Mrrir.Pol, 
choacan,  de  Guaxaca,  de  Guadalajara ,  de  Guatimala ,  de  lucatan,  de  Chiappa ,  de  ^"''''•♦•'•4' 
Honduras,  de  Vcrapaz  8e  de  Nicaragua,  demourans  dans  les  villcsdc  Puebiadelos 
Angeles,  Valladolid ,  Antequera.C  ladalajar.!,  Sant-Iago delos  Caualleros , Mcri- 
daChiappa.Truxillo.Verapaz&Lcon.  Au  refte  l'Archeuefché  de  Mexique  fut  cri- 
gépar  Paul  m.  l'an  1547.  à  la  requefte  dcrEropercur  Charles  V. 
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A  principale  Prouincc  de  toute  la  NouucUe  Efpagne,  c'eft  Mexique ,  qui 
porte  le  nom  de  fa  ville  capitale,  afnreài03.  c  dcgrez  du  Méridien  de  «Hme.  Non. 
Tolède,  d'où  il  eft  éloigné  en  droite  ligne  de  1740.  lieues,  oudehui6t  °'**'  »• 
heures,demefmcquc  l'Equateurde  dix-neuf  degrez  8c  demy.M.-ii$  Ton 
Archcuefché  comprend  le  vtay  pais  de  Mexique,  c  A  entrcles  Eucfchcz  Tlafcala 
tcMechoacan. 
Ce  pais  s'eftcnd  du  Nord  au  Su  par  refpaccdecchr  trente  lieues ,  8c  fa  largeur  eft 
•i(iedix-hui£t.SacoflcauIongdela  Met  du  Su  contient  rcfpaccde  foixantc  lieues. 
ii  Cette  efpace  contient  la  Prouince  de  Mexique  ou  Mexico ,  fie  du  coftcduNojrdcel- 
['«■lesdeTcotIalpa,Meztitlan,Xilotepeque6cP.-inucolapluseloignéciducoftcd'Oueft 
Catelzingo  pics  de  Mexique,8e  Cuitepec  la  plus  cloignce;  du  coftc  de  l'Ell  Tczcuco 
fort  proche  dcMc.cico,  puis  au  Sud-OûeÀ  Chalco,  afTez  prés  de  Mexico  ;  puis 
en  tirant  au  Su,  Si'ichimilcoia  plus  proche  i  puis  Tlaluc,8c  entre  le  Sud  8c  Sud- 
Oiicft ,  Coyxca  8f.  A  capulco ,  la  plus  éloignée  du  coAé  du  Sud.  En  tout  cepay  s  il  n'y 
a  que  quatre  places  des  Efpagnols ,  combien  qu'à  Mexique  il  y  en  «c  plusieurs  qui 
polTcdent  les  mefmes  maifonsquc  tenoient  iadis  leslndiens.  Les  bourgs  ou  vil- 
lages habitez  pat  les  Indiens  font  au  nombre  de  250.  dont  il  y  en  a  150.  qui  ont 
des  écoles. 

La  villcde  Mexico  fut  anciennement  appelléeTenoxtîtlan,  8c  félon  pluficursd  JVTyBiet.i.i. 
'  Thcraiftitan.  Elle  eft  t  afllfe  entre  deux  lacs  qui  la  ceignent  de  tous  coftés,  dont  l'vn  JJ'^'ç*  "'"'• 
i  fon  eau  falée ,  pource  que/on  fonds  eft  plein  de  falpeftreirautre  afon  eau  douce,  qui  c  Hctrccac  9 . 
fe  décharge  dans  le  lac  falé.  Chacun  de  ces  lacs  eftlong  de  huid  lieues,  8e  large  de 
cinq,8e  a  fon  tour  de  trente  trois  lieues.  Ils  pa(I«nt  dans  la  ville  par  trois  chemins  lar- 
ges de  demie  lieue.  Cette  ville  eft  diuifée  enquatrc  <^uartters,  nômez  à  prefent  Sain£k 
Ican,SainâcMarietaRondeouRcdonda,S.l^uUeS.Sebaflicn.Maislaprincipale 
panic  eft  celle  de  Tlateluco,  que  les  EfpagnuU  appellent  Sant-  lago.  C  eft  le  (iege  du 
Viceroy  ,de  trois  Alcades  ou  luges  de  la  Chambreou  Cour  Souuerainc ,  desTrefo- 
riers  de  l' Archeucfque,  8e  de  l'Inquifition. 

Du  cofté  de  la  Mer  du  Sud  8e  de  laProuinced'A.:.npulco  l'on  trouue  lariuiere 
d'Acapulcofous  la  hauteur  de  17. dcgrez, à  fixiieucsdu. Reuue  de  losYopcs, qui  fcpa- 
^'-  rc  rArcheuCfchc  de  Mexique  8c  l'Eucfché  dcTlafcila,  La  /  ville  d'Acapulco  eft  f  MitoirOoft 
accompagnée  d'vn  chafteau  garny  de  force  canons ,  8e  a  fon  Havre  fort  commode,  ^^^  '"d"»! 
mais  n  abonde  gucrc  en  viures,  pource  qu'il  en  faut  prendre  bien  auantd.inslepaïs, 
8e  que  tous  lesnauires  des  M.^nilles  y  prennent  des  viures  8e  s'y  équipent.  Quatre 
lieu  es  plus  auant  tirant  à  l'O  ueft ,  l'on  void  la  riuiere  de  Citala,  8c  4.  lieucsplus  auant 
celle  de  Milta. 

Lcpais  8e  gouuernement  de  Panuco  eft  au  Nord  de  la  ville  de  Mexico.  Il  eft  long 
8e  luge  de  cinquante  lieues.  Il  y  a  trois  pcupUdos  d'Efpagnols.  L'vne  eft  Panuco 
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ayant  quelque  peu  plus  de  vingt  trois  degrezde  hauteur  de  Pôle.  On  la  nomme 
autrement  (xinGt  EdienneduPort.  EUeeftcfloignée  deMexique  de  foixante-cinq 
lieues  du  codé  duNord.delaMer  de  |iui£b,âe  proche  de  lariutere  qui  donne  en- 
trée â  Ton  port.  L'autre  eft  de  S.  lago  de  los  Vallès ,  éloignée  de  Panuco  de  2^. lieues 
du coftc  d'Oiieft  i U latroifiémceft la  villede  S.  Louys  de Tainpico,éloignéc de  8. 
lieues  de  Panuco  au  Nord- Eft,  proche  de  la  mer.  Et  bicnqueleriuage  de  ce  payt 
foit  arroufédeplufieurs  rtuieres  iufques  à  celle  des  Palmes  ,  loutesfois  elles  font 
moins  connues  vers  le  Golfe  de  la  Nouuelle  Efpagne,  ou  de  Mexique, excepté  celle 
de  Panuco  &  Ton  poit.  v   "       '  •  . 

V;    .  :  Qualité.  >^     V  ;:. , 

L'Airy  a  eft  partout  fi  frais.qu'encoreque  le  Soleil  y  foit  fort  ardentienfe  met-  Ai,i 
tant  à  couuert  fous  quelque  arbre, tant  petit  foit  il  >  l'on  fent  vne  fraifcheur  *<>°*| 
agrcabje  i  Se  cet  air  ft  doux  Se  Ci  cemperé  fait  que  fes  habitans  n'ont  befoin  toute  I  att- 
ncc  d'auoir  plus  ou  moins  d'habillemens  fie  decouucrture.  L'air  y  eft  mefme  fi  fain, 
qu'il  vaut  autant  dormir  en  plaine  campagne  fur  la  dure  que  dans  vne  fale  bien  ciofe 
&tapiirée.  Les  vents  &  les  pluy  es  y  régnent,  comme  i'ay  dit  en  la  Nouuelle  Efpa- 
gne.  Mais  il  faut  adjoufteràcelaque  quand  l'Hyuereft  en  Europe,  il  y  tombe  des 
rofées  quifontqi!«;laicrrefecouuredeiieurs»puisenEfté  l'on  ne  void  guetcpaf- 
fer  iourfanspljye.  fiec'cftchofe  merueilleufe  qu'il  n'y  pleut  guère  tamats  que  de- 
puis Midy,Sc  'apIuyenepafleiamai$laminuift:Sibienqueles  voyageurs  peuuenc 
marcher  depuis  minuiâ  iufques  à  midy  fuiuant.  Mais  il  y  pleut  auec  tantd'impetuo- 
ftcé,  que  durant  la  pluyeil  fe  faut  mettre  à  couuert  •  pource  qu'elle  eft  couftunicre. 
ment  fi  dangereufe,qu'elle  peut  tuer  vn  homme  fur  la  place. 

Par  tout  ce  païs  l'on  feme  Se  recueille  prefque  tout  le  long  de  l'année ,  tant  de  fro-  f'i 
ment  qui  eft  en  grandeabondance  ,que  du  mayz ,  qui  eft  lanourtiture  ordinaire  de  ^^ 
tous  les  Indiens, Negres>fi£cheuaux.  Il  abonde  en  fruiâs  >  dont  quelques  vns  diffé- 
rent de  ceux  d'Europe,  &  de  ces  derniers  il  y  en  a  grande  quantité.  Sur  tout  ils  rcjoi- 
uent  grand  fouiagcment  de  l'admirable  plante  du  Magiiey,dont  ils  tirent  du  vin,  ^, 
qui  ferc  de  breuuage  aux  Indiens  Se  aux  Nègres,  de  fort  bon  vinaigre,  du  miel  fie  du 
hl,pour  faire  des  couuertures  Se  des  habits,&  les  coudre.  De  U  pointe  de  fes  fucilies 
il  tirent  les  aiguilles ,  dont  ils  coulent  les  mefmes  hih>.u,Se  font  du  mefme  îil  des 
fouUiers  de  corde.  Son  tronc  eft  li  gros  Jkfort,çu'ilf:rt  de  foliue aux  maifons. Mais 
le  vin  &I  huillc  y  manquent.fie  s  y  vendent  à  haut  prix,  pource  qu'on  les  y  tranfpocce 
d'Efpagne.  Il  y  a  pat  tout  force  hetbes  medccinales. 

Il  y  aforcemines  d'argent,  d'oùl'on  en  tire  grande  quantlcc,  pour  la  flote  qui  ar- ^< 
riueàSeuillctouteslesannces.  Les  principales  &  Mines  font  celles  de  Pachuca,  à 
14.  lieues  de  la  ville  de  Mexique,  celles  de  Tafco.quienfontaz,. celles  d'Ymifquil- 

Ço,  qui  portent  le  plomb,  &  en  font  à  za,.  lieues*  celles  de  Talpuaiua,  à  2,4.  celles  de 
"cmalcaztepequca  i8.deCuUepequeàix.deZacualpa,à  10.  Zupango,à4o.de 
Guaynato,à6o.  de  Comania,à7.d'Achichica,ài8.  Mais  au  pais  de  Panuco  l'on 
trouue  force  or. 

Le  beftailyeftenfi  grande  quantité  ,  qu'on  y  compte  £ooc.  eftables,  où  l'on  ^m 
cMendortip.  Icticnt.  Ily  caplusdebeftailqu'en  aucuneautre  part  du  monde,tantà  caufe  delà 
temperaturedel'airquedelafcrtilitédelaterre.  Les  vaches  fie  les  brebis  y  portent 
bien  fouuent  deux  fois  l'année,  filles  chèvres  ordinairement  trois  fois-,  fie  il  arriue 
fouucnt  qu'on  y  tue  dix  mille  beftes  à  corne,  pourfe  feruir  feulement  de  cuiri  que 
l'onenuuyeen  Erpagne,laift'ant  lachairemmy  les  champs  ituxoilcaux.  Lescheuaux 
y  font  en  fort  grand  numbre,fic  tous  auflî  bons  fie  beaux  qu'il  s'en  puift'e  trouucrau 
reftedu  monde.  La  race  y  tut  conduite  d  Efpagne.  L'on  y  a  vn  taureau  pour  douze 
reaies,  vne  gcnilfc  pour  iixouhuiâ,des  poules  d'Inde,  nommées  Pauosen  Efpa- 
gne pour  vnrcal  fie  dcmy  la  pièce  fie  le  rcfte  à  proportion  L'on  trouue  d  â  Mcxi-Bci 
que  de  grands  Bezoars.  nuis  cous  de  fort  peu  d'eft'eâ,  fi  bien  qu'on  ne  les  eftime 
guère.  ,  .  . 
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L£s  4  Mexiquains  fQntpeuIaborieux.petitsmangeurst&fortingenleux, 
qu'ils  ne  voycncfaireaucuncchorequ 'ils  n'imitent,  d'où  vient  qu'ils  Ton 
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^,__  qu'Us  nevoycnctaireaucunccttoiequilsn  imitent, doù  vient  qu'ils  font  bons  p»''  ««5- 
chantres,  &:  ioiieurs  de  toute  forte  d'inUrumcns.  Ils  font  très  grands  aumofniers 
fpecialement  à  l'endroit  des  gens  d'Eglife.  Ils  s'occupent  à  peindre,  se  font  aiiilî  des 
Images  de  plume  de  certains  petits  oyfeaux  nommez  Cincons  eh  leur  langue, qui 
n'ont  point  de  pieds  Scviuent  de  rofce.  CeAe  peinture  eftfi  belle  à  voirquelcs  plt.s 
cxcellcns  peintres  d'Efpagne  l'admirent  pour  fa  ddicatefle,  &  le  iugemcnt  qu'iU 
ont  Rappliquer  lescouleurs  desplumes.  l'cnay  veu  quelques  tableaux  afTcz  pctics> 
qu'on  clhmoit  cinq  cens  efcusi  voire  dauantage.  Ilsfont/>  decesmclmespluinesdes  b  ordonnez 
rofairei.ymeflantartificieufementlescinqmyfteres,  n  r^T'lT' 

Ils  diuifoient  c  leur  année  en  dix-huiÂ  mois»  à  chacun  dcfquels  ils  donnoient  occA. 
vingt  iours,  qui  faifoient  trois  cens  foixante.  Quantauxcinqioursreftans>ilsneks  <=a  Coda  h. 
comprenoient  point  en  ces  mois:  mais  les  kumptoient  à  pait&:  les  appcUoicnt  iours  *'  '" 
de  rien ,  pource  que  durant  ce  temps  le  peuple  ne  faifoit  aucune  choie,  &  n'aloic  pas 
mefmcaux  Temples:  mais  s'occupoit  feulement  à  faire  des  viiîtes,  &  les  Preftrcs  .    . 

ccfToientaufndefacrifîer.  Apresces  cinq  iours  ilsrecommençoiende  compte  de 
leur  année ,  enuiron  le  vingt- llxicfrac  de  Feurier  qui  eftoit  leur  premier  iour.  Cha- 
cunde  leursmoisauoit  Ton  nom  propre,  &  particulière  peinture,  qui  reprcfentoit 
laprincipilefeftedecemoistouletempsquonvfoitalors.  Ils  auoicnt  en  leutCa> 
lendrier  certains  iours  marquez  &  dcflinex  pour  leurs  feftes,&  faifoient  leurs  fe-  .  <:'. 
maines  de  treize  iours. Us  auoient  leur  grande  Période  compofée  de  quatre  fois  trci- 
zeans.qui  faifoient  en  tout  cinquâte-deuxiSe  la  dernière  nuit  delà  cinquante- deux- 
iefme  année  ils  ronipoient  tous  les  vafes&  meubles  qu'ils  auoicnt,  &  efleignoicnt 
toutes  les  lumières  6c  tout  le  (eu ,  difans  que  le  monde  deuoit  prendre  fin  à  1  accora- 
plifTemcnt  d'vne  deces  roues,  nu  Périodes,  Se  que  ce  poutroiteftreceUeoùiIsfe 
trouuoient.  Sur  celle  opinion  ils  paiToient  la  iâui£k  en  grande  crainte,difans  que  peut  • 
cftrc  il  ne  viendroit  plus  de  iour.  Mais  voyans  que  l'Aube  commençoit  à  poindre  ils 
battoient  pluiîeurs  tambours,&  fonnoient  plufîcurs  inftrumens,difans  que  Dieu  leur 
allôgeoit  le  tempsd'vn  autre  fiecle  de  cinquan«edcux  ans ,  &c  lors  il$  commcnpicnt 
vne  autre  roue.  Ils  prenoient  en  ce  commencement  déficelé  du  feu  nouueau,  qu'ils 
alloient  quérir  ch'z  le  grand  Preflre,  ic  acheptoient  des  pots  neufs  pour  appre- 
lier  la  viande,&  de  la  vaifTelle  ncuue. 

Ily  d  a  par  ces  pais  grandediuerfiiédelangues,&toutesfoistousles  peuples  en-  dMcnJota 
'f".  tendent  Iclangage  Mexicain, quieflleplusordinaire.  Us  auoient  e  cntreux  quel-  P^li'^'î 
lig,',"'    ques  fortesdelettres8chures,parlemoyen  defquels  ils  confcruoient  àleur  mode  «  c.7  &^  ' 
les  faits  de  leurs  prcdecefTcurs.  Leurs  liureseftoient  faits  -le  feuilles  d  arbres,  où  les 
fçauans  Indiens  comprenoient  la  diflribution  de  leur  temps,  la  cognoifTance  de  pla- 
n:tes,des  animaux,&  des  autres  chofes  naturelles ,  auec  leurs  antiquitez.  Leurs  hi- 
(loires  &  Calendriers  auoient  des  figures  &c  hiéroglyphiques ,  par  lefquelles  ils  re- 
prefemoient  les  chofes.  Celles  qui  auoient  forme  ou  figure  efloient  reprcfentccs 
par  leurs  propret  Images,  &  celles  qui  n'en  auoient  pas, par  des  charaâercs  qui  les  (i  - 
gnifioient,&  par  ce  moyen  ils  figuroientSc  efcriuoientcequ'ils  vouloient.  Toute- 
fois ilsnepouuoient  exprimera  bien  que  nous  les  paroles  :  mais  feulement  la  fub- 
flance  des  conceptions.  Or  d'autant  qu'ils  auoient  accpudumc  derecitcr  des  dialo' 
gues&difcourscompofez  par  leursancicsOrateurs,àc  des  Chapas  de  leurs  Poètes, 

Ïiu'il  cfloitimpoflîble  d'apprendre  par  leurs  caractères,  ils  eAoient  fort  curieux  lie 
aire  apprendrepar  cœur  à  leurs enfanscescompolitionsifi bien qu'ilsauoicntdes 
efcoles  ,oùles  anciens  enfeignoient  aux  enfans  toutes  ces  chofes,  aulïï  bien  que  li 
elles  euflcnteftcparcfcrit.Dcfortcque'iuand  les  Efpagnols  vinrent  en  CCS  pays,  fie 
leurs  eurent  enfeignénoflre  façon  de  lire  &c  d'efcrirc  nodre  lettre,  plufteursde  ces 
Indien:  pfcriuircnt  a  lors  ces  haranguei  à  noftre  mode.  Mais  la  perfection  du  fçauoir 
eft  maintenant  aufli  bien  en  ce  pays-là  qu'en  Europe,  comme  nous  pouuonsco- 
gnoiflre  par  la  Logique  Mexicane,&  autres  liurcs  de  Philoibphic ,  qu  on  nous  a  ap- 
portez de  la  nouuelle  Efpaenc.où  l'Imprimerie  eftauiU  bien  qu'ici,car;ly/'adans  fMendoi» 
Mexique  vne  Vniucrfitc,ou  Ion  lu  en  toutes  racultcz.  ^  ACoftaW 

Ilsn'cfcriuoicnt  pas  ^  leucs  lignes 4c  la  main  gauche  à  la  droite ,  ny  au  contraire-,  »  >■  ». 
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maiscotntnençoicnt  en  basi  S^moncoicnt  en  haut  >  quand  ils  efctiuoientlcs  iours» 
&  les  chofes  qu'ils  remarquoicnt  :  mais  quand  ils  efcriuoient  en  leurc  roues ,  ils  com- 
mençoienc  au  milieu ,où  ils  peignoicnc  le  Soleil:  ôc  delà  montoicnt  par  leurs  années 
iufqu'au  tour  de  la  roue. 

Ils  eftoient  a  ù  grands  Sorciers ,  qu'ils  obtenoient  quelquefois  d'edranges  chofes 
par  l'alTiftance  du  Diable.  Leurs  maifons  font  h  couftumiercment  couuerces  de  chau- 
me, ou  de  feuilles  d'arbres  grande  &  larges,  comme  celle  du  Plane.  Il  y  a  par  tou- 
tes les  villes  des  Hoftellcrics  pour  loger  les  cftrangcrs,&  des  hommes  particulière- 
ment établis  pour  receuoir  tous  les  Religieux  qui  pafTent  &  leur  fournir  ce  qui  leu; 
efl-  ncccflaire  pour  néant ,  au  lieu  que  les  autres  payent  ce  qu'ils  prennent. 

Ily  adansMcxiquedegrands  Hofpitaux,  tant  pour  les  Efpagnols ,  quepour  les 
Indiens,où  les  malades  font  fort  bien  traitez.  Au  relie  les  Indiens  vfent  d'herbes 
en  toutesjeurs  cures  ,dc  forte  quiln'y  a  prefque  maladie  qu'ils  ne  fçachent  guérir 
aucc  leurs  Cmplcs,  Se  par  ce  moyen  ils  fe  maintiennent  tousfains,  te  ne  meurent 
prefque  que  defoibleÂe,  ou  défaut  d'humeur  radicale.  Ils  n'vfcnt  guère  de  fai- 
gnées ,  &c  moins  de  médecines  compofécs,  pour  ce  qu'ils  ont  force  fimples  pour  fc 
purger. 

Ils  ne  dorment  ordinairement  que  fur  la  terre  fur  desnates  de  jonc,  Selcplusfou- 
uentauferein.  Ilsontcdesjardinsmouuansfudclac  de  Mexique,  ficlesfont  en  ce- 
lle forte. 

Ils  jettent  de  la  terre  fur  vn  jonc,  &glaycul,de  telle  façon  qu'elle  ne  fe  défait 
pas  en  l'eau,  fement  Se  cultiuentcefte  terre,  de  forte  que  le  grain  y  croill  5c  mcutit 
for:  bien ,  puis  ils  l'enleuentd'vn  lieu  à  l'autre. 

Ils  eiloient  d  fort  affeâionnez  à  la  dance ,  Se  Ton  y  voit  encor  auiourd'huy  de  Dancti, 
grands  fauteurs  le  danccnrs ,  dont  les  vns  dancent  fur  vne  corde ,  les  autres  fur  vn 
'pieu  droit  en  mille  façonsilcs  autres  remuent,  iettem  en  haut  Se  reçoiuent  vn  tronc 
fort  pefant  auec  les  pieds  Se  les  jarrets.  Ils  appelloient  communément  leur  plus  ho- 
norable bal  Mitotcioùle  Roydançoit.  Ce  bal  fetenoit  ordinairement  es  Coutsdu 
Temple,&:  en  celles  des  maifons  Royales,  qui  eiloient  les  plus  fpacieufes,  Ilsme(- 
toient  au  milieu  de  la  court  deux  diuers  inflrumens,  dont  l'vn  elloiten  faconde 
tambour ,  Se  l'autre  en  façon  d'vn  baril  fait  tout  d'vne  pièce  Se  creuféc  par  dedans, 
&mettoient  ces  deux  fur  figure  d'homme  ou  d'animal,  ou  fur  vne  colomne.Ces 
deux  inflrumens  bien  accordez  rendBient  vne  aifez  bonne  harmonie.  Se  les  allîllatii 
dançoicntà  cefon.  Ilsfaifoientcnces  dances  comme  deux  cercles,  dont  l'vn  edoit 
au  milieu  ,prés  des  inflrumens,  où  les  anciens  &  Seigneurs  chantoient  Si  dançoient 
fans  femouuoir  guère.  L'autre  cfloit  du  relie  du  peuple  aflcz  efloignédu  premier.  '^ 
oùilsdançoient  deux  à  deux  plus  légèrement ,  Se  faifoient  diuerfes  façons  de  pas, 
auec  certains  fauts  en  cadence.  Us  le  paroient  pour  ces  bals  de  leurs  plus  précieux 
habits  Se  joyaux ,  &  apprcnoient  ces  danfes  des  leur  enfance. 

Ilsfermarioient  en  ccHe  forte.  L'efpoux&l'efpoufefe  mettent  deuant  le  Pre-  Muiii 
flre ,  qui  les  prenoit  par  la  main ,  &  leur  demandoit  leur  volonté ,  puis  l'ayant  entcn- 
duëjilprenoitvn  coin  du  voile  dont  la  femme  aueitla  telle  couuerte,  6e  vn  autre 
coin  de  la  robe  de  l'homme ,  &  les  attachoit  enfemble  auec  vn  nœud,  puis  les  me- 
noit  ainli  attachez  à  la  maifon  de  l'cfpoufe ,  où  le  foyer  cftoit  plein  de  feu.  Lors  il 
faifoit faire  àlIafemmefepttoursautourdufoyer,puisles  mariez  s'aflîoient enfeni- 
ble,&  par  ce  moyen  leur  mariage  elloit  contraflé.  Ils  aèoient  accouflumé  quand 
leurs  femmes  viuoientchallement  de  faire  de  grandes  offrandes  à  leurs  Dieux,  vn 
b.inquet  folennel  en  la  maifon  de  la  femme,  &vn  autre  en  celle  de  l'homme.  Ils 
eiloient  fi  jaloux  de  leurs  femmes,  que  s'ils  recognoifToient  qu'elles  fuffent  moins 
honneftes  qu'ils  ne  defîroient ,  ils  le  faifoient  auflî  tofl  entendre  à  fcsparens,fc  nefe 
trouuans  pas  bien  l'vn  de  l'autre ,  ils  faifoient  diuorce  Se  fe  feparoient ,  puis  fe  ma- 
rioient  ailleurs  ;&  s'ils  auoient  des  enfans  ,ilsbailIoient  les  filles  à  la  femme  &  les 
fîlsàrhôtne.  Mais  pour  ce  que  lors  qu'on  raenoitl'efpoufc  en  la  maifon  de  l'efpoux, 
l'on  mettoitenmemoirctoutceque  l'homme  fie  la  femme  apportoient  enfemble, 
chacun  reprenoit  le  fien  en  fc  feparant  î  «e  quand  ils  eftoient  feparez ,  il  leur  cfloit 
défendu  fur  peine  de  la  vie,  de  fc  reprendre  i'vixJ'autrc  i  maintenant  ils  fc  marient  à 
noUre  mode. 

Ils  efleuoient/aucc  beaucoup  de  foin  leurs  enfans,  fie  pour  cet  effet  il  y  ai  oit  au  ï"*»" 
Templevnemaifon  particulière  pour  les  enfans,  feparée  de  celle  des  icunc  hom- 
mes &  des  filles  du  Temple.  Il  yauoit-làdcsMaUltcs  qui  leur  monfUoicnt  toute 
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forte  dé  loUables 'exercices»  commcies  exercices  de  la  gucire,  lafaçondet»ervhè 
flefcheide lancer  vn  dard,  ou  bafton  bruflé  pat  le  bouc,  &  le  fcruir  d'vnc  rondelle,  oa 
d'vneprpée,leurmonftroicncàdancer8c  chanter, les  inftruifoiem  à  ref[)efter leurs 
fuperieurs,  les  feruirAc  leur  obeyr,&  leur  en  donoient  des  préceptes.  Ils  ncleslaif- 
foient  guère  dormir,  aifîn  qu'il  s'accoufiumaflientau  trauail.  Lescnfansdes  grands 
cftoient  à  part,  gODaernez  par  quelques  anciens,  qui  les  admoneftoient  d'cftre  vcrta  - 
eux,  chaftes,robres  &  marcher  grauement. 

Ils  enterroient  4  les  morts  en  leurs  iardins  Se  aux  courts  de  lears  mai(bns ,  ou  «  a 
bienaux  lieux  des  facrifices  qui  fe  faifoient  aux  montagnes.  Les  autres  les  brufloient  li-r 
ic  enterroient  après  les  cendres  en  leurs  Temples  dans  des  pots ,  ou  vafes ,  auec  leurs 
b.ibits  8c  joyaux  plus  précieux  .qu'on  entenoit  de  mefmeauec  les  .lutres.  Ils  chati- 
toicnt  leur  Office,  ficlcuoicmpludeurs  fois  le  corps  aucc  force  cérémonies.  Ilsbeu» 
uoicnt&niangeoienten  ces  mortuaires,  Scfi  c'elloient  perfonnes  de  qualité ,  l'on  y 
donnoit  des  habits  à  tous  ceux  qui  adlftoient  à  l'enterrement.  Quand  qu  elqu'vn 
niouroit,ilslcmetcoientdefon  long  dans  vne chambre,  iufqu'à  ce  que  tous  les pa- 
rens&amisfunent  venus,  qui  portoient  des  prefens  au  mort ,  8c le  faluoient  com- 
me s'il  euftcfté  en  vie.  Si  c  cfloitvn  Roy ,  ou  Seigneur  dequélque  villes  ils  luyof- 
froit  des  efclaucs ,  pour  les  faire  mourir  auec  luy  ie.  l'aller  feruir  en  l'autre  mon- 
de. Ils  faifoient  mourir  auffi  le  Predre  qu'il  auoic  pour  faireen  fon  Palais  les  céré- 
monies; afin  qu'il  allait  officier  prés  du  mort.  Ils  tuoicnt  fon  cuifinier  8c  fommelieri 
les  nains  ic  les  bolTus  dont  ils  fe  l'eruoient ,  &  mefme  les  frères  du  mort,  qui  l'àuoient 
le  plus  feruy,  8c  finalement  tous  ceux  de  Ion  train  pourcftrc  de  fa  maifon  en  l'autre 
monde;  te  pour  l'cmpcfcher  de  deuenir  pauurc,  ils  enterroient  au.ec  luy  grande 
quantité  d'or,  d'argent ,  de  pierreries,  joyaux  Se  courtines  d'vn  ouuragc  exquis.  Que 
s  ils  brufloient  vn  Seigneur  ils  traittoient  de  mefme  tous  fesferuiteurs,  8c  brufloicnc 
aufll  tous  les  orncmens  qu'ils  luy  bailloient  pour  l'autre  monde ,  puis  prenoient  tou- 
te cefte  cendre  Se  l'enterroient  folcmnellement.  Les  obfeques  duroient  dix  iours 
auec  plairs,lamentations  8c  trilles  chznts,8c  les  Prefiresemportoient  les  morts  auec 
les  cérémonies  qu'on  requeroit.  Se.  s'y  trouuoient  en  (i  grand  nombre,  qu'on  ne 
pouuoit  prefque  lescomptcr.  Ils  raettoient  aux  Capitaines  8e  Seigneurs  leurs  mar- 
ques d'honneur  félon  leurs  beaux  faits.  Se  les  faifoient  porter  deuant  lecorpslors 
qu'on l'alloit  enterrer, ou bruflcr.  Les  Prefttcs,  8c  Miniftrcs du Tcmpleroarchoitnt 
auec  diucrs  ornemens  Se  .-ippareils.  Les  vns  cncenfoicnt ,  les  autres  chantoicnt ,  Ici 
autres ioiJoient de  leurs  iluhes  triAcs  Se  de  leurs  tambours, augmcntans  parce foa 
les  pleurs  des  vaiTaux  8c  des  parens. 

LcPreftre  qui  faifoit  l'office portoit les  marques  de  l'Idole,  quclc  Seigneur re- 
prefcntoitpcnd.intfavieiCartousles  Seigneurs  rcprefentoicnc  les  Idoles  ,  8c  pre- 
noient le  nom  de  quclqu'vn,  afin  d'eftre  plus  honorez.  Apres  qu'on  auoitbruÙélé 
corps  Se  le  bagage ,  il  fortoit  foudain  vn  Preftreen  habit  de  diable ,  ayant  des  bou- 
ches  à  toutes  les  iointures,  8c  pluficurs  yeux  de  miroirs,  qui  tenoit  vn  grand  bafton, 
.^uec  lequel  il  mefloit  toutes  les  cendres,  aucc  vne  façon  efpouuentabic.  Quelque* 
foisce  Miniftreauoit  d'autres  habits  .félon  laqu.alitédumorc.  Maintenant  on  y  en* 
terre  les  morts  à  la  mode  d'Efpagne. 
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LE  b  iour  de  l'ertcftion  du  nouucau  Roy  l'on  portoit  en  h  ville  de  Mexique  !c  bA  Cortiii 
tribut  qui  conliftoit  en  eftolFe  de  toutes  fortes,  en  Cacao,  or,  argent,  ricbcs  7-'  '»  * 
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plumes ,  concombres ,  légumes ,  poiflbns  8c  de  met  Se  de  riuicrc,  quantité  de  fruits, 
&  de  vcnail"on,fanscomptcr  vne  infinité  de  prefens  que  icsautres  Rois  &  Seigneurs 
ofFroicnt au nouueau  Roy.  Mais quoyquee les  RoisdeMexiquc  euflen:  vne  Cour  «!•'  <c 
plus  magnifique  Se  de  plus  beaux  baltimens  que  ceux  duPeru,  toutcjfoisicsingas 

...  ^„iejfurpairoiententrdors8cgrandeurdePrDuiHces. 

Ne.        Mais  auiourd'huy(f  ce  pays  qui  n'a  pas  tantd'or.  n'y  d'argent  que  le  Peru  .le  fur-  J  Boterop.u 
palTc  en  quantité  dcfruiftsacdcbeftail ,  .linfi  que  vous  aucz  vcu.  Il  s'y  trouuedes  '\^' 
maillresdeplus  de  qu-iuintc  mille  vaches  ,8t  des  gens  qui  ont  cent  cinquante  mille 
brebis,  ou  moutons.  La  flotte  de  l'an  1587.  porta  en  Bpagnc  foixantc.  quitte  mi- 
liers  de  cuirs  de  vache ,  8c  outre  celle  marchandilc,  qui  monte  à  dix  millions  SC 
vingt  raille  efcusl'annccl'on  «1  apporte  eo  Efpagne  grande  quantité  d'wgtfnti  dé 
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laine, de  fucre,  defoyc  &  de  cochenille,  qui  eft  vn  Tcrqu'on  remerutlesfeUlUcs 
du  Aguier  d'Inde,  oîiilnaiftcouucrc  d'vne  certaine  peau  fort  delicate.quc  l'on  Icuc 
puis  on  le  feche  au  Soleil  Acl'on  l'cnuoyeenEfpagnc,  8c  ceAe  marchandile  monte 
à  trois  cens  mille  efcus  l'année.  Ceux  de  ce  pays  craffiquentauflienla  Chine,  d'où 
l'on  porte  du  Kn.  ducuiure,  dcl'eftain ,  de  la  cire  blanche  >  du  tafetas  blanc ,  de  l'or, 
du  papier  1 U  diuerfes  gentillefles  qu'on  troque  au  Peru  contre  de  l'argent ,  que  l'en 
porte  principalement  en  la  Chine ,  où  la  terre  produit  plus  d'orque  d  argent  j  mais 
il  ne  pafTepas  dix-neuf  caras,ri  bien  quel  affinant  à  Mexique  l'on  le  faiâ  monter  iuf- 
qu'à  vingt- deux.  Cepaysdcfpecheau  Peru  pour  vn  million  de  draps,  de  foyes,  toi- 
les  k  tables .,  L'on  peut  cncor  rccognoiflre  la  nchefTe  de  ce  pay  s  en  ce  que  a  le  poilTon 
du  feul  lac  de  Mexique  t'afferme  trois  cens  mille  ducats  tous  lesans.Uy  adanslctef- 
fort  WcMexique  plusdecinqcensmillelndicnsiribuiaires. 

Forces. 

Eurs  armes  c  edotent  de  rafoin ,  des  cailloux  aigus  &  tranchans, qu'ils mct- 

^toieni des  deux  codez  d'vn ballon ,  qui  eftoit  vnearmefl  furieufe,  qu'ils afTeu- 

rencqiied'vn  l'eul  coup  ilsen  coupoient  lecolà  vnclieual.  Ils  auoiencdesniaiTucsn". 
pcfantesSc  fortes,  des  lances  en  façon  de  piques,  &  d'autres  fortes  de  dards  à  lancer, 
&faifoicntlaplufpat  deleurscombats  auecdes pierres.  Ilsportoientauni  desefcus,  Aimcil 
ou  petites r  ondelles  ,<c  quelque  eipecede  falades  ou  motions ,  entourez  déplumes,  ^^°''"' 
&  pottoicnt  lors  des  peaux  de  tigres ,  ly ons,ou  autres  belles  fauuages  :  Mats  à  prefent  ' 
la  plus  grande  partie  s'at  me  à  l'EfpagnoIe. 

Ils  venoient  foudainaux  mains ,  Se  ne  s'ellâioient  pas  tant  detuër  que  de  prendre 
des  captifs,  dont  ils  fe  fetuoient  en  leurs  facrificcs.  Ils  donnoient  le  premier  lieu 
d'honneur  à  la  profefllon  des  armes.  C'eft  pourquoy  les  nobles  eftoientles  princi- 
paux foldats,  &  les  autres  qui  n'eftoient  pas  nobles  paruenoient  à  degrands  hon- 
neurs par  leur  valeur.  Motezuma  inllitua  certains  ordres  hiilitaires ,  comme  de  Che- 
ualiers  ic  Commandeurs ,  auec  certaines  marques.  Les  plus  honorables  elloient 
ceux  qui  portoient  la  couronne  de  leurs  cheucux  attaché  auec  vn  petit  ruban  rou- 
ge, &  auec  de  liches  plumes.  Le  Roymefmeefloitdecet  Ordre.  Il  y  auoit  d'autres 
Chcualiers  qu'ils  appcUoient  les  lyons  &  les  tigtes,qui  cômunénoent  elloient  les  plus 
vaillans  Se  plus  remarquez  aux  guerres.  Il  y  auoit  des  Cheualiers  Gris,  moins  efti- 
mez  que  les  pteccdens ,  qui  auoient  les  cheueux  coupez  en  rond  par  dcflus  l'orcil- 
Ic.  Ilsalloientàlaguerreportans  mcfmes  marques  que  les  .lutres  Cheualiers ,  n'e- 
Ilans  toutesfois  armez  que  iufqu'à  la  ceinture:  niais  les  plus  honorables  s'armoient 
entièrement.  Tous  les  Cheualiers  pouuoicnr  porter  de  l'or  &  de  l'argent  ,  s'habil- 
ler de  coton, fe  feruir  de  vafes  peints  Se  dorez,  Se  porter  desfoulietsàleurmode. 
Mais  le  commun  peuple  nefepouuoit  feruir  que  de  vafes  de  terre,  &  n'auoitper- 
miUîon  de  porter  des  fouliers,  ny  s'habiller  que  de  Ncquen ,  ou  Henequen.  Cha- 
que ordre  auoit  fon  logis  au  Palais  auec  fa  marque.  Le  premier  edoit  appelle  le  lo- 
gis des  Princes,  le  fécond  des  Aigles,  le  troiûefme  des  Lyons  8e  Tigres,  &  le  qua- 
triefmedesGris. Ils  auoient  ^decoullumedeferepofcr  de  quatre  en  quatre  iours  lors 
qu'ils  elloient  à  la  guerre. 

Maintenant  on  peut  cognoillre  ries  forcesdecepaysencequ'cnlafeulevilledc  forces 
Mexique  il  y  a  quaire  mille  Efpagnols,  Se  trente  mille  maifons  d'Indiens,  félon  """*"' 
Hetrera,  ou  félon  d  autres, /trois  mille  Efpagnols,  Se  beaucoup  plus  de  femmes, 
deux  cens  mille  Indiens, auec  plus  grand  nombre  de  femmes.  Se  quelques  vingt 
miUeNegres. 
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LEs  Mexicains  j^eflifoient  leurs  Rois,  ScnulnerefloirparfuccefTion.  Au  corn-  K" 
mencement  l'eflcâion  fe  faifoit  par  les  voix  du  peuple  5  mais  après  au  reps  d'Yù 
coalt  quatriefme  Roy ,  par  l'aduis  d' vn  fage  Se  vaillant  homme  nommé  Tiacacl ,  il 
fut  rel'olu  qu'ils  y  auroit  quatre  Efleâeursarreilez,  qui  auroient  droit  de  faire  celle 
efledlion  auec  les  RoisdeTefcuco&deTamba.fufets  aux  Mexiquin.  Ilseflifoient 
ordinairement  pour  Rois  de  ieunes  hommes ,  pour  ce  que  les  Rois  alloient  toujours 
âlagucr(c,&j[)Our  celle  caufeilslcs  choifilToient  guerriers.  Après  lencâionilsal- 


■  tout' 
Igiil. 


aC.ij: 


Mexique.  .  71 

loient  au  Temple  prendre  polTcfnondcl'EAac  Royal ,  auecdcgrandes  cérémonies, 
lactifices  i  Se  harangues  de  leurs  Orateurs.  h4ais  la  fc.(le  de  leur  couronnement  efloic 
plus  Iblennelle,  &  ne  fcfailoit  qu'âpres  qu'ils  at<oi(.tt  gagné  quelque  bataille, flc 
amené  certain  nombrc,de  prifonnicrs  q'je  l'on  dcucit  fachfiet  à  leurs  Dieux.  La 
couronne  &  marque  Royale  elloit  en  fajon  de  mitre  pat  deuant  i  8c  coupée  par 
derrière ,  &  par  côCequcnt  non  du  tout  ronde,  pour  ce  que  le  deuant  eftoic  plus  haut, 
6c  s'ellcuoit  comme  en  pointe.  Les  Mexicains  elloient  fore  obeyflans  &  fidelesi 
leurs  Rois ,  qui  dcuinrent  en  fin  magnifiques,  côme  la  maifon  de  Moteçuma  le  tes- 
moigne  i  car  il  auoit  fa  maifon  des  animaux,  où  l'on  voyoit  toute  forre  de  poiflbns, 
d'oy  féaux  &  de  bcfles.  Pour  les  poiflbns  de  Mer  ,  il  y  auoit  des  ellangs  d'eau  falée» 
Se  pour  ceux  de  riuiere ,  d'eau  douce.  11  auou  toute  forte  d'entretiens ,  diuerfcs  mai- 
fons,  les  vncs  deplaifir ,  Icsautrcs  de  triilelFe ,  les  autres  pour  y  traitter  les  affaires 
du  Royaume. 

Les  quacrcsEflcéteursiteftoient  les  plus  relcuez  du  Royaume,  ordinairement 
fretcsou  fort  proches  parens  du  Roy,  Se  s'appelloient  Tlacohecalcalc ,  c'eftàdire 
Princes  des  laces. ou  armes  qu'ils  dardoient.  Les  féconds  en  dignité  fenommoient 
Tlacatccati ,  c'eA  à  dire  coupeun  d'hommes.  La  troifiefme  dignité  eftoit  celle  des 
tzuahuacalt ,  c'efl  à  dire  elpandcurs  de  fang  par  efgraiignement  >  8c  toutes  ces  di> 
gnitez  eftoicnt  exercées  pat  des  hommes  de  guerre,  La  quatriefme  eftoit  celle  de 
Tlilanculqui ,  c'cftà  dire  Seigneurs  de  lamailon  noire,  ou  de  la  noirceur , à caufe 
dVnccertaine  ancre  dont  les  Prcftrcs  fe  frotoient  &  feruoicnc  en  leurs  idolâtries. 
Ces  quatre  dignités  cftoicntdugr.^ndConleil,fan$  l'aduis  duquel  le  Roy  nepou- 
uoit  faire  aucune  chofe  d'importance,  &  lors  que  leRoymouroit  Tonne pouuoit 
cHirepour  fon  fuccefleur  qu'vnquicl^oit  pourueu  dequelqu'vne  de  ces  quatre  di- 
gnitez.  lly  auoit au/n  diucrs  Confcils,  fiegcs  de  luftice  &Magiftrats,  quidepen- 
doient  tous  des  quatre  premiers  Princes ,  qui  feuls  pouuoient  condamner  à  la  mort, 
&lesautres  leur  enuoyoient  des  mémoires  des fentences  qu'ilsdôneient.  Ilyauoit 
des  officiers  départis  partoutes  les  Prouinces  quimanioient  lesreuenusduRoy.  Au 
refteilsauoienttcouftumcdepercetlcnezàlcur  Roy,  &  pour  ornement  y  mettre  7*''7K 
vncemcraude. 

Les  Rois  de  Mexique  cauoient  des  hommes  fort  difposqui  feruoientdecour-  '  ^»*«"'- 
ricrs,  6c  s'exerçoientdés  leur,  enfance  .i  monter  mefnie  vne  montagne  fort  haute 
fans eftre hors  d'haleine,  &  cet  exercice  de  lacourfeeftencnrenvfageentrelesln- 
diens.  Parcemoyen  ilsauoicnccognoiflanccdeccquifepaffùit  en  tous leursRoy-  aHmem 
aumes,eftansaduertis  deviuevoix  ,  par  peintures  &  par  mémoires.  c.4.Jcio. 

Maintenant  </ le  Roy.-iumc  de  Mexique eftgouuctnc  par  vnViccroy,qui com- 
m.indeà  toute  l'Amérique  Septentrionale,  &  par  vne  Chambre,  ou  Chancellerie, 
dont  le  rcflbrt  comprend  demcfme  le  paysde  lucatan. Sa  lurifdiâionade  l'Eftà 
rOllctt  quatre  cens  lieues  d'éienduc,&  du  Nord  au  Sud  quelques  deux  censific  com- 
prend outre  l'Archeuefché  de  Mexique,  les  Euefchcz  de  Mcchoacan  ,  TIafcala, 
Guax.aca&Chiapa,&lesgouucrnemen5  de  Panuco&de  lucatan, auec  Tabafco, 
&  ki  Phillippines. 
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CEux  de  e  Mexique  rccognoiflbient  communément  vn  Auteur  de  toutes  cho-  e  a  cotlaii  j. 
fcs,  6c  Seigneur  fouucrain,  auquel  ils  donnoient  quelques  nornsexcellensi  **•  * 
mais  ils  n'auoicnt  aucun  nom  particulier  fignifiant  Dieu.  Ils  adoroient  /après  le  ^^    ^ 
fouucrain  Dieu ,  le  Soleil ,  Se  pour  cefte  caufc  ils  nommoicnt  Fernand  Cortez  fils      * 
du  Soleil.  Mais  ils  adoroient  fur  tout  l'Idole  Vitzilipuztli.  qu'ils  nommaient  tout- 
puiflant ,  &  Seigneur  de  toutes  chofes.  Ils  adoroient  cncorà^  Mexique,  Tczcuco,  g  c.9.11, 
Tlafcalla ,  Cholulo  Se  autres  pays  voifins ,  le  diable  en  mefme  forme  Se  façon  que  *«• 
ceux  duPeru.  Quant  à  Vitzilipuztli ,  c' eftoit  vne  Statue  de  bois  taillée  à  la  femblan- 
ccd'vn  homme  aflls  fur  vnefcabeau  de  couleur  d'azur,  &  pofc  fur  vnbrancarc.de 
chaque  coin  duijuel  fonoit  vn  bois  qui  auoit  laformc  d'vne  tefte  dcferpcnt.  L'ef- 
cabeau  fignifioit  qu'il  eftoit  afljs  au  Ciel.  Cette  Idole  auoit  le  front  azuré.&fur  le  nez 
vn  bandeau  di  couleur  d'azur,  qui  prenoit  d'vne  oreille  à  l'autre.  Ilauoit  furlateftc 
vn  riche  plumage  en  façon  d'vn  bec  de  petit  oy  feau,  couuert  par  le  haut  d'vn  or  bien 
bruny.  Il  auoit  en  la  main  gauche  vne  rondelle  blanche,  auec  cinq  formes  de  pom- 
mes de  pin ,  faites  de  plumes  blanches  pofécs  en  croix ,  Se  du  fa&ud  fottoit  vn  gaillar- 
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<ict(l'or,ay.Mic  aux  cofltz  quatre  flcfchcs  enuoyées  du  CieUu  dire  des  Mexicains. 
lUuoiten  (a  main  vnbalton  .tzuréfaic  en  coulcuurciAeron  nom  de  VitxilipuztU  £• 
gnifioicmaineauchedcpluracrcluifame.  Cet  Idole  richement par^eftoit  mis  fut 
vn  Atiicl  fort  nauc, ayant  toufiours  vn  rideau  deuant  luy.  Pr^sde  la  Chapelle  de  cet 
Idole  on  en  voyoitvne  autre  où  cftoit  l'Idole  nommé  Theloc.K  ces  deux  edoienc 
touûoursvoifms.pourcequ'ilsicstenoicnt  d'égale puiflance.  Ihauoient  leur  Dieu 
-de  pénitence,  5£des  lubilcz ,  pardons  &  péchez,  nommé  Tezcatlipula,  fait  d'vnc 
pierre  noire  fort  luifante.&cotiucrt  de  plulieursioyaux.auecvn  éuencail  de  plumes 
•vertes,  iaunc$&  bleues  ,  qui  fortoicnt  dvn  chaton  dor,  rt  luifani  qu'il  fembloit 
que  ce  fut  vn  miroir,  fignihant  que  dansccmitoiril  voyoït  tout  ce  qui  fcfaifoitau 
•monde.  Ilienoitcnlamaindtoitecinqflerches,quifignifîoient  Iccnaftiment  qu'il 
donnoit  aux  mcfchans  pour  leurs  péchez.  Il  y  auoit  pardon  gênerai  en  fa  fefte  qui 
fc  failoit  ilcquatrecnquatrcans.  Il  s  tcnoient  ce  mefmc  Idole  pour  Dieu  delà  fechc- 
reircdclafamine.fterilitcJkpcflc;  &  pour  ceftc  caufe  ils  le  peignaient  d'vne  autre 
lortc  , à (viuoiraflîs fur  vncfcabcau  .entouré dvne  courtine  rouge  pemte  de  teftcs 
Se  ti  os  de  motts,ayan[  en  fa  main  gauche  vne  rondelle  ic  vn  petit  dard ,  aucc  le  br^s 
dtr.idu ,  ac  de  la  rondelle  fortoicnt  quatre  flefches.  Il  auoit  le  vifage  terrible,  le 
corps  tout  oint  de  nBir,&  '-.  •  cftc  pleine  de  plumes  de  caille. 

Ils  .idoroicnt  à  Cholula.quidépendoit  de  Mexique  vn  Idole  nomméQuetzaal- 
coalt.qui  elloit  le  Dieu  des  marchandifcs ,  &c  difoicnt  qu'il  rendoic  riches  ceux  qu'il 
voiiioic. 

Les  Mcxic.-iins .luoicnr aufli des DcelTcs , dont laprincipalceftoiiTozi.c'eft àdi- 
jcnoArcayculcquifut.fclon  leurs  hiftoires ,  fille  du  Roy  de  Cuihuacan,  8c  la  pre- 
mière qu'ils  cl'corcherent  par  le  commandement  de  Vitzilipuztlii&déslorsil^com- 
nicnceicnt  d'ccorchcr  les  hommes  en  leurs  facrifices  Se  de  couurir  lesviuans  des 
.peaux  des  factifiez. 

Le  f.imeux  Temple  de  Viizilipuztli  en  la  ville  de  Mexique,  maintenant  ruiné, 
s. ippclloitCu,  ayant  vne  court  n  grande,  que  hui£tou  dix  mille  perfonnes  y  dan* 
çoicntenrond  à  leur  aife.  Autourdeccftc  court  on  voycit  plufieurs chambres  de 
R.cligicux,S£d'.iutresau(!  s  pour  les  Sacrificateurs  âcP.ipas,  ou  fouuerains  Pre- 
flres  qui  fcruoicnt  à  l'Idole  .carilsles  nommoientainfi. 

Ilfaitbicnt  des  Dieux  des  hommes  viuans  en  celle  forte.  Ilsprenoicntvnprifon> 
nicr,Cc  .^uantquelefacriHcrluy  donnoient  le  nom  de  l'Idole,  auquel  ildcuoiceftre 
ricrifié,  le  paroienc  comme  ridole,8f  pendant  tout  le  temps  de  cefte  rcprcfentation 
quiduroitvn.-in,fîx  mois.ou  moins,  ilsl'adotoientdemefme  que  l'Idole.  Cepen- 
dant il  mangeoit ,  beuuoit  &:lc  reliouylToit.  Quand  il  alloit  par  les  rues  le  peuple 
fortuit  pour  radorcr,&  tous  luy  failoicnt  plulieurs  oiFrandes,&  luy  portoient  les  en- 
ians  &:  les  malades  ;  afin  qu'il  les  gueriil  flcbcnift. 

La  felle  e^ant  venue;, ainli  qu'il  cdoit  bien  gras ,  ils  letUoient  >  l'ouuroienc  Se  le 
mangeoicnt,en  faifant  vn  folennel facriiïce. 

Ilsauoientau Mexiquedcs  Conuens  de  Religieux  Se  Religieufes.  Ilsnefacri- 
fioicnt  que  des  hommes  c.aptifs,aufquels  ils  ouuroient  premieremenc  l'eftomach ,  St 
lcur.iyantari.ichc  lecœurencoràdemy  vif.lesicttoient  Se  faifoient  rouler  du  haut 
des  dcgrcz  du  Temple ,  qui  efloicnt  tous  foiiillez  de  leur  fang.  Ils  en  facrifîoicnt 
toufiourspour  le  moins  quarante  ou  cinquante,  en  les  efcorchant  j  Se  reueftcicnt  de 
leurs  peaux  des  hommes  deftinez  pour  cet  eiFeâ,qui  s'en  alloient  par  toutes  les 
maifons  delà  ville  ,  &:  tous  leur  deuoicnt offrir  quelque chofe  j  Scfi  quelqu'vn  ne 
leur  ofFroit  rien,  ils  le  frappoieat  d'vn  coin  de  la  peau  au  vifage,  le  foiiillant  de  ce 
f.ing  caillé. 

Enleursfeftcsilsordonnoicntvncefpecede  combat  entre  le  Sacrificateur  &ce- 
luy  qu'on  vouloit  facrificr,  Ils  attachoientl'efclaue  par  vn  pied  à  vne  grande  roue 
de  pierre ,  &:  luy  bailloicnt  vne  efpéc  &:  vne  rondelle  ;  afin  qu'il  fe  défendit  contre  le 
S.icrificateur,  qui  venoit  armé  de raefme.  C^ue  û l'efclaue  le defendoit  vaillamment 
ilclloitcxemptdufacrificc&denorselloittcnupouc  grand  Capitaine  i  mais  fe  lajf* 
fant  vaincre  il  eftoit  facrifié  fur  la  mefrae  pierre. 

Les  Prciiresefloientointgs  depuis  les  pieds  iufqu'à  la  teAe.roire  mefmeon  leur 
oignoit  les  cheucux,  &:  tous  faifoient  aumoisde  May  vne  efpece  de  communion 
apies.vuoir  bien  dancc,  mangeans  quelque  pièce  de  pallc  femblable  à  celle  dont 
leur  Idole  eftoit  fait,  &  la  receuans  aucc  grande  reuerence  Se  grands  pleurs,  difans 
qu'ils  luangcoient  la  chair  Se  les  es  de  Dieu ,  dont  ils  fc  tenoient  indigne».  Ceux  qui 
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auoient  des  malades  en  demandoiem  pour  eux,  Selaleurportoient.  Apres  la  com- 
munion vn  vieillard  leur  prefchoit  leur  loy  &  leurs  cérémonies. 

Ils  auoient  quelque  forte  de  Baptefme ,  ou  Circoncifion  >  car  ils  fairoienc  des  hi< 
cifions  aux  oreilles  &  membre  viril  desenfansfraifcheroentnez.  Incontinent  après 
ieurnailTance.lesPreAreslauoient  ceux  des  Rois  &  Seigneurs.  Se  leur  mettoienc 
vne  petite  eipée  en  la  main  droite,4e  en  la  gauche  vne  rondelle  i  &  quant  aux  enfans 
du  vulgaire ,  ils  leur  mettoient  les  marques  de  leurs  offices  en  la  main  >  &  aux  filiei 
des  initrumens  à  filer,  tiftre  &  trauailler. 

IlsauoienttfenMaydequatreen  quatre  ans  leur  fcftc  d'Indulgence  pleniere,4e  kUrc.t«ft 
pardon  de  leurs  péchez  >  appellée  Taxcolt ,  Se  celle  de  Texcoalt ,  c'eft  à  dire  chofe 
l'eiche.pour  ce  qu'ils  demandent  de  l'eau  au  mois  de  May  .temps  de  feidierefTe.  Bref 
ils  auoient  vne  infinité  de  rupcrftitiont  impertinentes  .donc  l'entier  récit  feroic  en- 
nuyeux. 

Or  &  quand  les  Efpagnols  vinrent  à  Mexique,  plufieurs  du  pays  fe  fafchoient  défia  bLl.7.c.t»,' 
de  voit  rcfpandre  tant  de  fang  humain .  fle  d'eftretoufioursen  peine  d'auoir  des  ca- 
ptifs ficprifonniers  pour  nourrirleurs  Dieux»  tcllementqucceuxquipremiersleur 
annoncèrent  la foyCatholiquclestrouuerentafTezdifpolez  à  l'embrafTeriâe  main- 
tenant ce  font  les  meilleurs  Chrcfliens  de  toute  la  nouuellc  Efpagne.  Il  y  a  c  dans  «  Hcich* 
Mexiquevn  Archeuefque.plufieursConuens  de  Religieux  des  Ordres  de  3.  Do-  <  ». 
minique ,  fainâ  François  ScS.  Auguflin.  des  Carmes  Dechauffcz ,  de  Religieux  de 
la  Merced  Se  de  la  Trinité,  0e  de  Religieufes.  L'on  y  en  compte  plus  de  150. 

Généalogie. 

LE  premier  d  Roy  que  les  Mexicains  efleurcnt.fut  vn  ieune  hommenommé  Aca-  4  a  Csfti  li, 
mapixili  >  fils  d'vn  grand  Prince  Mexicain  âed'vne  fille  du  Roy  de  Culhuacan.  tc.t.it 
Cequi  fut  h\Et  en  partie  pour  appaifer  le  Roy  de  Cuihuacan.  pourcequ'ils  auoient     , 
ccorchc  lafiUedcfon  prcdeceffeur.  Le  Roy  de  Cuihuacan  le  leur  enuoyaauecvn 
femmcqu'illuychoifit.  &les  Mexicains  le  recognurent.  Cependant  r  ilsnelaifTe-  c  c.  f.Jc 
rcnt  de  continuer  de  payer  tribut  au  Roy  d'Azcapuzalco ,  demeurans  en  ceftefuje- 
tion  l'efpace  de  cinquante  ans  .aubout  dcfqueli  Acamapixtli.  dont  lenomfignifie 
poignée  de  rofcaux .  mourut,  ayant  augmenté  la  ville  de  Mexique  de  plufieursbaûi- 
mens,rucs,  conduits  d'eaux  Se  munitions,  il  rcgna  paifiblement  quaranteans  .& 
bien  qu'il  eud  des  enfans  légitimes,  il  ne  voulut  en  mounint  leur  lailTcr  la  fuccefTion 
du  Royaume  :  mais  permit  aux  Mexicains  d'cflire  pour  Roy  celuy  qu'ils  iugcroicnc    - 
plus  capable  de  gouuerner  leur  Royaume. 

Vitzilovitti  fils  /du  Roy  défunt ,  donc  le  nom  fign  i  fie  plume  riche,fut  cieu  par  les  f  c.  lo.se 
Mexicains.oingtdemefmequelcur  Idole.  &  couronne.  Il  efpoufaiafilleduRoy 
d'Azcapuzalco.nommée  Ayanchigual.flc  parce  moyen  fit  décharger  les  Mexicains 
des  grâds  tributs  qu'ils  payoicc  à  ce  Roy.  qui  fe  côtenta  qu'on  luy  portait  tous  les  ans 
vne  couple  de  canars&  de  poifTonspour  recognoiirance.  Maisleur  Roine  mpuruc 
peu  de  temps  aprés.&le  Roy  deceda  l'année  fuiuantc  après  auoir  régné  treize  ans. 
Chimalpopoca(c'eftidircRondellequi  jette  fumcc)fon  fils  âgé  de  dix  ans  ^  fut  g  c.h.bc 
éleii  pat  les  Mexicains  cnconfideration  du  Roy  d'Azcapuz.-ilco  fon  grand  père.  Les 
Mexicains  demadcrent  après  quelques  choies  dcralfonnabics  aux  Tabanecas,  fujcts 
du  Roy  d'Azcapuzalco ,  fi  bien  qu'ils  refolurent  de  faire  mourir  Chimalpopocafon 
petit  fils, 8c le  Roy  ne  pouuantcftremaiftrcdefes  fujcts  tomba maUdededcpiaifir, 
Se  mourut  ;  Se  bien  toô  après  leii  Tabanecas  entrèrent  de  nuit  fans  cftre  appetceus  au 
Palais  de  Chimalpopoca.&l'ayans  tué  fe  retirèrent.  Les  Mexicains  l'ayanstrouué 
mort  le  lendemain  conuiercnt  les  Seigneurs  deTefcuco  Se  Cuihuacan  d'aflifteiaux 
obfcqucs,  fircntaïUianccaueceux  contre  les  Tabanecas. 

Izcoalt.fcc'cft  à  direcouleuyredcraifoirs.fils  du  premier  Roy  Acamapixtli:  mais  •>  C-  u. 
ncd'vne Tienne efclauc,  Se  non  légitime,  fiitcleuRoy.  Il  dcpclchaTlacaclIccfon 
ncucu  pour  demander  la  paix  aux  Tabanecas  &au  Roy  d'Azcapuzalco.  Maisilne  j  ^  ^^  ^ 
put  obtenir  la  paix,  fi  bien  I  que  le  Roy  &  les  nobles  Mexicains  ferefolurct  à  la  guer- 
re, 8c  le  peuple  i'oppolanr  à  leur  deflcin,  il  fut  refolu  emi'cux  que  s'ils  vainquoienc 
les  Tabanecas,  le  peuple  fcroit  tributaire  des  noblcs.trauaiilcroit  chez  eux ,  fcmcroic 
leurs  terres,  Se  porteroit  leurs  armes  8c  leur  bagage ,  quand  ils  iraient  à  la  guerre  s  se 
fi  le  Roy  cftoit  vaincu,  le  peuple  le  fcroit  mourir  auec  tous  les  nobles  8c  les  mange- 
toit.Aprésccftcrefolution.ils  s'acheminent  contre  les  Tabanecas,  les  defoncfous  la 
conduittcdeTlacacUcc,  puis  enucntdans  leur  ville,  la  pillent,  mettent  tout  au  fii 
Mexique.  9 
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dercfpée.pourAiiucnt  crtixqui  s'cfloicnt  retirez  aux  montagnes prochei, en laè'O't 
pluficurs,  flcconcraigncnt  les  .lutrcs  à  icttcr  Ivurs  armes,  demander  la  vie,8c  l'olfrir  i 
feruir  les  Mexicains,  leur  donner  des  terres  te.  des  jardins,  de  la  pierre,  de  lachaux.k 
les  tenir  toujours  pour  leurs  Seigneurs  {puis  Izcoalt  derpartiticstencs  Ac  biens  des 
vaincus  entre  les  vanqueUn.  Il  défit  «  après  ceux  de  Cuyoacan,  qui  le  rendirent  fu> 
jets  des  Mexicains ,  de  mcfme  que  les  Suchimilcos ,  ceux  de  Cuitaluaca  &  le  Roy  de 
Tezcuco.  Après  cctprofpcritez  Izicoalt  mourut  ayant  reçn«  feulement  dourc  ans. 
bC.u.ft  Moteçuroa  premier  b  de  ce  nom,  ncueudeTlacaellectuteileu  Roy^ar  les  qua- 
tre EflcÂcurs.  le  Roy  deTczcuco  Aeceluy  deTacuba.  Ce  fut  de  ion  temps  qu'on 
introduifitlacouAumcquiportoit  qucleRoy  dcuoitaller  faircla  guerre  à  quelque 
Trouince,  pouren  emmener  des  prifonniers  t  afin  defolenniferle  lour  deloncou- 
ronncment  par  ce  facrificc.  Il  ruina  tout  le  Royaume  de  Chalcas,ba(lit  le  grand 
Temple  de  Mexique,  &  mourut  ayant  régné  vingt- hui£l  ans. 

Après  le  dccez  de  Motcçuma  c  l'on  éleutTlacaellcc  comme  le  plus  méritant  imais 
ilrefufa  ccAc  dignitè,8£  fit  eflire  vn  fils  du  Roy  défunt  nommé  Ticocicquifutdu 
routfafchc,  &  conuia  par  facoUardirdes  Mexicainsàrcmpoifonner,libienqu'il 
mourut  après  auoit  régné  feulement  quatre  ans. 

Axayaca,  autre  fils  du  premier  Moteçuma  futefleu  de  l'aJuis  dcTlacaellecqui 
d  tnourut  bien  toO  après,  fie  fut  enterré  plus  magnifiquement  que  les  Rois  mef  mes. 
Axayaca  marcha  contre  ceux  de  Tequamepee ,  efloignez  de  deux  cens  lieues  de 
Mexique,  les  dé  fit,  rafa  leur  ville  &  leur  Temple,  &conquefla  tout  iufqu'àGu.-itul- 
co,  port  à  prefent  fort  cognu  en  la  Mer  du  Sud. Il  défit  après  ceux  dcTlatelulco  pro- 
ches de  Mexique ,  &  rebelles ,  puis  mourut  ayant  régné  vnze  ans. 

Autzol  fut  e  eilcu ,  marcha  contre  ceux  deQuaxula[lan,qui  s'eiloicnt  rebel- 
lez ,  te  auoient  volé  ceux  qui  portoient  le  ttibutà  Mexique, fie  les  vainquit, puis 
conquit  iufqu'à  Guatimala,  qui  cft  à  trois  cens  lieues  deMexique.il  régna  ta. ans. 
Motejuma  fécond  de  cenom  futefleu  pour  luy  fucceder.  Il  fe  voulut  faire  pref- 
que  adorer  comme  Dieu .  Nul  du  peuple  ncl'ofoit  regarder  fans  perdre  fa  vie.  Il  ne 
mettoit  iamais  les  pieds  en  terre  mais  efleit  porté  fur  les  efpaules  de  quelques  Sei- 
gneurs, &  s'il  dcfccdoit  ils  luy  mettoientde  riches  tapis  fur  Icfquels  ilmarchoit.nc 
portoit  iamais  vn  habit,  ny  ne  mSlgeoietat  envn  plat>nybcuuoit  en  vne  talTcdeux 
Ibis,  fi£  donnoit  tout  à  fcs  feruiteurs.  Mais  il  faifoit  obfcrucr  rigoureufementles 
ioix  Se  punifToitles  defobcyfTans.  Ayant  donc  régné  plufîeurs  années  auec  beau- 
coup de  profperité,  l'Idole  de  ceux  de  Challola,nommé  Quetzacoalt  apnonça  qu'il 
venoit  vne  nation  cAran'-    ,  pourpofTeder  fes  Royaumes.  Pluficurs  forciersrn  allè- 
rent direautaniàce  Roy,    L'ony  vit  pluficurs  Comètes,  Se  pluficurs  mcnflresà 
deux  teftes,qui  eflans  porté  deuant  le  Roy  difparoifToicnt  aufTi  toft,fie  l'on  ouy tplu- 
fieursvoix  ,quipredifoienifa  perte.  Au  quatorziefmean  de  fon  règne,  qii  fut  l'an 
de  grâce  1 517.  l'on  vie  en  la  Mer  du  Nord  des  nauires  fie  des  hommes,  dequc  y  les  fu- 
jets  de  Moteçuma  eflonnez  voulans  fçauoir  que  c'eftoit,  fe  mirent  dans  hurs  ca- 
noës, portèrent  en  leurs  nauires  plufîeurs  viandes  fie  eflofFes ,  furent  accueillis  fort 
courtoifement  des  Efpagnols ,  qui  leur  donnèrent  en  efchange  des  chaifnes  de  pier- 
res faufres»rouges,bleUcs,vertes  Se  iaunes,  que  les  Indiens  tenoient  pour  pierres  pre- 
cieufes ,  leur  difant  qu'ils  les  portafTent  à  leur  Roy,  comme  ils  firent.  Au  commence' 
ment  de  l'an  1 51 8 .  ils  virent  paroiftre  en  la  Mer  la  dette  de  Fcrnand  Cortez ,  auquel 
ils  enuoyerent  cinq  Arabaflàdeurs  auec  de  fort  riches prefensi  afin  de  direà  Cortex, 
qu'ils  fçauoient  bien  que  leur  grand  Seigneur  Quetzalcoalt  venoit,  fie  que  fon  fer- 
uueur  Moteçumo  l'cnuoyoit  vifiter. 

Les  Efpagnols  entendirent  celle  AmbafTade  parle  moyen  de  Marina  Indienne 
qu'ils  menoient,  qui  fçauoit  la  langue  Mexicaine.  Cortez  fit  femblant  qu'il  elloit 
véritablement  tel  qu'ils  difoient ,  puis  le  lendemain  tous  les  Capitaines  fie  princi- 
paux de  la  flotte  s'elUns  rendus  dans  l'Admirale,  l'on  defchargca  toute  l'anillerie 
des  nauires.qui  eflonna  les  Indiens,comme  ù  IcCiel  fiifl  tombé  lur  eux.U  leur  mon- 
trèrent après  leur  armes ,  fie  les  efpouuenccrent  tellement,  qu'il  s'en  retournèrent  l 
Mexique  auec  cède  créance  que  c'efloicnt  quelques  Dieux  leurs  ennemis  qui  ve- 
noient  pour  les  dcflruire.  Cortez  eflant  defcendu  en  terre  fit  la  guerre  à  quelques 
peuples,  chafliabienrudement  ceux  de  Chollola.amis  de  Moteçuma,  fit  alliance 
auec  ceux  ce  Tlafcalla,  puis  vint  à  Mexique  d'où  Moteçuma  forcit  pour  le  rece- 
voir à  trois  ou  quatre  lieues  de  layille.eftant  porté  fur  les  efpaules  de  quatre  Sei- 
gneurs ,  fie  couuert  d'vn  riche  dayz  d'or,  fie  de  plumes. 

Lors  qu'il  rencontra  Coitez  il  defcenditifictous  deux  fafaluërcnt. Illogea Cortez 
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H(ct  compagnons  dini fon  Palais.Sf  les  Soldats ay ans dcfchargé  ccfle  nui^-ti  leur  i 

artiiicric  par  tefîouïflanccépouuanictenc  grandement  les  Indiens.  Curcez  luy  prw> 
pofa  l'accord  d  cncic  l"!  Mexicains  &  cciik  de  Tlafcalla ,  fie  que  cependant  les  £fpa- 
gnoli  dcmeurcroient  toufiours  là  fans  Icu.  faire  aucun  dommage.  Mais  il  furuint 
4^icsd?:  ruictsdcplaintcd'vnconé&  d'auitetÛbienqueCortetreCairicdcMotc-  , 
(uina,l(  luy  mit  les  fers  ai )x  pieds.  Mais  pourcc  qu'il  apprit  que  Pamphile  N.iruacz 
edoit  à  la  Vera-Criiz,pour  mutiner  le  païs,il  fut  contraint  dcs'abfcntei  de  Mexique, 
te  laiflcr  Motcçunie  entre  les  mains  de  fci  compagnons  moins  difcrcts  que  luy; 
AinH  donc  qu  il  fut  abfent .  fon  Lieutenant  .ly  .lut  eu  quelques  ditfercns  auec  les  Me- 
xicains,fit  luervngrandnombredcNoblcileau  balquifctenoit  au  Palais,  fi  bien 
que  le  peuple  prit  les  armes  pour  fevangcr  ic  tuer  les  bfpagnols ,  qui  furent  .ilTicgcz 
AU  Palais, 8c tellement prclTcz que lemalquclesEfpagaolsIcur  faiioient  aucc leurs 
canons  ne  les  pouuoit  faire  rctitcr  de  leur  cnireprife.  £n  fin  les  Efp  jgnols  pour  les 
faire  cclTer,  nrent  monter  Moteçuma  auec  vn  autre  des  principaux  Seigneurs  Me- 
xicains au  jiaut  d'vne  plate  forme  du  P.ilais ,  couuerts  dos  rondelles  de  deux  Soldats 
quieftoient  auec  eux.  Les  Mexicains  voyons  Motcçuma  s'arrci^erent  Bc  teurenti 
tt  lors  MotCfuma  leur  fit  dire  par  ceSeigneur>  qu'ils  ceflalTent  de  faire  la  giierreaux 
Efpagnols ,  puisqu'ils  le  Yoyoient  prifonnier.  Ce  qu'entendu  par  vnieunc  homme 
nomméQuicuxtemoc,lcquelilsvouIoiente(lirepoutlcurRoy,ilditàhaute  \r>  x  à 
Moteçuma,qu'ilfcrctiraft  comme  vn  vilain, &  que  puis  qu'il  s  edoit  laifTé  prendic 
lafchement ,  ils  ne  luy  deuoicnt  plus  ebeïr  :  mais  le  chadier  comme  il  mcritoit.  Lors 
il  commença  à  luy  tirer  vne  flerche,&  lepeuplc  pourfiliuit  fon  alTaut  à  coups  depicr- 
re.  PluAeurs  difent  que  Moteçuma  mourut  jors  d'vn  coup  de  pierre  ;  c  c  que  les  In- 
diens de  Mexique  nient.  Or  Aluaro  8c fes Efpagnols fcvoy.ins  Hpicllcz  en  don- 
nèrent aduis  à  Cortez ,  qui  ayant  remédié  à  1  aftaire  de  Naruaez ,  vint  à  grandes 
iournées  fecourir  les  ficns  à  Mexique,  entra  dans  le  Palais  aucc  fes  gens,  puis  voyant  ^ 
lanecenitédesviuresitbrtit  vncnui£l  fans  bruit  fur  des  ponts  de  bois  qu'il  fit  pour  ' 

palTerdeux  grands  courans  d'eau  fort  d.tngereuX.  Mais  au  fécond  pont  il  fut  telle- 
ment chargé  qu'il  demeuraplusda  trois  cens  hommesmorts  8c  bleflez.  Les  Mexi* 
quains(rouuerentleurR.oy  MotrjumamortSc  blelTé.commeilsdifeni,  decoupsdc 
poignard,  qui  luy  furent  donnez  par  les  Efpagnols.  Les  Indiens  ne  voulurent  luy 
faire  des  obfcqutisRoyalU:  mais  le  jettercnttà  auec  grand  inefpris.  Vndcfes  fer- 
uiteurs  fit  bruflcr  fon  cor(« ,  8e  mit  fes  cendres  en  vn  lieu  alTez  mefprifc. 

Quicuxtemoc  nommé  par  quelques- vns  4  Quantimoc,  fut  mis  en  fa  phicc,  8e  les  ^Hetttii  di 
Efpagnols  fe  retirèrent  prés  de  leurs  anciens  amis  de  Tlafcalla,  qui  les  fecoururunt  '°' 
tellement.queparlcmoycndctcuranîflance  8e  de  la  valeur  de  Cortez,  ayansat-        .  , 
laqué  Mexique  par  eau  Se  parterre,  auec  l'inuention  des  brigantins  qu'ils  mirent 
dantlelaciapresplu^defoixante  dangereux  combats ,  ils  conquirent  '.outà  fait  la  «^ 

Cité  dcMexique  le  treiziefmc  iour  d'Aouft  15x1.  Le  dernier  Roy  des  Mexicain? 
ayant  opiniâtrement  fouftenu  laguerre,fut  en  fin  pris  dans  vnegran  le  canoc.rcn- 
nieili'enfuïoit,puiseftantmenédeuantCortcz,luy  ditentirantfon  poignard, que 
après  auoir  fait  tout  ce  qu'il  auoit  peu  pour  la  dcifence  des  fiens,  il  nefe  fentoit  plus 
obligé  qu'à  luy  donner  fon  poignard  pour  l'en  tuer.  Mais  Cortez  commanda  qu'on 
le  gardaft  8e  traittai!l  fort  bien  auec  les  autres  quicftoient  reliez ,  8e  depuis  ce  temps 
les  Efpagnols  ont  polTedccc  Royaume. 


NOVVEAV   MEXIQVE 

£  pats  &  des  Nauatalcas  anciens  peupleursdu  Royaume  de  Mexi-  bACoftai.?. 
que,  rec  eut  lenomdcnouucauMcxiqucran  1583.  lors  qu'Antoinec'^"^"*' ' 
d'Efpejolerecogncut.  L'an  1581.  Frère  AuguftinRuyz  Religieux 
dcS.Françoi$,quidemeuroitauValS.Barthelemy,.iyantf$euparle 
rapport  de  certains  Indiens  nommezConches.qui  trafiquoient  auec 
les  Paflagates  leurs  voifihs.que  ducoftcdu  Nq|;d,en  allant  toufiours 
pattcTc.iiy  auoitdefottgtandspa'isnonencoiedécouucrtsparlesEfpagnols,  de- 
Mexique.  G   i) 
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mrinda  permiflîon  au  Comte  de  Corune  Viceroy  de  la  nouueile  'Efpagnc  d'allct  ap». 
prcndrcIcurlangiieiaHndc  leur  prcfcher  l'Euangilc.  Il  l'obtint  succ  deux  de  foi 
compagnons ,  &  dans  peu  dciours  ils-trouUcrcnt  laprouincc  JcsTiguas»diflantcdes 
mines  de  Sainte  Barbe,  d'où  ils  commencèrent  leur  voyage  d'enuiron  150.  lieues 
vers  leNord.  Mais  Vn  des  Religieux  ayant  cflc  tué  par  ces  Tiguaspour  certain  fu- 
jet.lesfoldats  quilesaccompagnoient  firent  deiTein  de  s'en  retourner  de  peur  dy 
mourir ,  au  lieu  que  les  deux  Religieux  fc  refolurent  à  continuer  d'y  demeurer  auec 
trois  ieunesgarçonsindiens&vn  Mctizià  raifondequoy  l'on  leur  enuoyadc  Me- 
xique vn  autre  Religieux  pour  les  aflîftcr.  Antoine  dEfpcjc ,  homme  riche  Se  de 
grand  cfprit ,  cftoit  lors  aux  mines  de  Sainâe  Barbe  diftantes  de  Mexique  cent  foi- 
xante  lieues,  pour  certaine  occafion.  Il  apprit  l'importance  de  celle  entreprilc, 
s'offrit  à  faire  le  voyage,  &  d'y  hazarder  Ton  bien  8c('a  vie,  obtint  permiflîon  de  le 
faircaffembla  des  Soldats,  fe  pourucut  de  munitions ,  partit  le  io.de  Nouembre 
ij8i.  s'achemina  vers  leNord ,  &c  découurit  quinze  Prouinces. 

LapremierecllcelledesConchesquidure  vingt-quatre  lieues,  puis  l'un  trouuc  '''upiJ 
les  Paffaguates ,  dont  le  pais  du  rc  prés  de  quatre  iournécs  ;  puis  la  Prouincc  des  To- 
bofesqui  n'a  de  longueur  que  douze  lieues,  puis  celle  des  lumancs,  nommez  parles 
EfpagnolsPatarabueyes ,  qui  dure  quelques  iouinccs,  puis  vrt  grand  pais  peuplé 
d'Indiens,  long  de  vingt-deux  lieues,  puis  vn  autre  peuple  le  longd'vne  mcfmc  ri- 
iiicre,  ayant  fon  pais  long  de  trois  iournées.  Sortant  de  celle  Prouincc  en  tirant 
toufiours  au  Nord,  ils  marchèrent  quinze  ioursdefuicccpar  des  pms ,  fans  trouucc 
perfonne ,  puis  ayant  fait  enuiron  quatre- vingts-licucs ,  ils  rcncontreicnt  vne  bour- 
gade peuplée  de  peu  de  gens  ,&  dans  leurs  maifons  grande  quantité  de  cuirs  de  be- 
lles fauuagcs,8£  force  fcl  blanc  ;  8iceux-cy  les  accompagnèrent  douze  lieues  loin 
vetsvn  grand  pais  bien  peuplé,  en  tirant  toufiours  au  Nord  parla  mefme  riuiccc, 
iufqu'àce  qu'ils  arriucrent  au  pais  qu'on  appelle  le  nouueau  Mexique. 

Âpres  auoir  marché  deux  jours  par  des  noyers  &  peupliers,  ils  trouuerenc  dix 
bourgades ,  ou  villes  uflîfes  aux  deux  hors  de  la  riuicrc,  outre  plufieurs  autres  à 
codé ,  toutes  fort  peuplées ,  K  il  y  auoit  en  ce  qu'ils  vitent  plus  de  fix  mille  pcrfon- 
nes. 

Ayant  eftc  quatre iours  en  celle  Prouince.iispourfuiuircnt  leur  chemin,  &  trou- 
uerent  aflez  prés  celle  des  Tiguas ,  où  il  y  auoit  feize  villes ,  dont  l'vne  fe  nomnioit 
Poala.  Ilstrouuerenten  cepais  là  queles  Indiens  auoient  tué  les  deux  Religieux, 
&  leurs  trois  garçons;  &  les  habitans  de  peur  d'en  cftrc  punis  s'enfuient  aux  mon- 
tagnes,foudain  qu'ils  eurent  découucrt  les  Efpagnols. 

A  deux  iournécs  de  là  ils  trouucrent  vn  pais  auec  vnze  villes  fort  peuplées ,  &: 
plus  dequarantemille  perfonnes,  puis  ccluy>dcs  Quircs ,  à  fix  lieues  de  lameftue  ri- 
uicrc, aduançant  vers  le  Nord.  Ils  furent  bicnrcccusde  ces  Indiens,  qui  ont  cinq 
villcs,dontrvneatrente  fcptdegrczdehauteurdcpole. 

Sortans  de  celle  Prouincc  ils  trouuerent  à  quatorze  lieues  de  là  ,  en  fuiuant  la 
roefme  route  celles  des  Cunanes,  oùils  virent  cinq  autres  villes  jdont  la  plus  gran- 
de s'appelloit  Cia ,  Se  contenoit  huiâ  places,  dont  les  mailons  edoientdepluTieuti 
couleurs,  te  bailies  à  chaux  &  fable.    Il  y  auoit  enuiron  vingt  mille  habitans. 

Ils  tirèrent  vers  la  Prouincc  des  Amejes,  qui  efl  au  Nordolicd,  &  l.-i  trouuerent 
au  bout  de  fix  lieues.  Elle  contient  fcpt  grandes  villes  peuplées  pour  le  moins  .Le 
trente  mille  pctfonnes. 

A  quinze  lieues  de  ceftc  Prouince,en  tir-int  toufiours  vers  l'Oiicfl,  ils  trouue- 
rent la  grande  ville  d'Acomaaflife  furvn  haut  rocher,  qui  .luoitplusdc  cinquante 
cftagcscn  moncant, &n'auoitfonentrécquepnr  des  degrcz taillez  danslc  mclmc 
roc.  I  Is  allèrent  voir  les  Efpagnoli ,  leurs  portèrent  force  niantes  &c  chamois ,  Se 
quantité  de  viures. 

A  vingt-quatre  lieues  de  là  vers  l'Oiioft,  ils  trouuerent  vnc  Prouince  nommée 
2uny  par  les  Indiens,  ac  pat  les  Efpagnols  Ciuola,  où  François  Vazqucs  Coronat 
eftoit  entré  auparauant ,  y  ayant  lailfé  gr.-nd  nombre  dn  Croix  eûeuces ,  qui  clloient 
encores  droites. 

Ils  y  trouuerent  trois  Indiens  baptifcz,  qui  cftoient  dcmeurcz-U  depuis  ce 
voyagr,  &:fycurcnt  d'eux  qu'à  foixantc  iournées  de  là  il  y  »uoit  vntres  grand  lac. 
fur  le  bord  duquel  ca  voyait  force  bonUtsfcgroiTcs  villes  Se  quantité  d'or. 
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VnpeuloindcTlAfcalIa  on  void  quelques  Ibuiccs  qui  forment  vnt  riuiere,  qui 
coul  c  lentement  encre  la  v  ille  des  Anges  &c  Chûlula  cdans  fans  poiiron ,  &  arioul  mt 
lafiontieiedu  Mechoacan  fe  v,;  rendre  dans  la  mer  du  Sud  prés  de  Zacatula. 

L'op  void  la  riuiere  de  Zemploala  au  Nord  de  Vcra-Cruz,  &:vn  peu  plus  h.;u: 
celledcS.Pierre&de  S  Paul.  Ces  deux  viennent  des  montagnes  Cordillères,  de. 
fnefmequc  celles  de Caronez,Tulpa fie TamiÂga,  qui  fom  proches  du  Gouucrne-' 
ment  de  Panuco.  .,   ,  ,        %  •  i    ;       ..        r-',r' ,    ,.     . 
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CE  païs  iouït  d'vn  air  tempère,  mais  plus  chaud  que  froid.Il  eft  abreuué  de  force 
riuiercs.  H  abonde  en  bled,qui  ne  fent  iamais  la  rigueur  du  froid,  tellement  qtie 
prcs  de  TiafciUa  l'on  en  recueille  cent  mille  muys.  Il  y  a  grande  quantité  de  vin, de 
fuccre.de  lin  6c  d'hcrhes  potagères.  Qu.int  au  beftaii,il  multiplie  en  telle  fortcqu'en 
la  vallée  de  S .  P.aul  vnpaïlan  a  vcu  quar.ante  mille  brebis  vcnuis  de  deux  feules,  il  y  a 
d.^ns  la  riuiere  qui  fe  décharge  dans  la  mer  de  Zacarulatant  de  crocodils ,  que  les 
habitans  de  plulicurs  endroit  s  ont  cné[contraincs  de  fe  recirer  ailleur;. 

Mœurs_,Richefles,Forces,Coiiucrn. Religion. 

POurccjqiielepaïs  eft  fort  propre  pour  la  chafTe.fes  habitans  font  volontiers  iACofta,!  j. 
gr-andschallairs.  LeRoy d'EfpagneiadanscefteEucfchédeuxcenscinquan-  ?„   •       » 
e  Indienstributaues, 
Les  forces  des  Efpagnol  s  confiftent  en  1500.  habitans  de  la  ville  des  Anges ,  en    , 
plus  de  ijOO.Efpagnolsou  Caftillans,habitanscnlavillede  S.Paul,8czoo. 'juife 
tiennent  à  Vera-Cruz. 

IlyadanslavillcdesAngesvn  AlcaL,ouIuge,vnEuefque,SuffMgar.'.  del'Ar- 
cheuefquc  de  Mexique,  &danstouterEuefchéctentf.  Conucns  de  Religieux  de  S. 
Dominique, Sainâ  François &S.iincl  Auguftin. 
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GVAXACA 

'Euefchédec  Guaxaca,  ou  félon  Mcndoze  ,  Guaiacà,  autrement  cHerteia} 

Euefché  d'Antcquera, prenant  le  nom  delà  ville  cù  l'Euefque  de-  ^o. 

meure,  eft  aftisentre  rEuefchcde  Tlarcalia&:  ccl,le  de  la  Chambre 

deGuateni.-ila. 

Sa  longueur  d'vne  mer  à  l'autre  prés  des  confins  de  l'Euefchc  de 
TIafcàlla  eft  de  cent  vmgt  lieues ,  &  prés  de  ceux  de  Chi.ipa,  de  foixante.  Sa  largeur, 
le  long  du  riuagc  de  la  mer  du  Sud  tft  de  cent  lieues  ,  &  du  long  de  la  mer  du  Nord 
de  cinquante.  EllecomprcndlcsProuincesdeMiftera.hautc&c  balTe,dont  lahailtc 
cftcloignéed'Antequeredc  quarante  lieues  a  rOiicfti  &  la  baflc  eft  plusauanccc 
vers  la  mer  du  Sud.  QuantàlavallécdeGu.ixaca.d'oùlcM.uquisdclVallepittfon 
nom,  elle  commence  aux  montagnes  deCocola,  Se  sellcnd  iulqu'aux  limites  de 
Guaxolotitlanrefp.ice  de  huiû  lieues.  ^ 

La  ville  d'Antequercou  Guaxaca  cil  embellie  d'vne  Eglifedont  les  colomnei  . 
font  toutes  de  marbre.    Elle  eft  aflîffcfur  le  grand  chemin  de  Chiapa  3c  Guatemala, .  ...' 
a  quatre- vingt  lieues  de  Mcxiqueau  Sudclt. 

Au  Sud-Oiieftdela  v.iilécdcGuaxacaon  voidlaProuincedcTutcpequc.qui  a 
forcevdlagcsle  long  du  nuage,  ficelllonguedc plus  de 60.  lieues.  Ceux  qui  habi- 
tent \Hé'  de  la  riiiiete  d'Aluaràdo  fd.-it  alFis  entrele  Nord  fi  Nord-ECl  de  la  vallée  de 
Gua;caca,&  les  habitans  de  losZapotecas  fe  tiennent  au  Nord-Elt  d'Antequcrc  SC 
de  'Juazacoalco ,  fur  la  frontière  de  Tabàfco. 

L'ony  void.uiftîlavillcdeS.  AlphonfcdclosZ.ipotecis,  cloigncedc  zo.  lieues 
iVAntequcreauNord-cft,  Se  ceinte  de  montagnes  fort  h.iutes,&:  celle  de  S  lago  ou 
$,UçQUÇldc^^cX4M»à»o.hcuésdAmequeleà^EUl&furlechcmindcChiaM  ^ 
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Guatemala  La  ville  du  S  Efprit  alTife  au  pais  de  Guazacoalco,  fur  le  riuage  de  la  mer 
du  Nard  Se  fur  la  frontière  dcTabafco,  eft  éloignécde  zo.lieuës  d'Anicquere.Il  y  a 
dans  ce  pais  50.villages,&  dans  toute  l'Euefché  350.  peuplez  d'Indiens  de  marque, 
outre  300. autres hameaux.nommez  parles  Efpagnols  Eftancias. 

LaPfouince  de  Guatulco  domptée  par  l'Admirai  Pierre  d'AIuarado  a  fon  port  de 
mefmenom,auec  fa  riuiere  fous  la  hauteur  de  15.  degrez  te  demy  ;&  prés  de  làl'on 
irouue  le  port  renomme  dcTccoantcpequcaiTis  aucc  fon  bourg  à  45.1ieucs  d'Antc- 
quereificpludeurs  villages  le  long  de  la  mer  qui  en  dépendent. 

,  ■  w . 

Qualité.  ,4 

LA  valée  de  Guaxacaiouït  d'vnairdu  toutfain,8£  fon  terroir  produit  grande 
quantitédefroment.demayzj&detoutefortedc  frui£t.s,mais  principalement  Ait 
de  ceux  d'Efpagnc.qui  font  d'vn  excellent  gouft.  Tout  ce  pais  porte  le  fruift  nom- 
mé Cacao  icmblable  à  ramende,qui  leur  fect  de  monnoye.  ^  . 

Iln'yapointdcriuicrequincportedcl'or,  dontily  a  force  mines,  acfurlcche-  f'u'^ij 
«lin  de  Cuyztata  l'on  eti  trouue  vncdc  ctiftal  bccii.  mi,^ 

MœurSjRichcflcs ,  &  Forces. 

.  < 

CEux  de  ce  pais  vfent  de  la  langue  des  Zapotecas.  Outre  le  tribut  des  Indiens 
au  nombre  decinquantemille,ilsontfIgrandequantité de  foye, que  fi  les  In-  Mau, 
diensenpayoicntladixme,aulieuqu'ilenfont  exempts,  &quelesfeuls£fpagnoI]  '^"'* 
la  doiuent ,  ce  rcuenu  fuffiroit  pour  eftablir  encore  cinq  Eucfchez.  L'or  qu'ilsont 
en  fort  grande  quantité  les  rend  auHî  riches  ,auecle  grand  trafic  qui  fc  fait  en  leurs  ^°" 
ports.  La  ville  d'Antequerced  peuplée  de  quelques  quatre  cens  Efpagnols. 

Ilya  vnPrefidcnt.vn  Gouuerncur  &vn  Eucfque  dans  Antcquere,& quelque  q^ 
fois  vn  fcul  fait  l'Office  de  tous  trois.    Cet  Euefquc  eft  Suffragant  de  l'Archcuefque  nema 
de  Mexique.    Au  rcftc ,  il  y  a  dans  ceftc  Euefché  quelques  cent  vingt  Conuens  de 
Religieux.  Rdij 


MECHOACAN.ZACATVLA. 
C  O  L 1  M  A. 


1  Hcrter»  c.  ^l^i^S^III^  'Euefchc  ouProuincc  dc<<Mechoacan  eft  .i/Tifceiire  l'Arehcucf  Afci 
•»•  sa  l?l^t^br  chc  de  Mexique  &  la  Nouuelic  Galice ,  le  long  du  n"age  de  la  met 

du  Sud.  Elle  a  d'ellenduc  enuiron  80.  lieues ,  &  quelques  foixamc  ^"H 
en  tirant  dans  le  païs ,  Se  y  comprenant  les  fionticrcs  de  la  contrée 
du  Nord.  EllcembrairelcsProuincesdcZacatula&Colima.airifes  ''"" 
au  long  de  la  Mer  du  Sud.  ■"" 

La  ville  de  Mechoacan  ou  Pazcuazo  eft  éloignée  de  dix- neuf  dcgrez  de  l'Equa-  ViiUil 
teur,&. de 47.  lieues  de  Mexique.  L'EuefqucdcmeureàGuayangarco.ou  Valla- 
dolid.    LavilledcZinzonzacneftcloigncedcfix  lieues  à  lEft.  Ce  fut  autrefois 
leficgedel'Eucfque.qui  fut  après  tranfporté  à  Pazcuazol'an  1544.    Ceftcclleque 
bv.yfliïi.in.  quelques- vns  t  appellent  Cincilla, la  faifant  ville  capitale  deccftn  Prouincc ,  baftic 
Oc, i. 17  Cl.  fur  le  pied  d'vnemont.ighc  prés  d'vn  grand  lac. 

La  ville  de  S.  Michel  c  eft  .luiR  de  cefte  Prouince.  Elle  eft  aaVfc  *à  trente  cinq 
lieues  de  P.tzcujzo  en  mauuaispais;  de  mcfmcquelavillcdcla  Conception  de  Sa- 
laya»baftiepar  le  commandement  du  Viccrcy  l'an  1570. pour  ^fTcurct le  chemin 
des  Chichimcques. 

La  ville  de  Gaina  Philftpc  eft  éloignée  de  Mechoacan  de  cinquante  lieues  du  co- 
llé du  Nord ,  Se  de  M'  X  yie  de  (oixante  deux  au  Noid  Eft.  Il  y  a  vn  Conucnt 
d  Auguftirn.  EilecftaffU'  envnpaiifroid&ftetiîcecfuc  baftic  pour  la  fcureté  du 
chemin  des  Zatacetccas. 

La  Progince  fc  ville  de  Zacatula  eft  â  dix  buia  dcjteï  de  l'Equateur  fur  le 
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Antoine  d'Efpcje  fut  lors  abandonne  defcs  compagnons,  qui  s'en  voulurent  r»- 
fourner  en  la  nouuellcBifcayejd'oùilscftoicnt  partis,  li  bientju'iincluy  rcfta  que 
ncuffoldats.  Ilnelaifladetircrvcrs  l'Occident  aucc  eux  5c  les  trois  Mexicains,» 
cent  cinquante  Indiens  de  Siuola,&  ayant  fait  vingt  huiûlicuës il  trouuavne  autre 
grande  Prouince,  peuplée  de  plus  de  cinquante  mille  perfonnes ,  dont  la  première 
ville  s'appelloic  Zaguato.  Il  obtint  des  Caciques  vn  Fort  qu'ils  firent  badir ,  pour 
mettre,  commeildifoitifes  cheuauxquieftoient  furieux.  Il  icouua  à  quarante-cinq 
lieuèsdelàac  fort  riches  mines.tirant  à  l'Oi-ieft,  puis  s'en  retourna  àZuny,  &  de 
1p  marchant  enuironfoixanteheuè's  vers  la  Prouince  des  Quires ,  ils  trouuerent  à' 
douze  lieues  du  collé  d'Eft  la  Prouince  des  Hubatcs ,  qui  les  accueillirent  fauorable- 
ment,&  leur  dirent  qu'il  y  auoit  des  riches  mines  proches  de  là,  qu'ils  trouuerent  fie 
mefme  en  tirèrent  de  bons  métaux. 

Ceftc  Prouince  cftoit  peuplée  d'cnuiron  vingt  quatre  ou  vingt-cinq  mille  per- 
fonnes.   Les  maifons  y  font  de  quatre  à  cinq  cAagcs. 

A  vneiournéede  làilsallcrentvoirla  Prouince  de  Tamos,  peuplée  dcplusdc 
quarante  mille  perfonnes,&  de  là  ils  s'en  retournèrent  au  commencement  dcluil- 
let,de  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-trois,  marchantlelongdclariuiere  desVa- 
ches.dc  laquelle  ils  vinrent  au  Aeuue  des  Conches,par  où  ils  etloicnt  entrez,  8c  de  14 
au  Val  Sain£b£arthelcmy,duquel  ils  eftoient  partis.  '     ' 


Qualité. 


LE  pais  des  lunaires  ou  Patat;abuy  es ,  le  plus  grand  de  tous ,  iouït  dvn  bon  aie 
auHîbienque  Tes  voi  fins,  âc  Tony  trouuc  plu  fieurs  lacs  d'eau  falce,  qui  fe  con- 
gèlent en  certain  'cmps  dont  il  fc  fait  vn  très- bon  fd.  Le  Nouucau  Mexique  eft 
plein  de  montagnes  6c  de  pins.  Ils  ont  force  May z  aupaisdesConches  ,desci- 
troUillesSc  melons  en  abondance.  Se  le  païs  des  Hubatcs  eftauflip'.ein  dcmonta- 
gnes,ae  pins  ?)L  de  cèdres. 

Les  Paflaguates  abondent  en  minc«  d'argent ,  &:  le  pais  des  lumanes  en  plufieurs 
métaux ,  de  mefme  que  celuy  des  Cunames. 

LesConchesont  force  cheureuUconils  8c  lievres,8:  beaucoup  devenaifon£c  de 
chalTc,  8c  force  riuiercs  peuplées  de  bon  poilTon  de  plufieurs  fortes.  Les  lumanes 
font  de  mefme,  aulTi  bien  qucceuxde  la  cinquicfme  Prouince.  Les  Tiguasontfor- 
ce  poules  du  pais,  &  leurs  voillns  force  boeufs  <c  vaches. 
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LEs  lumanes  font  grands,  8c  tous  tant  hommes  que  femmes  om  le  vifagcrayé, 
dcracfmcqueiesbras  ficlcs  jambes.  Ils  fontgucniersauporTibleScdcsmieux 
policez.  Ceux  dupais  appelle  particulièrement  le  Nouucau  Mexique  s  occupent 
ordinairement  à  l'agriculture. 

Les  Conches  viucnt  ordinairement  de  vcnaifon  8c  de  chaffe ,  &•  leurs  voifins  vi- 
ucnt  de  mefme. 

Les  Conches  vont  prefque  tous  nudsi  les  lumanes  font  bien  vellus.âc  habillent 
fibicnlcurs  peaux,  qu'cllesncccdent peint  àcellcs  de  Flandres;  ceux  de  la  cin- 
quicfme Prouince  font  tous  vcftus  dechamoi$,8cceuxde  lalixiefmefont  vcftus  de 
coton  fie  de  peaux,  U.  tous  tant  hommes  que  femmes  s'habillent  à  la  mode  des  Me- 
xiquains.IU  portent  tout  de  bons  foulicts,8c,debonnesbotinesauec  des  femelles  de 
vache.  Lesfcmmesauoient  leurs  chcueux  bien  peignez  li.  agencez ,  fans  porcci  au- 
tre chofc  fur  la  tefte.  Les  H  uba^cs  ponem  des  mantes  de  coton  peintes  8c  des  peaux 
de  chamois  bien  accommodés. 

Ilyaprcfqucpartouscespays  dcsmailons  à  quatre  hc.  cinq  eftages,  ballics  de 
pierre  détaille  Se  garnies  de  belles  chambres ,  aucc  des  poilcs  pour  !  hyucr  en  la  plus 
grande  pattie.  Bref ,  les  habitant  de  tous  ces  Ptouinccs  viuent  ptclque  de  tnclmc 
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LEs  métaux  de  plufieurs  de  ces  pais  les  rendent  fort  riches ,  outre  leur  traffic ,  qui  RitKrf 
pour  le  regard  des  lumancse?- tel  .qu'ils  vendent  8c  changent  pluficuts  belles 
chofcs  faites  déplume  ,&granj  jombre  de  mantes  de  coton.rayccs  de  blanc  &:  de 
-bleu. 

Vous  auez  aflcr  peu  cofnciftrc  les  forces  de  ccsprouincci  par  Icnombre  des  f"''»-! 
habitans  que  vous  aiicz  vcu  ï.'s  ont  des  arcs  Se  des  flefches  qui  ont  vnc  pointe  de  cail- 
lou, des  Macanes  ou  L.'ftons  de  dcniy  aunedclong  pleins  de caillous pointus, qui 
peuuen  t  fendre  vn  homme  en  deux  ,  &.  des  targues  ou  boucliers  de  cuir  de  vache  cru 
&  non  parc. 

Ils  viucnt  fous  certains  Caciques  ou  Seigneurs ,  ainfiquclcs  Mexiquains.  Gouuci 

L'on  ne  trouua  point  d'Idoles  .lu  païs  des  Couches ,  &  mefine  l'onncpeùt  co-  "™'nd 
gnoillre  qu'ils  en  adorafTcnt  ;  de  lotte  qu'ils  confcntirent  aifcment  que  l'es  Chrc-  '''^"' 
ftiensmilfent  des  Croix  en  plufieuis  endroits,  après  qu'ils  furent  aducrtis  d,i  fujet. 
LeshimancscroyentvnD.eu,  Silevoulans  marquer,  ils  regardent  le  Ciel .  &  le 
nomment  en  leur  langue  Apalito,  le  rccognoilfenr  pour  Souuerain,  &  con'.eflent 
qu'ils  ontrcccu  dcluyla  vie  Scies  biens.  En  la  Prouince  du  Nouueau  Mexique,  il  y 
a  grand  nombre  d'Idoles,  &  chaque  maifon  a  fonOratoirepour  le  diable,  où  ilsluy 
portent  ordinairement  à  manger ,  &  l'on  y  voit  yncfoYic  de  Chapelles  hautes ,  tou- 
tes bien  pe'ntei,où  ils  difcnt  que  leur  Dicil  ou  Diable  repofe  quand  il  vad'vn  lieu  ,^ 
l'autre. 


TLASCALLA. 
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'Euefchc  de4Tiafcal'.i,  .iutrcmentdclosAngeles,àcaufede]avil-^'=w^ 
le  à  qui  l'on  a  donne  le  nom  des  Anges,  efttcomtnuncment  nom- 
mie  la  Puebla.  Elle  eftadJfe  entre  l'Archeuefché  de  Mexique  fcl'E-  AfctJ 
ucfcJicdcGu.-ix?xa. SalongueurdeclacofteduNordàcelle  du  Sud 
efi  de  cent  \'\i:\ics ,  Se  (on  cllcnduc  entre  l'Archcuefché  de  Mexique 
acGuaxacaeftdc  So.Iieuc.',.  Sa  largeur  prife  auriuagede  lamerdu 
Nord  eftp-ircille;  mais  elle  n'a  que  18. ou  20. lieues  (urlacoftedela  mer  du  Sud. 

Il  n'y  a  que  trois  peuplades  dErpagnols.ouCaftillans.  La  première  ville  cft  celle 
des  Anges  à  11.  lieues  de  Mexique  à  l'Eft,  en  tirant  vnpeu  au  Sud.  Il  y  aqu.itrccat- 
ticrSjScccftevi'lcfertdefcioiir  .auxMagiltrats  &;  àlEuefque.  Ilya  vn  Collège  où 
plusde^ûo.Indiensfontinftr  jitstant.iuxlettccsqu'cn  la  foy  Chreftiennc. 

La  ville  de  Tlafcalla  .lu  No.  'i  de  celle  des  Anges, eft  artîfe  dans  la  valce  d'Atlifco, 
lirged'enuirondcmiclieuc,à20.d';;grczdel'Fqu.'i£eurducoftcduNord.A7.1ieucs 
de  ceôe  ville  on  trouue  le  Val  d'Ocumba  du  Lcuant.Le  Marquis  de  Vallecorumcn- 
çadcbailirle  bourg  deSegara.  Lonytrouueauffi  la  vallée  de  S.  Pol  peuplced'Ef- 
pagnols. 

La  ville  de  Vera  Cruz ,  ou  vr.nyç  Croix.cll  par  vn  chemin  à  fio.licucs  de  Mexico, 
parvn  autre  àéj.&à  vnquaridelieucdela  Mer.  Uyaqueiqucs  ioo.  Efpagnoïsqui 
s'y  tiennent.  C'cft  le  fcjour  des  O.licicrsdcs  Finances.  Son  port  nommé  S.  lean 
dVluacil  àcinq  hcucs  de  l'embouihcurc  de  la  riuiere  de  Vera  Cru2,8t  la  ville  cft 
fous  l'cllcuacion  dcdix-huift.  C'cftoit  en  ce  lieu  que  les  flottes  s'arreftoienc  pi., 
quatrcou  cinq  mois  ;  maisàtefte  heure  on  les  defchargcaulicu  norimcBuyton, 
éloigné  d'enuirc  i  deux  cens  dix  pas  de  Sainitlcan  de  Vlva,dont  d  le  port  n'eft  guc- 
gcci|).r.  fefQirny  aifc,  &cequ  iladcbon  vicntplufloft  de  l'art  que  la  nature. 
•  H^r-crïca.  L'on  comptée  en  ccc  Euclchc  ceux  cens  grand  bourgs  d'Indicr,  Je  nulle  vil- 
*■  lagcs  Auriuagequilaconfincvcrslamerdu  Nordl'on  trouuelcflf-  u  Aluarado, 

QU  leo  bornes  de  1  Euefchc  de  Guaxaca  &  la  tiuierc  d' Almcrie  fc  rencontrent  prés  de 
la  riuiere  de  Sain£l  lean  de  Vlva.oii  la  ville  de  Mcdellin  fut  peuplée  rani5£2.  I,  .ri- 
uiere d'Almeriea  fa  fourcecn  la  grande  Cordillcteaux  Prouinccsdc  Totonaqucs  ic 
Micantle,  &  gardant  fon  cours  entre  ces  montagnes  fe  va  defchargercn  la  m^  du 
Mord.  Vis  à  vis  de  cefte  riuiere  on  voiiTIilc  des  S.iciiiîcef. 
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riuage  (ieiaincrduSud,à  quarante  lieues  de  M  echoacan  au  Sud  O  ueft  le  il  ;iona  A- 
te de  Mexique. 

Laprouincefi:  ville  de  Colitiiaefl  pareillement  a/Tifeaubord  delamer  duSud> 
fur  les  confins  de  la  Nouuellc  Galice ,  ù  oueique  peu  plus  de  1 8.degrcz  de  l'Equateur 
Il  cinquante  lieues  de  Mechoacan  au  St'  d-  O ueÂ.  Son  Couuerncment  e&  de  gran- 
de eftcnduc. 

L'on  comprend  cncor  en  la  Prouincede  M  echoacan  les  deux  Reals  ou  Camps 
{£  logis  des  Mines  de  Guanaxuato,  éloignées  de  2,8.  lieues  de  Mechoacan  du  coué 
du  Nord  ôc  des  montagnes  des  Zacatecas. 

L'on  compte  n  cefte  Euelché  cent  treize  bourgs  on  villages ,  dont  il  y  en  a  no^ 
^"'  nante  principaux  qui  ont  des  Efcoles.  L'on  y  void  auflî  le  poi  t  de  Nauidad  ou  Na-. 
tiuicc  affcz  prés  de  Colima,&  de  celuy  de  Sain£t  lûgo. 


Qualité. 


L'Airtty  eflf^ortfain,  mais  ftoid^  en  quelques  etïdroits,  comme  prés  deSainfl 
Philippe ,  au  lieu  qu'il  eft  chaud  prefque  par  tout.  Il  y  a  dans  ce  c  pais  force 
fontaines ,  dont  quelques- vnes  font  chaudes.  Le  terroir  eftii maigre  &  flerile  en 
quelques  cndroirs>commc  prés  de  S.Michel,  delà  Conccptioti  &  de  S.  Philippe. 
Mais  aux  c  autres  il  cft  propre  pour  le  bled  &  les  fruifts  de  d'Europe. 

Le  pais  de  Colima/produit  grande  quantitcde  Cacao,de  mefir.c  que  de  la  caiTe. 
",'j;  Il  porte  auflî  force  ?cotoa,acfcsmeuricrscaufcnt  qu'il  y  a  grande  quantité  dcfoye. 
'  L'on  trouueauni^dansceAeprouincelaracine  quiportclcnom  de  Mechoacan» 
dont  nousfaifons  mention  au  difcours  gensraMc  l'Amérique.  IlyaforcemineJ 
d'or  Se  d'argent, &md'me  t  pluficurs  de  cuivre  fort  doux  ptésde  S.  lago  ,  dontils 
font  de  la  vaiHclle  &:  d'autre  fort  dur^dont  ils  font  des  focsiSc  coutres  pour  labourer. 
L'on  trouueK  force  ambre  gris  prés  de  fon  riuage.Scdanslepaïs  /  certaine  pierre 
noire  claire  Se  tran(iparente>où  l'on  fe  void  comme  en  vn  miroir.  Ilyam  auflî  force 
Salins. 
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^ij  /'^  Eux  »  de  ce  pais  font  plus  beaux  qu'aucuns  de  leurs  voiiîns,  de  9  fort  beiic  taille,  „  Vvy  Aiet.l  i 
V^^ forts &: picmsd'efprit.  Ceux^quidcmcurentlelongdehmirrviucnt  pourla  oMauiMcf. 
plul|)artdcpoifibn,&  lesauttesde  venaifon  &  de  chaflc.  Aureftclon  Jticnt  le  p'Ènsi  tci?. 

iiffcj.pc'jpledf  Colimagrandemcntcourtois6cciuil.    L'oi  ^l'argent  dont  ilsabondent  iiHa.c.io. 
témoignent  atTcz  leurs  richefics. 

Lcursvilles  de  l,tConception&dcS. Philippe  les  afleuicnt  contre  les  afTautsdc 
leurs mauuaisvcifins.  IlyadesAlcaldes&Gouucrncursparcepaïsi  mais  leGou- 
ucrncmentde  laprouince  deColimaeft  de  très-grande  elicnduc.  Quant  au  fpiri» 
tueijil  dépcndd'vn  Euefque  SufFragantdel'Archeucfqucde  Mexique.  Ilyaplu- 
fieursConucnsdc  Religieux  de  S.  Dominique  2c  S.  Auguflin; 
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YVCATAN.  TABA5CO. 

AProuincedeYucatanr.ouIucatân.futaulîi  nommée  nucllra  Senora  tHerr  c  10, 
de  los  Remedios,  nottrc  Dame  des  Remèdes*  au  temps  que  Ican  de 
GryaluadécouuritCozumel.  EUcfut  prifcpremiciementpourvns  iflc» 
pris  iecogne..c  pour  Prefqu'Ifle,qui  confine  du  Sud  auec  la  proui.K-c  de 

T^bafco,  &c  le  Gouutrncment  de  Guatemala. 
&      Son  tour  eft  déplus  de  deux  cens  cinquante  lieues  i  fa  Longueur  de  l'Eft  à  i'Olieft  ^' 

de  prés  de  cent  8c  d'cnuiron  autant  du  Nord  au  Sud ,  à  fçauoir  depuis  le  riiugc  plus 
auancévcrs  la  Tramontane  ,iufque$  à  l'cxtremitc  qui  aiioifine  les  pais  de  Guate- 
mala .d'où  elle  Veftcnd  obliquement  ou  de  biaiz  l'efpace  de  quelques  vingt- cinq 

licui;s. 

Le  premier  dcs/EfpagnoIs  qui  decouuritcepaïs ,  fut  ErançoisHcrnf.nde$defB€nto,N»B. 
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Cordoue.qui  fut  (1  m  1  craiûc  par  les  habitanstâinfi  qu'il  defcendit  en  terre ,  qu'il  fut 
pcrcédcii.coapt,&^  perdit  plufieurs de fes gens, eftant contraint  des'cn  retourner 
enllfledcCuba.  l»n  1^17.  François  M'  tegc  ayant  entendu  que  cepaïscftoit 
des  plus  riches,  partit  de  Mexique  auec  i  c  dcGouuerneur,  cinq  cens  hommes, 
force  cheuaux ,  &  quantité  de  viures.  Il  fut  vifitc  par  les  Caciques ,  qui  firent  fem- 
blant  de  vouloir  eftrc  Tes  amis,puis  s'cfTay  erent  de  le  tuer.  Mais  n'ay  ans  pu  luy  nuire 
ils$'enfuïrcnt,puisvindrcnt  fouuent  aux  mains  auec  Montege  qui  les  trauailla  tel- 
lement l'efpace  de  oeuf  ans  .qu'il  les  rendit  fouplct;  puis  partageant  les  pais  entre  les 
Capitaines.baflit  les  villes  deMeride,Salamanque  &  autres,  qui  n'cnt  làchaci'nc 
que  15.  ou  }o.maifons. 

Il  y  a  dans  ce  Gouucrnement ,  e  quatre  ville  peuplées  d'EfpagnoIs ,  dont  la prin-  vin 
cipalccll  Meride,  afTife  àdouze  lieues  de  la  mer  du  Nord,  prefque  au  milieu  de 
toute  la  prouince ,  fous  la  hauteur  de  vingt  degrez.  Les  autres  font  Valladolid ,  à 
puelqucs  trente  vne  lieuè's  de  Meride  au  Sud  eft,  auec  vn  magnifique  Comicntdo 
Religieux  de  S.  François, 

La  ville  de  S .  François  de  Campeche,rous  la  hauteur  de  zo.  degrez ,  fur  le  riuage 
qui  regarde  Mexique,  après  de  50.  lieues  de  Meride  ducoAc  d  OUcft,  penchant 
quelque  peu  au  Sud.  Son  port  eftafTez  bon,mais  trop  peu  profond  pour  les  nauircs. 
Saiamanque,  en  la  prouince  de  Bacalaz  Se  Chatemal ,  à  70.  lieues  de  Meride,&  au- 
tant de  Valladolid ,  aflez  près  du  riuage  du  Golfe  de  Honduras. 

Ses  ports  qui  ne  font  bons  que  pour  petits  vaifleaux,  font  Gicla ,  Tclichaque,  ''"'nl 
Cical.Cauquil  Se  Campeche.prcs  du  Cap  Delgado.  L'on  void  vis  à  vis  de  ce  collé-  j;"',',  1 
là  riHc  Delconocidaou  Inconui;,  ceinte  d'écueilsiAc  à  18 .  lieues  celle  de  Zarza,  puis 
trois  nies  nommées  l:triangle;8£  à  lâ.lieucsduCap  Delgado  les  Ifles  de  Arenas,csc 
de  Bermeja  ;  à  zj.lieuësdu  mefme  Cap  trois  autres  nommées  NegtiliosiSc  celles  de 
los  Alacranes  ou  des  fcorpions  à  quelques  zo.lieucs  du  riuage ,  qui  font  au  Nord  de 
lucatan.  L'on  void  après  du  coftéd'Eft  les  quatre  Ides  de  M  ugcrs  ou  des  femniesiaf- 
fifes  près  du  riuage ,  près  duquel  eft  aufll  l'Ifle  de  Cozumel  ou  de  Sainûe  Croix,  CetuJ 
éloignée^  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  lucatan  >  ayant  45.  lieucsdetour,  &  fon  ter- 
roir fort  fertile:  Elle  abonde  en  miel  •'!£  cire,  en  toute  forte  de  fruiâs&  d'herbes  po- 
cageres.enoifeauxScen  beflail.  Quelques  vnesde  fesmaifons  font  couuertes  de 
chaume;  lesautresenrichiesdecolomnes  demarbres.  L'ony  vit flc trafique com- 
meen  lucatan.  LesEfpagnolsy  trouuerentplufîeurs  Idodes  de  marbre  &  deicr* 
re.adorez  des  habitans  auec  cris,chanfont  k  parfums.  Ils  retiennent  aufli  la  Ciicon- 
cifion. 

La  prouince  deTabafco,  qui  efl  vne  partie  du  Gouuernementde  lucatan,  cil  af-  ^to\J 
fife  près  de  la  mer  du  Nord,  contre  le  Golfe  de  Mexique  ou  de  la  NouuelJe  Efpa-jJ^*^ 
gne.    Elles'eflenddel'EllàrOùcAenuiTon^o.  licucs,  depuis  les  confins  de  luca-  AiStml 
tan  iufqu 'à  ceux  dupais  de  Guazacoalco.auquel  il  aboutit  du  Leuant,  £c  eft  éloigné  f"""*" 
d'autant  de  la  mer  du  Nord,  s'auançant  iufqu'aux  limites  de  Chiapa.   Il  n'y  a  dans 
cefte  prouince  qu'vne  ville  nommée Tabalco  ou  Nueflra  Senora  delà  Viâoria, 
Noftre  Dame  de  la  Vi£toire,i  caufe  de  la  viâoire  fignaiée  que  Cortez  emporta  l'aa 
IÎ19. 

Entre pluficurs  riuieres  &  lacs,dont  ce  pais  abonde .  le  plus  fameux  eft  celuy  de  1 
Xicalan{o,auquel  eftfon  port  nommé  Royal  >  à  la  bouche  duquel  il  y  a  deux  Ifles. 
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LE  pais  de  lucatan  a  fon  air  chaud,  mais  humide.  Il  manque  de  riuieres  &  de  aii. 
torr'ns.maii  a  de  l'eau  dans  fes  puys,8c  la  Prouince  deTabafco  efb  pleine  de  lacs 
6c  de  riuieres. 

Ce  pays  c  eft  rude  fie  raboteux.fic  toutefois  abondant  en  mays  &c  en  diuers  fruiûs:  £,„,  , 
mail  <^il  ne  produit  ny  froment  ny  d'autres  grains  d'Efpagne.  Ilmanque  rdemines  Gnim  j 
d'or  &  dargent.quoy  que  plufieuts  ayent  dit  lecontraire.Lccotony  vient  en  abon- îj™^|a 
dance.  Il  y  a  quantité  de  mouches  à  miel  >  de/porceaux  .poules  &  beftes  fauuages, 
detres-boni-cheuauxflcpUiûeurtfortesdencnubcftaii.  'Tabafco  abondeoimays 
&  cacao, 
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LEs  origin^iires  4  du  pays  font  féconds  de  de  longue  vie,  comme  onpeuciuger  aLcmcrme: 
par  h  le  Cacique  Alquinotcp.âgédcplusdeiio.  ans  ,&  toutefois  fort  robultc.  •'B*'»»».,'»»' 
Iltimmoloicnt  des  hommes  à  leur  Dieux,  fie  ne  viuoicnc  toutefois  de  chair  humaine. 
Ils  s'habillent  de  toile  de  coton. 

RichelTes,  Gouucrnement,  Religion. 

LEsîndicns  payent  pricipalement  e  Icurtributen  cftofFes  de  coton ,  que  les  Ef-  «  Lemefmt. 
pagnoljcnuoyentà  Mexique,  Honduras  &  ailleurs:.  Uyid  quinze  mille  In-  """'  *'«^ 
diens  qui  payent  ttibuà  Valladolid.  Au  paysdeTabafco,les  Indiens  payent  pour 
tribut  deux  mille  Xiquipiles  ou  mcfurpde  Cacao,  8e le  Xiquipil  contient  8000. 
amandes. 

Le  Gouucrncur  Efp.ngnol  demeure  à  Meride,aucc  les  Officiers  des  Finances. 
'i,'°°"'L'Euerques'y  tient  auÂî,  se  dans  ce  pays  il  y  a  dix  Conucns  de  Religieux  de  faintt 
lijion.  François,  8e  pkifieursEfcolcs  de  gens  d'Eglife. 
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NOVVELLE GALICE 

ANouuelIe*GaIicc,autrcmcntXalifco,atantàrEftqu'auSu  l'Euef-*  VtytHietli. 
chc  de  Mechoacan.ouIeGouuernementde  Mexique  &la  Mer  du  *' 
Su.  Ses /limites  du  coftcd'OucftSeduNordncfontpascncoresaf-  f  Herc.  u. 
feurécs ,  pource  qu'on  n'a  pas  dccouucrt  tout  le  pays. Mais  tout  ce  qui 
eft  habité  contient  enuiron  cent  lieues  des  deux  coftze,  fie  cet  cfpace, 
qui  elî  celuy  de  Ton  Audience,  cmbraflc  les  pays  de  Guadalajara ,  Xalifco,  los  Zaca- 
tccas,  Chiametla.Culiacan.laNouuelleBifcaye,  fieCinaloa,8emefmeon.yiointà 
caufedu  voifinageCibola,  Qiiiuire  8e  la  Californie. 

Plufieurs  donnent  à  Nunez  Guzmanla  gloire  d'auoir  découuert  ces  pays  s  mais 
ce  fui  en  effet  Gonzaluede  Sandovalqui  lesreconnut,  ayant  efté  enuoycpar  Cor- 
tc7.  pour  mettre  en  paix  les  Colimas. 

Il  y  a  plufieurs  villes  peuplées  d'Efpagnols  ;  mais  la  capitale  du  Royaume  eft 
Guadalajara, qui receut  lenomdulieudela  naiflance  du  Gu2manrani53i.  Eliceft 
éloignée  du  Méridien  dcTolede,  tirant  à  l'Oiicft  de  1 0  6  .dcgccz  fie  demy ,  de  l'Equa- 
teurde  20.  degrcz  écvn  tiers, fiede  oftantc-fept  lieues  deMcxioueentrcleSudSt 
rOdeft. 

Le  mefmc  Guzman  baftit  la  ville  du  Sain£k  Efprit  en  Tcpiqiie ,  8e  vnc  autre  nom- 
mée S.  Marie  des  Lacs,  à  jo.lieucsde  Guadalajaraau  Sud.Ellcfutbafticpourde-  ^ 
fendre  cepays  des  Chichiracques. 
Hcrrerafaift  deux  Prouinces  de  Guadalajara  fie  Xalifco,  combien  que  félon  Vvyt- 
flict ,  toutes  deux  appartiennent  à  la  Nouuelle  Galice.  L'on  y  mec  la  cité  de  Com- 
poftcllc3ufl'iprcsdclaMcr,à33.  lieucsdeGuadalajaraàl'Oiidt.  Cclieu  fut  Icficge 
de  la  Chambre  ou  Audiance  de  la  Nouuelle  Galice  l'an  1560.  mais  elle  fut  après 
tianfportcciGuadalajare.  La  ville  delà  Purification  eft  au  Sud  Oiieft  dcGuada- 
kjare,  d'où  clic  eft  éloignée  de  trente  lieues ,  cftant  aflife  ptcs  du  porc  de  Na- 
uidad. 

La  Prouincc  de  Zacatccas  comprifc  aufli  dans  la  Nouuelle  Galice,  à  trente  villes 
d  Elpagnols  auec  leurs  contrées ,  fie  quatre  fameux  logcmcns  prés  des  Mines ,  dont 
les  principales  ("«.  m  celles  qu'on  nomme  delos  Zacatwcas  à  quarante  lieiirsdcGiia- 
i*.Ua)3recntirantauNord,&eà8o.de  Mexique.  Ce  lieu  eft  peuplé  decinq  cens  Ca- 
(iillans  fie  d'autant  d'ciclaucsfle  les  Efpagnolsy  ont  cinq  mille cheuaux  on  mulets. 
llyaynConucntdcReligieuxde  S.  Ftançoij.  L'ony  trouucauffi  les  Mines  d'Aui- 
nofiedeS.Martin>iÉ.bcucï  des  Zacatccas  au  NotJEft,oùronavcuq».atrcccns 
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Nouuclle  Galice. 


Efpagnols,  puis  Xcrcsdc  la  Froncera ,  à  trente  licuè's  de  Guadalajarc  en  tlranrau  Xcru, 
Nord  &:  à  dix  lieues  d'.s  Mines  de  Zacacecas . 

La  ville  d'Erenc  &  les  Mines  dcSombrercte  font  à  vingt-cinq  lieues  de  Zacatc-  ^'«n». 
cas  au  Nord  Oueft  .présdcs  Mines  de  S.  Martin  du  Nord.  La  villedu  Nom  de  Dieu  v, 
(  bien  diflcrcntc  de  celle  de  Tlfthme  )  ell  à  6  8. lieues  de  Guadalajara,  ic  à  dix  des  Mi-  <ie"ui,,' 
nesdcS.MartinducoftéduNord.Ily  a  vnConuent  de  Religieux  de  S.  François. 
Quant  àla  ville  de  Durango  ,  qui  cft  dans  la c«ntvéc  des  Mines  de  S.  Martin  Se  dans  Dutjn 
la  valée  de  S.  Saluador ,  elle  ell  à  huiO:  lieues  du  Nom  de  Dieu  ;  &  danscette  meCme 
contrée  on  trouuc  les  Mines  de  fain^Luc.  , 
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"Air  de  ce  a  pays  cft  des  meilleurs,  mais  ccluy  d'autour  de  la  Purincationcft  Mt. 
^chaiid  6c  mal  fain.  Le  pays  dcsZacatecas  cft  dcpourueud  eau  en  quelques  en-  ''"'"«l 
drous.  Celuy  d'autour  de  Guadalajarc  produit  grande  quantité  de  may  z  &  Froment,    ""  ' 
flcdenos  légumes,  de  mefme  que  ccluy  de  Xalifco.  Ilyaforcc  mines  d'argent  en  Mint,.i 
tous  ces  pay  s ,  &  grand  nombre  de  gens  qui  y  traiiaillent. 

11  n'y  a  guère  de  brebis  en  la  Prouince  de  Xalifco,  qui  manque  entièrement  de  Ar, 
cheuaux,  au  lieu  qu'il  y  a  cinq  mille  cheuaux  ou  mulets  au  pays  des  Zaca- 
tecas- 

L'on  apporte  de  ^  ce  pays  vn  baume  excellent  qui  ne  cède  point  à  ccluy  d'Egyp-  p^, 
te  >&  l'on  a  trouuc  dans  la  terre  ferme  des  Indes  vne  femblable  liqueur  quiprouiem  su. 
e  ticitcra  c.  d' vn  arbre.  Il  y  a  quelques  c  Salins  prés  de  la  ville  de  Durango. 

RichefTcs,  Forces,  Gouucrnemcnt ,  Religion. 

LEs  M  incs  de  ce  pays  témoignent  aficz  fa  grande  richeflc.  Quant  aux  forces,  1  on  r  ^^^^^^ 
a  bafty  quelques  villes  pour  arrefter  les  Chichimequ'es,  ainiique  vousauezpù  Foicci. 
voir.  Les  Indiens  auoientvne  fois  pris  les  armes  en  pluficurs  endroits  de  ce  Royau- 
me, &c  les  Chicliimeques  HC  Guachachiles  rauageoient  tout  le  pays  qui  cft  fur  le 
chemin  de  Guadalajare,  faifans  tous  les  dommages  qu'ils  pouuoient  aux  habitans 
des  Zacatecas.  Mais  le  Marquis  de  Villamanrique  Viceroy  de  la  Nouuclle  Efpagnc 
les  défit  après  vne  longue  guerre. 
Il  y  a  dans  cette  Prouince,dans  la  ville  de  Guadala  jarcvne  Audience  d  ou  Cham-  Couu 
bre  Royale,  auecvnPrc(ident,vn  Capitaine  gênerai  &  des  luges.  Il  y  a  *  pareille-  °"^'" 
ment  des  Officiers  des  Finances ,  qui  font  chargez  d'cxigerles  droiÛj&  reuenus  du 
Roy  d'Efpagnc. 

Il  n'y  a  qu'vn  Euefquccn  ce  pays  qui  demeure  à  Guadalajarc  depuis  l'an  1570. 
au  lieu  qu'on  auoit  ordonne  qu'il  fetiendroitàCompoftclle:Il  cft  fulTragant  de  l'Ar- 
chcuefquc  de  Mexique.  Les  ReUgieux  de  fainû  François  Se  les  Auguftinsyont 
quelques  Monaftetcs. 
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Es  Chichimeques  /"habitent  au  Nord  &  à  l'Eft  du  Guadalajare.  Ils  ^f|j,.j, 
viuent^  comme  les  Arabes  d'Afrique,  fans  auoir  aucunedemeure 
\  certaine.  Ils  ne  h  femcnt  ny  labourent  la  terre,  fie  s'cnticticnnent  Mœum, 
!  feulement  delà  chaflc,  à  raifon  dequoy  ils  ont  eu  lenomdeChi- 

..,.  . , ^^,  chimequcs.  Usn'habitent  point  cnfemble  ,  poutce  que  tout  leur 

exercice  cft  de  chaftcr.  Ils  fe  tiennent  aux  plus  rudes  lieux  des  montagnes 
dans  des  cauerncf  ic  dans  des  buiftbns,  &  les  femmes  mefmcs  vont  à  la  chalTe, 
laiiTans  leurs  petits  enfans  atiachcz  aux  branches  de  quelque  arbre  dans  quelquQ 
panier  de  jonc.  Ils  viuent  non  feulement  de  beftes  fauues  &  noires ,  delievres ,  co> 
tùisfic  oifeaux.mais  aufti  de  beleies,taupes,chats  fauuagcs,  couleuvres,lezards  verts, 
faucercUcsihcrbcs  fie  racines,  fie  fruiâtfauuages.  Ils  vont  tous  nuds,  excepté  1  que 
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Siueiques  vns  fc  couiircnt  de  peaux  de  belles  rauuàges.  Ils  font  grands  beuuetih .  fie 
ont  de  quelques  racines  ccttain  vin  qui  les  enyure,. 

Ils  ont  4  des  arcs  &  des  Heches.&s'aiïetnDlent  par  troupes  pour  voter.  iSclr  iiC-  ^^<ib&i,i, 
pagnols  n'ont  pu  ny  par  forte  hy  par  rufeles  ranger  à  quelque  obeyiTanee  ou  poli»  ^ '"^' 
ce.  Car  eftaris  fans  villies  8c  demeures  afleurées  cotnbatre  auec  eux  c'eft  propre^ 
nient  chafTcr  les  belles  fauuages,  d'autant  qu'ils  s'écartent  Se.  fe  cachent  aux  lieuX 
plus  afpres&couuccts  delà  montagne.  Ils  viuent  fans  ordteny  police  0e  fans  icco- 
noitlrc  aucun  Supérieur. 

Pour  lercgard  des  Ottoitiiens,  peuples  de  la  Nouuelle  Efpagnc.auITi  bien  que 
IcsChichimcques.ilsont  ^  quelques  bourgades  &  places  peuplées, dont  laptinci-  >>  Botcto.p.  i. 
paleeil  celle  de  Xilotopcc,  éloignée  de  40.  mils  ou  prés  de  14.  lieues  de  la  ville  ''  '' 
de  Mexique.  1 U  ont  Vne  langue  particulière,  difFerente  de  la  Mexicaine.  Ils  c  habi-  «ACoft*,!./, 
tcm  vn  pays  fort  rude  â£  pauure,  Se  toutefois  font  en  alfez  grand  nombre,  &vi-  *'*= 
ucnt  enfemblc  auec  quelque  police  s  Se  ceux  qui  les  connoiflent  ne  les  trouuentpai 
mois  capables  d'inftruflion  &dereceuoir  la  Foy  Chrcftienncqueceux queron  tleitc 
pour  mieux  policcz. 


NOVVÇLLE  BISCAYE. 

A  Prouince  de  d  la  Nouuelle  Bifcaye  cft  a/Tifé  prcfqUe  au  Kord-Oiieft  à  Hittite 
'  desZacacecas,  à  quelques  cinquante  lieues  d'eux.  Elle  cil  comprifefous 
E^f '''^^'^^'"'>''^(^<^'^i^°U"clle  Galice,  ^  Contient  les  habitant  deHinde2e«     '■' 
SanM  Barbola  &  S.  lean ,  auec  la  Prouihcé  de  Topia  ;  8c  tous  ces  lieux  ont  CÙâ  di"    -^ 
couuerts  8c  peuplez  pat  François  d'YbarbaEfpagnol.  ^.''^^  ^•° 

Qualité. 

^"^'Eft  Vn  pays  abondaht  en  Viuresjbeftail  &  raines  d'argent. 

CHIAKIETLA. 

A  ï'ro'uincc  de  Chiamctia,  lohgucdevingt  lieues  &  large  d'autant,  eï! 
alTii'e  furie  bord  delaMerdu  Su,  prefqucâ  vingt  lieues  de  Xalifco.  Les 
-  EfpagnolsytiennentlavillcdeS.Sebafticn.fousl'cleuaciondcza.dfcgtCï 
"•  llyadetouscoftcrdcsminesd'argent. 


l{tR(, 
tltOU- 
ITS  <ic 

B  Vitgi- 
nSMi- 


'ïilii;. 


lituts. 


L 


oiuer- 
iBtrii, 


'        CVLIACAN. 

Epays  de  Culiacah  partie  de  la  Nouùcllc  Galice  eft  fut  tè  bord  de  la  Mer  du 

Su  ,du  cofté  d  Eft ,  mais  à  l'Oiieft  de  Chiametla.  Il  fut  r  irouuéfous  Charles  « Orw.  Tfic*. 

i..,.  V.EmperCurl'anijjo. 

Un  y  a  qu'vnc  feulé  villequis'àppelleSainft  Michel, éloignée/ de  Sd.lieuës  de  fHertc.io, 
CompoftcUe,  décent  trois  deGuadalajare.flc  peuplée  parNune^de  Guzmanran 
milcinqccnstrente-vn.Lûny  voidaiiflilc  bourg  ou  Real  des  Viciges  proche  des  ■». 
minés  8c  fort  peuplé. 

Ccp.-iys^  produit  tontes chofes  nèceffairCs  à  la  vie,  8c  feshabitans  *flcniblcnt  j^  (^^^^^^^ 
touvles  iouïs  en  leurs  montagnes  vne  tres-grandcquantité  d'argent. 

Les  h.abitan$  font  enclins  à  la  guerre ,  aux  meurtres  8c  aux  volcrrcs.  Ceux  qui  font 
Icloîig  delacoftc  s'occupent  ordinairemcbtà  pelchét,ailes  auttesà  lachafle.IU       ' 
vont  tousnuds.fauf  qu'ils  portent  quelque  petite  toile  de  coton  pour  couurirleut 
honte.    Ils  ont  entr'cux  beaucoup  de  langages,  dorment  à  l'enleigne  de  la  Belle 
Eftoile,8c  mènent  vnevietres-pauure. 

Auant que /& les Efpagnols y  fuflent entrez  ilselloient  libres, 8c  ne  reconôiffoicnt  hHet.e.ï'i; 
aucuaPiinccny  Supérieurs  mais  ils  ont  m.iintcnant  vn  Gouuerneut  Efpaignol. 


I 


iii 


)ii 


^m 


!>■::.■ 


■Vif  ' 
i 

'il' 


fil 


pli 


i.  )i 


26 


Nouuçllc  Grenade. 
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CINALOA. 


■  Le  mcfme. 


AProu!nce4(leCii»loa.dcrnierc&plus  SeptentriDn.i1ep:ittiétlc)a  ac 
Nouuellc  Galicceloignéc  de  quarante-deux  lieues  de  Culiacan  &  de 
cent  cinquante  de  Guadalajara' du  cofté  du  Nord,  eut  vnc  peuplade 
d'Efpagnols ,  qui  fut  appcllcc  Sainû  lean  de  Cinaleaim  ais  ils  ne  pu- 
TCnt  pas  la  garder.  Cepaysfut  découuertparlcmoycndcDom  An-  ^^u^a 
thôrne'de'Mcndozc,  Vtccroy  de  iaNouueilc  Efpagnc.  ï'fu'*"' 

L'on  dit  qu'ilya'v'nevillcbrcnbaftic,  que  les  Efpagnols  appellent  Grenade  ;»  que  c'^,^ 
'co  pays  abonde  en  toute  forte  de  viureSi&  quefcs  habiunsuïnt  des  plus  gueuiets.  ^''*''< 

CIVOLA.ouNOVVELLE 
GRENADE 

A  riant  du  Nouucau  Mcxiquei'iy  fait  mention  dupayt  deZuny,  qui  fut  Nooi. 
reconnu  par  Efoejo,  Mais  à  prefcnt  il  eft  neceflàirc  d'en  parler  plus  am- 
plement. 11  Acu  autrement  nommé  Ceuola  ou  CiuoIa,&mef  me  on  l'ap-Aft 

^ ^^  pelle  communément  Nouuellc  Grenade,  à  caufc  d' vnc  ville  ainfi  nom. 

mceparlcs  Efpagnols,  qui  me  femble  cftrc  celle  nue  Hcrrcramct  au  pays  dcCi- 
nalott. 

Ciuola  eft  eloigncdc  cent  clmjuante  mils  delà  Mer ,  de  trente  lieues  c  dcCuIia-  toy^_ 
candu  cofté  du  Nord.Sc  de  deux  censdeQuiuiraducofté  du  Su.L'on  y  ^/comprend  '''awT 
■  Mat.Mtt.   fuiuantlc  rapport  de  Vazqucz.lc  Royaume  d'Acu,auec  fa  ville  vnique  d'Acucu.  ^"*'" 
Mais  l'autre  pays  comprend  torcc  villes  Bc  peuples  »  comme  ks  Qmcamcs  &  (^u 
Cuamcs. 


b  v^ifl  1 1. 

Endi.  a.c. 
it. 

Mat*.  Met. 
A«aet. 

•Hetr.e  II. 


Qualité. 


UCuf 
BICi, 


laict,  I 


L'Air  de  ce  pays  eft  fort  approchant  de  ccluy  de  Me)ciquc,  veu  qu'il  eft  cfaaudfc  ^i, 
pluuicux.  Toutefois  ilnelaiflcd'y  faircfroid&ncger,  d'où  vient  que  les  habi- 
tansfontcurjeuxdc  baftir.afindefemettrcà  couucrt  &  decfaerchcr  des  fourrures. 
Ge  qui  faiftconoiftre  fa  froideur,  c'cft  qu'on  n'y  trouucpoint  d'arbres  fruiûiers.Lc  x„^| 
pays  eft  fi  plat  qu'on  n'y  vpid  aucune  montagne,  mais  feulement  quelques  petites 
colincs.llabondeenmays&ncmanqucdecedrcsquifontbas.nyd'herbe.quinour-  Gtii«i 
rit  les  chcuaux.  La  froideur  del'aix  empefche  de  produire  du  coton,  excepte  prés  t^' 
du  Royaume  d'Acu.  Ils  ont  force  fel  qu'Us  tirent  deslacs,du  Criftal,des  Turquoi-  M 
fes&dcsEmeraudes.  J/^" 

Ils  ont  aufTi  des  ours ,  des  lyons  des  tygres ,  dos  porcs-épics ,  des  animai^x  reflem- 
blans  aux  moutôs,  mais  de  la  grandeur  d'vn  chcuahayans  grades  cornes  6r  petite 
queue  j  des  chevrculs ,  des  cerfs ,  des  leopars ,  de  fort  grands  daims ,  grande  quantité  *" 
de  lie  vrcs  Se  de  tourterelles ,  £c  force puulesplus  grandes  que  celles  de  Mexiquç. 

Mœurs. 


£11»! 


LEs  habitans  font  beaux  &  grands,8£  ny  trop  gras  ny  trop  maigtcs.Ils  ont  rcfprit 
aflcz  vif,  mais  li  peu  curieux,  qu'ils  n'ont  nulle  conoiflance  delà  Mec.  Aurdle,  („., 
les  hommes  y  font  adroits  à  tout  ce  qu'ils  font.  Ils  viuent  demayz  Scdechairde  lociioiJ 
cerfs  &  d'-iutrcs  bcftes.  'yî^,t 

Les  hommes  y  vont  prefque  nuds,  fauf  qu'ils  portent  quelquachofe  fur  leur  h»bm,i 
honte,  &:fecouurentde  certains  manteaux  qu'il  font  |dc  coton.  Ils  agencent  leurs  «"^t"^ 
chcueuxàlamodcdesMexicains.Au  Royaumes  d'Acucu  les  plus  pauurcs  ont  for- 
ce Turquoifcs.  Les  femmes  portent  des  chemifes  de  coton  qui  leur  vont  iufqu'aux 
.«râlons»  font  ouucrtès  par  deuanc  Se  ceintes  au  milieu ,  aucc  des  éguillettes  qui 
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pendent  contre  l'ouucrtiirc  i  puis  ces  chcmifci  font  coiiucrtcs  d'vn  manteau  de  mcf- 
jnc^cofte.ou  de  peau  de  vaches. Elles  ont  aiilfi  fut  la  tcflc  certaine  cuuucrtureli  pro- 
prement faitc.qu'cUcspeuucnt  porter  dcfliis  vnc  cruche  pleine  d'eau ,  fans  en  répan- 
dre vne  feule  goutte,  mefmeen  courant.  Les  Quicamcs  fie  Cuamcs  ont  le  plus  Ibii- 
ucnt  la  face  couueitc,ou  s'ils  la  dccouutcm  c'ell  après  l'auoir  charbonnéc.  Leur 
tedc  c(l  couucrtc  de  cuir  dcccrf,  coufu  en  forme  de  morion,  au  dclfus  auquel  ils  met- 
tent deux  haïrons  auec  quelques  plumes.  Ils  ont  les  narines  pctcccs ,  d'où  pen- 
dent cet  taincsbalejcomme  de  corail,  de  mefroequc  des  oreilles.  Lcigiands&  pe- 
tits portent  fur  le  nombril  vne  éguillctte  de  diuerfcs couleurs, auec  piuficurs  plu- 
mes attachées  au  milieu.  Ils  ont  plufieurs  bruilures  fur  le  corps ,  le  derrière  de  la  te- 
ftcraz,  fie  le  deuâtgarny  de  chcucux  qui  leur  pendent  iufques  à  la  ceinture.  Les  fem- 
mes y  vont  entièrement  nues,  fors  qu'elles  couurentleur  fait  auec  quelques  plu- 
mes. Herrera  du  qu'à  faute  de  coton  ils  font  couucrts  des  pe.iux  de  leurs  bc- 
ftes. 

Ilsfonttcllement  jaloux  de  leurs  femmes,  qu'ils  cmpefchent  tous  les  autres  de 
pli 'les  voir,  fii  l'on  ne  peut  leur  faire  l'amour  fans  perdre  la  vie.  Ch.-icun  des  Quita- 
f     mes  Si  Cuamcs,  fc  contente  d'vne  feule  femme,  qu'ils  pcuuent  librement  quitter» 
filles  femmes  ont  mefnie liberté  lors  qu'elles  cognoident  que  leurs  nuris  fe  débau- 
chent. 


rorces. 

LEs  Grenadins  ont  aesmaffcs  dcbois,des  arcs  &  des  flefches  à  deux  pointcs,fai- 
tes  d'osdursi  Se  les  Quicamcs  ou  Cuames,  outre  les  flelchcs  vfent  de  bois 
longs  fie  durs.bruflezâ:  pointus  d'vn  cofté.  Ils  b.aftiffent  leurs  Forts  fur  lescolines, 
fie  ce  fui-là  qu'ils  fe  retirèrent  en  quittant  leurs  villes ,  à  l'abord  de  Vafquez. 

Gouucrncment  Ôc  Religion. 

,,TL$  font  fubjets  à  diuers  Seigneurs.  L'on  ne  croit  point  qu'ils  adoralTent  autre 
^DicuqucrEau,pourcequ'ellefait produire lem.iyzdont  ils  viuent.   Quelques- 

iVnsaduertis  par  leurs  Oracles  qu'il  viendroit  en  leurs  pays  certain  peuple  qui  leur 
enfeigneroit  vne  nouuelle  Religion ,  menèrent  leurs  ciUans  à  Vafquez,  afin  qu  il 
leur  apprift  la  Foy  Chrcftienne.  Mais  les  Quicames  Se  Cuames  adorent  le  Soleil, ne 
mangeans  aucune  chofe  fans  l'auoir  premièrement  lettce  en  l'air.  Us  .idoi  cnt  encor 
vne  vieille  nommée  Guatuzaca  ,  qui  demeure  cachée  près  d'vn  lac  .comme  ils  di- 
fent,  fans  manger  aucune  chofe.  Ileftvray-femblableque  ç'acfté  vne  Magicienne 
ou  fotcicrcdont  le  Diable  s'cft  feruy  pour  abufer  ccpcuple. 


l!l!t, 


Kltl. 


CALIFORNIE 


errcrc.it. 


A  Californie  «  aboutit  à  la  Nouuelle  Grenade  du  colle  d'Oucft, ,  vwifixt  i. 

Se  n'en  eft  feparée  que  par  vn  bras  demcr  qui  vient  du  MidY,&  cit- Ensiud«.i>. 

trc  dans  fes  terres  plus  de  deux  cens  mille  d' Italie ,  de  mefmc  que  faic 

la  mer  Rouge,  dont  il  porte  le  nom  ,.iufri  bien  que  de  Golfe  ou  (cin 

Californie. 
A  l'entrée  de  ce  G- .  feronvoidvnelflefortlonguc,  maiscftroi- bHer 
t"  nommée  Guyaual,qui  s'eftcnddepuislariuiercdeNueftraSenoia,  ouNoltre 
Damu,  tutrement  de  Sain£k  Sebaftien  de  Bora,  iufqu'à  celle  de  Saind  Ican,  au 
pays  dcCuliacan.  LariuieredelavilledcSainét  Michel  fe  nomme  Ciguatlan;  Se 
fias  cu.re  vers  la  Nouuelle  Efpagnc  l'on  trouue  le  fleuuc  de  P.îftia,  vis  à  vis  du- 
quel <.P  l'IfleDcferte,  fuiuiedc  celle  duSainftEfprit.ôele  Port  de  Xalico.  Mais 
ducofté  du  Sud  de  la  pointe  de  Californie  ,  l'on  void  les  lilcs  d'Anjublada,  do 
Saindl: Thomas,  de  Flores  Se  de  la:.  Monjas. 

Nouuelle  Grenade.  H   i; 
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Nouucllc  Grenade. 


Vvytlt.li.». 


Paflant  d  bien  loin  plue  auant  du  cofté  d'O iieft,  l'on  trcuue le  Cap  del  Engino,  ou  Quilic 
delà  Tromperie,  d'où  quelques  vns  ont  crcu  qu'on  pouuoic  aller  par  terre  aux  pxïs 
desTartares  Se  Chinois  i  mais  l'cxpcriencea  monftré  le  contraire. 

Tout  ce  pais  eft  froid  Se  mal  peuplé ,  Se  (et  habiians  vfent  de  mermes  t  .;.,ns  de  u 
viurc  que  ceux  de  la  Nouuelle  Grenade ,  de  Quiuirc  &  d'Anian.  *" 


fc  Vryfliet.l. 

1. 

Met  MCt.Ain. 

En  I.  !■»■<. 

io. 


ANIAN,&CiyiVIRA,ouNOV- 
■    VELLE  ALBION. 

E  pays  h  de  Quiuirafut  nommé  par  François  Drak  Nouuelle  N«n. 
Albion.Il  eft  prés  du  rîuage  plus  Occidental  de  l'Amérique,  asch 
i  40.degrez  de  l'Equateur  du  cofté  du  Nord.  Les  confins  du 
Royaume  d'Anian  fort  auancé  vers  la  Trimontane  ,  vont 
au  Cercle  Arâique  »  iufqu'au  Royaume  d<:  Berg  le  plus 
Septentrional  de  l'Amérique.  Les  riuages  de  Quiuira  font 
bien  peu  connus»  pourcc  qu'il  eft  hjrs  des  oauigations  oidi- 

^__^ _>__^     naires. 

Martin  ForbisherT'an  1570.  fonda  le  palTage  d'Anian,  cherchant  vn  chemin  plus  q^; 
cour  pour  a  lier  au  Cathay  fous  efpoir  de  greuuer  en  ces  pays  forces  mines  d'or»  mais  ukui9 
ia  3.Nauigationle  defabula.  Les  Soldats  de  Vazqu^.  Coronat  ne  trouuans aucune 
apparence  d'or  en  Ciuoia.pour  neraoumeràMeziouefans  auoir  trouué  quelque 
cnofcfurent  pcrfuadez  d'aller  en  Quiuira  voir  le  Roy  Tataraxe,qu'ils  difoient  cftrc 
fort  puiiTant.  I  Is  allèrent  donc  premièrement  à  C  tcuica ,  puis  à  Quiuira»  où  ils  trou- 
uerent  le  Roy  Tataraxc  tout  aud  Se  pauure^  û  bien  qu'ils  s'en  retournèrent  auOî'toft 
à  Tiquexa. 

Qualité. 


L'Aire  de  Qjiuira  efttcnipcré.  félon  Herrera,  combien  que  les  autres  i  le  fanent  ^''' 
f     •        •  ■  "        • 


t  Htr.e  II. 

e  v'»nflieiV  J^^fo"  f'o'd  d  ailleurs.  L'onryaveupîeuuoirdes  pierresdelagroTeurd'vnoiuf  Tmai 
Mm  Am.  '  '  d'oye.  Herrera  faift  ce  pays  fcrtil  s  maisles  autres  difent  qu'il  eft  vn  peumaigretc 
t  m  li.  t.  c.     fubjct  à  de  mauuais  temps  i  Se  de  Cicuica  iufques  à  Quiuira ,  tout  le  chemin  eft  plein 

de  fable  &  fans  arbres  ny  herbes.  Toutefois  il  ne  manque  de  bons  pafturages  le  long  Abù 
du  nuage  de  la  mer,  Ac  abonde  en  vaches  qui  ont  le  dos  boftu  comme  les  chameaux. 
Ils  nefeferuent  pas  feulement  de  ces  vaches  pour  les  manger»  mais  encor  ils  cou* 
«rent  leurs  mailons  de  leurs  peaux  »  en  font  des  habits  Se  des  cordes  à  leurs  arcs, 
font  de  leurs  os  des  alefnes  :  de  leurs  nerfs  du  fil  t  de  leurs  cornes  des  trompettesou 
cors ,  Ae  fefetuent  des  ve/Ties  Se  du  cuir  de  leurs  veaux  pour  puifer  Se  garder  leur 
eau.  IlsnourrifTcnt  auflî  des  chiens  aufli  grands  que  des  lyons ,  dont  ilsfeferuent 
comme  de  mulets  pour  porta  leurs  hardes.  Il  s'y  touueauflî  certiin  animalfem- 
blablc  au  cbcual  »  ayant  v  ne  longue  corne  fur  le  font,  que  l'on  prendtoit  volontiers 
pour  la  licorne. 

Moeurs. 

LEs  habitans  de  Quiuira  font  vagabonds,8e  vont  par  troupes,  commeles  Arabes  ^|"** 
tellement  que  fi  la  nuiâ  lesfurprend  en  quelque  lieu,  où  le  pafturagefoitbon, 
ils  s'y  arreftent  fans  palTcr  plus  outre.  Mais  ils  nclailFentd'auoirdes  malfons  ou  ca- 
banes couucrtcsdcpeaux.  Ils  nefeferuent  nullement  de  pain,  0c  virent  de  lâchait 
de  leurs  vaches,  &  s'habillent  de  leurs  peaux.  Quand  IcsEfpagnols  viuent  le  Roy  h"^^ 
Tataraxe  ,ils  letrouuerent  tout  nud ,  n'ayant  pour  tous  otncmemt  qu'vne  chaîne  kotai 
d'airain ,  qui  témeigneit  fa  pauureté.  """'  ' 


Nouuelle  Girenatle. 


8? 


•ii*to 


L»4'      «■ 


Pays  des  CONIBAS>&  peuples  voifins. 


■«•*,  ' 


Llant«(lerOiieftàrEftiur<iuei  auxconBnsde  Canadalede  laKou-  a vt^iHui , 
uellc  Fnncel'on  trouue les  pays  des  ConibasAcd'autres  peuples.notn»  "■  *■ 
niez  Auanares.AlabardestCalecuienStTautcs  iCapafciens&ptufieurs 
aucres.  Vvytfliet  femble  les^ouloir  confondie  aucc  les  peuples  du 

^ I  Nauueau  Mexioue. 

Ces  pau  lunt  au  deiTusde  la  Floride  Bc  de  la  Nouuelle  Efpagne  dit  cofté  du  Nord,  ^  "■*''  ^"^ 
enuiron  b  lesquarante,4z.fc  44.dcgreZiVoiriM|iusauantt&ilya  4.ou{oo.licuës  '*"**■*'*' 
delà  NouuellcAlbion  fie  des  Conibaiiurqu'enOùiada. 

11  y  faiâ  grand  frnid,ain(t  que  la  Efpagnols  l'ont  e(rayé,qui  y  ont  trouué  de  gran- 
des inoncagnes  fie  vn  air  fi  froid ,  qa  ils  ont  eft^  forcez  d  abandonner  ce  pays.  Aufli 
c'eft  de  ces  lieux  là  que  viennent  les  fones  gelées. 

Ce  font  (tous  peuples  rauuages>  cruels  fie  bat|i)aresi  qui  comme  nez  &  nourris  aux  e  y^fitutifi. 
montagnes  >  font  fort  villes  fie  deuancent  lefëetfs  à  lacoutfe.  Mais  1^  Auanares  j^^^"*'-^*'- 


font  les  plus  rufcz  fie  vaillans.ft  font  de  grandi  couruées  pour  aller  attaquer  leurs 
ennemis  >  fie  fouucnt  les  furprennent  en  dormant. 

Ces  peuples  font  fans  Seigneur  fie  fans  loy .  fie  s'enti  c  font  fans  ceiTe  la  guerre.  ' 
IUn'ontnulleconotirai)cedeReligion,fiefuiuant  lerapport  d'AkjarcNufinezils 
•  eftoient  inccflamment  tourmentez  d'iltufions  du  Diable  auant  la  venue  dd  Chre- 
fticiis.  Ceux  qui  les  abordèrent  prenfierement  furent  Aluare  Nunez,  Ca^eçade 
Vaca,  André  Dotantcs>  Alphonle  Cafiillan  fie  Eftienne  Azamore,  mifaables  relies 
dcPamphile  Naruaez ,  qui  coururent  ces  terres  l'efpatede  neufans ,  pauuresalFa- 
mez  fie  nuds  i  relTufciterent  >  comme  on  dit ,  vo  mort  au  nom  de  Dieu  i  fi  bicn'quc 
ce  peuple  fc  (buuicnt  d'eux  pour  ce  fujet. 

Wl^lVlt^lTlWIWtWIWlWIWtWIIT'STlWtWIW«WÏWI^tWIWl*»»'U¥lfTl'  tYnfWj% 

AVDIENCE  DECVATEMALA. 

;  ♦  , 
A  Chambre  Royale  deGuatemala  if  fut  nommée  au  commencement  ** 
la  C hanJiredes  confins ,  pource qu'il  auoit  efté ordonne  qu'elle  feroit 
efiabliewc  les  confins  des  Proutnces  de  Nicaragua  fie  Guatemal^, 
fans  luy  auoir  toutefois  deftinéaucun  lieu  particulier. 
.^.^  .  .w-  Ellcs'cftcnd  de  l'Eft  à  l'OUcft  refi)ace  de  *4o.  Iieuis ,  fie  depuis  41. 
dcgrez  pris  de  puis  le  Méridien  deTeledetirant  à  l'OUcd  iufqu'à  95  ■  Sa  largeur  pi  ife 
feion  fa  latitude  du  Sud  au  Nord .  eft  de  1 80.  lieues  d  Efpagne ,  fie  comprend  de  puis 
les  9  ou  lo.degrez  de  hauteur  de  Pôle  Arftique  iufqu  iiS.ou  19. 
Elle  embralfe  les  Prouinces  de  Guatemala,  Soconufco,  Chiapa,  Verapaz  «Hon- 
Um-  duras I  Nicaragua ^Coftarica. 


Amct. 


Hctr«.  ti. 


k(tfc. 


Uhi 


PROVINCE  DECVATEMALA 
&SOCONVSCO. 

LA  Prcjince  de  Guatemalac  eft  au  longde  la  Mer  du  Sud,  qui  la  borne  du  .  Leni.r„e. 
Midy .  Sa  longuf  ur  eft  d'cnuiton  70.  liaics.fa  largeur  de  jo.  Les  Efpagnols 
y  ont  cinq  villes  fondées  l'an  mil  cinq  cens  vingt  quatre  fie  mil  cinq  cens 
vu.wL  cinq.  parD.PicrredeAluaradoGouueraeur.Lacapitale/-nommccGuatc-  f  Bcnto  N». 
nubfutrJinéelanmilcirq  cens  quarante- vn ,  par  U  violence  de,  «uxdespluxes  Orb.u.c  u. 
qui  dcfccndirent  de  la  montagne»  le  quelque,  cent  vingt  »fW?  » J^ /«"«r; 
Mais  on  la  rebaftit  après  à  tieU  oùls  de  U  <•  vne  petite  plame  du  cofté  de  l  Eft 


po  Audience  àt  Guatemala. 

a  Alt  c.  u    II  y  n  a  quelques  Tcptrintc-  cinq  ou  to.  nuUbns  bafiies  de  brique  tt  couucrt  es  de  tuï-  j ,,  ■ 
les.  Elle fc nomme Sainâ  laequesde  Guaiemalat  fcfon  icflortoufacumrécCa.  Cutn| 
chequil ,  c^  à  dire.  Aigtth  |K)urceque  \c  General  deTarné  de  cette  nation  «liant  *""* 
à  la  guerrcportoit  au  lieu  décrète  vnc  Aigle  fur  la  tefte.  Ceftte  SiegcdelaCham. 

^, ,        brc.  Elle  cA  éloignée  du  Méridien  de  Tolède  en  Efpagne  tirant  à  l'Oticfl  de  93  de. 
,grcz,  JCi4.degrez8edeniy  defEquateur  ducofté  du  Nord  18c  de  douze  licucs  de 
laMer. 

Les  autres  villes  font  S.  Sauueurt  noilpmée  parles  Indiens  Cnzcatlan ,  éloignée  s  5^,, 
de  40.lieu(fsdeS.  lacquesdu  cofté  du  Sud-Eft  :La  vilU  de  laTnnité,  nommée  par  <>ot. 
C.V'         ies  Indiens  Conzonatc,baftieix6.  lieues  de  S.  lacques  auSud-OUeft.aràquatre  J^,*/*' 

«">         duportd'Axacutla.  La  yillede  S.  Michel,à£i.tieuësdeS.lacques,àdouzcdeS.  s.Mi| 
Sauucur  du  cofté  du  Sud  Oileft.i  Moques  a.  Heuës  de  la  Mer  ,<c  autant  du  Golfe 
de  Fonfeca ,  qui  luy  Icct  de  port .  i  dans  fon  reflbrt  80  villages.  La  ville  de  Xctcz  de  jj'^H 
laFront'icte. nommécpar  les  EfpagnolsChaluteca,eftfur  les  confins  deGuatemala  (tri. 
&Nic.ir.igna,àïo.licucsdcS.Iacqua,&cxo.deS.Michel.Airczprésddà,ronvoid  ^""x 

,     ^,,y  laMontagncrcnomméedeGuatemala.quiiatedesfl'^mes.  f^l^ 

iji  -«..V         Quant  à  Ces  Ports,  outre  celuy  du  ll^lfe  de  Fonfeca,  voifin  de  S.Michel,  éloigné  ''«'ni 
de  I  a.  dc^.  ft  8c  demy  de  l'Equateur  k  l'Ifle  Praonile  qui  cil  au  dedans  du  Golfe,  ""  j 
ronvoidlepôrtd'^x:cutlaprésdcIa  villcde  la  Trinité.fous  la  hauteur  dedouzc 
dcgrcz.C'eft  le  plus  renomraé  de  tous  .d'autant  qu'il  fett  principalement  à  ceux  qui 
]|ancntdi|Pcru  8cde  la Nouuelle Efpagne.  A  douzelieuès  delà  l'ontrouueleGul- 
fcdcGu^emaIa,puisà7.lieuê'sdecc(rolfevers l'OUeft la riuiere deXualapa.  Ily 
a  cncQrJc  port  nonunéGolfoDuIce,  Golfe  Doux,  d'où  tes  roafchandifes  qui  vien- 
nent d'Efpagne  font  portées  dansle  pays.  A  la.  lieues  de  Guatemala  furlegrand  Lut\ 
chemin  de  Mexique,  l'on  void  Icgran4  lac  d'Atitlar.  profond  au  poflible,  long  de  "'''^ 
10  lieues  &  large  dç  trois. 

La  Prouince  ou  le  Gouuemement  de  Soconufco  eft  yn  contrée  de  Guatemala,  f^^ 
qui  s'auanceplus  versl  Diteft  que  les  autres.  Elle  eft  for  le  riuage  de  la  Mer  du  Su,  <k  » 
longucjc  large  d'enuiron  )4.  lieues.  Il  n'y  a  qu'vn  bourgfeuplé  d'Efpagnols .  nom-  "^^^"^i 
mé  Gueuctian ,  qui  fert  de  demeure  au  Gouuemeurdu  pays.son  riuage  commence  à  u^!" 
7.1ieucsdclariuicred'Ayutla  du  cofté  d'OiJeft.  8c  l'on  void  de  fuite  Coatlan>Capa. 
naercakc,  Cebtt«l,Atta<:ian,  Amatituc  8c  Quizatatlan. 
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L'Air  0  de  ce  payi  eft  tempéré ,  mais  plus  froid  que  chaud,  combien  qu'il  fott  fort  aj,. 
proche  de  la  ligne.  Il  y  a  peu  d'eau,  fi  ce  n'eft  par  le  moyen  des  grandes  pluy es, 
qui  tombent  entre  Tes  mois  de  Mars  8c  d'Oélobre  Les  vents  du  c  Su  8c  du  Nord  y  Em. 
u>ufflent,maisceluydu  Nord  ou  de  Bize  n'y  fouffle  que  quinze  ou  vingt  iours,& 
eft  froid  au  poflible  ,8c  fort  véhément.  La  d  terre  eft  fubjette  à  de  grandit  smble-  Tch. 
mens.  Elle*  produitdumayz,dufroment8educotoacaabondance,maisIcgraia  ^,"'", 
ne  fe  peut  garder  deux  années.    '  '""^ 

f  Bcnxe,u.».      Ils/recueiilent  grande  quantité  de  cacao ,  principalement  à  deux  ioumécs  de  d„„ 
'*"'  Guatemala, aulieud'yzalchi.llsontforcecitroiiilles8c  batatai8cquant  auxfrui&s 

Îu'on  y  a  portez  d'Efpagne ,  il  n'y  a  que  les  figuiers  te  les  abricotiers  qui  y  ay  ent  pro- 
té,  voire  meime  ces  fruiâs  commentant  â  meurirfur  le  commencement  de  l'Hy- 
uer  font  de  peu  de  gouft.  1 1  y  vient^  aimi  des  oranges. 
gHei:c.  II.      11  s'ytrouue  aufli  de  tres-bon  baume  tquelesojpagnols  ont  découuert.  dcmef-  ^o" 
me  que  de  l'ambre  liquide ,  l'Anime  •  du  Copal  8c  Sucncicopal ,  &  d'autres  gommes  ^'' 
8cfucs. 


il  Ben  te,  li. 
cil. 


L'on  y  void  aufli  pluficurs  de  ces  animaux  qui  ponent  le  bezoart  du  fel  en  grande 
abondance.  j» 

Moeurs,Richcfrcs,Force$,Gouucm.Religion. 

LEshabitansft  tiennent  beaucoup  t'e  façons  de  £iire  de  ceux  de  Nicaragua  8c  de  moi« 
Mczique.Ils  trafiquent  fon,8cplufieursd'àitr'eux  font  charpentiers,  pciatres. 
orfèvres,  ou  s'occupent  i  quelque  autre  ail  8e  meftier. 
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Les  Erpenoli  habitant  de  ccfte  Ptouince  tirent  leur  plus  grand  profit  du  Ca- 
cao ><]u'ildutribuemparlanouaclle£rpagne>oùronn'en  a  pas  à  fufiirance  ,pouc 
cequelepayseftplustroidquechaud.  lisont  tousletiouisdcsmarchez  ,oiiitsvcn-      / 
dentdufcl.despoiflbns.dcsfruics,  du  coton»  des  babits,des  plumes  8c  chofes  fexn> 
blables.Cequidlesrendauniricbei,  c'eft  l'abord  des  Marchandife^  d'Efpagnc  ,fle  «Hortn 
d'ailleurs  en  fes  ports.  Il  y  a  vingt-cin<]  mille  Indiens  tributaires  en  la  feule  contrée  *  "' 
de  Guatemala.  Les  Efpagnols  de  la  ville  de  Guatemala  Tont  au  nombre  de  fix 
cens. 

La  vlllcde  b  Guatemala  rcndeHcgeàla  Chambre  Royale  dont  le  Prefident  eft  bOraonnct 
Gouuerneur  8r  Capitain&GeneraU  de  les  Iuge»font  Alguazils,  outre  iefquelles  il  y  a  j^fv '"inâ.* 
d'autres  officiers  Royaux.  ocod. 

Il  y  a  dans  Guatemala  vn  Euefque  (  dépendant  de  l'Archeuefché  de  Mexique) 
vne  Eglil'e  CathedraleauccfonCbapitre.Ac  tant  daiisccelle  ville  qu'aux  autresil  ya  «Hcntra 
des  Conucru  de  Religieux  de  biaCk  Dominique  fc  de  la  Merced.  *'  "  ' 


Li 


CHIAPA 

'Euefchr  >  Se  Prouince  il  de  Chiapa,  qui  n'eft  pas  maritime  comme  les  autrcsi  i  i-e  nwrmc . 
eft  au  milieu  de  Soconufico  Ae  de  la  Nouuello  Efpagnc  vers  le  Sud  ic 
lOucIl,  a:  du  coAé  de l'Efl  te  du  Nord  entre  les  Prouinccs  de  TabaTco 
fc  Vcta Paz.  Elle eft  longue  de  l'Eft a  l'Oucftd'cnuiron quarante  lieues,  &  quelque 
-!:u  moias  large.  Les  Eipagnois  y  pufTedent  vn  lieu  nontmc  Cité  Royale ,  clloigné 
djcfoixantefl(  dix  tieuës  de lainftlacques  de  Guatemala  uu  Norded  dedixhuiâde- 
grez  6c  demy  de  l'Equateur,  de  foixante  lieues  de  la  Mec  du  Nord  &  d'autant  de 
UMerduSu.Ilyadansronrefronplufieurs  licuxpcuplez  d'lndiein,domleprinci- 
paleft  Chiapa.  '   ! 

Ce  pays  produit  grande  quantité  de  fromenttde  May  z  Se  d'autres  grains,ft  nour- 
rit auflt  force  gros  beftail ,  mais  peu  de  brebis.  Ses  cheuaux  font  plus  nobles  que 
ceux  de  Mexique. 

Ceux  decepayt  ont  vn  foin  particulier  des  cheuaux,  font  muficiens  .peintres, 
il  gnndemcnt  propres  à  apprendre  les  arts  0e  meftiers  qui  requièrent  de  l'ei- 
prit. 

La  Cité  Royale  cft  gouucrnée  par  vn  Alcaide  ordinaire ,  &  iouy  t  de  certains  pri- 
uilcges.  J 

L'Euefque(quidépcrd'de  l'Archeuefqur  deMexique)  fetient  atifTidanscefte 
Cité .  où  eft  l'Eglife  Cathédrale  >  auec  vn  Conuent  de  lacobins.  >'■ 
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LA  Prouince*  de  Vera  Paz, ou  vrayc  Paix, fut  ainfinommccp.irdesRel. 
gieuxdefainâ  Dominique,  pource  qu'ils  la  calmèrent  par  leurs  Predica 
lions.  EUeeft  dans  ta  terre  Ferme ,  loin  delaMcr.cmrelespaysdcSoco- 
nuico ,  Chiapa  ,  Yucatan ,  Honduras  8c  Guatemala.  Son  diamare  c(l  de  trente 
lieues ,  U  fon  elloignement  de  biaOt  lacqucs  de  Guatemala  cA  d':iuiant .  La  riuicre 
de  Zacatula  la  trauetfe  par  le  milieu  8e  court  i9f(|u'au  Golfe  Doux ,  où  toutes  les  ri- 
uieresdecefteProuiacefevontreniJre.      ^  ' 

Ce  pays  sft  hunidcflc  pour  cefujet  plus  propre  pour  le  May  z ,  qu'on  recueille  icy 
deux  fois  I  année.  Il  abonde  moins  en  froment,  coton  Se  Cacao.  Il  y  a  gr-inde  quaa- 
iitéd'oyfeaux,delyons,  dé  tigres, «isvlainsfle  4e  gros  poifTons,  principalement  de 
ceux  qu'on  nomme  Manati. 

Les  habitans  tous  lauuages  vtuoiuit  efpars  çà  Se  Ui  mais  les  Religieux  qui  les 
ont  pratiquez  les  ont  rendus  jIus  ciiuls.  Ceux  de  ce  pays  font  vn  grand  profit  des 
letTcs  plumet  de  leurs  oj^caux  qui  lecucnt  aux  peiiiuest  mais  la  plufpart  eltauviceroy  de 
Mexique. 

Ce  pays  eft  feulement  gouuerné  pal'Vti  grand  Alcaldc.enuoyé  par  la  Chambre 
de  Guacenala.  Il  n'y  %  qu'vn  fcul  Conuent  de  lacobins  auec  vn  bourg  d'Indiens, 
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Honduras. 


où  dix  reptieunes  hommes  fe  font  aflemblez  par  comnandement  des  Religieux- 
■  »nn  d'cArc  plut  ailcment  inftruiti  i  de  forte  qu'il  Ce  rcngentàla  foy  thre- Reliai», 

.  roi>..Ee.i.  ft.ennc,fcgardeiit<;ertainefortedepoliceaux  chofeifecalieres.  Myrée*  y metvn     " 
•*■    *      Euerque  dépendant  de  l'Archeuefahéde  Mexique. 
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E  pays&  gouuemcmentde  Honduru»  ouFondurasa  du  Nord  le 
lucatan&laMerduNord.ducoftéd'Eft  lamcrraeMer.dcl'OUeft.  AC-nc 
Guatim4la,flc  VeraPaz.te  du  Su  les  pays  de  Nicaragua.  Auloing 
delacofté.duNordileftlongdecentcmquantc  lieues, ac  poqrle  iitainA 
regard  de  fa  largeur,  il  s'eftend  depuis  la  Mer  iufques  aux  confins  de 

Coftarica ,  fc  Guatemala  par  reljpacc  de  quatre  vingt»  lieues.  Il  y  a  fix  villes  peuplées 
d'Erpagnols. 

Sa  ville  Capitale  eft  VaUadolid,noinmée  parles  Indiens  Comayagua  .éloignée 
de  l'Equateur  de  quelque  peu  plut  defeiiedegrez  ,de  foixante  lieuës  de  fainit  la- 

3ues  de  Guateinala  à  i'Eft ,  flc  de  prés  de  quarante  de  la  Mer  du  Nord.  C'cft  le  fciour 
u  Gouuerneur ,  fle  derEuefque.  Ses  autres  villes  font  Graiias  Dios ,  Grâces  à  Dieu 
à  trente  lieuës  de  Valladolid  prefqueil'Oucûfiùnâ  Pierre,  à  trente  lieuës  de  Cfi- 
mayaguadacoftédu  Nord,  en  tirant  vn  peu  i  lOucft.flc  à  vnze  lieues  du  pçrt  dfs 
cheuaux , autrement  villedefainâlean.efioignéede  l'Equateur  de  quinze dcgrcz 
te  d'vnze  lîcuci  tant  de  Comcyagua ,  que  defainâ  Pierretifruxillo  à  foixante  licuci 
deComayagua  auNordefti&àquaramelieuésdupondescheuauki  &fainûGcot- 
ged'Olancho  à  quarante  lieuës  de  Coroaygua  du  cefté  «tEft  ,  peuplée  feulement 
de  quarante  hommes.  Les  cartes  mettent  iiroplement  Olancho.Bcnzo  c  qui  n'y  met 
que  cinq  villes  ,  dit  qu'elles  ne  fçauroient  faire  toutes  enfemble  qu'enuiton  cent 
vingt  maifons ,  qui  font  pour  la  plupart  bafiies  de  cannes,  Ae  couuencsde  jonc,8c 
de  paille.  LaviliedOlanchoqui  a  feulement  quarante  habitans  fait  afllezcognoi- 
ftreccfte  vérité. 

Ce  pays  eft  abondant  d  cntouteschofesneceflàiresàlavie.L'on  ytrcuue  force 
miel,  &  cire,  Ac  beaucoup  de  mines  d'or,  8e  d'argent  ,qui  font  r  toutefois  fort  ef-  (baiicf! 
puifécs.  Il  produit  aflez  de  froment  ,8c  f  de  may  z ,  &  nourrit  force  beftail  de  toute 
forte. 

Ses  habitans  auoiem  leurs  g  moeurs  prefque  fcœblables  à  celles  des  Mexicains. 
Au  feul  refon  h  de  la  ville  d'Olancho ,  il  y  a  feize  mille  Indiens  tributaires.  Maan. 

Tout -re  pays  eft  fous  vn  Gouuerneur  gençral  demeurante  Valladolid, tt  lepre- 
mierquilereduifitfousles  loix  du  Roy  d'Efpagne  fut  Alfonce  de  Carreres  ,par 
commandement  de  Pierre  d' Aluarado. 

LEglife  Cathédrale efti  Valladolid  ,  où  elle  fut  tranfportée  de  Truxillo  l'an 
1558.  C'eftauflîla  demeura  de  l'Euefque,  qui  1  dép^del'Arch^cfque  de  Mcxi-  Reiiti» 
que.Iln'yadans  Valladolidqn'vnConuentdcReli^iMixdelaMrerced.  Ceux  de  k 
cepays  dloientiadisaddonnez  aux  Idolâtries,  fcfuperftiiions  de  ceux  de  Nicara» 
gua  :  mais  elles  ont  efté  abolies  par  les  Efpagnols  >  qui  leur  ont  apris  ï  croire  Bi 
lefus-Chrift.  I 
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NICARAGVA- 


Epays  /  &  gouuernementde  Nicaragua,  nommé  par  Diego  Lopezde 
^  Salzedo  le  nouuéau,  Royaume  de  Léon, aboutit  au  Nordi  la  Prouincede  noo. 
j^— g^Hnf./îira«.  du  Midy  ilaMciduSu  8c^  U  ProuincedeCoftarica.du  Le- 
uaniilaMerduNerd.fcd'Ouëft  àGuatemala.  SalongueurwderEftàrOudleft  Ai^mt. 
decentcinquante  lieuës.  fie  fa  largeur  de  quatre-virfgt-  Les  Efpagnols  yonteinq 
villes  aucc  leurs  contrées.  La  Capitale  eft  Léon  de  Nicaragua ,  proche  du  lac  de  Ni- 
caragua.fc  efleignée  de  douze  lieuës  delà  Mer  du  Sud<Ellefert  dedcn^eure  au  Gou- 
uerneur. Lesautres font  Gienade,  allife  ptdt^^-"  SudoUeft  fur  iel^orddugrand 
lac ,  à  fetzç  lieuës  de  Leoa  U  vingt-quatre  du  fo.K  Realejo.  La  nbùùelle  Segoéie. 
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jl  trente  neucs  de  Léon  du  codé  du  Nord  ,  «e  autant  de  Grenade  i  la  petite  ville  de 
lacn  adtfc  fur  la  Hn  du  grand  LaCiOÙ  il  reçoit  kflcuueDcraguadero.  àtrcntc  lieues 
delamerduNord.  C'cfl là  qu'on  porte  fur  des  canoës  les  marciiandircsqui  vien- 
nent de  Nombre  de  Dioi.  ou  de  Porto Bclo.  LavilltidcR.ealcioeftéloi^ncod'vm: 
lieue  dupotwùe  PoirelIIon.  Elle eftalTiferous  les  vnze devrez 8c  dcmy  du  coftc  du 
Nord.  Son  port  eft  le  plus  commode  8£  plus  afleuré  de  celle  colk.  L'on  y  trouue 
auflî  Ntcoyefur  les  frontieresde  Nicaragua^  Coftarica.  Il  y  a  dans  ce  Gouuerne- 
ment  force  villages  d'Indiens ,  &  vn  grand  Lac  qui  contient  tocce  I  lies,  Ac  a  Ton  flux 
&  reflux  comme  la  mer  ,&:  force  Caymans.  Près  de  ce  lac  on  void  la  montagne  ar- 
dante  deMaflayatan  «ficàdeux  lieues  de  ce  lac  &  Icpt  de  Grenade  vn  autiemonc 
appelle  Mombacho  idcmeùnenatuie  :  mais  coi^ert  d'arbt<*:  fruiâiets  mcrucillcu» 
fement  hauts. 


Qualité. 


L'Airtf  yefttrcs-fainimaisilyfaiti  figrand  chaud,  qu^en  Efté  la  terre  fablon-ûk  '/    "' 
neufe  y  bru  fle  les  pieds,  fi  bien  qu'on  n'y  peut  voyager  que  de  nuiA.  Ilyplcuti>X"io>>>  •' 
touliours  durant  fix  mois  qui  commencent  en  Mays  mais  les  autres  fix  font  du  tout  '*P-  "- 
fLcs,6clcsioursy  fontprclqueégauxauxnuifts.  LepaïseAfertil  Scplaifant,  fibien 
que  les'Efptgnols  le  nommèrent  au  commencement  le  Paradis  de  Mahomet.  Il 
.ibondec  en  mays,  cacao,  coton,  &  par  tout  ell  plein  de  grands  arbres  fruiâiers,  cHemra  ca. 
mais  manque  de  froment,  de  mcfmequedcbrebis.  Uyaparciculicremcnt  vnefor-  "' 
tedefruiû  qui  </ ne  fetrouueny  dans  l'I  (le  Efpagnoie.ny  en  aucun  autre  lieu  de  TA-  'Kento.ii.i. 
meriquc.  Il  cflprefque comme  noftre  poire.plus  gros  de  la  moitié  que  noQre  noix,  **  '*' 
te  d'vngouftfort  agréable.  L'arbre  qui  le  porte  eft  grand  &  gainy  depetitcsfeiiil- 
les.  Il  s'y  ttouue  auflî  des  arbres  qui  diftillent  le  baume.     Les  abeilles  y  preduifent 
quantiiéde  mielledecire.  Il  y  adfes  vaches,  &  force  pourceaux  de  la  race  deceux 
qu'on  y  a  menez  d'Efpagne.  Il  abonde  en  poales  d'Inde  &  nourrit  tant  de  perro- 

Î[uets ,  quefans  les  efpouuanuux  qu'on  met  par  tout  8c  le  foin  qu'on  a  de  les  chaf< 
ér  ï  coups  de  fonde  8c  de  pietre,ils  feroient  de  grands  dommages  à  la  prife.  Il  man* 
que  detoute  forte  démines,  félon  Benzo,  combien  queceuxdupa'is  eulTent  force 
otbas  venud'aiileuri,quandle$Efpagnolsarriuerent.  ToutesfoisHerrerae  dit  qu'il  e  Herrcta.c. 
y  a  grandequantité  d'or  près  de  la  nouuelle  Sicouie.  m. 

Moeurs. 

LEshabitans/tircntfortfurieblanctferafentiabatbe,  Icscheueux  &tout  lef^vtA>cc,ii. 
poilducorps,&nelaiirentquequelquescheueuxfutlefommet  de  la  telle.  Ils  gBcnto.ii.t. 
viuuient  mefmeran  i{4t.  delà  ctiair  humaine.Scont  vn  certain  btcuuage  fait  de  Ca-  «p- 
caui ,  ou  Cacauate.  Ils  portent  des  gabans  8c  des  chemifcs  fans  manches ,  allument 
leur  feu  frotant  deux  bahonsenfemble,  comme  on  fait  par  toute  l'Inde;  8c  auant  la 
venue  des  Efpagnels,  quoy  qu'ils  euflent  force  cire,  ils  le  feruoicnt  feulement  de 
bois  de  pin  allumé  pours'efclairer.     firefilsfuiuent  fort  le«  façons  de  faire  des  Me- 
xicains. 

Pour  dancer  ils  s'aflemblent  au  nombre  de  deux  cent,  ou  trois  cens,  voire  quel- 
qucfoisde  trois  ou  quatre  mille,balientfoigneufementlechan)poii  le  batfe  doit  te- 
nir, puis  vn  d'eux  s'auancepour  eftre  comme  condui^eur  des  .iutres,&  tantoft  le 
courbe  en  arrière ,  tantoft  fait  la  py roiiette ,  edant  fuiuy  des  autres ,  qui  vont  trois  à 
irois,ou  quatre  à  quatre,  flcdancent  de  mefme  que  luy.  Les  joueurs  d'inflrumcns 
jotient  cependant  de  leurs  tabourins  •  accompagnant  leur  fun  de  quelques  chan- 
fons.aufquelles  le  premier  refpond,  puis  les  autres  dç  main  en  main.  L'vnctcntcn 
la  main  vn  éuentail,  l'autre  vne  courge  pleine  de  petites  pierres ,  l'autre  a  la  telle 
p.iréedc  plumesilvn  leue  la  jambe,  rautrelebras,rvn  contrefait  l'aueuglc  2>:  l'an- 
trcle  fourd,  les  vns  rient  &  les  autres  pleurent;  puis  ils  boiucnt&quelqucsfois  ils 
pa fient  les  iours  entiers  8c  les  nuiâs  en  cet  exacice. 
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Nicaragua. 
Richcflcs. 


~it: 


'Orqu{s'ytrouue.feIonHeneia,rend  cepaîs  riche, 'auffi  bien  que  le  grand 
r  nombre  de  Tes  tributaires»  qui  font  au  nombre  de  vingt  mille  au  feul  rcITort  de 
Léon. 

Ce  païs  a  fon  Gouueirncur  demeurant  en  la  ville  de  Léon .  atiec  les  Officiers 

Royaux.  Gonn«i 

L'Eglife  Cathédrale  eft  en  la  mefme  villedeLcot.auccronEuefque.SufFragant  ■"""■ 

tMytt  Polii  «dcrArchcuefqucdc  Mexique.  Ilsifacrifioientautresfoisdeshommes  .flcvfoient  *'''«« 

Eccl.  i4  c  4  d'vnecfpccc  de  confeflion ,  que  leurs  Preftrcs  n'euflent  ofé  déclarer  fur  peine  de  la 

UbV"'"'    ^'<^-    Maisilsomdcpuisreceula  Religion  Chreftiemie,  le  Roy  Nicaragua , dont 

1.1  Prouincc  porte  le  nom»  ayantefté  baptiféauec  fa  femme ,  fesenfans  6e  toutefa 

Cour,&  plus  de  neuf  milledefesfujcts.  Ueftvrayquepluficursonttruuuéfafcheux 

de  quitter  les  facriftces  des  hommesidifans  qu'ils  n'auroient  plus  de  prétexte  de  faire 

la  guerre,  8c  que  par  ce  moyen  ils  s'appoltroniroient. 


cHcrtct*, 


COSTARICA 

£  païs  »c  0e  gouuernemcntde  Cofta-Rica,ou  cofte- Riche,  le  plus 
aduancé  vers  l>£ft  detous  ceux  de  la  Chambre  de  Guatemala ,  confi.  ^^" 
ne  du  Leuant  auec  le  païs  de  Veragua ,  du  Nord  auecceluy  de  Nica- 
ragua ,  du  Couchant  Se  du  Midy  auec  la  mer  du  Sud.  Sa  longueur  de 
l'Eft  à  l'Oued  de  quatre-vingt-dix  lieues.  Sa  principale  ville  eft  Car. 
thagci  ao.lieucsdelamer  ,prefque  au  milieu  delà  prouince.  Elle  eft 
accommodée  d'vn  port  d'où  les  nauires  partét  pour  la  mer  du  Sud  8e  du  Nord .  L'au- 
tre eft  Araniuez.éloignée  de  j.lieuës  des  Indiens  Chomes,qui  font  de  la  lurifdiâion 
de  Nicoya.  Il  y  a  quelques  riuieres  entre  Nicaragua  8e  Veragua ,  de  mefme  que 
quelques  Golfesjcomme  ceux  de  S. Icrofme  8c  de  Carabaco,  fur  les  confinideVcra. 
gua. 


il  Heiitta.ca, 


tap.io 

f  Hcrcera.ca 

«!• 

gBcnzo,  li  1, 
cap. 10 

h  Hcttctc.15 


VERAGVA- 

E  païs  i  Se  Gouuernemcnt  de  Veragua  compris  fous  la  Caftille  d'or,fet«n  aih^ 
Hcrrera,8c  aflîs  fous  les  dix  degrcz  du  ccfté  du  Nord ,  a  du  cofté  d'Eu  la 
Caftille  d'or ,  ou  le  païs  de  terre  ferme,  à  l'Oiieftceluy  de  Cofta-Ric;',du 
Midy  la  mer  du  Sud ,  8e  de  Bize  la  mer  du  Nord.  Sa  longueur  eft  decin- 
quante  lieues  de  l'Eft  à  l'Oiieft  »  8e  fa  largeur  de  vingt-cinq. 

Sa  ville  Capitale  eft  la  Conception,  éloignée  de  celle  au  nom  de  Dieu  dequa-^^ 
rantclieuësàl  Oûeft;8eles  autres  font  la  Trinité  éloignée  de  fix  lieues  de  la  Con- 
ccption,8c  de  trois  lieues  de  la  mer ,  Se  proche  de  la  riuiere  de  Belen:  Sainûe  Foy  ,à 
douze  licuë  de  la  Conception  du  cofté  du  SudiSe  Carlos ,  ou  Charles  proche  du  ri- 
uagc  de  la  mer  Auftrale ,  à  trente  lieues  de  S  ainûe  Foy  du  cofté  d'O  Ucft.  Ce  pais 
embiaflccncor  la  ville  de  Nata,c'eft  à  dire  Cremc,  proche  du  riuagcdela  mer  du 
Sud.à  trente  lieues  de  Panama  du  cofté  d'OUeft.  Quant  à  la  ville  d*  Acia,  dont  Ben- 
zo  fait  raention.fa  mémoire  eft  tout  à  fait  efteinte. 

C'eft  vn  pays  f  plein  de  rudes  montagnes  8e  de  forefts  fort  efpaijres,8e  qui  /  man-  Qs.^ 
que  de  fromenr,  d'orge  «e  de  beftail  »  mais  il  y  a  quelque  peu  de  May  z  8e  d'herbes  po- 
tagères. Ilyadetres-richesminesd'ordansfesmontagnes,8eron  entrouue mef- 
me dans  fes  riuieres.  Les  Seigneurs^deccp-iis  firent  prefent  à  Diego  de  Gutticres, 
cnuoyépour  Gouuerneur  l'an  1540.  de  certain  or  bas ,  qui  pouuoit  valoir  enuiron 
fepc  cens  ducats. 

Les  h  Indiens  de  ce  pays  font  tous  guerriers  8e  fon  exercez  aux  armes.  Aufli  ils  *•' 
fonttousIaguerrcauxEfpagnols,  Cepays  a  fon  Gouuerneur,  qui  fe  tient  cnlavil-  '  1 
le  de  la  Conception,auec  les  Officiers  qui  font  nommez  8e  choiûs  par  la  chambre  de  comJ 
Panama,fous  laquelle  eft  ce  gouucnicmcat. 


Amérique  Méridionale.  9; 


AMERIOYE  MERIDIONALE. 


M. 


L 


^A 


Amérique  Méridionale  eft  vite  prefau'KTe  approchant  de  la  for^  tMasAmw. 
me  d'vne  pyKamide,dât  la  bafe  eftdu  cofté  du  Norai&  la  pointe  de  ceïuy 
du  $u  vert  le  deftroit  de  Magellah  .  à  quelques  cinquante- trois  de- 
grés de  l'Equateur,  Elle  eft  bordée  au  Leuani  de  l'Océan  Atlantique 
appellelaMerduNord.au  Couchantdela  MerPaifible*  ou  duSutte  ^< 

le  tour  de  toute  ce(b  nauigation  eft  de  feize  mille  mils  d'Italie  i  ou  cinq  mille 
trois  cens  trente  trois  de  nos  lifeUtfs.  Elle  s'eftend  i  depuis  Tlfthme ,,  ou  le  de-  6  ilnrc.  u. 
firoitde  terre,  auquel  fentaflUei  les  villes  du  Nombre  de  JDios  &  Panama,  en 
tirant  au  Su  iufques  au  deftroit  deMaaellant  8c  comprend  c  la  Caftille  d'Or, au  cMag  Amet* 
le  pays  déterre  tienne  «  les  pays  de  Paria,  Cifmana,  Caribana,  firafiljc  Chica 
du  cofté  de  l'Êft  i  ayant  à  l'Oueft  ceux  de  Popayati ,  Pcru  te  Chile ,  te  au  milieu  ^ 
iiouuelle  Andalufle  6c  Guiane. 

fliceft  comme  panàgée^en  deux  inégales  jwrtions  par  des  monta^à  appel-  ^Hutct^: 
lées  Cordillcras ,  c'eft  i  dire  PrecipiclB ,  ou  Pentes  de  montagnes ,  qui  font  de  deux       ^. 
forte  bien  que  fous  mermcefleuatiôn  ;  car  lies  très  foht  couuerteii  d'arbie  ,  te  per- 
pauellcmentarroféesdcspluyes  ,flr  chaudes ,  au  lieu  que  les  autres  font  defnuées 
detoutefotted'atbres)  8e  froidestanten  tiyu(  rqu^Efté. 

Ces  mohts  font  autrement  nommez  Andes ,  ou  Sierra  d'vn  hoih  Efpaghol  figni- 

fîantmontagnef.Ilsontleurrommetforth^y,  8cleur  cftendui:  eft  de  mille  lieues 

Les  principales  riuieres  decctte  bartiC  font  cdlcs  des  Amazones ,  de  Maragnon, 

de  la  PW ,  de  la  Magdalaine  le  d'Orehoque. 

Quelques  vnsr  confondait  lé  Maragnon  aiiteUriuiéredf  s  Amazones  :mais  ils  cÀcoftaiit. 
s'abufent ,  damant  que  et  Oimc  deux  cnofes  diucrfes  Ceftè  riuiete  /nommée  des  <  « 
Amazones,  ou  defainftleàiiidfes  Amazones,  autrement  Orellàna,  cnmieTEfpa-  f'^'"'-''*  ' 
gnolquiladefcouurit,Tientd«saont^nesduPeru,ou2  de  Quito  prés  de'Mulla-  gLinfcAinc, 
barabam,  où  quelques  vns  mettent  aulu  la  foutce  du  Maragnon  t  te  court  prefque  ''^ 
fousl'Equinoâiallefpacedemilcinqcens  lieues  Espagnoles  jcontatit  fes  deftours  t 

etferpantehiensiveuqu'iprendre  ladiftancedefafource  à  fonemboucheure  eii         ^  ' 
dtjite  ligne,  ellen'eft  que  de  fept  cens  lieues.  Ellca  de  largeur  en  quelques  endroits 
quatre  ou  cinq  lieues,  fait  plufieurslfles,  reçoit  force  eaux  6  tant  de  pluyes  que  dès  |,  ACeftaii 
riuieres ,  te  palTaftt  par  les  grahdes  campagnes  du  Pautiti,  des  Aniaitohcs ,  &  du  Do  •  c  < .  & 
rado  (  ou  de  la  Guiane  )  fe  va  defchareer  dans  la  Mer  du  Nord  préfque  à  trauers  des 
lllésde  Màrguaite,&lairrinité.Loiititnt  i  que  là  ra.-irée  monte  cent  lieues  àuant  j  Li.i.cu. 
danscefteriuiere,  8e  qu'elle  a  foixame  8e  dix  lieues  de  lafge  en  fon  cmboucheute. 
Mais  les  plus  modernes  kfont  fa  bouche  lai-ge  délinquante  lieues,  y  mettant  plu-  rHucci^; 
fieursifleshabitées. 

Quant  i  U  riuiere  de  Miréghoh  l'on  ^â  hiet  quatre- vingt ,  ou  cent  Ùeués  plus 
auantil'OUeftprefquefurles  bornes  delà  ligne  qui  diuife  les  pays  des  Ponugais8c  ^ 

dcsCaftillans.  Safourceeftau0imifeaudeirousdePopayan,8edureirortdunnu- 
ueauRoyaumetpuis  on  luydonnefon  cours  par  les  paysdu  Brafil  ,au  bord  defquels 
cliefe  va  rendre  dans  la  Mer,  ayiot  fon  enboucbeure  large  dequirzelieucsjeiloi- 
gnée  /  de  l'Equateur  du  cofté  du  Sud'enuiron  trois  dègrez.  |  |;i„fc  An  tt 

Maislesplusmodcrnesteyageurs rapportent, IN  qu'il  n'ya point  de fleuue nom-  c  17 
mi  Maragnon  en  tout  ce  pays,  b  cen'eft^u'ils  prennent  la  Baye.ou  le  Golfede  Ma-  f  Abbcutii* 
i«gnon,  ou  quelque  riuiere  de  celles  qui  s  y  vitnnentdcfcharger,pour  le  demie  donc 
ihparlcm.  Mais  cesriuieresont  leurs  propres  noms  bifin  diftercris  de  celuy  de  Ma- 
ragnon i  car  il  y  en  a  trois  piincipalcs  qui  viennent  de  ihierrc  Ferme  du  Biafilfcdé- 
cfaatgeryisàvisdela  grande  lile  deMaragnan,  qui  donne  fon  noniàceGolfe,8c 
qui  eu  aflîfe  à  deux  ûcgrcz  loing  de  la  ligne  du  cofté  du  Su ,  où  Linfchot  met  auHI 
prefque  rembouche..>reditMaragnon.  La  première  eft  celle  de  Mounin  qui  a  quel- 
que demyqaart  de  Ueuc  de  large  à  fon  emboucheure,&:  fa  fource  à  quatanie  ou  .^ 
cinquante  heurs  de  là.  L'antre  Tabacouroo ,  large  en  fon  cn.bouchcuic  d  eouiron 
demie  lieuë, venant  pour  le  moins  de  quaue  ou  cinq  censlicuës  loin  :  latroificf^ 
nicMiaryt^uiafixoufeptlieuësdeiargeâfon  cmbouchcure,ayant  fa  fource  versl« 
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Amcrkiue  Mtridionaiéw 


»  ACeftili. 

«.cil. 

bHctc.C.t4. 


c  ACofliti. 
) cl  * 

J  Li.t  c.  4. 
c  PjriAtd.  10 

XX.li. 


Tropi^ueJu  Capricorne. «i'oùpluheunfont  venus  parfois  tout  le  tongd'icelleiur- 
qu'iMaragnan.  elle  rcfoUla  tiuiera^ePinaré  grefle  deccUedeMaracou,àqucl« 

Îucf  foixante  4e  dix  1  ou  quatre-vingts  lieues  an  deflbs  de  Ton  cmboucheure,  bc  celle 
'Ouaïecoup  qui  viuiu  det  bois. 
Donc  ce  oui  peut  auoirabuféceuJrqui  ont  parlé  du  Maragnon,  c'cftle^ojfede 
Maragnaniqu  ils  ont  pris  pour  la  bouche  d'vne  grande  riuiere.i  laquelle  ils  ont  don- 
né iDcfme  nona  >  cftani  aiibnent  pouflèz  à  cette  créance  pr  la  veuc  des  tiuif- 
r«s  qui  s'y  defchargent  t  dont  ils  ont  ignoré  le  nom  >  U  par  l'aduancement  déce 
Golfe  encre  deux  tena  l'dpacc  d«  vingt>cùi^  lieues  t  aucc  fa  largeur  d'^- 
tant. 

Lariuieredela  Plata»  ou  de  l'Argent  •  à  qui  quelques  yns  à  donnent  mal  le  nom 
ieParaguy ,  quieft  vne  h  autre  riuiere  elloignéc  en  quelques  endroits  dccelle-cv 
de  trois  cens  lieues  >  4c  particulièrement  où  la  ville  delainft  Crus  de  la  Sierra  ett  aU 
fîre,cftappellée  des  Indien'  îaranaguazu.  te.  Vulgairement  Parana,  comme  Linf« 
chotmelme le  confirme.  £llefe  vaccndredanslaMcrentrele  Cap  Blanc fleceluy 
de  Sainâe  Marie,  4c  la  trente-cinq  4c  trcnte-iîiiefme  degrez  du  coftéduSu.ac 
fon  emboucheure  en  la  Mer  du  Nord  eft  de  trtdiie  licuës.  Mais  en  allant  Con- 
tremont>cefteriuierecftlargededi3tUeu(!st4econticnt  plufieurslsles.  Elle  c  croift 
flc  fe  déborde  comme  le  Nil  l'cfpace  de  trois  mois ,  pendant  i  lefquels  les  habitani 
font  contraints  de  fe  retirer  en  leurs  caoocs.  On  Unommc  «  d'Argent,  pource  qu'el- 
le pafle  par  les  montagnes  du  Pcru  qui  ont  des  miaes  d'argent,  4c  c'eft  en  cette  ri- 
uiere que  les  Portugais  vont  vendre  leurs  efclaaa  d'Angola .  ou  d'autres  lieux  d'A- 
frique, pour  en  rapporter  forceargeat  iconuel'expreire  defenfe  du  Roy  d'Efpagne, 
qui  ne  veut  pas  qu'on  trafique  de  ce  cdfté  U  »  pource  qu'on  le  fruftte  de  fes  droits  >  ft 
bien  qu'on  le  faiâfecrcttement. 

LaeranSe  riuiere  de  la  Magdelaine/mi  fimplcnelK  grande  nuierç,  a  ^  fa  fource 
au delkisdePopayan.de deux  fontaiiMS  quifoac  Cflpigoéesl'vnedfe  l'auttvdequa- 
rante  lieues,  puis  s'alTemblent.  Elle^  tuuiigabklWpacfide  cent  cinquante  lieues, 
4ecoun  par  la  terre  Ferme  plus  detroiscens.  Son  watà  eft  fi  rapidcquefilesna- 
uires  quipaflent  nes'efloignent  beaucoup  defen  cotréecn  laMer«îU  coutencfor- 
tune.  Son  emboucheutc,  où  l'on  voit  vne  Iflc eft  fous  lesdouzedegrezauNordde 
la  ligne.  Elle  eft  à  vingt-fix  lieues  de  Carthagene  à  ri^<  <c  entre  h  cefte  ville4c£iia> 
âe  Marthe.  Son  eau  qui  eft  très  claire  va  dix  lieues  euantla  Met  fans  femeflcr, 
ayant  plus  de  deux  lieues  delargeur.  Quant  à  lariuicre  d'Orenoquei'en  ay  faiâmea- 
tion  en  la  Guyane. 

Ilyaipluueursgrandflacs,quipoutroient  eftrc  iufteroent  appeliez  Mers,  dont 
le  ptUs  renonuné  eu  ccluy  de  Tiùcaca ,  qui  eft  au  Peru  )  puis  celuy  de  los  Xarayes  k 
K  Het.c.  M x  p^^  j  J^  pgjj  ^^  ]^oj,  ^  efloigné  de  trois  censUeucs  de  la  nuicre  de  la  Plate .  4c  qui  re- 
çoit beaucoup  de  riuieres  qui  viennent  des  Andes,  ou  des  Prouinces  deCfaatcasifc 
^  Cuzco.  . 

Les  Efpagnols  la  /  diuifcnt  en  cinq  Audiences,  ou  Chambres,  qui  font  Panama,  le 
nouueau  Royaumede  Gretude,S.François  de  Quito,  Lima&lcs  Chatca$,4c  y  con- 
tent vnze  gouuernemcBS,  aufquek  il  faut  adicuftet  ccluy  du  Braûl. 

PANAMA.  ouCASTILLE  D'OR. 


rAC«ft«u». 

c.<. 

f  HUM.K. 


Coftali. 


I  Li.|c.><. 


1C.I4. 


m  H«t  *  )J- 


A  Chambre  de  m  Pauma  fut  premièrement  nommée  Caftilte  d'Or  Non 
puis  terre  Ferme. 

Ellcs'eftend  par  l'cfpace  de  prél  de  quatre-vingt  dix  lieues  de  uJ( 
l'Eftà  l'Oiieft,àl{auoir  depuis  les  confins  du  gouuerneoiêtde  Car- 
thagene 4c  de  Popayan  iufques  au  CaftiUo ,  ou  Chafteau  de  Vera. 
gua,  dont  h  ProuitKc^  défia  docrite»  «ft  comprife  en  cefte  eftendue.  Mais  la 
a  Ma£  Amer  vrayc  CaftUle  d'or  «  ou  le  Royaume  de  terre  Ferme,  ne  palTe  pas  au  delà  de 
Panamaducoftéd'OUeft,4cis'eftend  depuis  Panama iufqu'au Golfe  d'Vraba,oc- 
•  H«r.c.t5.  cupant  tout  rifthme  qui  attache  les  donc  parties  de  l' Amérique»  Salargeur  •  depuis 
laMerduSuiufqo'icelIeduNordcltdeplusdeCo.Ucnè's:  mais  feulement  dei8. 
vvyifliet    cntrelaviileduNomdcDieu4c  Porto  Belo  de  Panama.  Les  autres  f  aduancemU 
CaftiUo  d'or  depuis  Pananmiufiyi'i  Antioche  le  au  Royaume  de  Bogota. 

'  Sa  capitale 


.V, 
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Amérique  Méridionale.  çf 

Sa  capitale  ^itle  eft  V  marna  >  afTife  fur  leriuagede  la  Mer  du  Sud .  efloignéc  du 
méridien  de  Tolède»  tiunt  à  rOi:cllde  quatrevingis  deux  degrcz  i&del'Equa- 
teurdencufauNort.  Son  porc  eftaflez  bon. mais  quandle  flus  fe  retire  l'on  voie 
demeurer  à  l'ec  lesnauiret ,  qui  viennent  en  Efté  iufqu'auriuage  :  mais  en  Hyucr  fc 
retirent  au  port  de  Perico  ï  deux  lieues  de  là.  Le  lieu  de  Ton  alhctte  n'eH  guère  lain. 
Il  y  a  quelques  ftx  cens  habiians,  la  plufpart  marchands,  ou  faâeuri.  Elle  eft  h  fi 
proche  de  la  Mer  .qu'aux  pleines  Lunes  le  flus  vaiufques  dans  lesmaifonsqui  font 
dececofté-li. 

LavilledufNomdeDteueflaflireducoftéduNoR.fcfur  ainfi  nommée  à caufe 
de  Diego  de  Nique.''*  Efpagnol ,  qui  ayant  efchappé  vne  mauuaife  rencontre  profera 
les  paroles  de  Nombre  de  Dios,  comme  voulant  dire  qu'il  eftoit  fauf  au  Nom  de 
Dieutpuis  fc  mettant  ï  baftir  quelques roaifons pour  commencement  d'vne ville 
luy  donna  ce  nom.  Elle  s'eûend  en  longueur  de  1  Eft  à  1  Oiiclt  le  long  de  la  mer.au 
milieu d'vn  fort  grand  bocage.cnvn  lieu  mal fain. principalement  en  temps  d'hy- 
uer. Les  maifons  y  font  badies  i  la  mode  d'Efpagne.de  inefme quecelles  de  PanamA 
Il  s'y  tient  quelques  marchands,  Ac  les  autres  maifons  font  hoftellcriesflc  maifons 
d'Epiciers  flc  ariifans.  Son  port  eft  au  bout  de  la  ville  du  coA^  du  Nord,  ti  capable 
dcpluiîrurs  nauires.  Mais  le  premier  découuen  par  Colomb  fut  tranfporté  à  Por- 
to Bello,qui  acinqdegrez  de  hauteur  de  pole,lieu  plus  fainA(  plus  propre  pour  lefe- 
iour  des  nauires  ,&  pour  les  charger  &delcharger.  Baptifte  Antocsili  fitvnforce- 
lefTe  delanouuetle  ville  de  Sainâ  Philippe,  flcencorvn  autre  Fort  pour  en  défen- 
dre l'entrée.  De  Nombre  de  Dios  il  y  a  foixantefic  dix  lieues  </ iufques  aux  £f- 
cueils,  ou  Fatillons  du  Daricn,  qui  gifent  à  havOi  degrcz  Ac  demy.  Encifo  baftii 
l'an  mil  cinq  cens  neuf  r  prés  du  Golfe  d'Vrabala  ville  defaindle  Marie  .  ou  la  vil- 
le Darien ,  à  cinq  lieues  du  riuage  de  ce  Golfe .  fur  /'le  bord  de  la  tiuiere  de  Darien: 
maisenlieumalfainaupofllble.  ^u  dedans  du  Golfe  eft  le  Port  deNilcos  prés  de 
l'emboucheure  de  la  riuiere  du  Darien ,  qui  fepare  ce  gouuernemenc  de  ccluy  de 
Carthagene.fle  c'eft  là  qu'eft  Cuitta  d' Vraba,où  Alfonle  d'd)  jcda  fit  la  peuplade  de 
Sainâ  Sebaftien  d'Vraba.  Quant  à  ce  Golfe  i  il  gift  fous  la  hauteur  de  huiâ  degrex 
ducoftéduN»rti&s'aduancedans  la  terre  ferme  par  l'efpace  de  quatorze  lieues. 
11  eft  large  de  fix  lieues  en  fon  commcnccmcr  t .  puis  fur  milieu  de  cinq ,  8e  fur  fa  fin 
dequaua. 

LesEfpagnoIs^  donnent  au  Gouuemement  de  Panama  toutes  les  villes  de  Ve- 
ragua ,  comme  fi  elles appartenoient  auflî  bien  à  l'vn  qu'à  l'autre  païs.  Mais  ie  les  ay 
tirées  hors  de  cefte  lifte.iant  pource  qu'elles  font  à  \'0  Uefi  de  Panamafle  du  nom  de 
Dieu  ,<c  par  confequent  hors  de  l'Amérique  Méridionale  «^ue  pour  éuiterlacon- 
fiifion  quicnpoutroit  naiftrc. 


a  Htit.  t.  l'f 


bBcnto,  li  t. 
cap.  7- 

cLiof.  Amtr. 

rt.7. 

BenXoi  lib.a. 
ca». 


i  Linrth  Cf. 
c  Hetr.  c.  If. 


gHctt.ci.if. 


Qualité. 


Bl. 


CE  pa'is  h  eft  chaud  êc  humide,d'où  vient  que  fcs  habitans  font  fumets  à  diuerfes 
maladies,  qui  régnent  depuis  le  mois  de  May  iufquesen  ^louembre.  La  villei 
de  Nombre  de  Dios  eft  mal  faine,  principalement  en  temps  d'Hyuer ,  à  caufe  de  la 
grande  chaleur  fle  humidité  de  la  terre ,  le  pareillement  à  caufe  d'vn  maraiz  pro- 
chcde  la  ville  du  cofté  d'Oileft ,  qui  fait  que  plufieurs  habitans  y  meurent  bien- 
toft. 

L'eau  de  la  riuiere  8e  du  marais  de  Darien  eft  tellement  mauuaife,  que  lors  qu'on 
en  jette  en  quelque  lieu  ilenfortbien-toftdes  crapaux,  quand  on  vient  à  creufer  la 
profondeur  d'vn  efpan  8e  demy  ,foudain  l'on  découure  des  veines  del'eau  corrom- 
pue de  cefte  tiuiere  bourbeufe  8e  lente.  Auflî  fon  terroir  ne  vaut  rien  n'eftant 
que  marais.  Mais  en  gênerai  k  toute  la  Caftilled'oc  eft  pleine  de  montagnes ,  de 
rochers  te  de  marefcages,  8e  fon  terroir  eitj>  plupatt  ficrile>  combien  qu'il  y  ait 
de  bons  paftu  rages  en  quelques  endroits. 

Ce  païs  produit  bien  peu  de  mayz;  mais  autour  de  Panama  l'on  trouuc  fcArce 
orages ,  citroiu .  melons ,  choux ,  oignons ,  laitues  8e  autres  herbes  potagères .  au 
lieu  que  prés  du  Nom  de  Dieu  ces  fruits  8c  ces  herbacés  viennent  en  petite  quamitéj 
&  ne  font  guère  bons  ny  gros.  Mais  l'on  porte  à  Panama  des  Prouinces  du  Peru 
du  mayz ,  de  la  farine ,  8e  des  poules  »  de  mefme  qu'au  Nom  de  Dieu  du  mayz ,  du 
Amérique  Méridionale.  I 


h  Ord'annct 
de  Ccualloi 
dcfc.  Ind. 
Occid. 
Herrcta«.;5 
i  HtnZo,li.i 
cap  « 
Liiirch.ca.: 
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cliafch.car. 


paindecazaui.dcUciu.rralécAcdttbattatei.Ii  y  vient auflî tout Ifl ans  (i'Ei'pAgnc 
éet  vailTcaux  chargez  de  vin  >  de  farine .  de  bifcuit  i  d'ottues ,  d'huyle.  de  figues  ic  de 
raifini .  Malt  les  habicani  nicfprifcnt  toutes  ces  c6moditcz  à  caufc  de  l'or  qui  le  trou-  Oi. 
ue  dans  toutes  les  riuieres  de  ce  pais,  bien  que  Bcnzo  aflcure  quelcsËfpagnoUont 
u  tcutépuifé;  car  les  modernes  4  rapportent  qu'aux  ouuerturcsdu  mont  Alntagrnft  Anin 

M.  ""**'*'  presdelarourcedclariuiercdeCneporontrouuederor,0equ'ils'entiruit  autres- 
kRtnte.b.i  foif  de Ugrande  quantité.  Il  fcy  atorccvachei  ,tc  Dourccaux  autour  de  Panama, 
**r  V  d'oùronenenuoyeauN&brcdcDiu  qui  enmâque.Ilt'y  trouuerauflîdescheuaux 

iHwnlti  en  fort  grand  nombre ,  &  plus  grandsque  ceuxqu  on  y  mené  d'Erpagne.principalc- 
Ifi  ment  vers  Darien  >  &  des  lyons.dcstygrcs  6e  des  crocodils ,  ou  ^cay  mans.dont  tou- 

tes Tes  riuicrcs  abondent  •  qui  dcuorcrent  pluûeutk  Efpagnols  au  commencement 
qu'on  dccouutit  ces  païs. 

Moeurs.  ;i 

LEshabitansdcrcescarttcrs-Ufont  de  couleurdebronze.&bien  proportion-  Eiii„| 
nez.  Ils  portent  bien  pciHlc  poil  fur  la  telle  ac  aux  fourcils,  principalement  Ici 'o'ri 
femmes  qui  le  font  tomber  auec  ccnaines  herbes.  Ils  vont  nues ,  cxceptéqu'ils  ont 
le  milieu  du  corps  couiiert  depuis  la  ccintuie  iufqu'aux  genoux  i  Se  les  Nobles  lont  "<>><<i 
couuettsiufqu'aux  pieds.  -^         ^^, 

Richcflcs,     *  * 

rHcr.  et»  If .  T    ^*  Ttcfuriers  eAablis  A  Panama  y  Icueix  les  droits .  8c  alTcmblent  les  reiienus  f^(^^ 
otio%mnit  I  ^Ju  Royd£fpagne,aele<treforivcnansduPeni,quifontroudain  emportez  par  <i|>  U 
IbToVc'**'^^  le»  flottes.  Qiielques-vnsontditqueletrafficdc  Ptaamacft  aufli  grand  que ccluy  ^^jf* 
gVaio'li.  t.  deVenife.  Mais^  ilncfaudroitque  dix  marchands  de  Venife  pour  achcpter  toutes 
**p-(*         les  marchandifcs  que  l'on  portei  Panama,  Si  la  ville  mefme  toute  entière.  Il  y  j  ^^^^^ , 
quatorze  ou  quinzcnauircs  grands  ou  pairs,  dont  te  plus  grand  eft  de  huiA  ceiuou  ^d^ 
miUetonncauxtOui viennent d'EfpaeneauNomdeDicUichatgez de diapide  lai* "^^ 
ne  Se  de  foye ,  Se  de  plufieurs  autres  cnofcs  ncceflàires  •  outre  les  prouifions  de  bou< 
che  donti'ay  parlé  :  puis  l'on  cnuoyc  les  marchandifcs  à  Panama  dans  des  canoës, 

3ui  fc  vont  rendre  parla  riuiere  deChiara,  (ou  Charge  pluftoft,  fclon  Herrera, 
ont  l'emboucheure  eft  i  dix  'huift  lieues  de  Porto  Belo  du  Nom  de  Dieu)  à  cenain 
lieu  nommé  la  Cioix,efloigné  de  cinq  lieues  de  Panama, où  l'on  vaapresenCara- 
h  Hcti.  c«.  1 1.  uane.  L'on  pêne  aufli  h  quoi  qucfois  ces  roarcbandifes  par  terre,  l'efpace  de  dix*huift 
iBcBso.u.t. lieues.  Au refteitouslesmarchandsduNomdeDieuomau(ndesm.;ufonsiPana- 
L*iarch.Ain.c.  "***  d'autant  que  les  raarchandifes  du  Peru  vont  à  Panama ,  8e  celles  d'Efpagnc  i 
c*  7   '        Nombre  de  Dios ,  4e  s'y  tiennent  iufqu'à  ce  qu'ilsfe  foicnt  enrichis. 

Forces. 

K  semnnt.  T    ^^  Indiens  x  qui  fe  tiennent'  à  l'O  iieft  du  Golfe  d'Vraba  combattent  auec  des  A,nq 
4'Ouicd.  c.  f.  .^^baftons ,  qu'ils  lancent ,  qui  font  de  palmier  le  d'autre  bois  dur  auec  vne  pointe.  (<" 

Ils  ont  encor  (le  ces  dards  faits  de  cannes  droites  Se  légères»  qui  ont  Dour  leur  pointe 
,,  vne  pierre  dure ,  ou  quelque  autre  bois  bien  dur  enchaffé  dedans,  ils  ont  aufli  des 

maflès  de  bois  larges  d'enuiron  quatre  doigts ,  qu'ils  manient  auec  les  deux  mains ,  te 
en  donnent  de  grands  coups.  Mais  ceux- cy  ne  font  pas  fi  vaillans  que  les  Indiens 
demearans  à  l'Eft  de  ce  Golfe ,  qui  font  Archers  Se  vfent  de  flefches  empoifonnées. 
iBcnioi  i.c.  ^^'°'>^c°)^r<l>'c  que  plufieurs  efclauesN^es  menez  en  ce  pais  par  les  Eljpagnols 
,  te  '  '  s'eftoient  râliez  de  fon  temps ,  tenoient  la  campagne  Se  voloicnt  les  marchandifcs 
qu'on  menoitdeNombredeD.osàPaïUfflaiflemefmeM  plufieurs  de  ces  Nègres 
(cfont  ioints  aux  Indiens ,  qui  font  m  tous  la  guerre  aux  Efpagnols. 
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Amérique  Méridionale.  '  ç  9 

Gouucrncment  6:  Religion, 

ILyavnrChambrcdRoyalt.ouCliancclIcriei  Panama,  dont  le  PrcnJenced  •*^'^''""" 
Gouu>  >nair  &  Capitaine  General.   Il  y  a  des  luges , qui  font  Algnazilsou  Prc-  j'ic/i^a."' 
uofts  ivnFifcaliOii  Procureur  General  du  Roy,  8c,  des  Officiers  Royaux  comme 
aux  autres  Clumbrcs.  LcsTrcroricrs/>&  Olliclcrs  des  Finances  s'y  tiennent  aulTi.  l  H«c.  ca.if 

lly  adans  Panama vncEglifc Cathédrale,  auec ton  Euefcjue Suft'ragant  del'Ar» 
cheucfuue  de  los  Rcycs .  &  trois  Conuenisde  Religieux  de  Sainâ  Dominique ,  de 
Sain^  nanjois  &i  de  la  Merced.  '  '  '  ' 

•t:-!   NOVVEAV   ROYAVME 

cnt  les  "T''  ^1 

S"-l  ..    DE     GRENADE.  «. 

A  Chambreedunouueau  Royaume  autrement  de  Sain£tcFoy  de  cHncct  u. 
Bogota  s'crtcnd  3oo.licuc$dcr£ftà;  •v'iîcft,&  autant  du  Nord  au  OiJonncidc 
Sud  .comprenant le nouueau  Roya'ime.lesGouuernemcnsderain- 
£teMarthe8edeCarth.igcnc,Tunia,M^ri(]uita,  les Mufo.^ &  partie 
dupait  de Popayan.flc  les  prouincesdelDorado,  oudcla  uouuelle 
£(itcmadure.  Mais  le  nouiieau  Royaume  en  particulier  eft  long  de 
<jU.nrc-vfngt-l>eucs&  large  de  quatorze. 

Sa  ville capitateell  Sainf^e  Foy  de  Bogota,a/nrc  au  pied  de  la  montagne  dcBo- 
gota.éloignéedefoixanteficdouzedcgiczdu  Meriùicnde  Tolède  tirant  à  l'OUcfl, 
dcquatredegrcz  de  l'Equateur  du  colle  du  Nord  ,  peupléede  plus  defix  cens  hom- 
mcs,&  proche  du  lac  de  Guatavita,  oii  les  Indiens  i'ouloient  adorer  leurs  Idoles. 

Les  autres  font  Saiaft  Michel,  à  douze  tleuësdcfainâcFoy  du  coAéduNord, 
bafticafindepouuoir  trafiquer  aucc  les  Indiens  Panches,  qui  viuans  en  vn  climat 
plus  chaud  venoient  trafiquer  âfainûe  Foy,  lieu  plus  froid  tau  grand  dommage  de  ■  .  . 

leur  fanté  :  Tocayma  aflls  fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Faty  ('qui  fe  va  rendre  en  la  ti- 
uiere  de  la  Magdelaine  )  à  quinze  lieues  de  fainâe  Foy  :  La  Trinité  qui  fait  deux  peu- 
plades.flc  eft  éloignée  de  vingt  lieues  de  fainâe  Foy  au  NordoUcft.  La  ville  de  Tu* 
nia,qui  donnele  nom  à  fa  prouinceeft  éloignée  de  làinAe  Foy  de  vingt-  deux  licuët 
du  cofté  du  Nord  :  Pampçlone  à  foixante  lieuifs  de  fainâe  Foy  au  Nordeft  :  Sain'ft 
Chriftofle  éloigné  detreize  lieues  dePampelone  du  collé  du  Nord  fur  les  confins 
du  païsdelaGtita,  ou  delà  Ctieheiainfi  nommé  pour-ce  que  les  Indiens ayans  at> 
taqûélcsEfpagnoIscnces  lieux  fe  ruèrent  fureuxaucc  degrands  cris. 

Merida  affife  fur  les  confins  du  Gouuerncment  de  Vcnezucle  Se  du  nouueao 
Royaume. 

Bclez,ou  Velcz  il  treize  lieues  de  fainâe  FoyducoftcduNordi  8e  à  quinze  de 
Tunia  ,fieproched'vne  montagne  ardante. 

LavilledcMariquita  de  Ybague.  autrement  S.  Sebaftien  de  l'or,  affife  en  vne 
plaine  au  pied  des  montagnes,  il  quarante  lieues  de  fainâe  Foy  au  Nordoued;  fie 
la  ville  de  fainâe  Agathe  eft  dans  (on  relTort,  de  mefmequ'Ybague  première  peu- 
plade du  nouueau  Royaume,  conduite  l'an  nai!  cinq  cens  cinquante,  aevn  par  An- 
dré LopczdeGalarza. par  commandement  delà  Cour  Souueraine;  afind'arrefter 
les  courfcs  des  Indiens,  qui  irauailloienties  habitansdeTocayma  Bc  de  Carrhage- 
ne,  Se  pour  aller  auec  alfeurance  au  païs  de  Popayan.  EUeeft  éloignée  de  fainâe 
Foy  de  trente  lieues  prefqueà  rOlieft,8e  proche  de  Popayan.  La  ville  delà  Viâoi- 
re  des  Remèdes  cil  à  cinquante  lieuësdelàinâeFoy  auNordoueft.Sainâ  leandcs 
Plaines,  ou  de  les  Llanosellàcinquantelieucsde  fainâe  JFoy  ducoAé  du  Sud,  fc 
les  habitansdcTudele  pcuplercRC  fainâ  lean. 

Quant  au  gouuernement  de  los  Mufos,ou  Colimas ,  nommez  autrement  Cana- 
pés, il  ell  loin  de  vingt-cinq  lieues  >  8e  large  de  treize  au  Notdeftde  Tocayma.  Il 
Amérique  Mcridioiule.  I    ij      r 
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Amérique  Méridionale. 

âc^'cMlio"  L*  '^'"^  villes.dont  <«  la  première  cA  Mufoitc  l'autrela  Palma  fous  la  lurifdiâion  de 
bHcrttnca.  Tunia>  droite  au  Noradcfainâe  Foy  d'où  elle  cft  éloignée  de  vingt-dcuxlieucai 


c  Ordonnez' 


Il  y  a  (-des  villages  des  Indiens  de  lieue  en  lieue ,  9c  pour  ce  les  Efpagnols  les  onc 
nommez  Mofcas,  ou  Mouches. 


Qualité. 


i 


L'Air //du  pais  des  Mufos  ri  fort  fain  .ftceluy  delà  contrée  de  la  Palma  plus  Ait. 
c _         -  .       -  -  -        - 


dc^cu"""    l_^chaud  que  froid.  Toutes  les  t  villes  de  ce  Royaume  font  prefque  aflifes  en  païs 
tHct.  c*  ><•  fertil.  Il  cft  /plein  pour  la  plupart  de  montagnes  fle  valées  .abonde  en  bons  ptiftu.  ^*"««j 

rages,prod'.iit  en  diuers  endroits  grande  quantité  demayz  >  de  froment  flc  de  fruits  q  . 
gOrdoBnn.  d'Ëfpagne.  La  ville^defainfteFoyeftpourueuëabondammentdepaia,defruidksit^âi!' 

6c  dechair:  mais  on  porte  en  ce  pays  du  vin  d'Ëfpagne. 

k  Herreii.  c.       Il  y  a  fc  des  mines  d'airain  Se  d'azur»  Ac de tres>rtchesf  mines  d'argent  près  de 

}*•   ,  fainûe  Agathe.  Maisl'onytrouuefurtoutabondanced'or.ptincipalementpresde 

r  onnrx.  ^^  ^^^^  ^^^  Rcmcdes  >  aux  mines  de  laquelle  ou  de  Sarragofle  on  voit  trauailler  plus 

AHerict  K.  de  quatorze  mille  NegreSift  pareillement  k  au  pays  des  Mufos  ,&  aux  reports  de 

Pampelone,Meride&  fainâ Chtiftoâe.  Il  s'y trouue  auIH  force  émeraudes  prêt 
I  otaonnn  ^^  '>  ville  de  là  Trinité .  de  mefme  qu'aux  pays  des  Mufos .  où  /  Ion  en  voit  vnc  fi 
de  Ccuallos.  grande  roche  pleine,  qu'il  eftimpomble  qu'on  envoyé  la  fin  de  long-temps.  L'on 

eft  contraint  de  %'y  feruir  du  trauail  des  Nègres  venus  d'Afrique,  pour-ce  qu'ilya 

trop  peu  d'Indiens. 
'^i  1 1  y  eut  vn  Indien  qui  porta  de  ces  lieux  au  Roy  d'Ëfpagne ,  Philippe  1 1.  &  i 

*'       l'Infante  Claire  Eugénie  fa  fille  vne  pierre  de  fi  grand  prix,  que  les  (t>rfévcesne  pcu< 

rent  point  eftimer  ce  qu'elle  valoit.    Le  Roy  donna  la  libené  i  cet  Indien  auec 

quelques  autres  chofes,  8e  depuis  celle  pierre  ptecieufe  eft  gardée  au  Trefor  de 

l'Efcurial. 

Ily  a  telle  quantité  de  beftail  gros  8c  menu,  qu'il  s'y  trouue  des  hommes  qui  ont  Anin 

vingt  mille  bctufs  8c  autant  de  brebis. 


A 


Mœurs. 


tê-^ 


m  Lefflefiiie. 
n  Hcri.ca.K. 
oBcnio,  ti.i. 
ca  «. 
pHett  ca.U. 


LEs  originaires  m  de  quelques- vns  de  ces  lieux  font  fort  blancs  de  viûtfe,  8e  EDitil 
tous  n  fontdifpos  au  poffible.  Ils  font  fort  fu jets  à  des  animofitez  8e  naines  '"r'-l 
particulières.  Ceux  qui  fe  tiennent  près  o  de  la  grande  riuiere  de  la  Magdaldne  font ,  ^ 
vaillans ,  farouches  8e  defîreux  de  vengeaace.  Ils  s'occupent  fort^  ànegoctet ,  ic  tin,.| 
vont  veftu^de  toille  de  coton.  Ils  n'ontpoint  de  langue  commune,  combien  qu'ils  o«4 
£eferuent  fort  de  celle  dont  les  Indiens  Panches  vfent  en  la  prouince  des  Mufos.  'i^J 
qBeaM,ii.i.  Ccuxdc  Uvalécf  dc  Tunia8edes  enuirons  auoieiu  de  couftunie  d'enterrer  leurs  l'uj 
Seigneursauecdescoliersd'or,desémeraudes,dupaiOt8edelcurvin.  Les  Elpa- 1^*^"* 
gnols  y  trouuerent  plufî  eurs  de  ces  fepuitures: 


*^S 


Richeflcs. 


de  cJurr""  T  ^  ^°y  d'Ëfpagne  r  tire  des  grandes  richeflcs  du  quint  des  émeraudes  dc  ce 
JUpays. 

rHut.criJ.  La/villedefainâe  Foy  a  plus  de  cinq  mille  Indiens  tributaires.  L'or  dont  lepays 
abonde,  8e  fes  émeraudes  témoignent  afTez  la  richeffe  de  fes  habitaos,  outre  le 
bcftail.    Les  marchandifes  viennent  par  la  riuiere  de  la  Magdelaine. 


-HT'-  *» 


Forces. 


iBcnto,li 


*-  "W  Es  armes  r  de  ceux  de  la  vallée  de  Tunia  le  de  leurs  voifins  font  des  dards,  km 
JL^dcs  lances  de  branches  de  palme  8e  des  efpées  de  piert*..  Ils  portent  au  lieu  K""" 
d'Enfeignes  all^iK  à  la  guerre  1m  oc  de  quelques  hommes  'llufttes  attachez 


m 
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d  des  cannei,  aân  d'inciter  les  ;tuttes  à  Teponer  vaillamment  conme  eux  Ceux  ^ 
d'autour  de  la  grande  riuiere  de  la  Magdelaine  pottoient  à  la  guerre  leur  Dieu  ""' 
Chiappe  I  Oc  (uy  facrifioient  des  hommes  captifs  •  ou  des  enfans  de  leurs  cfclaues  y  : 
auant  que  panir  •  frotans  de  ce  fang  toute  fa  ftatuë  U  mangeans  la  chair  des  fa" 
crifiez. 

La  feuler  ville  de  la  Palma  peut  mettre  raaintenant.en  campagne  deux  cens  hom-  «  Hctr.  c.  u 
mes  ae  cheual.  L' m  faiâ  en  ce  ^  pays  vn  grand  eftat  de»  fortifications  faites  de  terre>  ^  Orion*». 
pource  qu'elle  deuieni  dure  comme  pierre,aprés  auoir  fenty  premièrement  la  pluye» 
puis  la  gelée, 

Gouuemcmcnt. 

IL  y  a  dans  fainfte  Foy  de  Bogota  vne  Chambre ,  ou  Chancellerie  >  dont  le  Ptt- 
ûdent  cft  Gouuerneur  6c  Capitaine  gênerai.  11  y  ades  luges ,  vn  Fifcal!  vn  grand 
Huiflîer  &  autres  Officiers ,  &  particulièrement  c  ceux  des  Finances.  Il  y  a  force  <  H«i,e.  t<. 
IndiensaurflToridelaTrinité^maisquinefont  poinâ  fuieûs  au  Roy  d'Éfpagne. 
Ceux  d  qui  font  fujeâs  payent  pour  tribut  des  couuertutes ,  labourent  les  terres  de 
leurs Maiftres  &  gardent  leur  beftail. 

■jRl  *■  •  -    s-    • 

Religion.  - 

c  bcoto  li.  t. 

Es  Indiens  non  fujcftsr  adorent  le  Soleil  comme  leur  Dieu  principal,  &/reh-  fooman 

dent  pareil  honneur  à  la  Lune.  Les  Chreftiens  onif  leur  Eglife  Métropolitaine  >>'À.  gea  u. 

à  iainâe  Foy ,  auec  l'Archeuefque,  qui  a  h  pour  fes/uffragâsles  EuefquesdePo-  !  Oidonnci 
payan,Carthagene&fainâeManhe.  Il  yadansfainâe  Foy  vuConuenideReli-  hHeii.cif- 
gieuxdefainâDominique  8c  vn  de  fainâ  François,  à  Tocaymavn  de  fainâ  Fran- 
çois, àlaPalmevn  de  fainft  I>ominique  8c  vn  defainft  Ftançois^àYclezynd* 
lainâ  François  8c  à  Y  baque  vn  de  lacooins. 


L 


CARTHAGENE 


^kl 


Epays8£gouuemement  deCarthagenea  receu  i  ce  nom  de  fa  ville  ittnrctibt 
principale.  Il cftaflis  le  long  du  riuage  de  terre  Ferme&  de  la  Mer  \î\c  to 
duNord,  te  s'eftend  derEftàl'OUeu  le  depuis  la  riuiere  de  Darien  «Hetr  ck. 
iufques  à  celle  de  la  Magdelaine ,  8c  par  l'efpacc  de  quatre- vingt 
lieues  du  Mord  au  Su.Quelques/ vns  font  fon  tour  de  cinq  cens  lieues  '.  ?"',°''f"* 
8c  fa  longueur  de  deux  cens.  Il  y  a  de  grandes  contrées  qui  félon  les  Efpagnols  fonjc  *  ^'  ".^ 
dece  gouuernement ,  qui  s'aduancetutquesaux  montagnes  deTolu ,  Vraba  0c  Cat"        *"*' 
quana. 

Sa  ville  capitale  eftCarthagene  rrnomméc  tant  )  caufedefon  marché  «qu'à  rat- 
fon  des  floues  qui  s'y  rendent  8c  du  voifinage  du  nouueau  Royaume.  Elle  cil  cf- 
loignéede  plus  de  iroi»cens  lieuifs  de  l'Ifle  £fpagnole,de  roixante8e  feizemde-  mHettc k. 
grcz  du  Méridien  de  Tolède ,  de  dix  degrcz  de  1  Equateur  du  cofté  du  Nord  ,ude 
deu^  lieues  du  Cap  delà  Canoa à rOiieft.  Elle  eftaflife  en  vne  prefqu'Ifle  prés 
de  l.:i  Mer.  L'on  va  de  la  ville  à  la  terre  Ferme  par  vn  pont  long  de  quelques  deux  .  ^  .^ 
ccnsclnquantepas.  Son  port  eft  des  plus  commodes  de  toute  Unde.  Eileaquel-r 
que»  cinq  cens  habitans  »  entre  lefqucis  il  y  a  plus  de  deux  cens  femmes.  A  la 
bouche  w  de  (on  havre,  il  y  a  vne  Ifle  longue  de  deux  licurs  8c  prcfque  large 
d'autant.  Elle  rclTcmble  à  o  l'Ifle  Efcombrere  .  qui  eft  au  deuant  de  Carthage- 
ne  en  Efpagne  ,  à  raifon  dequoy  l'on  a-  donné  le  nom  de  Carthagene  à  cet- 
te ville.  Quant  à  l'Ifle  on  ia  nomme  Carex ,  au  lieu  qu'elle  s'appelloit  Co- 
dego. 
SesautresvillesfontS.IagodeTola.ou  funpiement  Tolu,  comme  Ordonnez  U 

.    .  .-  ï  "i 


nBënioliti. 
o.Linlcb. 
i«inet.c.li. 
Enili.}  CIO. 
oHeti«.i(. 
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,  nomme,  quteftefloignéedefîxlicuësdcU  Mer,fc  àdouzedeCanhagene.  L'on/ 
vaparue  par  merSc  pirticpardes  lacs. 

La  ville  de  Mariai  trente-deux  licuës  de  Carthagenedu  cofté  du  Su  :  mais  Or- 
donnez dit  qu'elle  cft  abandonnée.  La  ville  de  Sainâe  Croix  de  Mompoix ,  ou  feu- 
lement Mompox,  félon  Ordonnez,  baftie  à  foixante  Se  dix  lieues  de  Carthagcne,fur 
le  bord  de  la  riuiere  de  la  Magdelaine. 

L'on  remarque  encor  en  ce  pays  la  Barranca  de  Melambo ,  qui  cft  vnc  niaifon .  où 
l'on  déchargeles  nauires  pour  le  payement  des  gabelles  Si  pcagcs.  Elle  cA  fur  le 
bord  de  la  grande  riuiere  de  la  Magdelaine,  à  trente  lieues  de  Cartbagcne,  vingcdu 
SainAeManhe&fixdcla  Mer.Lony  voidauflîlcport  de  Zenu  à  vingt-cinq  licuej 
de  Carthagene. 
•  Oraôncz  II  yauoit  cncorfouscegouuernementtf  quelques  autres  villes,  comme  la  Concc- 
deScu.  itC.  ption  8c  S.  lago  de  los  Cauallcros:  mais  l'on  en  a  retiré  leshabitans.àcauredda 
mutinerie  des  Indiens , qui  en  auoicnt  tué  quelques  vns. 

La  riuiere  de  la  Magdelaine ,  dont  i'ay  faiâ  mention  au  difcours  gênerai  de  l'A- 
mérique M  eridionale.arrofevne  partie  de  cède  Prouince,&  celle  b  dcCaucas'jr 
dcfcharge  au  dcfTous  de  Mompox . 


h  Hcitcra  c 


'ï 


Qualité. 


'Air  de  ce  pays  eft  humide  8c  fu jet  aux  pluy  es  ifc  celuy  de  Carthagene  eft  par-  a». 
ticulierement  mal  fain,  de  mefme  que  celuy  de  Mompox ,  à  cauiiede  fcslacs 
&  marefcages ,  mais  l'air  eft  très-  bon  autour  de  Tolu.  Toutle  pays  eft  plain  de  mon-  Tciroi 
tagnes,  auec  des  valées  couuertes  d'arbres  font  hauts  ;  les  enuirons  de  Tolu  font  C'>>|> 
de  grand  rapport  Se  produifent  abondance  de  grains  d'Efpagne,bien  qu'ils  ne  teur-.  """* 
iîITent  guère  bien  par  tout  ce  pays,  dont  les  arbres  diftilent  force  reûne,  gommes 
c  Otioann.  gc  fang  de  dragon  >  Se  fur  tout  du  baume  de  très-bonne  odeur  Scplaindegrandu 

vertus ,  principalement  c  aux  montagnes  proches  de  la  ville  de  Tolu.  Herreradic  Ot. 
u.  '""*  ''que  ce  pays  porte  bien  peu  d'on  mais  Ordonnez  afTcurequ'il  n'y  apaysauxlndet, 
c  Benzol.».  OU  l'on  cn  tiouuc  dauantagc.  Il  y  a  i  grand  nombre  de  beftail  en  ce  pays,  Ac  force  AninJ 
poiflbns. 

"^^  Moeurs. 


«.< 


t^t. 


LES  originaires  couiireât  feulement  leur  honte  d'vnepefiie  toile  decoton.  Ils  Habit 
vfoient  en  leurs  feftes  à  la  venue  des  Efpagnols  de  joyaux ,  Se  bracelets  d'or,  "'' 
enrichis  de  perles  fie  d'cmcraudes,de  mefineque  ceux  de  5ain£ke  Marthe» 

Richeflcs. 


f  O-ionaei 
(le  Cctttl. 


gBcnio  lit. 

c.j.Liiifcii. 

cf. 


LEs  Indiens  f  qui  tiennent  la  ville  deMôihpox  foutniâ'entpour  tribut  des  vi- 
ures  ae  des  canoës,  d'où  le  Gouuerneur  tire  force  argent  tous  les  ans.  Les  In- 
diens ,  .^Lv  font  auflt  foR  obeylTans ,  portent  fon  grand  profit  à  leurs  Seigneurs 
aaecleurtrauail.  Aurefteauant  que  les  canoës  des  marchands  Efpagnols  montent 
parla  riuiere  de  la  Magddcine,  ceux  qui  lesconduifents'aiTembient  armez  de  lon- 
gues arquebufes  pour  fe  défendre  des  Armadilles  qui  font  de  grands  dommages. 
Mais  auantque  les  nauires  arriuenti  l'emboucheure de cefte riuiere, ils  s'cneiloi- 

Î^nentde  trois  licuës,  à  caufedu  grand  danger  où  les  mettent  les  eaux  quipartcntde 
a  bouche  auec  vne  roideur  extraordinaire. 

Lesprincipales^marchandifesdece  pays  te  deceluyde  fainfteManhefont,du 
fel,  du  poiflbn ,  du  poivre  long  plusfott  que  celuy  des  Indes  Orientalei  ,qui  croift 
enabondancelelongdelacoftei  dcl'oc*  des  perles,  des  emeraudes,  deiefdaues, 
du  coton  Se  diofesUâbUblcs. 


•J  .♦•«^{i'jU.  s-' 


:rjiijQa,, 


^«iri>f  r  (.  i 


st,.V;^*ptiici.iri<.T 
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Forces» 

irfflctft  ^^ Eux  qui  n6  font  fub jets  des  Efpagnols  vrent  des  Hechesenpoîfnhnées.tt: 
I C"**'    V*y  les  femmes  vont  à  la  guerre  de  meUne  que  les  hommes.  Ceux  de  ce  pays  ottc 
mangé  pluficurs  Efpagnols  après  les  ^uoir  pris  6c  leur  ont  faiâ  de  grands  maux 

Gouucrnemcnt  ôt  Religion. 

CE  pays  a  fon  Gouaemeur  qui  fe  tient  à  Càrthagene,  auecles  Officiers  des  Ei' 
nanccs. 
c£ci"<-       L'Eucfque  fc  tient  âuflTt  dans  la  mefme  yille>  où  l'on  void  vn  Conuentdcli- 
,i«fi«.  cobins. 

ItCon- 
luit' 


;    SAINCTE    MARTHE. 


> 


llfme. 


Ittcoflu)! 


iTiBaU- 


lltlei 
■Vfai. 

l,OB 


au. 
«iuci. 


nCiii- 


L£  pays  itSe  Gouuerncmcnt  de  Sainûe  Marthe  efi  affîs  furie  riuagedela  aHc^ccU 
terre  Ferme ,  entre  Canhagene  ic  la  riuiere  de  la  Hache ,  &  s'eftend  l'efpace 
de  deux  cens  lieues.    Mais  fon  Euefché  ^ ,  en  y  comprenant  le  lac  de  Ma-  >>  Of  aonoct. 
rarsibo,  a  détour  plus  de  fix  cens  lieues.    Ce  Gouutxntment  c  embraflc  les  Prouin-  *  ***"'  *  '  *** 
ces  de  Puzigua ,  Bcrona,  Chimica  Se  Tay  rona. 

Sa  ville  capitale  eft  Sainfte  Marthe  aflife  prés  du  riuage  de  la  Mer ,  àfeptantë- 
quatrc  degrcz  du  Méridien  dcTolede,  Se  dix  de  l'Equateur ,  ôc  accommodée  d'va 
bon  port. 

Ses  autres  villes  font  TeAcrife, ialfireprés  delà  tiuiiere  delà  Magdelait)lB,à quaran- 
te lieues  dsSainâe  Marthe>aU  Sud-OtieLh  Tamalamequeou  la  ville  des  P^'mes, 
à  tf  5.1ieue$dcSainâe  Marthe.  Aj.deTenctife,  fie  enuiron  a.  de  la  grande  Rii  iCrede 
laMagddainc. 

La  ville  des  Rois  baftie  en  la  vilée  d' Vpàri ,  à  cinquante  lieues  de  Sainâé  Marthe 
au  Sud  OUeft>&  à  trente  delà  riuiere  de  la  Hacha.C'eft  celle  qu'Ordonnez  appelle 
fimplementVpar. 

La  Ramadc  nommé  proprement  Salamanque  eAaflîfe  auflidant  la  mefme  va- 
Ice  d' Vpari ,  à  40  Jieucs  de  S .  Marthe,  àl'Efti&àS.du  fleuue  de  la  Plata,  bien  diffc- 
rentderautreit  fameux. 

La  ville  d  Ocagne  oupàrluant  S.  Anne  eft  encor  aflfifeen  ce  pays  au  riuage  du- 
quel on  void  la  riuiertide  Buhia,présdelaRamada,flc  deux  autres  nommées  Piras 
ic  Palamino ,  dont  la  dernière  portclc  nom  dvn  Capitaine  qui  s'y  noya. . 

Quelques  vns  d  logent  auflidansce  Gouuernement  le  pays  de  Càraniaira.  C<i  ^  tiaic.  ci. 
font  peut  •  eftrc  les  Cararcs  d'Ordofiez  qui  tiennéat  ce  pays ,  vis  à  vis  de  TamaU- 
mcque. 

Qualité. 

QVoyque  r  cepâysauoifme  l'Equateur,  toutefois  où  Void  Ibsinotitignts  cou-  '  &'!■*<>  '  *■ 
uertes  denege,  La  contrée/de  Caramaira  eft  bien  tempérée,  n  ayant  fon  Hy-  f  ilnrch..  1. 
uet  uop  froid,  nyl'Efté  trop  chaud.  Q!Î5"<^'^  Efpagnols  y  vindrent  ilstrouucrent 
des  jardins  bien  cultiuczflc  arofez  de  petits  ruilTeaux*  qu'ony  faifoit  venir  ânoftre 

mode. 

Touccepaysf  porte  grande  quantité  de  niayï,  de  hautes  ae  autres  fruiCtsid'yuca  .ftét.t.  k 
&  d'àgtes  forte  dé  ttcine ,  d'vn  gouft  approchktit  de  celuy  des  cbaftaignes.  L  on  y  tinfcb.  c  t. 
'»"'„  trouue  force  boit  de  brefiUfc  fort  grande  quantité  d'orfcdcfaphirs.dcmcràudcs,  JoJâoLVx. 
de  caflidoines  &  de  iafpe  ,^  l'on  y  pefche  auAi  force  parles  t  principalement  h  prés  f Benio,ii.  1. 


tllet. 

ifiBI. 


de  lA  Ranaada.II  s'y  uouu«  1  auffi  force  poi{ro:<sMm  d'oau  douceqUeialéit. 


UDfct.t. 


>)u«i.  <. 
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.»       ^-  "        Richeffcs. 

aOiloBct.    T     ERoy  é  d'ErpagnetireteuslesaosdsgrandesrichefTcsdes perlesque  lesNe-  Rn„|, 
bHctt.c.  K.  ^.^papcfcheatptésdecettamgcs.Lcib  marchandifes  de  ce  pays  (ont  portées  «loitoy 
au  Nouueau  Royaume  par  le  iac  de  la  Ramada,  éloigné  de  cefte  ville  du  cofté  delà  ^'^jf*' 
Mer,fciu.licuësdeMelainbo.Ilyagrand  crraficdecoton,dcpoiiren&  de  plu-  Çl^c. 
mes.  Ils  ont  plufieurs  tapit  de  coton,  auec  figures  de  lyon: .  tigres  Sr  autres  belles. 

#    \^^    Forces,  Gouucrncment&  Religion.     ^ 


c  LinTc.  I. 


A  Otieoan, 


LEsIndiensdelaprouincede  Tayronafonten  très-grand  iiombre.&fort  vail-  f 
lans ,  fi  bien  qu'ils  ne  cèdent  en  force  ny  puilTance  aux  habitans  de  Chile.  AulTi  càlTtr. 
n'ont-iispas  encor  efté  domptez  par  lesErpagnols.  Quand  aux  Carares ,  ils  eftoicnt  """cjt.- 
iadisfubjeâs  i  la  ville  de  Mompox  deCanhagenCi  mais  ils  font  à  prefentfousS. 
Marthe. 

Ily.^cansSainûeMarthevnGouucrncur  icynEuerquCifous  l'Archeuefquede  Rdig,,, 
SainâeFoy. 


'1-  a.. 


cttenn.e. 
1. 


RIOdelaHACHA. 

A  riuierc  «  de  la  Hacha  ou  de  la  Torche»  nommée  premièrement  Noas, 
Nuellra  Senorade  los  Nieuas,  puis  de  los  Remedios,  donne fon 
nom  au  payspnc  lequel  elle  pafre>  &  coule  en  Sainâe  Marthe  8e 
Venezuela.Son pays eftaflîs entre  cesdeux,  ayantSainâe  ..larthe  agcc 
à  rOiieft  &  Venezude  à  l'Eft.  Mais  du  Sud  au  Nord  ce  pais  s'cftcnd 
comme  le  Cap  de  la  Vêla.  Sa  vil  le  porte  le  nom  de  Rio  de  la  Hacha,  où  Nicolas  Fer*  vuit, 
dinand  conduifitvnc  peuplade  d'Alemandsauanc  les  Belzares.  Cette  place  eftaffifc 
àmillepasdc.'amer  fur  vnepetitecoline,acron  port  ell  du  collé duNord.Ilyadouze 
lieues  depuis  ce  lieu  iufques  au  Cap  delà  Vêla.  Sonterroir  eft  des  plus  ftirtUst  &  Qiuiit(.i 
produit  mefmcs  fruifts  que  la  Caftille.  L'on  n'a  point  reconu  qu'il  y  eut  de  l'or  dans 
fa  riuierc.  mais  la  terre  abonde  en  or  &  en  certaines  pierres  precicufes  qui  ont  la 
vertu  deguerir  les  douleurs  des  inteflins,  des  rains  &  de  la  rate  >&  la  diarrhée.  Ily 
a  auin  de  Salins»  force tygres,  quantité  de  moufchcs  8e  de  coufins ,  Bc  grand  nombre 
de  crocodils  dans  les  fleuues» 

Cepayseftgouuernépar  des  Alcalde:»  qui  font  comme  luges dependans  delà  Coauct.] 
Chambre  de  Sainâ  Domingo  de  ri  fleEfpagnole.  Mais  quant  aufpirituelileftfous  lemcni/ 
lEuefcbédeSainûcMarthc.  '^'''«"H 
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VENEZVELA 

A  Prouince  de  Venezuela  ou  petite  Venife/porte  le  nom  ^ 
de  la  ville  principale»  de  fut  premièrement  appelléeainfi. 
pourcequeles  habitans  dece  pays  font  volontiers  leur  de- 
meure dans  le  lac  de  Maracaybo  »  o\t  bien  fur  Ces  bdrds. 
Unfchotj  toutefois  dit, qu'elle  eft  ainû nommée poutce 
que  fz  ville  capitale  eft  aflife  dans  ce  lac  fur  vn  roc  égalée 
plaint  flcdefaift  les  Belzares  'a  Alemands  nyans  attaqué 
cette  ProuinceranijaS.fousl'adueudel'Empereur  Char* 
les  V.bafti'  tnt  vne  place  (iir  vn  roc  à  la  bouche  de  ce  lac»8ela  nommèrent  Venezuc- 
la.  Cette  place  eftoitafllfe£Mi  les  8.degrez  du  cofté  du  Nord4    .  , 

CeGouuememfnt  a  ponr  fei limites  du  CcucbiMit  lepays  de  la  Riuieie  duela  ConfigiJ 
Hacha, &  leGouuetneraentdeSamâeMartheidu  LeuantletiuagedelaTcrte  Sto^ 
fcrrae,ac  la  Nouuelle  Andaluiîe,Soncfteadu«  dcl'Eft  à  l'Oiicft  eft  de  i50.1icucs,£e 
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de  io.  depuis  la  mec  iufques  au  Nouueau  Royaume.  Linfchot  eftendce  pays  le 
j,,  long  de  la  code  depuis  le  Cap  de  la  Vêla  iufqu'au  Golfe  de  Paria.  Il  compiend  les 
pcouinccs  de  Carracas ,  Bariquizimiro  6c  Cuycas. 

Sa  principale  ville  ell  Coro  >  nommée  par  les  Indiens  Coriana ,  6c  par  Linfchot» 
«.'  Curtana,8c  communément  Venezuela ,  combien  quedifferckite  de  la  première:  qui 
eftoit  à  huiâ:  degrcz  -,  veu  que  eelle-  cy  eft  éloignée  d'vnze  degrez  de  l'Equateur  du 
mefmecofté  du  Nord ,  8c  de  7  9.  degrez  8e  vn  tiers  du  Méridien  de  Toledo.  C'cAoic 
autrefois  la  demeure  du  Gouuerncur  dclapreuince. 
,^D,t        II  y  a  encoc  fept  places  des  Efpagnols  auec  leurs  contrées .  dont  h  plus  tcnomméa 
iot> lie  eft  celledeNoftre Damede  Carualleda ,afllfe  dans  la  prouince  de  Carracas ,  prts 
'^'''  de  la  mer,  au  Leuant  de  Coro,  auec  vn  porc  fort  commode. 

Les  autres  foni.S.  lacquesde  Léon  en  la  mefme  prouince,  à  7.  licucsdela  met ,  Se 
3.  de  Carualleda  du  cofté  du  Sud,  Se  à  €0.  de  Coro. 

"LaNouaclle  Valence  éloignée  de  Coro  de  60.  lieues  ,&  de  vingt-cinq  de  Sain£t 
lacques  .La  Nouuelle  Xerez  a  60.  lieues  de  Coro  du  cofté  du  Sud-  O  lied,  &  à  vingt 
lieues  delà  Nouuelle  Segouie.qui  eft  a/Iife  en |la  prouince  de  Bariquizimiro ,  à  vingt 
lieuësdeXeresducoftéduSud,àdixdeTucuyo,8eà8o.  deCoroauSud-Oueft. 
C'eft  en  ce  lieu  que  les  Officiers  du  Roy  d'Efpagnc  omeftably  leur  demeure  pour 
vn  temps  auec  le  Gouuerneur. 

Tucuyo,  ville  renommée  par  la  mort  du  Tyran  Lope  de  Aguirre,  eft  éloignée  de 
%y  lieues  de  Coro  au  Sud-Oiieft  >  Se.  de  dix  de  Çegouic. 

TruxillooùNoftreDamedeU  Paix  eft  amieen  la  prouince  de  Cuycas, àqucl- 
ques^S. lieues  deCoro  au  Sud.tirantvn  peuàTEft»  8c  à  25.1ieuèsdeTucuya,du 
coftéd'Oùeft. 

Quant  au  lac  de  Maraeaybo  >  nommé  par  les  Efpagnols  de  Nuçftra  Seîiora ,  il  a 
fes  eaux  douces.  Se  depuis  fon  port  il  s'aduance  dans  la  terre  ferme  par  l'efpace  de 
quarante  lieues.  Sootoureftde8o.lieucs«ûilargcucdedix,  8e  furfes  bords  ily  a 
quantité  di:  bourgs  Se  de  villages.  !i  y{a  des  endroits  d'où  ceux  qui  voyagent  def- 
fus  nepeuucnt  voir  fes  bords.  Il  reçoit  plufieucs  grandes  riuieres»  8eferenddaiM 
la  mer  par  ync  bouche  large  de  demie-  lieu  ë ,  où  l'on  void  vn  rocher  fon  haut.    ï  • 
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L'Air  de  ce  pals  eft  ft  bon  8e  (ain,  qu'on  n'y  a  guère  befoinde  médecins. 
F "       ■ 


II 
.produit  erânde  quantité  de  bled,  dont  fes  habitans  font  deux  récoltes.  Il 
y  vient  auflfiforce  farzaparille.  Il  y  aforcc  marques  qu'il  y  a  de  l'or.  Toutefois  daLinfch.t.i. 
quand  les  Efpagnols  demandoienc  aux  habitant  des  enuirons  de  Curia ,  d'où  ve- 
noit  l'or  qu'ils  portoient  en  leurs  oinemens,  ils  difoient  qu'il  vcnoit  d'vn  païs, 
dont  les  habitans  eftoient  mangeurs  d'hommes  >  dautant  qu'il  leur  eftoit  appor- 
té de  Cacichiaa ,  qui  eft  à  ûx  iournées  de  là  à  i'Oiieft.  Il  s'y  pefchoit  aufli  des 
perles.  •     '- 

Il  y  a  force  cerfs  >  fangliers ,  cenils  de  mefme  poil  que  nos  lièvres ,  paons ,  fai>  ^ 
fans,  tourterelles  >oifons  8e  autres  oifeauxi  8e  l'en  y  &  nourrit  force  beftail  déroute  |,H(tr.ci.f 
forte. 


cnom  ^ 

ainfi: 
:urde- 
bdrds. 

loutce 
égal  8e 

itaque 

Char- 

nezue- 

(ç  delà  Confiii] 

aTcttc  S*»* 
icuës.fie 


Mœ 


urs. 


mai- 
m. 

wi. 


LEurs  cheueux  c  font  noirs  te  longs  à  demy  crefpez.  lit  rendent  ^rs  dents  cLiofch. 
blanches  auec  certaine  herbe  qu'ils  mafchent  tout  le  long  du  ioiMTpuii  en 
crachant  fe  lauentla  bouche.  '  J 

Ceux  des  enuirons  de  Coro  oaCuriâne  font  doux,  fimpics  <e  débonnaires,  8e  >  .     ^ 
traitterent  les  El'pagnols  le  mieux  qu'ils  purent  à  leur  arriuce.  Les  hommes  s'occu- 
pent à  faire  paiftrc  leurs  beftes ,  à  la  dance  ou  à  la  chafle,  eftans  forts  adroits  à  tirer    . 
de  l'arc.  Les  femmes  font  plus  foigneufes  de  fe  tenir  au  logis  que  de  cultiuer  les    . 
champs.    Us  viuentdclachair deleurs  beftes 8e  oifeâux ,  8e  de  la  chair  des  haitres 
qui  ponciu  \u  pales.    Leur  pain  eft  de  may z  ou  de  racine .  comme  des  autres  lU; 
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dient.  Iltvontniidc&portoientà  l'abord  des  Efpagnols  des  perles  au  col,  &  y  ^^^.^^ 
pcndoiencdiuerfcs  forces  de  beftes  faites  d'or.  Mais  les  hommes  y  ont  ordinaire-  oincfflJ 
ment  les  genitoircs  ferrez  dans  certaines  coquilles .  Les  femmes  peignent  leur  fein 
&  leurs  bras.ac  vont  toutes  nuës.faufqu'ellescouurent  leur  honte  d'vn  linge.    L'on 
cognoiftles  filles  a  la  grandeur  8c  couleur  de  leurs  bandesi  qui  leur  fenientde  mar- 
que de  virginité. 

Ils  pleurent  de  nuiâ  la  mort  de  leurs  Seigneursi  chantent  des  chanfonsqui  con-  '""('«i 
tiennent  leurs  vertus  &  belles  aâ:ions,&  prennent  vn  peu  de  leur  chair ,  qu'ils  rocif-  "' 
fcntfic  trempent  en  leurvin*  puis  le  boiuent,ellimans  qu'ils  Icsjionorent  fort  en  ce 
fhifant.  .^-...'i-fL    ^^ 
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IL  y  a  plus  de  pille  Indiens  tributaires  en  ce  Gouuernement.^  fans  compter  ceux  ThbgJ 
qui  n'ont  pas  attaint  dix-hui£k  ans,  ou  qui  en  pafTent  cinquante,  dautantque  le  "',  1 
ConfeilEfpagnol  des  Indes  défend  de  leur  demander  tribut.  L'on  porte  de  ces  païs  "  '"' 
aux  contrées  voinnes  force  farine,  bifcuit,  formage,  lard  &  toile  drt.oton,&  l'on 
charge  au  port  de  Guyaraaupaïs  de  Carracas  force  nauires  de  cuirs  de  bœuf. 
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LEs  b  habitans  decepaïs  vfent  de  flefches  enuenimées,  de  lances  longues  de  zj.  *■■*» 
paumesi  de  coufteaux.de  rofeaux,8e  de  grandes  tondaches  d'écorce  de  cuir. 
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.g.  yLryaencepaïs  vnGouuerneur  Efpagnoi qui fe tient!  Segouie.auccles  OfH-  ^^"JJ"^ 


cilcrt.Câ.! 

.ciers  du  Roy,  £c  les  autres  places  ont  leurs  Gouuerneurs  particuliers,  &  tout  de-  liigô,' 
dLinfih.  cl.  pend  de  la  Chambre  de  rifle  Efpagnole.   Lestf  Indiens  non  fu jets  ont  leurs  Sei- 
gneurs particuliers. 
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LEs  habîtans  non  conuertis  adorent  les  Idoles  Se  le  Diable,  qu'ils  figurent  tel  '<'°'' 
qu'il  leur  apparoift.  Leurs  Preftres,  qui  font  auflî  leurs  Medecins,leur  impofent 
les  mains  fur  le  mal  qu'ils  ont.  Se  s'ils  ne  gueriffent  point ,  ils  en  rejettent  la  faute  fut 
le  malade  ou  fur  leurs  Dieux.  Mais  d'aillcursles£fpagnols&  les  autres  Chreftiens 
t  ont  à  Coro  vn  Euefquequi  eft  SulFtagant  de  l'Ar  cheuefque  de  S.  Domingo. 
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L'Efl  du  pa'fs/de  Venezuela ,  on  trouuc  ccluy  de  Cumana portant  le  ^«'«■j 
nom  defariuiere,afns  au  Sudde  rifle  Marguerite,  à  8.  lieues  de  Cu- 
bagua ,  &  à  l'O  iieft  du  païs  des  Aruauas ,  compris  ^  au  Royaume  de 
Guyame. 

Les  Efpagnols/»  y  ont  vne  feule  ville,  nommée  Nouuelle  Cor- viiie  j 
doiicqui  futbaflie  tpar  le  General  GonzaluedeOcampo.lorsqu'ily  alla  pour  cha-Na« 
ftier  l'infolence  des  Indiens,  qui  auoient  ruine  le  Conuent  des  Religieux  de  S.Fran- 
çois.  Toutefois ,  félon  Ouiedo ,  Oçampo  nomma  lors  ce  lieu  Toledo  ;  mais  la  for- 
terefTeayanteftédelaifl'ée.IacquesdeCaftellonyfutenuoyéran  15Z3.  Se  bailitva 
fort  près  de  la  bouche  de  la  riuierc  de  Cunana ,  qui  alTeuxa  depuis  toute  celle  cofte 
&la  pefcheric  dcspctles. 
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L'Eaudc4  U  riuicredeCumanacaurcqueceuxdupaïsontdes  taches  auxyeuKaComar.iim. 
8c  la  vcuc  trouble.    Le  pais  produit  b  quantité  de  may  z  8c  d'autres  grains ,  des  ^^fj^'^  ^ 
batatcs  8c  autresforicsdefrui£ls,Sc  particultcretnentcertaimarbresid'oùlorsqu'on  cap.i. 
les  taille  il  tort  vn  jus  blanc  comme  lai£t,  qui  i'c  conuettit  en  vne  gommefoit  agréa* 
ble,&d  autres  nommez  Guareima,  dontlefruiâ  eft  Temblable  aux  meures, mais 
plus  dur.  Us  en  font  certaine  liqueur  qui  eft  lingulicre  contre  les  refroidifTcmens»  8c 
fontfortirdofeudcron  bols,  llsontencorvneautreforted'arbresforthauts.fem-       .^ 
blables  aux  ccdres .  dont  le  bois  el>  de  benne  odeur  8e  propre  à  faire  des  coffret, 
mais  le  pain  qu'on  y  met  deuient  fi  amer ,  qu'on  n'en  peut  flsanger.    Il  eft  propre 
pour  des  nauircs ,  pourccqu'il  n'eft  pas fubjet  à  fe corrompre  dans  l'eau  >  ny  à  fe  chi- 
ronner.     Il$'ytrouueencordesarbtes,d'oùprocedelagluzàprendredesoyfcaux, 
&  de  ceux  qui  partent  la  caffe ,  Se  tant  de  rofes  ic  d'herbes  odoriférantes  Vque  leur 
odeurplus  forte  quele  mufc  entefteles  palTans.  Il  y  aaulfi  cforcefeldemine.       cMo(|uei.i.t. 

La  mer  voifine  leur  fournie  quantité  de  petlcs,8clâtcrrea  des  veines  de  charbons 
de  pierre,  dont  ils  fontvn  grand  profit. 

Ily<(aforcelyons,tygtes,chevreu]Stporcs-épics8cautres  beftes.   Ils  enont  en-  <>Per.Martyt 
tr'autresvtie,qu 'ils  appellent  Cappa,quiala  plante  des  pieds  eftroite  derrière,  8c  lar-'^**"'^ '''-7' 
gcScrondepardcuanct&vncautrenommcc  Ar.-inata,quiremblceftredelaracedes        < 
imges*tant  pour  fa  fubtilité  que  pour  fa  forme.    Ellcalcs  mains  âc  les  pieds  fcmbla- 
bles  à  l'homme;  mais  vne  barbe  de  bouc ,  8c  court  parles  arbres  comme  vn  chat, 
pouiéuitetlescoupsdeflefcheidesxhaireuts.    Ils  ont  des  perroquets  grands  com- 
me cotbeauxquiviuenc  depioye  .trois  fortesd'abdllei  des  araignées  plus  grandes 
queles  noftresidesfalamandtesScforcefoifToDS.  ' 
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ILs  font  de  nature  le  plus  fouucAt  fanf  poil  aa  mentoû ,  8cmettent  peine  d'auoir  «  Comae.  ?). 
les  dents  noires,  vfanspourcéteffeAde  la  poudre  d'vne  herbe  qu'ils  nomment  Ltnfch.ct. 

HayouGay,  qu'ils  mafchentauec  Viieautre  poudre  de  coquilles  calcinées ,  com- 
me les  Orientaux  font  leur  betelcAc  arec?..  Ib  font  fort  addonnez  i  la  dance  Se  à 
ryurognerie>ambitieux  8c  vindicatifs.  Les  femmes  cultiuent  la  terre  Se  font  le 
menagedu  logis,8c  les  hommes  s'occupent  à  chaftèr  Se  pcfcher ,  ou  faire  la  guerre. 
Ilsviuentdelezards,fauterelles,chauue  fouris.toeuices, araignées, abeilles ,  cor- 
beaux» Se  mangent  meftne  des  poux  toftis.  quoy  qu'ils  ayent  abondance  de  bon 
pain ,  de  fruiâs ,  de  poilfon  8c  toute  forte  de  chair. 

Les  habitans  vont  nuds  >  excepté  qu'ils  couurent  leurs  genitoires  de  coquilles 
d'efcargots.comroeceux  de  Venezuele,  ou  de  joncs,  ou  de  bandes  de  laine.  Allans 
à  la  guerre  ils  fe  couurent  de  mantelincs  ^de  plumes.  En  leurs  feftes  8c  danccs  ils  fe 
frottentdccertainegomme,fur  laquelle  ils  font  tenir  des  plumes-  de  toutes  cou- 
leurs. Ils  tendent  leuncheueux  au  deftus  des  oreilles ,  s'arrachent  le  poil  du  men- 
ton, s'ils  y  en  ont,  8c  ne  foufFrent  point  de  poil  en  aucun  endroit  du  corps.  "Toutes 
les  ieunes  filles  y  vont  nucs,8c  portent  certaines  bandes  autour  deleurs  genoux  pour 
faire  paroiftre  leurs  cuilTes  8c  jambes  plus  groflcs.  Les  mariées  portent  certaine  for- 
te de  fouliers. 

Ils  fe  trouuent  aux  feftes  publiques  en  grand  nombre  Se  diuers  équipages;  les 
vns  auec  des  couronnes  de  plumes, les  autres  auec  des  coquilles  enfilées,  ou  des 
fruits  autour  de  leurs  jambes.  Us  fe  tournent  lors  8c  démènent  en  toutes  façons  les 
vns  à  droite,  les  autres  à  gauche ,  deuant  8c  derrière ,  rient ,  crient ,  contre- font  les 
fourds,les  aueuglcs,  les  boiteux,  pefchent,  nagent,  8c  font  pluficurs  autres  chofcs 
l'cfpace  de  {.  ou  é.  heures,  puis  ayant  dancé  ils  t'alTeent  comme  des  Tailleurs  >  beu- 
uansàtoute  refteauxdefpensde  leur  Seigneur.  Leurs Piaces ou  Prefttes  depuce- 
ient  les  ieunes  filles  qu'ils  doiuent  marier.  Les  Seigneurs  8c  les  riches  prennent  au- 
t.inc  defemmesqu'illeurplaift,8e  prefentent  la  plus  belle  aux  palTans  qui  vont  1»^ 
ger  chez  eux.  Celles  qui  commettent  adultecefoni  répudiées  Bc  punies . 
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Ls'gardcnt  8c  ponencendet  boites  leur  poudre  qui  noircit  let  dents  >  ie  la  tro-  U*i> 
qucnt «ICC leurs voifins  à  de  l'or, du  coton*  des  cfcl«ues  Bc  uittes  marchand!- 
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Leurs  principales  armes  font  flerchesenueninéesauec  du  fang  deferpent .  ae  du  r<xc<t, 
jus  de  certaines  herbes  i  te  ces  peuples  s'exercent  à  tirer  d«  l'arc  dés  leur  en- 
fance. «**•  ' 

Outre  le  Gouuerneur  Efpagnol,  qui  fe  tient  i  la  NouuetteCordoUe.  8c  dé-  coun, 
pend  de  la  Chambre  deSainâ  Dommgo.il  y  a  dci^  Seigneurs  qui  gouuerncnt' 
ceux  dupaïsi&tirarfthorsdu  compte  les  Efpagnolsfle  quelques  voifms  (a  faabU 
tans  adorent  ieSoleil  8c  la  Lune  >  tcnans  l'vn  pour  mary,rauire  pour  femmc.Quand  **h 
iléclaireaetonncilsdiTentque  leur  Dieu  eft  irrité  contr 'eux  >  ils  icufnenc  aux  cclip- 
Tes  de  la  t.une  t  principalement  les  femmei  qui  fe  tirent  les  cheueux .  s'cgratignent 
le  vifageaue'cdesaigutlleSf  0e  les  filles fc'piquent  les  bras  auec  dcsaredesdc  poif- 
fonsiulquesaufang.  Quand  quelque  comète  appatoift,  ils  font  grand  bruit  aucc 
cornets  se  tambours  icuidaiu  par  ce  moyen  de  le  faire  difparoiftre.  Ils  ont  enir'au- 
trcs  Idoles  certaine  figure  comme  vne  Croix  de  Bourgogne,  à  laquelle  ils  atta- 
chent vn  enfant  nouueau  né,  croyans  de  fe  garcntirpar  ce  moyen  des  frayeurs  de  * 
la  nuift.  Leurs  Preftres  font  appeliez  Places,  qui  fe  meflent  auflî  d'appcUcr  le 
Diable, de  deuiner  &de  guérir  les  malades  enlechantft  fusant  leur  mal. 


aHeticiiCa. 
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P  AR  I  A 

^^«&^  N  tirant  toufioursirEft  le  long  delà  Mer  du  Nort ,  vous  trouuez  le  pa ïs  AUt,, 
'^^  de  Paria.dont  la  pointer  gifti  fept  dcgrez  d'elcuation  du  cofté  duNort. 
^  &  làprcseftia  bouche  du  Dragon,  proche  de  la  Trinité,  tf  la  riuiere  de 
Paria  oud'Otonico , nommée  par  ^alcig  Orcnoque.    La  Elpagnols  n'y 
ont  point  de  places.  '  ■* 

Qualité. 

CE  païs  (  eft  généralement  chaud  fc  hnaride ,  doù  vient  qu'il  s'y  engendre  for-  ^ù. 
ce  inlcâes ,  que  les  coufins  tourmenicnt  eftrangement  les habitans  de  nuift, 
&  les  fauterellesy  tonc  degrands  dommages.  Mais  toute  cefte  contrée  proche  du '^«««1 
Golfe  de  Paria  eftlaplus  agréable  <e  feftue  de  toutes  les  Indes.  Il  y  a  toufiouts 
des  4eurs.  8c  les  arbres  y  font  ordinairànent  couuerts  de  fiieilles ,  combien  qu'il 
s'en  trouue  peu  qui  portent  fruift.  L'on  y  uoaueau/fî  en  plufieursettdroits  force 
calTes. 

^    r     .#t.  -  Mœurs.        % 

ILs  font  vn  cenzin  onguent  pour  fortifier  leurs  dents ,  enbruflant  les  huittres  des  ^H 
perles  auec  des  fuetUes  d'axi ,  puis  mettant  dans  l'eau  cefte  mcflange  calcinée  iuf-  "'''^ 
qiesàcequ'elledeuienne  blanche.  Ils  s'en  frottent  après  les  dents  Se  les  rendent 
noires  comme  charbons  mau parce  moyen  ils  felesitMîatienneni  fermes  9c  Ouïs 
douleur. 

Ils  viuent  de  poiflbn  8e  de  pain  de  mayz,  dont  ils  fontaufli  du  vin ,  demefme  que  Viu 
d'autres  fruiâs  8e  racinel.  Quelquefois  ils  fenoarriffent  de  chair  humauie,depoux, 
grenouilles ,  vers  &  chofes  femblables. 

Les  hommes  y  portent  leurs  genitoires  dans  des  citrouilles  creuféesilailTans  pen-  hJ 
dre  librement  le  refte.    Auant  la  venue'  des  Efpagnolsiis  poRbient  fur  d^s  briyet-  ' 
tes  de  l'or  8e  des  perles.  Les fcnraes  mariées  couurcnt  leut  faiâ  auec  vn  tablier. 

nommé 
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nommé  Tampanilla,  &  les  ^llcs  auec  quelque  luban»  ou  bande.  Ilipercent  \eut 
nez, leurs  !cvrc$Aeoicilles,&  peignent  leur  corps  de  rouge  Ac  denoir  auecleiusde 
certaines  herbes. 

Les  Seigneurs  vfcnt  de  lits  faiâsen  forme  de  loudiers.  plus  longs  que  largesi  le 
Ul"'',,,  les  autres  (ont  comme  filez  de  coton,  attachez  à  deux  paus&futpcndus  en  l'ait: 
Les  feigncurs  pcuucni  auoir  plufîeurs  femmes  {  dont  vne  feule  eft  légitime 
êc  commande  aiix  autres.  Lesautres  en  ont  trois  ou  quatre,  comme  bonlcurrem- 
bicifie  lors  qu'elles  vicillilTent  ils  s'en  défont  Se  en  prennent  déplus  ieunes.  Mais  auanc 
aue  les  toucher  ils  les  font  dépuceler  i  leurs  Places,  ou  Plaques  qai  font  lcuriFr<* 
ftrcs. 

Richcfles. 
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LEs  Efpagnols  tirent  vn  grand  profic  des  cfdaues  qu'il  «prennent  en  ce  pays  tt 
mènent  en  li  fle  de  Cubaga,  oùle  Roy  d'Efpagneprend  le  |uint,c'eft  àdirc  xo. 
deioo.  de  tout.  On  les  marque  premièrement,  puis  les  Ciouuerneurs  fle  Capitaines 
endifpofent  à  leur  volonté }  8c  les  foldats  roefme  en  ont  partie  Se  les  vendent  après 
à  d'autres  Efpagnols ,  ou  l'on  lesefchangeà  duyinflcdupain  qui  vient  d'Efpagnei 
ecmdmc  l'on  en  charge  des  Carauellcsqu'on  enuoye  en  l'Ifle  Efpagnolc&bien 
que  les  Indiennes  foient  giofl'es  du  fait  de  quelques  Efpagnols  ils  nelaiflènt  pat  de  les 
vendre.  Aufli  c'eft  leur  principal  profit,  d'autant  qu'ils  ne  tteuuçnt  plm  d'ott&la 
pcfche  des  perles  eft  comme  finie.  ' 


t*-- 


Forces. 


I  Ls  ont  pour  leurs  arnics  des  arcs  8£  des  flecbesempoironnéesauecvne  compofi- 
(ion  qu'ils  font  du  fuc  de  certaines  herbes  auec  du  fang  de  ftrpent.  Soudain 
qu'on  en  eft  blelTé ,  le  corf  t  s'enfle  Se  l'on  meurt  de  rage  en  peu  de  temps.  Ce 
venin  perd  fa  force  fi  l'on  c .  jneute  long  temps  fans  fe  feruir  de  ces  flèches ,  Se  le 
vray  remède  contre  ce  venin  eft  de  mettre  aufli  coft  le  fer  tout  chaud  dans  la 
playe. 

•  Gouuernemcnt  &  Religion. 

ILs  ont  des  Seigneurs  comme  les  Cumans ,  Se  des  Places  ou  Prcftrcs  comme  eux, 
&  par  confequent  mcfme  religion. 
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PAYS  DES  CARIEES. 


A 


Près  le  pays  de  Pariai  oh  trouue  ccluy  des  Cuibes  tirant  au  Sud-Ëft  «  t  où  il  *  Moquttl.t^ 
confine  auec  celuy  des  Catipous.  La  riuiere  de  Caycnne  patTe  par  ce 
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.pays ,  ayant  au  milieu  vne  petiteiflc.  L'on  met  volontiers  les  Caxibes  tout 
le  longilecette  cofte  depuis  Vtaba. 

Qualité. 

I  Lsont  fo*cemay»i'l»atates,ou  patates, ananas  fcplaminsc^'ji  font  figues  longues 
Se  groflcs  comme  ceruelas,  vne  efpcce  de  bois  d'aloes  qu'ils  appell  et  Aupariebou» 
dont  ily  ali  grade  ab6d.ince  en  cepay  s,que  les  nauites  Frâçois  en  chargerct  pour  vn« 
fois  cnuîron  j5.tonneaux,qui  font  Icpoids  dequelques  70.milleliutesj&  dedeux  ou 
trois  autres  fortcsdebois.dôtrvnrefTcmblcfort  au  fantal  rougc,&  l'autre  au  cittiti 
oiiboisdcrofc,aecnarodeur,  L'ony  wouue  aufli  desarbres  extrêmement  gros  qui 
ont  le  cœur  fort  louge,  deraefme  que  le  bois  duBrafil.encorquecen'ttifoitpas. 
ils  ont  auflTi  certaine  gomme,  ou  efpece  de binin» noir.dont  ils  poifllani  leurs  naoires» 
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conuBcauflltlu  Copaltt de r Ahime  ,ft  certaine  gomme  noire  fort  odoriférante 
quandonlamcifuc  le  feu ,  te  mefme  bonne  pour  Ici  catharrci  quand  on  reçoit 

la  fumée.  •..».. 

11  y  a  plufiean  fortes  d'animaux  ,&  particulièrement  des  poules  d  Inde  d  vne  ^^.^^ 

autre  façon  que  celles  de  noftre  Europe,  qui  obt  fur  la  tefte  des  plumes  noires  .le 
cres-belles  ,  lemblable  à  celles  d'vn  Héron  :  des  Armadillei.  8c  des  finges .  ou  nur- 
itios  ,mais  pluscamarsquelesnoftres.fleà  longue  queue  ,qui  portent  leurs  petits 
fur  ledoslots  quils  les  ont  mis  hors  de  leur  ventre.  Ils  vont  d'arbre  en  atbtc  fau- 
tantauec  cfttecbarge  ,8e  quand  quelqu'vn  de  leurs  petits  veut  tomber,ces  belles  le 
retiennent  auec  la  queue.  Ils  mènent  vn  grand  bruit  par  les  boisauec  leurs  cris.  Les 
femelles  ont  deux  tetins  vers  l'eflomac  ainfi  que  lesfenmcs.  Usent  encorvn  ani- 
animal  qui  a  le  poil  fort  16g.la  hure  fort  redrefMe.flc  les  mains  8e  les  pieds  longs,aucc 
trois  griffes  derrière  8c  deux  en  fes  mains  ,  fe  met  tout  en  tond  ne  fe  pouuant 
tenir  lur  fes  pieds.  Il  prend  auec  la  maiii  comme  vne  perfonne  ce  qu'on  luy  donne  à 
manger,  8e  le  porte  à  fa  bouche.  Il  s'y  treuue  des  perroquets  qui  parlent  en  leur 
langue,  8e  particulièrement  quelques-vnsquifont petits  comme  moii\eaux,qui  ont 
la  queue  fort  longue,  8c  font  fort  pritiez ,  drelTez  par  les  Caribes  à  éplucher  fort 
doucement  les  cheucux  8e  la  barbe.  Il  y  a  force  oyfeaux  i  plumes  incarnadines 
iufquesaubecquifontdelagrande^ur  d'vne  grue  ,8e  font  le  commencement co- 
10mbins,puis  deuiennent  en  croilTant  incamadins.  Les  Indiens  en  font  des  ha- 
bits 8e  des  eoronnes  pour  porter  fut  la  tefte.  Les  abeilles  y  font  dans  les  bois  le 
.  miel  le  plus  excellent,  dair.agreable  8e  doux  qu'on  fçaUtoit  voirou  goufter.  Il  eft 
de conliftancedhuiletres  claire, tirantfut le  verd  ,  8e  enclos  comme  en  des  buu- 
gettes.oùceroieleftenuironné  comme  d'vne  peau,  qui  eft  la  cire  tres-pure.  Ses 
xiuieres  nouriffentdcscrocodillesdontla  chair  eft  bAnne  à  manger ,  mais  quelque 
peu  douce  8e  fade  ,  8e  l'on  y  treuue  auffi  grande  quantité  d'huitresqui  sattachcnt 
de  tous  coftez  aux  arbres  qui  couutent  ks  riuiaes  >  8e  mefme  Moquet  fcmble 
marquer  que  ces  huitres  portent  des  perles.  Mais  l'on  eft  importuné  iour  Scnmù 
d'vne  efpcce  de  couûns  8e  petites  mouches. 

Mœurs. 

t  Es  Caribes  font  d'alTcz  belle  taille  8e  potricz  ,  mais  ils  foiit  peu  liberaux.^ls  ^^^^^^ 
^viuentde  mayz  ,  de  patates  ou  batatesqu'ils  fontcuite,dechair,dc  poiflbn,  coip;. 
dclcurfruitsfauuages.maisfurtoutilsaymentâfenourrîrdechairhumaine, qu'ils  '"'^ 
g  boucanent  8e  mangent  toute  rotic.  Ils  mangent  auflî  des  lezars  6e  crocodils.  Ils 

vont  toussiudstanihommesquefemmes.Ileft  vrayquepour  lesiouTsdeparadeils  Hibùij 
ont  certains  habillemens  faits  des  plumes  de  l'oyfeau  incanadin  ,  8e  des  couronnes 

Îu'ils  mettent  fur  la  tefte ,  qui  font  i'alTez  bonne  grâce.  Us  fe  peignent  aufli  le  dorps 
e  zinzblin  auec  certains  grains  rouges.  Ouiedo  s  nous  rcprcfente  les- Caribes  de 
Carthagene  8e  de  la  plus  grande  panic  de  cette  cofte,peints  de  noit  auec  la  tcintut  e 
de  l'aibre  nommé  Xauqua  ,  lors  qu'ils  vonrà  la  gucne  ,  qu'ils  veulent  paroiftrs , .,, 
.'    .  t         hommes  A  marque,  8e  dit  auflî  qu'ils  fe  peignent  de  Biza  ,  dont  ils  font  de  pelotes 
bMoqqctli.  conunedetetrerouge,qui  s'en  va  malayfemcnt  8e  retraint  la  chair.  Ils  ontdesb 
*'  Amacas ,  ou  lits  comme  des  autres  Indiens  dont  i'ay  parlé» 

Ilsfemarientcoiiuneleursvoifins,8epromenentlanouuellc  mariée  par  les  bois  ^^^^^ 
auec  vn  grand  bruit ,  chaflànt ,  8e  tuant  tout  ce  qu^ils  rencontrent.  L'on  fait  en  la  (>» 
mort  des  marys  ces  cérémonies.  Vne  femme  Indienne  eft  nffiCc  dansfon  Amaca,  '""'-j 
oulitpendant,  te  commencevnchantaflczagrcablequidurelong  temps  ,puisra-  '" 
conteles  proUelTes  de  fon  mary  défunt ,  comme  il  eftoit  excellent  tireur  d'arc  ,  8e 
fçauoit  bien  fupportet  la  fatigue  de  la  guerre ,  aioutant  à  cela  toutes  fes  autres  perfe* 
ftions  te  loUanges ,  qu'elle  va  deduifant  par  le  menu  ,  difant  aufli  comme  il  l'a  bien 
ayniée.  Apres  cela  vn  Indien  fe  leuc  de  fon  Amaca ,  8e  va  prier  tous  les  autres  de 
.       '"   pleurer,  8e foudain tous  fe  metent  à  crier  comme  s'ils  eftoient  hors  de  leurs  fens. 
'  Ces  cris  acheuez  ils  fe  Icuent  pour  faire  bonne  chère  de  la  chair  de  leurs  ennemis, 

^       mêlée  auec  celle  des  lezars  8e  crocodils  rôtis  ,  8e  font  le  feftin  fut  la  foflÎB  du  mort, 
i:  '  '    eftimans  l'auoir  bien  obligé ,  car  ils  croyeml'i  mmortalité  des  âmes.  Le  mefme  fe 

^\  pratique  en  la  mon  des  paréos  te  des  amys . 
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TOuces  les  richcfTcs  de  ces  gens  confident  en  leur  arc  i  leurs  flechc<,leuripeià- 
cures  &  leurs  .tmacas.  Mais  les  étrangers  emportent  deli  du  boii  d'aloci,  du 
'l^j'"'  bois  Approchant  du  landal,  du  copal ,  &  dcl  Anime  >  ôc  des  perroquets. 

Forces. 

Ils  ont  pour  leurs  armes  des  arcs  Se  des  flèches  empoifonnées.  Leurs  Roisohe 
des  gardes  autour  d'eux  la  nuit ,  flc  l'on  voit  au  haut  des  montagnes  force  Caiibes 
qui  font  garde  >  ic  fonnent  alTez  haut  leurs  cors ,  â  quoy  les  autres  répondent  demef- 
nie  à  chaque  heure ,  puis  ils  font  vn  feu  clair  qu'ils  étteignent  auflîtoft.  Us  le  font  aflit 
qu'on  s'aflcurc  qu'ils  nedormeat  pas  >  Se  de  crainte  des  Caripous  leurs  ennemis. 

Goiiuemcmcntôc  Religion. 

CEs  Ciribcs  ont  vn  Roy.  8c  celuy  qui  regnoit  l'ani^o^.  le  nommoit  Cdunaria. 
Ils viuentfansfoy&fansloy, fans  aucune  Qfrraine  créance  de  diuinitévraye, 
oufauflc.n'adoranspasmefme  des  Idolesi  ou  autres  chofesi  6c  croyent  feulement 
quelque  clpccc  d'immortalité  des  âmes.  Ils  patient  bien  d'vn  Dieu  qu'ils  appellent 
"roupan ,  quiefl  quelque  Diable,  qui  leur  eft  familier.  Us  exercent  plufieurs fortes 
de  diuinaiions  &  forcelleries.  Quand  leur  Roy,  veutfçauoir  quelque  chofe  de  la 
guerre  qu'il  doit  faire  2  fes  enncmy  s  il  faiâ  vn  trou  dans  terre ,  prononçant  quelques 
parolles .  ic  lots  il  vient  quelque  chofe  auec  vn  grandbruit ,  qui  l'inuruit  de l'eAat 
de  fcs  cnncmys.  Ils  demandoicnt  aux  François  ce  qu'ils  adoroient  au  Ciel, fi  c'e- 
ftoit  le  Soleil  qu'ils  appellent  0uayou,ou  la  Lune,  qu'ils  nomment  Nona,demef- 
me  que  les  EAoilesChcrica,lc  Ciel  Capo,  les  Nues  Coaopo,le  feu  Ouate,  l'Eau 
Tonna ,  la  Mer  Parana. 


PAYS  dcsCARlPOVS.ou  D'Y  APOCO. 

CE  pays  porte  le  nom  de  fcs  habitans  nommez  Caripous,  èc  celuy  d'Yapoco, 
à  caufe  delà  riuiere  qui  larrofc.  C'eft  celle  que  Harcourt  uapeile  VVia-  ^"""Gdà 
poco,  par  laquelle  il  entra  dans  l'Orellane  ,  ou  la  Riuiere  des  Amazones,  na. 
Nos  Cartes  l'appellent Vajabogo, dont  l'cmboucheure  eft  enuiron  les  quatre  de-  •«Moquetli.tv 
grez  du  cofté  du  Nord.  Ce  pays  eft  h  au  Nord  du  Brafil&  de  la  Riuiere  des  Ama- 
zones ,  qu'on  laifle  à  main  gauche  entrant  par  la  bouche  dda  riuiere  d'Yapoco ,  Oc 
IcpaysdcsCiribes  cAàrOUcft  deceluydes  Caripous.  qui  ne  font  qu'a  120.  lieues 
Je  celuy  des  Toupinambous,  ny  qu'à  }o.  lieues  des  Catibes. 
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TOut  ce  pays  eft  plain  de  montagnes,  dévalons  8c  de  bois,  Reproduit  méTmes 
grains  &  fruiâs  que  celuy  des  Catibes,  Mais  il  y  en  a  qui  font  dangereux.  Ils 
ont  entre  autres  vn  fruiû  nommé  Mancenille,  qui  me  fembleeftrevnnomdonnd 
parles  Efpagnols ,  qui  nomment  Mançanilla  vnc  petite  pomme.  Il  eft  de  la  gran- 
deur d'vne  petite  oraogefort  iaune,&tres-agrcableàvoir,  mais  fi  venimeux  que  fi 
l'un  en  met  tant  foit  peu  à  la  bouche  l'on  meurt  aulTi  toft ,  8c  les  poiftons  mefme  qui 
vontfuçani  les  fruiûs  de  ces  arbres  qui  font  bien  près  de  la  mer  >  qui  entre  bienauanc 
d.\ns  ces  bois&entteine  mille  forte  de  fruiâs,fe  pèlent  de  écaillent  tout  à  fait,  K 
ceux  qui  en  mangent  perdent  toute  la  furpeaUi 

Il  y  a  quelques  veines  d'argent  mêlées  parmy  des  veines  de  couleur  dardoifè. 
L'on  y  voit  des  perroquets  Se  autrcanimaux  ciimraeau  pays  des  Caribcs. 

Moeurs. 

ILsfont  bazanez  comme  les  Toupinambous  s  mais  plus  beaux,  plus  vifs  &  plus 
gays.    Ils  n'ayment  pas  volontiers  les  petfonnes  triftes  &  chagriiies ,  font 
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hardisi&  courageux,  courcois» libéraux >  &  om  levifage  riant  Ceftlcpeuplctc 
plut  doux  6c  plus  coutiois  de  tous  les  Indiens.  Ilscft  tort  curieux  d'obliger  ceux 
qui  te  vifitent.  1 1  ayme  l'honneur ,  la  iuAicefle  la  vérité .  hay t  les  méchans  ic  irum- 
peui  s  >0<  chérit  les  boraSevertueu..  Il  veut  grand  mal  aux  poltrons  8c  honore  fort 
les  courageux. 

Ils  font  des  gaietés  de  nayz  te  de  la  racine  ca^c,  qu'ils  râpent  fur  vnc  pierre,  vi^^ 
lou  fur  vn  boisfaiâ  en  façon  de  lime ,  manquans  de  mortier  pour  piler ,  puis  matent 
tout  cela  en  vnegrande  manchefaift  de  petits  fions  cpmmc  d'ofier.  Apres  auoir  bien 
épraint  cette  poulpe  ils  la  font  fccher .  puis  la  detreftipent  en  eau ,  ac  en  font  vnc  paf- 
te  qu'ils  cftcndent  fur  vnc  grande  pierre  plate  quieft  furie  feu  ,&luy  donnent  vnc 
forme  de  gaieté,  qui  fe  peut  garder  plus  detroisdu  quatre  ans«n  lieu  fec.  Ils  font  de 
leurs  ft  uiâs  ccrtamc  boiflbn ,  qui  ehy  grc  comnK  de  la  bière .  ou  du  cidre ,  &  en  font 
de  plufieurs  couleurs.  Ils  mangent  aufli.desfruiâs,  6c  des  ferpens  d'étrange  groflcuc 
6c  longueur  t  mais  ils  abhorrent  la  chair  humaine  Se  ne  mangent  pas  les  Carioes,  qui 
font  toutefois  des  (cftins  de  leur  chair. 

Ils  vont  nuds,  peins  &  couronnez  de  plumes  comme  les  Catibes,  flcfe  parent  de  HaWt. 
'quelques  patenôtres,  ou  grains  qu'ils  mettent  fur  leur  corps  de hiefmc qu'en  leurs 
oreilles  des  bois  longs  ic  des  pierres  rondes.  Les  femmes  Se  filles  n'ont  pas  honte 
qu'on,  les  voy  e  nues,  Hnonqu^elle^ferrent  toujours  lesiambes,  comme  en  les  croi* 
unt.  Les  hommes  ferrent  leurs  parties  dani  certains  etuys  faift,décorced'arbre.Ils 
font  du  feu  auec'deuxpetis  bâtons  comnie  les  autres  Indiens.  Ils  ont  des  Amacas.|'"' 
'ou  litspendans  faiâs  de  cordes  de  palmiers!  Leur  langue  eft  alfeidilTcrented''  celle  ù"' ,. 
des  Caribes,  tellement  qu'ils  ont  aflcz  de-peine  à  s'entendre, quoy  qu'ilncioicnt 
éloignez  que  de  30.  lieues. 

Richcflcs^. 

ILs  troquent  des  gommes,  des  plumes  d'aigretes  ft  perroquets,  du  tabac,  fc  d'au-  i-„g^ 
très  chofcs  que  le  pays  porte ,  contre  nos  ferpes,  haches ,  couteaux ,  patenôtres  dt 
verre  de diuetl'es couleurs  8e  chofes femblablcs. 

Forces,  Goulicrncmcnt,Religiort. 

ILsontdesarcsdebrelll  ,8e  des  flèches, Semefroedesépées  jdebrefil,8e  fontper-  j^„,, 
pecuelle  guerre  aux  Caribes,  qu'ils  vont  treuuerauec  des  Canoës.  Leur  armée  Guciki.] 
del'an  i<04. eftoit feulement compofée  d*enuiron 55.  Canoës, àueca5. ou 30.hom.  ^  ^    [ 
mesen  chacune.  Ils  ont  vn  Roy,  8e  celuy  del'an  1(04.  s'appelloicAnacaiouri.  Leur  rÔ"/''  I 
Religion  eftfemblable  à  celle  des  Caribes.  Reiigio*.] 
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LE  Brafil  «  fuiprcmietement  découvert  par  Aluare  Cabrai  .ènuoyé  l'an  ipt.  i}"«u 
par  Emanuel  Roy  de  Portugal  aux  Indes  Orientales,  8e porté  par  vnetem-  *'""'' 
pefte  ptes  de  fon  nuage  fur  lequel  il  lailTa  pour  mémoire  vnecolomne  de  marbre 
auec  les  armes  de  fon  Roy.  Bicntoft  après  &  Amérique  Vefpucepar  commandement 
dumefmeRoydecouM'itencor  plus  patticulieremcnt  ce  pays ,  où  depuis  l'on  en- 
voya des  peuplades  de  Portugais. 

lia  pour  confins  ducoftéduNordcbriuieredes  Amazones,  que  plufieurs  con-C"»''"! 
fondent  auec  le  Maragnon  ;  du  Su  la  Riuiere  de  la  Plata ,  oùd' Argent  t  du  Leuant  la 
Mer  du  d  Nord ,  ou  ï'Occcan  Atlantique^  8e  du  Couchant  les  Montagnes  du  Peru. 
8c  la  Guiane.  L'on  conte  depuis  ce  pays  tufquesau  Cap  de  bonne  Efperanceprcf- 
quetzoo.  lieues,  8e  depuis  le  Cap  «  verdendroiteligne700.  lieues. 

Sa  longueur  prifcfelon  fon  nuage  eft  de  1040.  lieues  la  contant  encateferte.  De-  EfteaJud 
puis  la  Riuiere  des  Amazones  iufqu'à  celle  de  Maragnon  il  y  a  100,  lieues,  de 
là  iufqu'au  Pays  de  Humo«  autres  100.  de  la  à  l'Angra ,  ou  Baye  de  Qiaft 
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Lucar  encore roo.licuëi,  8c  de  làauCipdcS.  Auguftin.quigiftJS.dcgrezduco* 
(l^  du  Su  de  U  ligne  70.  licuci  :  de  ce  Cap  à  la  Baye  de  Todoi  oi  fantos ,  (]ui  gift  â  I ) . 
dcgrex  l'on  conte  100.  lieues  :  de  cette  Baye  au  Cap  des  Baixoi ,  <\u\  gift  vn  peuplut 
qu'à  it.dcgrcz  iOo.lieuës:de  ceCap  àCapo  Frioauira  lOo.lieuès.Nun  loin  de-lâ eft 
le  Golfe  appelé  par  les  Indiens  Ganabata,&  par  les  Portugais  RiodclancircRi- 
uiere  de  lanuier,  pource  qu'ils  découurircnt  ce  lieu  au  mois  dclanuier.il  gift  àaj. 
dcgrez  ducnftédtiSudela  lignci  j£  fon  emboucheure  eftiargcde  6. lieues d'Efpa* 
rnc.  De  Cabu  Frio  à  ccluy  ilc  Bucn  Abrigo  il  y  a  100.  lieues.  De  Bucn  Abi  igo  à  la 
BayedeS.Michclfo.&delààlariuiercdcS.Francircoquigiftia6.dcgrccilya70. 
lieurs.DcS.FiançoiiàRioTibiquitc  100.  lieues. &  de  TibiquircàRiodela  Plata 
qui  gift  foui  les  ){.  degrez  50.1ieuc3.  Voy  la  les  diûances  de  la  Cofle. 

Mai*  â  prendre  fa  longueur  par  terrcen  droite  ligne  l'on  ny  conte  é  quci^oo.  •  Migin,An^.. 
mils  I  ou  Relieurs.  Herrcra  qui  b  borne  ccpay  s  du  coOédu  Nord  du  Cap  de  Humos 
gifant  fous  les  deux  degrez  au  Su  de  la  ligne,  &  de  l'Ifle  de  Biten  Abrigo, afTile  ^'^^°''^'>' 
louslcsif.  ncfaiâ  fan  cncnducquc  de  45o.lieucs.  Maisil  ne  l'auancepasalîczdu 
Nord, n'y  du  Su.  Sa  largeur  prifedcl'Èftà  lOiicft,  Se  contée  depuis  le  ay.  degré 
d'eloignement  du  Méridien  de  Tolède  tirant  à  l'OUeft  iufqu 'au  59.eAdczoo. 
lieues. 

Les  peuples  c  plus  renommez  font  les  Margajas,  Toupinamboiis ,  Ouetacas  ,&  ^i^^  ^^..  .. 
Paraibas.desfaçonsdefairedefquelslesliurcsdenosVoyageursfontfarcis.  lAmlii' 

Mais  vn  Anglois  (<  qui  fut  vndcs  compagnons  de  Candish  en  fon  malheureux  rfA„,i,„„. 
voyage  en  faiâk  dénombrement  en  cetteforie,commcayanc  demeuré  longtemps  Kniudiur» 
parmi  ces  peuples.  ch»i  l'ii^r. 

Les  Pctiuares  tiennent  depuis  la  Baye  iufqu'aRio  Grande.  C'cftlarBayeprohe  ûnich "' 
e  Pernambuco ,  près  duquel  lieu  Linichot  qui  les  nomme  Pcdgtiares ,  dit  qu'ils  "  &  ' 
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dcmeuient.  larric  JFqui  les  nomme  auflî  Petiguares  les  faid>  voifins  de  Pernambuco, 

&  proches  des  Paraybas.demefmcque  LinfchoCt  (|lti  les  loge  entre  le  Maragnon  ['"''*''  '* 

&le  Cap  deS.  Augudin.  latrie  dit  qu'ils  habitemen  19.  villages, Scquilsfomau 

nombre  d'enuiron  ty  ou  lé.miHè. 

Quant  aux  Paray  bas,  leur  pays  cil  éloigné  de  Pefhambuco  en  tirant  vers  la  ligne 

Equinoâiale  quelques  18.  ouao.  lieues  fur  la  CoAe  de  laMer,&cesfauuagesqui 

ont  eu  fouuent  guerre  contre  les  Portugais  demeurent  tout  contrôla  Riuierede  S. 

François, au  lieu  qu'on  a  nommé  PortReal.  Lery^  loge  ces  peuples  emiiron  les  20. 

degrez.  -.^ 

Kniuet  fimet  ap'reslet  Maraquites  entre  Fcrnambuc&laerande  Bayes 
Les  Topimambazes  tiennent  depiiiiU  Riuierc  de  S.  François  iufqu'à  la  Baye 

de  tous  les  Sainâst  0c  depuis  la  Bayeiufques  auxIlheoseftIepaysdesVvaymoores. 

CefontlesAymure$,ouGaymuresdeIarrJCiiiqui  demeurent  auprès  des  Ilhées.flc  .j^^^j^ . 

fc  tiennent  depuis  laRiuierecleS.Frai|foisiufque$auCspFrio,quifontpre$deioo.  '  "^ 
lieues,  non  point  fur  la  cofte,  d'où  lesToupinambous  &  Tupinaquins  les  ont  chalTcz. 
Les  K  Tomoraynvenos  fe  tiennent  vers  le  S  .Efprit.Cc  font  à  mô  auis  les  Miramonins 
de  latricqui  les  loge au/Ti  presduS.Efpritflc  dePiratiningaRefidencedesIeluices. 
Les  Vvaytaquazes  demeurcfit  au  Nord  Ac  au  Su  du  Cap  Frio,  Se  ne  font  autres 
que  les  tfiietacas  de  Lety  ;  veu  qu'il  faut  prononcer  ce  V  vay  comme  OUay ,  6c  les 
Vvayanancs  occupent  la  grande  Ifle.  Les  Topinaqucs  tiennent  lescnuirons  deS. 
Vincent.  Ce  font,  comme  ie  croy,  les  Tupinaquins  dclartic.  Les  Pories  font  quel- 
ques 1 00.  mils  dans  le  pa'is. 

Les  Malopaquec  font  leur  fcjours  près  delà  RiuieredeParadàiaSclesMotayas 
auec  eux.  LesLopos,  ou  Biheros ,  comme  les  Portugais  les  non^roent  viuencaux       * 
montagnes  des  Pins.  Les  'vayanavvafons  demeurent  dans  de  petites  villes  à  coAé 
d'vncriuierc.&lesl  ocomansfe  tiennent  entre  la  Riu  ire  de  la  PUte'&S.  Vincent.  . 

Les  Caryoghs,  dont  Kniuet  foiâ  mention ,  fans  marquer  le  lieu  de  leur  fcjour,  font 
infailliblement  les  Caribes  de  larric  / ,  qui  fe  tiennent  fur  la  cofteàSo.iicues  dcS.  iratiidt.;. 
Vincent  vers  le  Sud,  &  occupent  près  de  aoc.lienës  de  cette  Colki  car  ils  vont  «»7  * 
.ibouiit  au  fleuuc  de  la  Plata.  Ils  ont  vn  pon  que  les  Portugais  nomment  Paco$, 
c'efl  à  dire  oyions,  pour-ce  qu-il  y  a  là  près  vn  fortgrand  lac  qui  porte  ce  nom,. i 
caufe  qu'on  y  nourrit  force  oycs;  8c  d'autant  que  tout  autour  de  ce  lac  le&Cariges 
ontleurs  villages,  les  Portugais  les  nomment  aufllcommiincmentPatos.  .     ' 

Il  y,  a  certains  peuples  m  qu'on  appelle  Rarieniiqiii  habitent  en  vnc  haute 
montagne  nommée  Rans,eloigoéc  de  la  Citédeja  Bayeenuiron  100.  ou  1  zo.lieucs. 

^  K  iii 
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Cette inontAgne|>ren.<nc  duMidy  au  Nord  a  quelques  10.  lieues  d'eftcnduif. 

larric  (ùCt  aufll  mention  dcsTapoyas  éloignez  de  la  ville  du  S .  Efprit  de  quelques 
tournées  >  Bc  dit  que  depuis  «  la  Montagne  d'Tpigapaba  iufques  au  âeuue  Maragnon, 
qui  en eft éloigné  de  100.  lieues ,  tout  le  pays èft peuplé  aVne  infinité  dcBatbares 
.  qui  s'appellent  Tapoyas    Ce  fontlcs  Tapouys  b  de  la  race  des  Toupinambas  qui 
ûaieCap  ifle  tiennent  le  pays  de  Tapouytapere  tc'eft  àdire  la  vieil  le  demeure  des  Tapouys ,  ou 
c'^b"^""  ^^"S^  cheucuSc ,  logez  fur  la  terre  ferme  proche  de  la  grande  I  lie  de  Maragnon  du 
coftédel'Oiieft.n'eneftanteloignéeque  de 35004. lieucsdeMer.  Son  premier  vit- 
lages'appeilecommela  Prouincetflc  les  autres  font  Sery-ieu:  Iencupa-eupe,Meu- 
reutieupé  ,    Caagouire  »   Pindotuue  >  Aroueupé  ^  Tapouy-tiningue ,  £ugarc 
léquytaue  lie  Ûroboutin-eugouauc.    Ils  font  contre  le  grand  Golfe  de  Mara- 
gnan ,  pris  félon  l'auis  des  plus  modernes  pour  la  bouche  d'vne  grande  riuicre  qu'ils 
appellent  Maragnon  ,du  nom  de  1*1  lie  oppofée,  bien  qu'aucune  riuierenefe  nom- 
me de  cette  forte. 

Au  de  là  de  Tapouy  tr  perc  c  tirant  vers  l'Obeft,  il  y  a  yne  riuierc  nommée  Comraà, 
dont  le  pays  porte  le  nom.  Son  principal  village  s'appelle  aufli  Comma ,  &  les  In- 
diens y  CM  ont  io.autres,8efont  alliez  8c  amysdesTopinambas  de  TlilcdcMaragnan. 
Depuis  Comma iufqu'àCayeté,proche delà grâdvfiuic.-f^e  Para>derOUeft,clloi. 
gnc  de  la  grande  Ille  de  Maragnan  d'enuirô  Uclieucs,  ou  plu5,il  y  a  encor  beaucoup 
de  villages  d'Indiens  Topinamba,quideffieutent  en  terre  fierme  le  long  des  riuicrcs 
&:  de  la  Mer. 

Les  autres  pays  des  enuircns  font  mêlez.  Caries  vns  font  habitez  des  Tapouys 
ou  Tapeyas,  les  autres  des  Tabaiares  >  d'autres  des  Tremembez ,  ou  errans  ^n&c 
là  >ou  des  PacaiareSt  lourapoupiares  «  ÛuyanansCqui  font  félon  mon  aduisles  Vv.i- 
yanaffes des  Knivet  )  Aracouys ,  éc  de  pluiicurs autres  nations. 

Quant  aux  Topinanibas,  ^ainû  nommez  pour-ce  qu'ils  eftoient  ellimez  les 
plus  vaillans  de  toutes  les  autres  nations ,  à  raifon  dequoy  ils  retiennent  encorce 
nom:les  Indiens  dcMaragn.-in>qui  font  decette  cation  difent,  que  versIeTropi- 
que  de  Capricorne  il  y  a  vn  beau  pays  qu'ils  appelletrt  Caycté ,  c'eft  à  dire ,  lagrande 
rorcHii  pour-ce  que  cette  contrée  eft  plaine d'àrbtes d'vne  incroyable  grofleur,&: 
hauteur  admirable ,  &  qu'ils  y  habitoicnt  anciennement.  Les  ronugais  s'edans 
rendus  maiftrcs  du  pays  de  Cayeié  voul  >ieat  alTuiecir  tous  fes  habitanS;  maisles 
Toupinambasaymcrcnt  mieux  quiter  leur  pays  que  de  les  teconoiftre.  Toutefois 
voyans  que  leurs  cnncmysles  pourfuyroicnt  pour  les  faire  mourir,  ils ferefolureiu 
de  le  retirer  loin  de  là,  &  marchèrent  tellement  ()u'en  fin  ils  arriuercnt^res  de  la  li- 
gne Eqi  t<no£^iale ,  oùils  rencontrèrent  d'vn  cofté  la  Mer ,  Ac  de  l'autre  la  grande  Ri> 
uiere  des  Amazones  qui  les  arrêtèrent  >  û  bien  qu'ils  prirent  refolution,n'ofans  re- 
culer, d'cftablir  leur  dcmeute  en  ce  pays-là,  6c  dé  fe  tenir  (  commeils firent) les 
vns  le  long  de  la  Mer ,  fe  noinmans  pour  ce  fuiet  Paranan  engouare ,  c'eft  à  dire ,  ha- 
bitans  delà  Mer,  les  autres  fur  la  grande  munragne  d'Ibouyapap,  qui  s'appellerent 
Ibouyapap  cngou.ue.  Quelques  vns  s'emparetent  delà  grande!  Ile  de  Maragnan, 
connoiflant  quec'cftoitvue  Ille  forte  au  poftible,Acvn  lieu  d'afleurance  pour  eux, 
Se  ceux  cy  furent  nommez  Maragnan  engouare.  D'autres  demeurèrent  le  long  de 
laRiuieredeTaboucourou ,  lesautreslclongdelaRiu'tete  de  Miary ,  fie  finalement 
les  autres  s'arrêtèrent  à  Comma,  à  Parade  l'Eft, à  Parade  l'Otieft,&  à  Caycté  qui 
eft  fur  le  bord  delà  Mer, différent  deceluyquei'ay  dit  eftreallîspresdu  Tropique, 
fe  difperfans  ainfl  aux  autres  lieux  qui  font  là.d'où  ils  tirèrent  aufii  leurs  noms  com- 
me les  auttes ,  rcienanr  toutefois  tous  le  nom  de  Toupinaniba.  Mais  àcaufc  d'vn 
débat  qui  furuint  en  vnfeftin,  où  vne  femme  frappa  l'vnde  la  compagnie,  ils  fediui- 
fetent  tellement  en  diuers  partis,  que  depuis  ils  fefonttoij)oursfai£t  la  guerre,  s'cn- 
tr'appelans  les  vnslcs  autres  TAbaiares,c  eft  à  dire  grands  eonemistquoy  qu'ils  foient 
de  mefme  nation ,  &  i'c  nomment  tous  Toupinamoa. 

Or  pour  dire  mon  fencimcnt,  ces  Toupinambas  font  delà  race  desToupinam- 
bou5  ennemis  des  Margajas,  6c  grands  amis  des  François ,  qui  fe  tenoicntprcsdc 
la  Riuierc  de  Ganabara,  ou  Rio  lancyro  proche  du  Cap  Ftid,  lors  que  les  Fran- 
çois abordèrent  ce  pays  fous  Villegagnon,  comme  on  recognoift  mefme  parleur 
difcours  ,veuquecetteRiuiere  left  proche  du  Tropique  de  Capricorne  commcils 
difent  que  c'eftoit  le  (<ays  de  Cayetéilc  de  fait  auxRelations  modernes  de  ce  pays-lâ, 
touchant  les  conuerlions  faites  par  les  lefuites,  il  ne  fe  pari  e  point  de  ce  peupi  e . 
Mais  icra'eftonnc  bien  fort  de  ccquelec  mcfmes  Relations,  ny  les  voyageutsde  uvà 


|JU<M 

lloioa 


Mitd 


',{         Amcnquè  Méridionale.  iiy 

cetèmpshefont  plus  aucune  mention  des  Magajas  ,  bien  qu'aniis  des  Portugais, 
^ui  les  doiuemauoir  maintenus,  &  comme  les  ayant  aflîfté  a  y  chafTcr  les  Toupie 
namboustdel'quelsilscftôient  voifinsSc  mortels  ennemis  ;  teUeifienc  que  ce  feul 
peuple  eft  peut-eftre  aneanty  >  ou  bien  a  perdu  l'on  ancien  nom. 

Quant  aux  Portugais  ,  ils  pofledent  en  ce  pays  neuf  Gouuernemens ,  ou  Cà-    --■■ 
pit^ntes ,  comme  ils  les  appellent,  auec  17.  places.  Ils  ont  eu  long  temps  pour  capi- 
taledecetcePtouincclavilledeS.Sauueur.qu'oA  nomme  pat- fois  (implemcnt  là 
Toiôtot  Baye,&quelquefoisTousles$ainâs,pourccqu'clleefta(IîreenlaBayeouau'Gol-      .    \  ... 
iwûoi.    £g  jjg  jous  les  Samfts.fur  4  Icfommet  dvne  haute  montagne  d'iibord  mal-aizc,cfcat-  *  V'".  " 
fi  du  cofté  de  la  Mer.  Au  bas  de  cette  montagncde  la  longeur  de  plus  d'vn  quiitt  de 
tieuc  il  y  a  des  matfons  bien  baftics  de  part  iSc  d'autre  ,  qui  font  Vnebclle  &:  gran- 
de rue,  peuplée  autre  fois  de  toute  forte  d  arcifahs.  CeAoit  le  lieu  des  cchers  ,&: 
magazins  de  charge  fie  décharge  des  marchahdifes  ,tint  du  Roy  d'Efpagne  ,  que 
des  particuliers  >  &  l'on  monte  en  la  ville  par  certain  en^tn  les  marchandiles  à  mcf- 
me  qu'elles  fe  vendent  t  pour  monter  vne  pipe  de  vin  il  couAoit  zo.  fols  k  autant 
pourladefccndre.  La  ville  eft  ceinte  de  murailles ,  fe  bien  baftie.  Aufll  c'eftoit  la 
demeure  du  Viceroy ,  ouGouuerneurduBrafil,Ce'derEuefque.  Maisle  9.  May  de  ^'Jf'"'**"' 
l'an  1614.  &  les  HolandoisquifontpuiflansfurcesMersconduitspar  le  General  la-  fto.als'^Miii 
ques  VvilKens,  emportèrent  premièrement  vn  Fort  bafty  entre  la  Mer  Aelàrilk,  doicMctc. 
&garnydet).clnonsdonnansàâcur  d'cauipuis  le  10. entrèrent  dans  la  ville,&  ^*^°       '' 
venansàlagrandepiâceytreuuerentle  Viceroy  feulauec  l'epée  &le  poignard  en 
la  main  qui  crioit  contre  fcs  foldats  qui  l'auoient  abandonné  fuyuans  rËuefque. 
Les  Holandois  y  firent  vn  grand  butin  jveu  qu'ils  treuuerent  enuirnn  4500.  cailTes 
pleines  de  fucie  dans  la  ville ,  ou  fur  les  nauires  -,  te  de  grandes  richefl'et  dans  les 
biagazins.  Ils  prirent  le  Viceroy,  auecvn  lien  fils  de  il.  ans,  âc  quelques  autres,  fie     - 
le  General  fit  publier  par  toUt  le  pays ,  que  les  habitans  pouuoient  librement  retour- 
tacr  en  leurs  maifonii  i&  qu'on  leur  pcrmettoit  l'exercice  libre  de  leur  religion  8c 
le  trafic,  à  condition  qu'ils  le  fcroient  en  Holande.  Dauantagc  oit  leur  promit  de 
diminuer  les  gabelles ,  à  raifon  dequoy  plufieurs  Portugais  y  retournèrent  j  8f  def- 
lors  les  Holandois  fe  mirent  à  fottifier  tellement  h  Ville  où  ils  mitent  le  canon  des 
Fors  qu'elle  eft  maintenant  capabk  d'arrcfter  de  grandes  armées.  Lors  qu'ils  apro- 
chetent  cette  ville  il  y  auoit  13^  foldats,  outre  ceux  des  Fors ,  fie  cinq  mille  habitans 
armez ,  d-autant  que  le  Viceroy  Mendozze  ay9;ic  eu  auis  d'Efpagne  du  defTcin  de 
ccte  flotte ,  s'y  eftoit  retiré auet  de  grands  appareils  de  guerre.  Cefte  ville  eft  eloi-  «  hccw* 
gnéc  c  41 13  degrez  de  la  ligne  du'cofté  du  Sud  ,  8c  de  100.  lieues  de  Pernaiu-  <  *)• 
buco. 

La  plus  ancieAhe  ville  fie  pr   jlade  d'vh  de  ces  gduuetnemens  eft  Tamàracai 
l'autre  Pernarobucoià  cinq  lieues  de  Tamaraca,  fie  8.  degrez  de  l'Equateur  du  cofté 
du  Su.Les  autres  font  celle  des  Ilhées,clo|gnée  du  Golfe  de  Tous  les  Sainâs  de^o  jia„icii.i. 
lieues,  i<e dei4.degrez8edemy del'EqulteurduSu  s  que  les  Aymures  i  ontpref-  c.  is- 
qucenii«ementruinée;ccsbarbaresayantaufilîfait  abandonner  la  villedcS.  Ay- 
mar :  la  ville  de  PortafTuré  la  30.  c  lieuërdes  Ilhées  fie  1 6.  degrez  Se  demy  dcl'Equa-  c^"'"* 
teur,mais/teduit  en  teleftat  qu'il  n'y  auoit  pas  20  habitans  l'an  1600  ,  fie  mefme  fUticlU). 
ils  viuoicnt  fouuent  d'herbes  fie  racities  ,  ne  pouuahs  cuUiùer  la  terre.  Elle  eft  '-^'' 
accompagnée^  de  trois  colonies ,  ou  peuplades. 

LavillcduS.£fptit,à50.1ieuësduPort-a(ruré,8e  ai3  degreK  de  l'Equateur  du  gHcitet.c. 
coftéduSul'urleriuage:  Celle  du  fleuue  Ianuier,afnfeà  60.  lieues  du  S.  Efprit,fie  M- 
2}.dcgrc?.  ficdemyderEquateurfrducoftcduSu.  Lavillede  S.  Vincent  i  eft  à  Ko.  |ji„,ir  h.,- 
lieues  du  Hcuue  lanuier,  fie  24.  degrez  de  l'Equateur  du  cofté  d  1  Su,  fie  à  vnfort  c.n. 
dan.svn  Ifle  proche,  centre  les  Indiens 8c  Corfairei.  La  dernière  Cipitainie  eft  «Heuei.ij. 
celle  de  Piratininga ,  aflTife  non  pas  fur  la  Cofte .  mais  au  dedans  du  pays ,  à  quelques 
10. ou  ii.lieués  de  S.Vincent.  11  yalx-pres  deux  bourgs  de  0rafiiiens,  quifontau 
nombre  de  plus  de  8 .  mille.  Voy  la  tous  les  Oouuetnemcns  que  les  Portugais  ont  en 
ce  pays, oucrclcslicuxquien  dépendent, fi  bien  qucdu  premier  au  dunifr  il  a  350. 
licucï}  fie  les  auteurs  Efpagnols  metent  la  fin  du  Brafil ,  où  eft  celle  de  leur  domina- 
tion ,  qui  s'auancc  feulement  du  cofté  duSu  iniques  au  25.  degré  près  de  Buen  Albri-  ' 
go,  ann  de  donner  place  àquelquc  partie  delaProuinccdc  laPlata  pofl'edéepar 
les  Caftillans.  Quant  aux  riuieres  des  Amazones,  de  Maragnon  fie  de  la  Plata, 
icn.ay  f-iiû  aflcz  ample  mention  au  difcouri  général  de  l'Amérique  Meridial-         v 
nale 
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L'Air  y «ft  «  doux  8c  tempéré  par  le  moyen  des  vents  8c  despluyesqui  lerafral-  ^j, 
chiflencquoy  qu'il  fembleque  fon  aflliette  fous  la  Zone  tortide  doiue  rendre  fa- 
chaleur  infuppertable.il  n'y  a  pas  de  grâds  orages,  ny  destonnerres  que  bienrare- 
mentsmais  il  y  éclaire  le  foir  fie  la  nuiA,  lors.que  les  Tents  régnent ,  bien  que  le  temps 
foitfereini  fie  pource qu'alors  l'air  y  eftpur  êc  tempéré  ,  il  ne  s'y  peut  former  des 
-nuages cpaiz, à  raifondequoylcscfclairsy font ordinairementfani foudre  ny  ton- 
nerre. Le  Soleil  attire  bien  force  vapeurs  i  mais  elles  font  bien  toftcomfumées  par 
la  continuelle  chaleur.flc  l'air  demeurer  ordinairement  fort  net,  comme  en  nos  plus 
beaux  ioursd'EAé.  Ce  qui  tcmoignelapuietéde  cet  air  :  c'eft  que  les  ferpens,le$ 
couleuures ,  les  crapaux  font  fans  venin  ,  fie  feruent  aux  habitans  de  nourriture. 
L'égalité  des  iours  fit  des  nuiâs  fie  lerafraichiffement  quelanuiâ  y  porteapresles 
grandes  ardeurs  du  iour  rendent  cepaysdu  tout  tempéré  >  outre  la  fraîcheur  qui 
vient  de  la  mer,  des  riuieres  fie  desrofées  ordinaires.  Le  Soleil  venant  du  Tropi- 
que du  Capricorne  pour  monter  à  celuy  de  l'EcreuilTe  enuoye  toujours  des  pluyes 
en  chaque  lieu  de  ce  pays  enuironfixfemainesauant  qu'il  foit  fur  le  Zcnit ,  oufom- 
met  des  teftes  de  fes  habitant»  fie  ces  pluyes  contihuent  enuiron  deux  mois  fie  deray 
après  qu'il  a  palTé  fur  leurs  telles  i  û  bien  que  ces  pluyes  durent  plus  de  quatre  mois 
fie  tempèrent  merueilleurement  l'ardeur  du  Soleil  «rendant  laterre  fertilleaupQiïi- 
ble.  Au  contraire  quand  le  Soleil  s'en  reua  vers  laTropique  du  Capricorne  ^  il  s'e- 
leue  des  vents  qu'on  appelle  Brifes ,  qui  fe  leuent  auec  le  Soleil  ou  quand  la  cha- 
leur commence  enuiron  les  7.  ou  8.  heures  du  matin  ;  lorsque  le  Soleil  monte  à 
fon  Midycesventsferenforcent  .puisdiminLent  à  mefure  que  le  Soleil  s'abaifTe, 
fie  foudain  qu'il  efl  couché  ils  celTent  du  tout.  Le  ftoid  fie  fec  vent  du  Nord  ,  le  vent 
duMidy  malfain.nyla  trauetfe  ou  le  vent  d'Oiieft  n'y^regnent  iamais  ,1e  feul 
ventd'0(ieniymodererardeurdU;our,fieépurerair  ifelon  Abbeuille  ,maisles( 
autres  qui  pcut-crtre  ne  l'Oiit  pas  eflayé  fi  long  temps  que  luy ,  difent  qu'en  hyuer  le 
Sudfie le Sud-Ed  y  fouflent  ,  au  lieu  qu  en  hyuer  Ion  ne  fent  que  le  Nordeft  fie 
lEft  Nord  Eft. 

Leur  hyuer  efl  depuis  Septembre  iufques  en  Feurier,  mais  ils  ont  leur  elle  depuis 
le  mois  de  Mars  iul'ques  au  mois  d' Aouit.  Au  refte  les  ioursy  font  prefque  égaux  aux 
nui  As ,  qui  ne  ctoilTent  ou  defcroiffcnt  que  d'vne  heure.  -« 

Ilsyfontcfuieâsàlaverolcmaisle  Cayac  les  guérit  foudain.  lisent  vne  autre 
maladie  que  les  Portugais  appellent  Bifche,  qui  caufe  vne  douleur  de  telle  fie  de 
membres,  fie  fait  dans  le  fondement  vnvlcere  dont  l'on  meurt;  mais  pour  remède 
foudain  qu'on  en  eft  fa  ify  l'on  prend  vn  carrier  de  limon  qu'on  met  dans  le  fonde- 
ment,fie  l'on  eft  bien- toft  guery.  Il  vient  encore  vne  fortedecirôs  aux  pieds,  qui  de- 
uiennctauftî  gros  que  le  bout  des  doigts,  fie  s'ils  nefont  tirez  ilfefaitdes  grands  vl- 
ceres,  fie  melme  la  gangrené  s'y  engendre.  Ileftvrayque  cela  ne  fait  aucune  dou- 
leur, fie  toutefois  quelques  vns  en  perdent  les  piedsi  maisces  cirons  font  aflez  ayfez 
à  tirer.  Ces  animaux  •iaift'ent  fur  la  terre  fie  fe  prennent  aux  pieds  de  ceux  qui  vont 
ïambes  nues,  qui  y  font  pluftoftfujets  }  dautant  que  ces  cirons  fautent  comme  les 
pu  ces ,  fie  gaignent  les  )am  bes  des  perfbnnes. 

Ce  pays  d  eftarrofcd'vncmfînitédefontainesfiede  )     ;res,maisr  au  dedans  il  Eau. 
y  a  pluiicurs  endroits  dépourueus  d'eau. 

La/  terre  du  Bradl  eft  blanche  fie  paroift  ..ommede  latoilequcl'onfeche.ou  Tctoit. 
bien  de  la  nege ,  à  caufe  dcquoy  les  Portiig-i'i  l'appellent  Tierra  dos  Lcnç-t,  Pays 
des  linceus ,  uu  toiles.  Sa  Cofte  eft  a^ez  ^udc  fie  fauuage,  fie  prefque  louiecou- 
iicrte  de  bois,  mefme  autour  des  villes  il  n'y  a  que  forefts  plaines  de  fingcs  fie  gue- 
nuches.  Ce  pays  eft  de  peu  de  raport,  fie  ne  fuffit  pas  pour  nourrir  les  Portugais  à 
noftrc  mode,  fie  partant  toutes  fortes  de  viuresy  viennent  ou  de  Portug.ai,  ou  des 
nies  Açoresfie  Canaries;  fi  bien  que  fans  la  gtandr  quantité  desfucrcs  quifefonc 
au  firafil  il  n'y  auroit  moyê  d'y  viute.  Mais  il  abor  de/>  en  pafturage,&eft  1  toujours 
vcrd, Se  couuert  de  diuerfcs  belles  plantes  fie  rares  fleurs,  fie  les  arbres  y  portent  en- 
femblc  tous  les  mois  de  l'année  feiiilles',  ftui£ls  fie  fleuri,  qui  tendent  vneodcur 
ttcs  agréable.  5''?i"'! 

lin  ycroift  Knyblé,ny  vin,  II  bien  qu'ilyfautpotterlafatinetoute  moulue  de  il'pijôieij 
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IPonugal, pourcequelcblcfcgafteroitfur laitier  en  vnc  fi  longue  rtauigation.  La 
vigne  n'y  peut  4  venir,  pour  ce  que  les  formts  qui  y  font  en  nombre  ipToyablc  man- 
gent le  frui£b,ou  félon  Lery,  les  raifmsau  liéudemcurirs'endurciiTent  &de-j'iennêt 
commefecs.il  y  tcroiftilaris&dumaiz''«u  bled  de  Turquie  s  mais  les  Portugais 
ne  fefeiucnt  du  dernier  que  pour  donnera  leurs  beftes.  Ilsonc  de  beaux  iardias  '''""^  *  *' 
pleins  de  bonnes  hetbes>commedelaiâ;ucs,<housporomez&  raifors  ,  de  mefme 
vjuede  melons  &  cocombres.  Les  femmes  c  des  Stuuages  plantent  aucc  vn  bâton 
pointu  qu'elles  fichent  en  terre,  du  mayz  blanc  &  noir  qu'ils  s'appellent  Aùati.dont  •i'yn^<>  mo- 
elles font  de  la  farine.  Us  ont  deux  cfpeces  de  racines  qu'ils  nomment  Aypi  ScM»- 
nioch ,  felôn  Abbeuile, qui  croifTeht  dans  |.  ou quatres mois auflî  paffcs  que  la  cuif- 
fedvnkom  me,  8e  longues  d'enairohvn  pied  &  demy.  Cete  <iiacinedeManioch 
prouiem  d'vn  arbrifTeau nommé  Mat  idup,  quiales'fcueilles  comme  le  figuier. Les 
Indiens  en  tont  la  farine  de  leiir  pain.  La  tacinedc  Maniochété  vient  d'vne  plante 
femblable  à  l'autre,  flcfert  à  mefme  chofci&lçManiocbcauc  cA  vne  autre  racine 
encore  plus  grofTe  que  les  autres,  bien  que  l'arbrifTeaufoit  tout  femblable.  Elle  eft 
bonne  à  faire  de  la  bouillie ,  &  vne  forte  de  boiffon  nommée  Caracou. 

LaracmcduMacachet  vient  d'vn  arbrifTeau  feniblablc  au  Manioch  ,tc  l'on  en 
fait  aufTi  de  l'a  farine  Se  do  Caouin.  Elle  eft  fort  bonne  à  manger  eflant  cuite.  Ils 
ont  des  CoinmàindaOuaiTou',  qui  font  des  fèves  aufTt  larges  Se  groiTes  que  le  pou- 
\ce ,  mais  plus'platcs ,  &de  toutes  fortes  de  couleurs  ;  £f  quanta  leurs  pois,  nommez 
Commanda  Mit/,il  y  cna  i  S.ouio.en  chaque  cofTc.  Ils  fon  longs  Se  ronds,&  meil- 
leurs qae  les  nofttcs.  .  ' 

Ils  ont  les  racines  d'Yeteuch ,  que  les  Françoisàppellent  Patate,  qui eft  très  grofTe 
S:  fort  bonne.  Il  s'en  treuue  de  violettes,  deiaunes  ,de  blanches ,  Se  d'autres  cou- 
leurs. Laracine  de  Cara  efl  moins  délicate  que  la  Patate  ,mais  plus  ferme  eflane 
cuitte.LaTaia  Ou%<Ibu  eftronde,blanche  fie  grofTe  comme  le  grosnaueaux.  Se  bon- 
ne Se  délicate  eflant  cuite,  La  racine  de  Mandouy  eft  petite  ,  grofTe  Se  longue  com- 
me le  pouce.  Elle  a  vne  petite  coque  comtne  les  noifcttcs  ,  dans  laquelle  on  treuue 
deux  ou  trois  petites  noix  fort  bonnes  à  manger. 

Il  y  aforce  at  bres  fniiihers,  Separiiculieiemct  des  Acaiouy  ers,  dôt  le  fruift  s'ap- «  ^'^^*''*'V 
pelle  Aciiou,  de  r  lagrofTeur  Se  figure  d'vn  oeuf  de  poule.  Il  y  en  a/ de  4  fortes.  Le  "'  '^  ' 
premier  eft  celle  de  1  Acaiou-eté  qui  rcfTemble  afTez  à  la  poire  ,  cfl  blanc  au  de-  ^'.V'"  '*' 
dans.  Se  doux.  Les  autres  font  l'AcaiouPiran,  qui  font  rouges  se  aigretsj  l'Acaiouy  ^,. 
plus  petit ,  Se  de  deux  fortes ,  l'vn  très  doux  Se  délicat ,  l'autre  fort  aigre  Se  propre  à 
faire  du  vinaigre  1  Se  les  Acaiou  O  ûafTou  plus  gros  que  tous  les  autres ,  Se  très  agréa- 
bles au  gou'fl.  Les  Indiens  expriment  le  fuc  des  Acarou-piran  pour  en  faire  du  vin, 
qu'ils  appellent  Acaiou-caouin  ,  qui  eft  blanc  Se  fort  agréable.  Ils  tirent  pour  le 
moins  autant  de  fuc  d'vne  feule  poname  de  ces  Acaiou  que  l'tin  pourroit  faire 
'd';^n  bon  raifin  ,tc  mefmele  marc  eft  bon  à  manger ,  Se  meilleur  qu'auant  qu'on  le 
ptefTe.  ,1 

Ilsont  des  Bananas,longsde  demy  pied , fort  délicats  &bons  àmanger  j  cuits  ou 
crus  ,8c  des  Mangas  commeaux  Indes  Orientales  ;  des  laiacetias ,  dont  le  fiuift  eft 
femblable  à  la  poire  ,  Se  a  la  peau  fore  iaune  ,8e  fe  mange  cuit  Se  cru  jdes  Ouaie- 
roua,dontle  frutd  eft  de  la  longueur  d'vn  pied, gros  conimelesplus  gfos  melons» 
iaune  dedans  8e  dehors  auec  des  pépins  noirs  comtne  ceux  des  pommes ,  Se  d'o- 
deur aprochante  de  la  rofe  mêlée  auec  d'autre  fleurs  ,  Se  fe  mange  cru  Se  cuit  :Se 
des  lunipapdontle  fruiâ  eft  tout  rond,Segro$  comme  les  plusgrolTespomines  ,Se 
amer  lors  qu'il  eft  verd.  Les  Indiens  fe  feruent  dcfon  fuc  pourfe  peindrele  corps, 
Semefmeilpcutferuirde  bonne  ancre  pour  écrire.  Le  fruiA  cftant  meur  deuicnt 
tout  iaune  dehors  Se  dedans  \,  eft  fort  doux ,  Se  fond  dans  la  bouche. 

L' Agou  ty  tréuaa  fon  fruiA  gros  comme  les  deux  poings ,  la  peau  Verte ,  Se  maillée 
comme  la  pomme  de  pin ,  Se  le  dedans  plein  de  grains  comme  la  grenade.  Il  eft 
doux.  Se  des  meilleurs. 

L-Araticou  afon  ftuiâ  plus  gros.eft  vcrd  cftant  meur,Se  tout  plein  de  grains  com- 
me la  grenade.  1 1  eft  doux ,  bon  à  manger ,  Se  d'Vnc  odeur  agréable.  Le  Caoup  a  fon 
ftuiûenuiron  comme  vne  orange,  8e  de  mefme  gouft.Euauirap  a  fon  fiuidb  vn  peu 
plus  gros  que  les  plus  groffesgrofeillest  Se  prefque  de  mefme  façon;  Ama-vue  a  fa 
fclieille  se  Ion  fruit  femblable  au  figuier»  L'arbrifleau  nommé  Goyauine  ,  ouMor- 
goya  a  fon  fnii£t  gros  comme  vn  ceuf,nMii  plus  rond,  tout  plein  de  grains  au  dedans 
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^  par  dehors  iaunc  8e  verd.Ueft  fort  bon  à  manger 
&  fort  propre  à  confire. 

Lcry  4  mctcinqrortesdepalMiiers,&nommefculementleGcraU&l  Yri  imais 
les  autres  I  b  quienfontaulll  decinqfottcs  .nomment  la  premier  Oiiacoury  ,  qui 
eft  le  vray  Palmier,  dont  les  branches,  appellées  par  les  Indiens  Pindo,  icrucnt  pour 
couurir  les  loges.  Il  potte  des  noix  longues  &grofl*cscommcles  plus  gros  otah  de 
oyes ,  où  voustreuuez  quatre  ou  cinq  noyaux  enuiron  auflî  longs  que  le  petit  doigt, 
fort  bons  à  manger,  dont  les  Indiens  font  de  Ihuy  le  fort  douce  &  bonne.  Dans  le 
tronc  de  ceft  arbre  on  treuue  vnemoUelle  blanche  grofTc  comme  la  cuifle  ,  nom- 
mée par  les  Indiens  Ouaceuryrouan,  qui  eft  très-bonne  à  manger  crue  comme  les 
noix  &  amandes,  on  les  cuit  en  potage.  L'autre  forte  eft  le  Mcuruty  vue,  qui  porte 
auflî  le  Pindo,ayant  fon  fruit  gros  comme  vn  œuf,  auec  la  peau  rougcatre,  marque- 
tce  de  noir ,  &  la  chair  rouge  ,  8e  de  fort  bon  goût.  L'ynaia,  3  forte  ,a  fon  fruit  en 
ouale  comme  les  oliues ,  la  chair  vn  peu  pafteule,  fort  douce  8e  bonne ,  Se  le  noyau 
dur.  Ce  fruit  vient  en  grappcs.dôt  chacune  en  a  deux  ou  trois  ccsifi  bien  qu'vne  per« 
foane  peut  à  peine  en  porter  vne  grappe  d'vne  main.  Le  Carana  vue  ,  4.  lorte 
dont  on  peut  tirer  du  vin ,  a  fon  fruit îemblable  à  la  prune-datte  fort  doux  ,  U  bon  i 
manger,  8e  qui  vient  comme  la  prune.  Le  Toucon-vue ,  5.  forte  ,a  fon  cœur  aulli 
noir  8e  dur  que  l'Ebcne,  fi  bien  que  les  Indiens  s'en  fcruenc  à  faire  des  efpées  8e  des 
arcs.  IlporcevnfruitnomméToucon,qui  vient  par  grappes  en  fort  grande  quan< 

S 'té.  Il  eft  rond  Se  gros  comme  vn  éteuf ,  8e  tout  iaune  par  dehors  lors  qu'il  efl  meur: 
y  a  fort  peu  de  chair,  fon  noyau  eft  fort  blanc,  doux  8e  bon  à  manger.  11  s'y  tr  euue 
au/Ti  des  Cocos. 

LePacouryalafciiilledelafaçond'vn  pommier  ,  Se  fa  fleur  blanchâtre.  Son  °'"'| 
fruit  eft  gros  comme  les  deux  poings,8e  fa  chair  blâche  fcmblable  à  celle  de  la  pom  -  ''''°'"'' 
me,  8e  l'on  treuue  dedans  trois  ou  quatre  noyaux  fort  bons  â  manger.  Ce  n'eilpas 
donc  le  mefme  c  que  b  Pacoaire  de  Lery ,  dont  le  fruit  s'appelle  Paco ,  qui  eft  de  de- 
mypiedde  long  ,  8e  rcfTcmbleaftczde  fui;meaucocombre,eftant  ainfiiaunelors 
qu'ilcftmeur  i  8e  d'ailleurs  il  en  croift  ao.  ou  25.  ferrez  tous  enfemble  en  vne  feule 
<•  branche,  8e  chaque  feuille  a  communément  enuiron  fix  pieds  de  long. 

L'y  va  O  ûaftburan  d  porte  vn  fruiâ  aulll  gros  que  le  Pacoury,  qui  a  la  peau  iaune, 
8ela  chairfort  douce.  L'Vuamenbcca  (on  fruiâfemblableàla  pomme, iaune, Se 
fortexquis.LeCapouih  Oiiaflbuafon  fruidàpeu  près  comme  la  poire,maisvn  peu 
plus  long ,  8e  iaunatre.  Le  Copouih  aioup  a  fon  fruiâ  comme  vne  petite  pomme  ti- 
rant fur  le  iaune,  8e  vn  noyau  bon  à  manger.  Le  fruiâ  de  l'Acaia  eft  comme  vnepc* 
cite  pomme ,  mais  plus  long ,  a  la  peau  iaune ,  8e  vn  peu  d'aigreur.  L'yacaranda  a  fon 
fruiâ  au/n  gros  que  les  deux  poings,fcrt  bonàmanger, principalement  cuift.Les  In- 
diens fe  feruent  de  ce  fruiâ  pour  faire  du  manipoy  ,qui  eft  vne  efpeee  de  potage  fort 
bon  -Se  nourriftànt.  L'Ombou  a  lies  feuilles  8e  fes  fleurs  femblables  au  Mangj. 
Sonfrui£leftgroscommelapefche,fapeau8efachair  fort  iaune. 

LePaiouraafon  fruift  gros  comme  l'abricot ,  auec  la  peau  8e  la  chair  fort  iaune. 
L' Vuacaue  a  fon  fruift  long  8e  gros  comme  vn  œuf,  fort  iaune  Se  excellent.  Le  fruift 
du  Pitom  eft  gros  comme  la  prune  fort  iaune ,  8e  plus  doux  que  la  prune.  Le  fruift 
de l'Ouenonbouih eft femblabie aux  prunes,  mais  beaucoup  plus  doux  ,  Se  iaune 
eftantmcur.Celuy  del'Yachichaeftcommcs  les  grofTes  prunes  ,8e  tout  iaune.  Le 
Cayouéen  eftcôme  la  grofTc  prune  de  damas  violete.  LeMauKaié-vue  ifonfruidt 
rond  comme  vne  moyennepomme  ,  la  peau  verte  8e  la  chair  blanche  ,  fie  eft  fort 
doux.  L'Ouagirou  a  ion  fruift  tout  rouge ,  fort  bon  8e  gros  comme  les  groffes  pru- 
nes. 

LeMorecyafonfruiûafTezpctit.aigret  Se  de  fort  bongouft.L'Amyiouafon 
fruiû  coinmeles  plus grofl'es pommes  ,auec  la  peau  verte  8c  martelée  commclc 
oocombre.  SajchairSefonnoyautefTcmblentàlachait  8c  au  noyau  delà  pcfchc.ôc 
ont  mefme  gouft. 

LeMauroureafonfruia  comme  la  cetife,aucc  vne  longue  queue  8e  vnpccit 
noyau:  mais  il  eft  tout  iaune  8e  beaucoup  plus  doux.  Le  fruift  du  Vua-Vyiou  cit 
gros  comme  vne  orange  Se  de  la  mefme  forte,  mais  fort  doux  :  Vuapirop  a  fon  fruidt 
gros  Se  rond  comme  les  pommes ,  8e  fort  bon':  Il  ne  vient  qu'en  la  faifon  des  pluycs. 
Lefruift  de  l'Ouraery  eft  comme  vnegrofTe  poire,  8c  fort  bon»  celuydcl'Acafa 
comme  VDC moyennepomme,  «c  des  plus  cxcellens  :  i'cluy  de  l'Ouyty  en  forme 
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dVn  oeuf  de  poule,  Se  fort  bon  ;  ccluy  du  PékcyKjuc  deux  ou  trois  hommes  M 
peuucnt  embtafTer.cft  gros  comme  les  deux  poings,  luec  vne  coque  dure  comme  > 
la  noix ,  Se  deux  fois  audî  épaifle  :  Eftant  tompuë  il  s'y  tteuuc  quelquefois  trois* 
quelquefois  quatre  fruits  qui  (ont  fort  iaunes  >  fatâs  comme  vn  rognon,  fort 
excellensfle  de  bonne  odeur,  mais  il  n'y  a  qu'enuirondemy  doigt  de  chair,  qui  cou- 
ure  vn  noyau  tout  enuironné  d'epincs  fort  délicates.  Si  l'on  iette  trois  ou  quatre  de 
ces  fruiâs  dans  l'eau  bobillame,  elle  prend  lefhefme  goull  que  fil'on  yauoitfaiék' 
cuire  vne  pièce  de  beuf,  rendant  vnegrailfc  fort  iaunequi  paroift  audelTus.  LeIou> 
tayportedescofTeslonguescommelamain ,  &larges  de  trois  doigts,  au  dedans  def*- 
quelles  il  y  a  vn  fruiâ  qui  a  va  petit  noyau  tout  enuironné  de  chair  fort  bonne  à  maa-" 
gercommeiespefches. 

L'Yaca-vuaporteauflUdescofles  longues  &  larges  comme  le  loutay ,  danslef" 
quelles  il  y  a  deux  ou  trois  noix  rondes ,  Bc  vn  peu  plates  de  la  largeur  d'vn  grand 
M ,  où  l'on  treuue  vn  noyau  tout  enuironné  de  chair  alTez  femblableaux  Chata- 
gnes,  mais  beaucoup  plus  douce  ic  agréable.  L'Inga  porte  des  coiTes  fort  longues 
Se  étroites ,  pleines  de  bois ,  autourdeiquels  on  voit  vnechair  fort  douce.  Le  Co- 
marou  OualTou a  fon frui£k  comme  vne  noix  delà  groHeur  d'vn  poing,8c dedans 
trois  ou  quatre  noyaux  fort  bons ,  &  d'vne  agréable  odeur.  Les  I  ndiens  s'en  feruenc 
contre  la  fièvre,  le  beuuant  en  poudre  auec  de  l'eau.  Le  Comaroumiry  porte  vne 
noix  comme  vne  groiTe  pefche,  St  la  calTant  on  treuue  dedans  des  grains  fort  bons 
&  propres  à  la  médecine.  L'Ouroucou  porté  vnfrui£^  plein  de  petits  grains  rouges* 
dont  les  Indiens  fe  feruent  pour  la  teinture- 

L'AmonyiououAmeny,  félon  Leiy ,  eftl'arbre  qui  portele  coton.  Iln'eftpas 
bien  haut ,  mais  fort  touffu ,  d'autant  que  les  Indiens  le  coupent  par  le  pied  de  cinq 
en  cinq  ans,  oudefixenlix,afinqu'il  i apporte dauanrage.  Sa  feuille  cft  afTez  fem-  '  ' 
blable  au  fycomore  fauuage  ,  fes  fleurs  font  iaunes  &  quelquefois  blanches,  faitek 
comme  les  campanelles.  Son  fruiâ  efl  comme  les  grofles  oliues,  mais  plus  pointu 
par  lebout ,  &  Jors  qu'il  vient  à  s'ouurir  en  trois ,  il  en  fort  des  gros  flocs  de  coton  >  au 
milieu  defquels  il  y  a  fix  ou  fept  petits  grains  noirs. 

L'vndes  plusexcellensfniiâsdece  pays  c'eft  l'Ananas,  dont  i'aypailé  aux  Indes 
Orientales.  Le  Karouata  eft  allez  femblableà  l'Ananas.  Au  milieudelaplanteàla 
hauteur  d'enuif  on  deux  pieds  par  defTus  la  terre ,  il  y  a  quatre  ou  cinq  douzaines  do  ^  ' 
ces  fruiâs  preflTez  les  vns  contre  les  autres,fait$  en  pyramide  triangulaire.longs  corn* 
me  ledoigt ,  tous  iaunes  dedans  Se  dehors ,  Se  délicats  au  pénible.  L'Yarammaca» 
roua  fes  branches  prefque  grolTes  comme  la  cuiiTe,  mats  fi  tendres  que  d'vn  feul 
coup  d'épcc  l'on  en  couperoit  deux  ou  trois.  1 1  porte  vn  fruiâ  plus  gros  que  le  poing, 
tout  rouge  pat  dehors  fletres- blanc  par  dedans,  remply  de  petits  pépins  qui  fe  man- 
gent auec  le  fruiâ: ,  qui  eft  de  mefme  gouft  que  nos  fraifes. 

Le  Gyromon  eft  vneplantequialesfeuillcsSc  les  fleurs  fcmblablesàcellesdc 
lacitrotiille.  Lefruiâ  eft  vn  peu  plat  en  rond,&  fort  gros,  la  peau  tendre  &  déli- 
cate ,  8e  la  chair  fort  iaune  Se  bonne  àmanger  eftant  cuite.  Le  TaKer ,  ou  KaKer ,  eft 
fcmblable  au  Gyromon ,  Se  fon  fruiâ  eft  long  ac  gros,  auec  fa  chair  iaune ,  Se  bon  h. 
manger  eftant  cuite.  L'Vuaéencft  vne  forte  de  mdon  plus  gros  que  la  tcftc.touc 
vcrd  par  dehors ,  Se  tout  maflifpar  dedans.  Sachair  eft  blanche  entremêlée  degrai- 
ne  noire.  Se  pleine  d'vn  fuc  agréable.  On  le  mange  crud  comme  les  pommes. 
Quand  il  eft  coupé  en  deux,  fa  chair  ferefeut  toute  en  eau  douce  comme  fucre,&: 
quirafraichit  extrêmement. 

L  Airy  a  a  fes  feuilles  comme  le  Palmier,  &  eft  garny  teiii  autour  d'épines  auflî  a  Utyt 
picqu.antes  Se  délices  qu'aiguilles.  Son  ftuift  eft  de  moyenne  groffeur,  ayant  vn 
noyau  blanc  comme  neigcqui  n'eft  toutefois  bon  à  manger.  C'eft  vne  efpece  d'Ebe- 
nciveuqu'outrcqu'il  eft  noir,  &  que  les  Sauuages  àcaufe  de  fa  dureté  en  font  leurs 
erpcc$6c  maflucs,  voire  vne  partie  de  leurs  flèches,  ileftfipcfant  quefi  l'onlemcc 
en  l'eau  il  va  au  fond.  ^  - 

LeHiuouraéafon  écorce  dedemy  doigtd'épais, bonne  a  manger,  principale- 
ment lors  qu'elle  vient  fraîchement  de  l'arbre.  C'eft  vne  efpece  de  Gayac ,  dont  les 
Indiens-  vfent  contre  vne  maladie  qu'ils  nomment  Pian» ,  qui  eftaulfi  dangeteule 
que  la  grofle  vérole. 

Le  Choyne  porte  vn  fiuift  gros  comme  latcftc  d'vn  enfant ,  faiA  comme  vn  omf 
d'Autruche ,  mais  il  n'eft  pas  bon  à  manger.  Les  Toipinambous  le  gardent  pouK 
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faire  leur  inArument  npmmé  Maraca>K  leurs  talTes  où  ils  boiuent.  Le  Sabaucaie 
porte  fon  fruiâplus  gros  que  les  deux  poings  fait  en  façon  de  gobelei,ayant  certains 
petits  noyaux  comme  amandes,  /kptefque  de  mefme  gouft. 

Dauantage  les  Portugais  y  ont  plante  des  Orangers,  &  Citronniers,  (jui  s'y  font 
non  feulement  fort  multipliez  .mais  aufll  portent  des  oranges  (  nommées  par  les 
Sauuages  Morgouia  )  douces  Se  grolTes  comme  les  deux  poings ,  Se  des  citrons  en- 
core plus  gros  ,&  en  plus  grand  nombre. 

Il  y  crolft  aufli  grande  quantité  de  Cannes  de  fucre  :  &  le  Maflic  y  vient 
auflî  par  petits  buiffons.  Il  y  a  du  poivre  long ,  dont  les  marchands  de  par  deçà  le 
ferueni  rculement  pour  la  teinture  >  mais  les  Toupinambous  le  pilent  Se  broycnt 
auecdufcl,  appcUans  cette  mélange  longuet,  dont  ilsfe  feruent  comme  nous  du 
fcl. 

Ils  ont  leur  bois  de  Brafîl,  quils  nomtticnt  Araboutan,  qui  croift  communé- 
ment aufli  haut  Se  garny  de  branches  que  nos  chefnest&l'on  cntreuuequelquc; 
Vns,  qui  ont  le  tronc  fi  gros  que  trois  hommes  ne  fçauroient  cmbraiTcr  le  pied.  La 
teinture  qu'on  faiâ  defpn  bois  cH  des  plus  eftimées.  Sa  feuille  cil  commecclledu 
buy  s ,  toutes  de  couleur  qui  tire  plus  fur  le  verd  gay  -,  mais  il  ne  porte  aucun  (tuiCt. 

Ce  pays  porte  auflî  l'herbe  que  les  Toupinambas  nomment  Petuit ,  qu'ils  font 
fecher  par  petites  poignées  enleurs  maifons.  Us  en  prennent  quatreoucinq  fciiiU 
les  qu'ils  en  ueloppent  dan;  vne  autre  grande  feuille  d'arbre  ,  en  façon  de  cornet 
d'épice.  Cela  fait  mettans  le  feu  par  lepetit  bout ,  puis  le  mettant  ainfi  vn  peu  allume 
dans  la  bouche ,  ils  en  tirent  la  fumée  i  comme  nous  faifons  auec  nos  pipes.  C'cH  ce 
que  nous  appelions  Tabac  ,  différant  de  la  Nicotiennc  ,  ou  de  l'herbe  à  laRey- 
ne  que  l'on  voit  en  France. 

Il  porte  a  aufll  des  Copaibas,  qui  font  certainsarbrifleaux  , qui  rendent  lors 
qu'on  coupe  leur  ccorce ,  vne  liqueur  odoreufe  comme  du  baume ,  qui  fert  à  guciir 
les  playes.  L'on  voit  fouuent  ces  plantes  écorchces,  pource  que  les  animaux  le 
fentans  blelTez  fe  vont  froter  contre  cet  arbre.  Il  produit  auflî  des  Zabucales, 
arbres  fort  hauts,qui  portent  vn  fruiâ  femblableaux  chatagnes,  8c  de  fort  bon  goull. 
Il  s'y  trcuue  è  plufieurs  Mines  d'or  Se  d'argent,  que  les  Portugaisnefoiiiiknc 
point,  fe  contentansde  leurs  fucres  félon  Herrera  i  mais  Pyrard  dit  qu'ils  tachoient 
enuiron l'an  1604. deconqueritlesmines d'or prochcsdeS.  Vincent,  &cntiroient 
déjà  quelque  chofe. 

Pour  le  regard  de  leurs  animaux  >  ils  ont  le  c  Tapirouflbu ,  nommé  par  Abbcuile 
Tapiyréété,quialepoila(rez  long£c  rougeatre,  cftprefque  delagrandeur,gior. 
feur&  forme  d'vne  vache,  mais  eft  fans  cornes,  a  le  col  plus  court,  les  oreilles  plus 
longues  &  pendantes,  les  iambes  plus  feches  Se  menues,  le  pied  non  fendu,  mais 
comme  celuy  d'vneafne,  se  les  dents  beaucoup  plus  trenchantes  Se  aiguës.  Sa  dc- 
fenfe  conflAe  en  la  fuite,  la  peau  fert  à  faire  des  rondelles  auflî  grandes  quelefoAd 
d'vn  moyen  tonneau ,  pource  qu'eftant  acouftrée  elle  cft  fi  dure  qu'il  n'y  a  âeche  qui 
la  perce  i  Se  fa  chair  a  mefme  goull  que  celle  du  bcuf . 

Il  y  ades  Cerfs  &  des  Biches,  qu'ils  appellent  Seouaflbu,  ou  félon  Abbeuille 
SoualTou  Apar,  mais  ces  belles  nefont  pas  li  grandes  qucicsnoflres,  ont  leur  bois 
plus  petit ,  le  poil  grand  comme  nos  chèvres.  Leurs  cheureuls  qui  font  eh  grand 
nombre  s'appellent  Amplement  Souaflbufclon  Abbeuille.  LesTayaflbu  font  com- 
me nos  Sangliers,  auec  cette  différence  toutefois  qu'ils  font  plus  petits,  Se  ont  vn  trou 
fur  le  dos  d'où  fort  vne  douce  odeur  félon  Abbeuille.Mais  il  s'en  treuue  félon  le  mef- 
me d'autres  plus  grands  que  lesn:>(lres,  qu'ils  nomment  Tayaflou-été.  Les  Agou- 
ty  font  comme  petis  cochons,  excepté  que  leur  telle  retire  aflc  z  à  celle  d'vn  rat,  & 
leur queucn'elllonguequed'enuironlamoytiéd'vn doigt.  Lcurpoil  eflfort  vnyâc 
rougeatre ,  Se  leur  chair  fort  bonne  à  manger. 

Les Tapity  font  alfcz  femblablcs  à  nos  lievrei  &  lapins  ,&  prefque  de  mefme 
goufl  i  mais  ils  ont  le  poil  comme  rougeatre.  Il  s'y  treuue  aufli  félon  Abbeuille  des 
Ponnaré  qui  reiTemblent  fort  aux  Tapity,  qui  ont  la  queue  longue  d'enuirondemy 
pied,  &  d'autres  nommez  Amoco&Sauia,  qui  n'en.ont  point  du  tout.  Ilsontauflt 
certains  rats  auflî  gros  qu'ecurieus.  Se  prefque  de  mefme  poil,  qui  ont  lacbairauiE 
délicate  que  les  lapins  île  garenne. 

Le  Pag .  ou  Pac ,  plus  grand  que  les  prccedens  animaux,a  la  telle  grofle  Se  courte, 
les  oreilles  fort  petites,  la  queue  longue  d'vn  doigt ,  Se  le  poil  fort  court,  moucheté 

de  blanc 


.bbcuile 
giol'- 
es  plus 
,  mais 
Sadc- 
ciotià 

echequi 


z  mefmc 

ma- 

ruillcdcj 

u 

ondemy 

somaulTt 

bairauiH 

«ITo. 

je  courte, 

1(1. 

ipu. 

noucheic 
Hff  blanc 

éT 

Amérique  Méridionale.  m 

iroaoa  dcblartc&dcnoir.  Lery  met  feulement  vne  efpecc  de  tfttoU,remblabIétau)che- 
Uillt  rillbns.ac  couuerc  d 'écailles  fi  fanes»  qu'vn  coup  d'efpée  neluy  peut  rien  faire.  Mais 
Abeullle  en  mec  plufieurs  fortes.  Car  les  taiououanbu  font  grands  comme  niou- 
tons,  mais  plut  longs  8c  plus  ronds,  ont  la  telle  Ac  les  pieds  comme  le  cochon,  les 
oteillescommelelievreilaqueactongued'enuitondeuxpieds,  de  groITes  écailles, 
tachetées  de  blanc  &  de  noir  ,ttqui  montent  les  vnesfur  les  autres,  comme  les  taf- 
fettesdVnGendatroe; miiislapeauduventrevniefcfans écailles.  Lcstatouyouaf. 
fou  font  prefque  Icniblables.  Les  tatou-été  font  grands  comme  renards,8e  n'ont  pas 
récailleDdure,maispIusmarquetée,8eleurchaire(ldemeilleurgouft.  Lestatoupep 
leur  rdlèmblentifnais  ne  font  û  délicats.  Les  tatou-apar  font  comme  les  tatou-été, 
maisonc  récaille  plus  dure,  s'amoncelent  âe  mettent  en  rond  comme  vn  herifTon, 
flcleur  chair  cft  fort  délicate.  Les  tatou-ouainchun  font  plus  petits  que  les  prece- 
denisilc  finalement  les  tatou- miry  font  les  plus  petits  detous ,  n'ayans  guerequ'vn 
pied  de  long.fle  fe  irouuent  communément  dans  les  plaines.  Le  tatou  n'èft  autre  que 
i'artnadillo  des  Efpagnols. 

Ils  ont  le  ianouaté ,  efpece  d'Once ,  auec  la  peau  fort  belle  &  mouchetée ,  «^ui  eft 
grand  comme  vn  dogue  d'Angleterre,  &:  des  plus  furieux  &  redoutez.  Ils'ytrouue 
encor,fclon  Abcuille.dcs  chiens  domcdiquesjqu'ils  nomment  Ianouaré,qui  font  af- 
Mooi  ftz  femblables  à  nos  levriers,mais  plus  petits  Se  nez  à  la  chafTe. 

11  y  a  félon  Lei  y ,  grande  quantité  de  petites  guenons  noires ,  que  ceux  du  Brafil 
nomment  Cay,  qui  ne  portent  ou'vn  petit  d'vne  ventrée,  &  qu'en  n'ainoyen  d'auoir 
(inoh  en  les  abatani  à  coups  de  nefchc  toutes  eftourdies  de  deffus  les  .irbres ,  puis  les 
penfant  8c  appriuoifant.  Il  s'y  ttouue  quantité  de  celles  que  ceux  du  païs  nomment 
Sagouin  ,gt  and  comme  les  écurieux,&  de  poil  toux.  Ce  font  lesfagoui  d'Abeuille 
fort  petits  &  mignonS.maisil  leur  donncvn  poil  grisargcnté.  Abeuilleditauflî  qu'il 
s'y  troiiue  plufieurs  fortes  de  guenons,  dont  quelques-  vnes  s'appellent  Ouariue,qui 
Kolnt  toutes  noires  &  grandes  comme  de  grands  chiens,  8c  crient  û  haut  qu'on  les 
peut  ouyr  d'enuiron  vn  lieuci  d'auttcs,Cay-oua(rou,que  l'on  nous  apporte  commu- 
nément )  d'autres ,  Cayon ,  pource  qu'elles  font  toutes  noires ,  8c  portent  vne  barbe 
longue  de  plus  de  quatre  doigts,8c  font  fort  belles  i  d'autres ,  Caymiry ,  ou  fapajou* 
d'vnpoil  iaunaftre,meflé>de  diuetfes  couleurs  {d'auues,Tapary,  fort  petites  6c  mi- 
^'  gnonnes,  bigarrées  de  plufieurs  couleurs  >  d'autres ,  Marikina,  dont  les  vnes  font 
'lutT'  grandes,  les  autres  petites,  8c  ont  la  tefte  en  forme  d'vn  coeur,  auec  vn  poil  gris  ar- 
^-  genté.  Il  y  en  ad'autres  qui  s'appellent  loupara,  rayées  de  blanc  fur  plufieurs  autres 
couleurs. 

Mais  l'vn  des  difformes  animaux  du  Brafil ,  dont  Lery  parle.c'efl  le  Hay,  qui  eft 
grand  comme  vn  gros  barbet,à  la  face  approchante  de  celle  de  l'homme ,  comme  la 
guenon,le  ventre  pendant  comme  vne  truye  pleine,  le  poil  gris  enfumé,  la  queue 
tort  courte  .les  jambes  velues  comme  vn  ours  8c  les  griffes  longues,  8c  s'appriuoife 
aifcment.  Mais  l'on  n'a  iamais  veu  manger  cet  animal ,  tellement  qu'on  croit  qu'il 
vit  du  vent. 

L'autre  cA  le  Coati,quia  la  hauteur  d'vn  grand  lievre,Ie  poil  court,luifant  8c  mou- 
chcté,roreille  counc,droite  8c  pointue ,  8c  la  teflepeu  grofTe ,  mais  depuis  les  yeux 
vngioinlong  de  plus  d'vn  pied,  rondcommevn  bafton  qui  s'eftrecit  tout  à  coup» 
fans  qu'il  foit  plus  gros  en  haut  qu'auprès  de  labouche,qui  efl  fi  petite ,  qu'on  y  roet- 
:roit  à  peine  le  bout  du  petit  doigt .  Cefle  belle  eflant'prife  ne  peut  fe  tenir  debout, 
ny  manger  fmon  quelques  formisi  dont  elle  vil  ordinairement.  Abeuille  met  des 
coiiaty  afTez  femblables  à  nos  cenards,mais  it'ayans  la  queue  fi  touffue ,  qui  font  fou 
bons  à  manger. 

11  s'y  «ttouue  force  porcs- épics.nommez  Coendou,qui  font  grands  commenos  a  Abbeaile, 
fangUersauecleursaiguillons  £c  dards  de  la  longueur  d'enuiron  vn  pied.   L'on  y  <«?.>)• 
V  oit  aufTi  le  tamandoua  grand  comme  vn  cheual,  ayant  la  telle  de  porceau,  l'oreille  ^ 

dcchien.lemufeaufortpointuSc  long  d'enuiron  vn  pied,  la  langue  fort  longueSc 
cihoitcScIcpoildedefUislccorpsa^zfemblableâceluyducheual.faufquil  cft 
plusgros.  Sa  queue  efl auffitouffiië  comme  celle  du  chenal  mais  fes pieds  fourchus 
comme  vn  bdcuf.  U  mange  des  formisi  fi  bien  qu'encor  qu'il  foit  bon  plufieurs 
fuycntd'ennunger. 

Le  fouafTouaraa  cft  vne  efpece  de  léopard,  grand  comme  le  ianouare ,  moucheté 
&  fort  furieux. 
Ils  onrviM  efpece  de  chat  fauuage»  nominéMargaia,quia  la  peau  toute  mou* 
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chetce.  L' vnau  a  la  tcfte  ronde  approchante  à  cdie  de  rhomrne.le  poil  gris  8c  gro'f- 
fier.quatre  jâbcs ,  donc  il  ne  Te  fert  finon  que  pour  grimper ,  6c  trois  griitcs  à  chaque 

Eied.  EftantrurlaterreUfetraine  iiif  le  ventre,  8e  lorsqu'il  e^  fur  vn arbre  il  n'en 
ouge  point  qu'il  n'ait  nnangé  toutes  fes  fueillcs.  Lors  qu'il  fe  traifne  en  bas.ou  qu'il 
rempeen  haut ,  il  va  du  tout  Icnremeni  >  fibien  qu'on  1  appelle  Animal  depareffc. 
Il  y  cna  de  deuxfortes.Les  vns  font  grands  enuiron  comme  les  lievres,Ae  font  notit,- 
mez  Vnaui  les  autres  nommez  Vnau  ouadbu  deux  fois  plus  grands  èc  plus  mou-  ^"xi- 
ftrueux.  C'eft  celuy  que  les  Efpagnols  nomment  en  riant  Perillo  ligeto,petit  chien  ''"*''^**| 
léger. 

fntrc  les  animaux  rempans,  ils  ont  le  Boy-été  beaucoup  plus  gros  que  la  jambe,  l',^  , 
et  long  d'enuu'on  deux  bralTes.  Il  n'a  point  de  pieds ,  maisa  la  peau  vnie  &  bigarrée  Boy'^*'] 
de  diucrfes  couleurs ,  quatre  dents  fort  trenchantes ,  deux  dards  ou  aiguillons  à  la  ^"P"i| 
langue poignans comme vne lancette,  seau  bout  de  la  queue vne  petite veflîe  qui 
fait  du  bruit  comme  fi  elle  eftoit  pleine  de  pois,  Dieu  l'ayant  accompagnée  de  cet 
aduerciffement  pour  l'homme. 

Leiouboyeftde  formede  couleuvre,  mais  plus  gros  que  la  jambe,noiraftre  def- ibuboJ 
fus  lcdos,&:  rouge  medé  de  blanc  fous  le  ventre.  Les  Indiens  n'en  mangent  non  '^">-J 
plus  que  du  précèdent ,  pource  qu'ils  le  tiennent  venimeux,de  mefme  que  le  tarago-  f,u[j|| 
uy  -  boy  >  cfpcce  de  lézard ,  qui  n'a  que  deux  pieds,eft  gros  comme  le  bras,long  d'vne 
bta/Teibigarré  de  rouge,  blanc  Senoir. 

Maisletiirehuboyautreerpcccdeferpenttlongd'vnebrafle  &  plus  grosque  laTinJ 
jambe,ayantlapeauraefléedeblanc&de  verd,fert  quelquefois  de  viande  aux  In*  H 
diens.II  y  a  des  crapauxmerueilleufement  grands  nommez  Courourou,dont  quel- ^"^ 
ques- vns  ont  vn  pied  6c  demy  de  long.  Quand  ils  font  écotchez  l'on  void  vnc  chair  r>u't. 
blanche,qui  eft  fort  bonne  à  manger. 

Lery  a  fait  mention  de  certains  lézards  nommez  Touou,qui  font  grb  6c  longs  de  Togei 
quatre  ou  cinq  pieds,  gros  à  proportion  &  fort  bons  à  manger. 

Les^Toupinambaus  nomment  tous  oifeaux  en  gênerai  Oura,  ou  comme  Abe-  oiA 
uille  l'écrit.Ouyra.  Ils  ont  grande  quantité  de  cdcqs  Bc  poules  d'Inde,  appeJlées  Ari 


)»• 


Abbcuïllc.ca.  gnan-  oulTou.felon  Lery.fic  fimplcment  Araignan, félon  Abeuille.  Les  Ponugais  y  Ami 
en  ont  porté  la  race, dcmefmeque  des  petites  poules  communes,  qu'iU  noitutieht  °'^ 
Araignanmiry ,  félon  Lery ,  &  félon  Abeuille,  Ouyra  fapouxay.  Ils  ont  des  Vpcc,  nûlf, 
quifont  canes,  félon  Lery  ,&oy  es  félon  Abeuille,  qui  nomraentleurcancsfcca-°'>i"j 
nards  Poitry.de  mefme  que  les  ferfellcssleiacou  qui  eu  rn  vray  faifaniaflezfcmbla-  ^J||] 
bleauxnoftre$,fort  bon  à  manger  &  fort  commun.  Lery  en  met  trois  efpcces ,  qu'il  Podil 
appelle  lacoucin,  lacoupen  &  lacououeiTou^  mais  Abeuille  met  outre  l'autre  la-  \*^\ 
cou,leIacou-obouyh,aucreerpccedefaifan  gros  comme  vn  cocq- d'Inde  «  ayancla 
telle  bleue,  les  pieds  rouges  &  les  autres  plumes,  qui  cftnoftrefaifant  bruyant:  U 
l'aracouan  autre  forte  de  faifan  gros  comme  vnepoule ,  ayant  lesplumes  du  col  tou- 
tes rouges ,  &  tout  le  reûe  d'vn  iaune  paille  très-  beau. 

Lemoucon.ou  félon  Abeuille,moyton,eft  grand  comme  le  paon,&hiy  relTcm-  m„ù 
ble  linon  de  la  queue.  Il  porte  vne  hupe  fur  la  tefte,&  ell  mouchetépar  tout  le  corps  Mo;i| 
de  blanc  &  de  noir.  Ilyaencor  le  raoytontinmiran ,  qui  eft  grand  comme  l'autre,  '^°|J 
mais  a  le  bec  beaucoup  plus  gros  8c  plus  long,aucc  vne  hupe ,  8c  le  plumage  blanc  &  NuIh 
rouge.  f'M 

Le  nanbou  eft  vne  perdrix  deux  fois  plus  gtofle  que  la  noftre  .bien  qu'alTez  fem-  oïdJ 
biable-.lenambououalTou  ell  vne  autre  efpece  de  perdrix  ,groire  comme  vncha-  'P"? 
pon,de  plumage  gris,faifant  fes  œufs  bleus.  L'inanboutin  vne  autre  efpece  de  per-  '" 
drix,grofrecommelapoule,blanchc8enoire,auecles  œufs  tout  bleus,  dont  les  In-  mico] 
diensfcferuent  pourpeindre  leurs  efpces.  Le  mocacouaou  macoucaoua  eft  encot  (wi" 
vne  autre  efpece  de  perdrix ,  rouge,  blanche  8c  bleue ,  8c  fes  œufs  font  bleus.  Lery 
met  cncorl'inanboumiry  de  mefme  grolTeur  que  nos  perdrix. 

Le  pegaflbu  ou  picalTou  eft  leur  pigeon  ramier ,  8e  leur  pi£;eon  commun  fe  nom-  ''eg'l 
me  pigairoutin,&:  le  paicacu  comme  vne  tourterelle.  "_  " 

L'arat  de  Lery  a  la  moitié  des  plumes  des  aifles  8e  de  la  queuif  auffî  rouges  que  piô 
£ne  ccarlate,&  l'autre  de  couleur  celefte  fort  luifante,  8c  tout  le  refte  du  corps  azu-  ''° 
ré.  Mais  l'Ara  d' Abeuille  eft  vne  efpece  de  perroquet  plus  grosque  le  canide,  la  pluf-  At»,! 
part  rouge  «emcflé  de  jaune,  de  verd  8e  de  bleu,  8e  d'autres  couleurs  admirables,  JH 
auec  la  queue  longue  d'enuiron  deux  pieds  de  diuetfes  couleurs.  le  tien  que  c'eft  vn  q||j 
mcfmeoii'eau,8cquervnlu/a  donaé  uoppcude  couleurs. 
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Le  canidé  cft  vne  Tortc  de  perroquet  ^out  bleu  furie  dos,  Se  tout  jaune  fous  le 
ventrc.auecvne  peau  blanche  des  deux  codez  de  la  ccftc  autour  des  yeux ,  fans  aucu- 
nes plumes  •  0£  rayez  de  noir.  Lcry  dit.quc  les  plus  beaux  fcplus  gros  s'appellent 
n^oui  Aiourous.quiontlatcftetioléedeiaune  , rouge fleviolct.lebout des aifles  incarnar, 
la  queue  longue  &  iaune,Sctoutlereftedu  corps  verd.  Mais  Abeuillc  ne  nomme 
point  cefte  louait  quant  au  luruue,  donilcnom  approchedel'autre,  cène  peut 
cftre  l'aiourou,  félon (adefcription.pourcc qu'il  dit  qucceftcefpccedepcrroquet  eft 
grand  comme  le  cantdé,auecle°pcnnage  verd  entre-meflé  de  noir,&vneformede 
couronne bleucfurlatefte.  Leroarganaqui  cft  vne autre  efpecede  perroquet, eft 
gros  comme  vn  merle,a  la  teftefoi  l  grofTcfie  les  coftez  des  yeux  d'vne  peau  blanche 
ians  aucunes  plumes,  fie  le  plumage  tout  verd,  flnon  qu'il  s'en  trouue  quelques -vns 
qui  ont  le  deftbus  du  ventre  orangc.dc  mefmeque  le  haut  des  aifles.  Lery  dit  que  les 
niarganasfont  ceux  qu'on  pone  communément  en  France.  Leperroquetque  Lery 
l)«i,'<^'>  nomme  Toui,eft  gros  comme  vn  eftourneau ,  a  le  corps  verd  auec  vne  longue  queue 
cntre-meflée  de  iaune.  Il  femblc  que  c'eftie  touinmtry  d'Abeuillcou  le  touin- 
oualToUibicnqu'il  diequele  premier  a  le  plumage  du  corps  tout  verd ,  fie  le  deftus  de 
latefte ,  comme  aufti  tout  le  rond  des  yeux  couueri  de  plumes  iaunes^mais  qu'il  n'eft 
pas  plus  gros  qu'vn  moineau,  fie  toutefois  eftant  appris  il  parle  des  mieux  i  fie  que 
l'autre  vn  peu  plus  gros  eft  verd ,  mellt:  d'orangé  en  plufieurs  endroits. 

Le  perroquet  ouyrarafoy  a  cft  grand  comme  vn  gros  chapon  ,8e  le  pennage  verd, 
mclU  de  rouge,  de  bleu  fie  de  cinq  ou  fix  fortes  de  couleurs.  Le  perroquet  yenday- 
ouftbu grand  comme  l'autre,  alatcftcrouge,lcdosiàune,latcftcfie  Icdeftbus  du 
col  blanc, le deffus  des. liiles fie  de  la  quciic  verd, fie  le  dcflbusiaune;le perroquet 
ouyra-ioup  auflfi  gros.eft  iaune  de  tous  coftez  comme  fin  or,  fauf  que  les  extremitcz 
des  aifles  fie  de  la  queue  font  vertes  il'euuruuuia  gros  comme  vn  merle,  a  lepluionge 
verd  mefléde  noir ,  fie  le  ventrebleu ,  noir  &c  violet  :  fie  lepertoquec  paraoua  gios 
comme  vne  moyenne  poulc,a  le  dclfus  de  la  tcfte  tout  iaune ,  entouré  d'vn  très-beau 
rouge.fie  le  plumage  du  corps  verd,mcilc  de  iaune  fur  les  aifles  :  il  eft  fort  beau  fie  te- 
nu pour  le  vtay  perroquet ,  fie  qui  parle  mieux  fie  apprend  plus  facilement  -,  fie  finale- 
ment le  ceuiou-couioup  gros  comme  vn  moineau,  a  le  dcITus  de  la  tcfte  marqué  de 
rouge  ,  le  deflus  du  dos  verd  fie  blcu.le  dcfTous  du  ventre  tout  verd ,  fie  apprend  faci- 
lement à  parler. 

Pour  venir  aux  autres  qui  nefonc  pas  du  nombre  des  perroquecs,rouyra-taineum 
>""■  h'eft  guère  plus  grand  qu'vn  moineau ,  a  la  tcfte  fie  les  aifles  noires,  mais  le  bec ,  les 
pieds  fie  toutes  les  plumes  du  corps  d'vn  rouge  fort  éclatant,  fie  fiffle  du  tout  puiflàm- 
ment. 

Le  toucan  a  la  grandcufd'vn  ramier,vn  bec  long  de  huift  à  dix  pouccs,8e  largede 
irqis  doigts,le  dcuant  de  l'eftomac  de  la  largeur  d'enuiron  trois  ou  quatre  doigts  iau- 
ne doré,tout  cnuironné  derouge  cramoifi ,  le  refle  du  ventre  tout  blanc,  le  deftlis  du 
dos  rougc,8elc5  aifles  fie  la  queue  noires,8e  eft  tresbon  à  manger.  LesSauuaget^  l'é-  bLeti, 
corchcnt,fie  parent  leurs  ioucs  fie  autres  parties  de  leur  corps  de  fes  plumes ,  Se  les  ef- 
changcnt  encot  à  la  marchandife  que  les  François  fie  Portugais  y  portent.  L'ouaicho      ^ 
c  autre  efpccc  de  toucan,eftdemefmcgrandeur,a  le  bec  femblable,  excepté  qu'il  eft  ^  ^^ijcuiiie 
rouge  Se  iaune,a  l'eftomac  blanc  bordé  de  rouge ,  les  aifles  noires ,  la  queu  c  iaune  fie  c  «  ». 
le  rcftc  du  corps  blanc.  Sa  chaireft  fort  délicate. 

Le  panou  d  a  lagrofleur  d'vn  merle  fie  fa  noirceur,  foris  la  poiftrinequ 'il  a  rouge  (ii,«r^,c.ii], 
commcfangdcbœuf.queles  SauuagesdépoUillent  comme  le  toucan.  Lequi.nm- 
pian  gros  comme  vne  griue,  a  le  pennage  auflî  rouge  qu'écarlatt  c  i  fie  le  gonanibach 
qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'vn  frelon  ou  qu'vn  cerf-  volant ,  ne  celfe  iamais  de  chanter, 
&  ion  ne  dirott  iamais  qu'il  deuft  auoirvn  chant  fi  net  fie  haut,  qui  nv  cède  pointa 
celuy  duroflîgnol.  Le  iapour  grand  comme  vn  pigeon,  a  tout  le  corps  couuert  d'vn  cAbbcu.c  1;. 
verd  dcmer,meflé  de  noir,de  racfmc  que  les  aifles:  Sa  queue  eft  toute  iaune,longue  ^ 

d'vn  grand  picd,fie  fa  chair  fort  délicate.  Le  i.ipy  ouaflbu  grand  comme  vn  moineau, 
alatefteblanchaftre,  le  ventre  rouge  cramotft,  le  defl'us  des  aifles  verd ,  de  mefmc 
quela  queuc.fie  la  chair  fort  bonne.L'arafari  grand  comme  vn  pigeon,  ayant  le  ven- 
iieblanc  mouchetcdctouge,fiele$a\flestouiesnoires,eftfonagieablcaugouft. 

L'ourou  grandcomthe  la  perdrix,  porte  vnccreftcfurUteftecomhielecocq,  fie  à 
le  plumage  rouge,  noir  fieblanc.  Il  bequctctoufioursle  longdes  arbres  pourfondec 
s'ils  font  creux ,  fie  s'il  y  a  du  miel  à  manger.  L'autre  efpecc  d  ourou  reiremble  à  la 
caille ,  linon  qu'il  eft  deux  fois  plus  gros.  Se  a  le  cry  difierenri 
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Le  fcracoupinitan  >  grand  comme  les  moyennes  perdrix,  eft  gris-  blanc .  mc/Ic  Je  t„„ 
rouge, &bon  àmangcr.  Le  fauia  grand  comme  vn  moineau,  a  le  ventre  iaunck  lermij 
reftegrisi  le  poivre  s'engendre  de  ce  qu'il  émeutic ,  tt  les  Indiens  le  ramaifcnt  loi-  ^'"'M 
gnculcnicm.  Le  tatacouyra-miry  grand  comme  vn  pigeon ,  a  le  corps  tout  tougc,  couyj, 
-&  les  aiflesnoireste  blanches,  4e  quelauef-vnesiaunes  par  les  bouts.  Le  tata  ouyra  If'n' 
ouaflbu,c'eft  âdiregrandoyrcaudeteu,eftremblableàrautiei  mais  gros  comme  i,!"'' 
vne  poule.  <)uainj 

L  aroumara  grand  comme  vn  pigeon ,  a  la  ceftc ,  les  aiflci ,  le  dos  ic  la  queue  d'vn  f," 
plumage  noir ,  le' ventre  rouge  te  la  chair  fort  bonne.    Le  Keré-joua  grand  Xti(,l 
comme  vn  moineau,a  le  corps  violet  ,meflé  de  verd  de  mer ,  les  aides  noires  6e.  h  j*;^  * 
chair  délicate.     Le  Icrouty  aflcz  femblable  à  nos  tourterelles ,  eA  de  fort  bon     *"" 
gouft. 

Le  lapyy  feulement  gros  comme  vn  haneron  auec  toUtes  fes  plumes ,  a  fur  la  tcftc  '''''J 
vne couronnede'plume  ronde  Jk  toute  blcuc.&lerefte  verd ,  mcflé  de  bleu ,  fauf  la        f 

3ucucnoire.  L'ouuénonbouyhcncorplus  petit,alebeclong  0e  menu,  &  les  plumes  ^„'H 
ediuerfes  couleurs ,  fait  bruit  en  volant  comme  les  hanetons,  te  ûffle  plus  haut  oumJ 
qu'il  n'eft  gros^  eftant  fur qiKlque  branche.  p^j^"* 

Lepoupoyhoifcau  de  la  nuift ,  grand  comme  vn  milan,  a  le  plumagegris  tout  ott^ 
tnedé,  te  crie  toute  la  aui&.  L'ouroutagouy  grand  comme  vne  poulceft  gris  mellé,  j's<»H 
&  crie  toute  la  nuiâ  comme  les  petits  enfans.  Le  ioucouroutou  grand  commevne  ,âû[ôj 
oyc,  rouge  mcflé  denoir,&  crie  auflilanuiâ.  Lesandheura  font  des  ch.auues-rou-  '^"M 
ris  prerquefemblables  aux  nofires,  mais  beaucoup  plus  grondes,  qui  iettcnt  la  nuiâ  " 
des  cris  ciFroyables. 

Quant  aux  oifeaux  qui  fuiuent  les  eaux ,  L'ouuara  efpece  de  cotiieu ,  a  le  bec  long  ^'^ 
dedcmy-pied,fortmenu  &  poincu  par  le  bout,  eft  tout  incarnadin,  flnon  qu'il  s'en  ^^^ 
trouue  quelqu'vn  qui  a  l'extrémité  des  aifles  noire.  Il  a  la  chair  délicate ,  8c  rouge  O"*"* 
eAant  cuite.  Le  tamatianau/Ti  efpece  de  corlieu,femblable  aux  ptecedens,  eft  giis  ^"^ 
te  (on  bon  à  manger.  L'ouacaraon  autre  efpece  de  corlieu  femlilablcaux  noAres,  om 
ed  noir  te  fort  bon.Lcmaouarip  eft  vn  héron  aflez  femblables  aux  nofires. L'ouyra-  °°' 
tincfi  vn  oifeau  que  nous  .ippellons  Aigrette.  Il  efi  grand  enuiron  coroineroye,  a  lip,,; 
les  plumes  très- blanches,  eft  fort  .igieable  à  voir  &:  bon  à  manger.  Il  y  a  en  grand  ^H 
nombre  en  tout  ce  p.iïs.   L'ouacara  eft  vne  paite  aigrette  grande  comme  le  cor-  o^'^Ij 
iieu.  Il  y  en  a  de  blanches  fie  degrifes.   Le  Karypiracft  la  fourcade ,  qui  fait  rouf-  u. 
jours  la  guerreauxpoiftbns-volans.  L'aiy  grand  comme  les  moyennes  aigrettes ,  a  ^"^ 
tout  leplumage  blanc, &  vne  plumeau  milieude  la  queue  longue  d'vn  pied,  fort  ouZiS 
cftroite  te  merueillcufcment  belle.  Il  va  fort  auant  en  la  mer,  chafTantaux  poif-  '"*'• 
fons.  ^  *''• 

Le  Touiouiouch  plus  grand  qu'vn  cocq- d'Inde,  a  le  bec  d'vn  pied  de  long  &  trois  j  . 
doigts  delarge,latefte  noire,le  col  fort  long ,  te  tout'blanc,  les  aifks  gtifes,  les  jani-  luuch!^ 
besnautes  comme  lescigogncs  ,  mais  beaucoup  plusgrofles,  ù  bien  qu'eftant  de-  '"'°'" 
boutil  eft  haut  comme  vn  homme.  Il  eft  fort  bon  â  manger,  te  demeure  ordinai-  c^V.  i 
rement  dans  les  prairies  le  long  des  riuieres.  Le  iauourou  eft  prcfque  de  mefme  que 
le  précèdent  ,mais  a  la  tefte  te  les  bout  des  aifles  de  couleur  noire. 

L'yandou  efpece  d'Aufiruche  eft  beaucoup  plusgrand  qu'vn  homme.  Il  nevole  ^^i^ 
point ,  mais  court  fort  légèrement,  te  ces  oifeaux  vont  par  compagnie.    Le  Salian  ^iiiuj 
plus  grand  qu'vne  poule- d'Inde,a  les  jambes  longues  comme  la  cigogne,  &  Icbec 
fcmblable,  te  le  pennagegris  cendré.  Il  ne  peut  voler  qucdouzeou  quinze  pasi  OiraJ 
mais  il  court  ûvifte  que  les  chiens  ne  le  peuuent  fuiure.  '''F"! 

L'ouyraouaflbudeux  fois  plus  gros  qu'vn  aigle ,  a  le  pennage  gris,  &  le  ventre  q^j  . 
parfemé  de  belles  plumes  toutes  b.aiiches&  déliées,  non  moins  excellentes  queles  ouaifod 
aigrettes.   Il  déchire  vn  mouton,  terraffe  vn  homme  ,  te  fait  ordinairement  la  '^""u 
guerre  aux  cerfs,  aux  biches  ,  aux  oifeaux  &  aux  autres  animaux  indifferemmenc,  otll^j 
&bien  qu'il  foit  fort  gourmand  il  peut  demeurer  quinze  ou  vingt  iours  fans  man-  "i^^H 
ger .  L'ouyrataouiran  autre  oifeau  de  ployé ,  eft  fcmblable  au  précèdent ,  te  vncef-  g°"',T 
pece  de  grifon.    L'ouyraoiiairoupoy  tan  autre  oifeau  de  proye  auflî  grand,  a  (on  oaaiM 
plumage  gris  tout  méfié  de  iaune.   L'ouyra  ouafTou-on  eft  grand  comme  vn  ai-  ""^^ 
gle,  a  le  bec  iaunaftre  te  le  plumage  tout  noir,  fauf  qu'il  a  la  qucuè  blanche  TwûJ 
meflée  de  noit ,  fie  les  jambes  iaunes  te  rouges.      Le  tatouato  grand  comme  '°'> 
vne  poule.     Le  taouatoy  tout  femblable  ,  mais  feulement  aufTi  grand  comme  ceûia 
ync  perdrix  i  le  KaiaKara  grand  comme  vne  poule  v  l'ouroucourca  ouafTou 
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Amérique  Méridionale.  1 2  $ 

Je  tncfmc  graflieuft  le  ChoUa  de  mcfine,  &  Kauouré  nc,viuent  auffi  que  de 
proyc. 
f,p,.       Pour  le  regard  des  poi  (Tons  de  mer,  «  ils  ont  l'Ouaraoua  plus  grand  &plui  gros, 
lia'  qu'vn  de  plus  grands  bsufs.aucc  la  tcftc  aflcz  femblablabicà  celle  de  nos  boeufs ,  ex- 
cepté qu'il  n'a  point  decorncny  de  pieds -.11  a  de  gros  os  comnnclcbceuf, de  lagraif- 
fe  conamcluy,&  la  chair|afrezreinblableàcclledu,nicilleur|baeufqu!onpuifI'c  tiou< 
uer,rinonqu'dlec(lvnpeuplusblanche&  plus  courte, cncre-lardéc  &:dc  tort  bon 
gouft.    Les  Fr.in$ois  l'appellent  la  vache  de  mer. 
Le  Pyra-on  long  de  plus  de  fix  pieds  cft  de  la  groffeurd'vn  baril  i  le  Pyra-pcm.cu 
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|i,ii|>(>*i  Camouroupouy>demermegrandeur,&  rOuyry  long  decroisou  quatre  pieds,  &c 
'^'      groscommelacuiflc.rvndcsmcillcurspoiflbnsdclainer.  Il  s'entrouucUta.clme 
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cfpece  en  l'eau  douce,  qui  font  comme  muiquez. 

Ilsontl'Oury  louuefemblable;  mais  toute  jaune  i  l'Ouacarasirczlcmblabie  aux 
alofes  :  mais  beaucoup  plus  gros,&  aucc  moins  d'areAes;  l'Ouatoucoiipa  de  deux 
pieds  de  long,  jaunaHrc  furlatcAe;  le  Coureman  Oua(rou,refflblable  au  mulet: 
niais  long  de  plus  de  quatre  grands  pieds,&  gros  à  proportion  i  &  d'autres  mulets  de 
[tlicmâ  ineriqu'ils  nomment  ParatyfemblaDles  aux  noAtcs:  mais  plus  gras  »&  le  PyraCo-  '< 

*"*•    uauc  aflcz  fcmblabic  au  Paraty. 

LeCnmboury  OuaflourcfTcmblefort  au  Bar,  cft  grand  d'enuiron  quatre  pied'f, 
unbou-  a  la  tcftcd'vn  pourceau. 

L'Ouuai  an  cft  grand  de  deuxpieds.L'yaiiebouyreeft  vn  poiflbn  plat,  fcmblablc 
à  la  raye  :  mais  long  de  deux  grandes  braftcs ,  &  large  d'autant,  &  cfpais  de  plus  d'vn 
picd,nucc  vncqueuclongued'vne  braftc  &  demie,  ayant  vne  pointe  en  torme  de 
dard  plus  longue  que  le  doigt ,  dont  la  blcfture  eft  fort  dangerecifc.  Le  Natinnary 
autre  cfpece  de  poiflbn  plat ,  aflcz  fcmblabic  auflîàla  rayeaquelques  lîx pieds  de 
long  &  autant  de  large,  &  laqucuc  longue  d'vnebraflce ,  auec  vne  pointe  longue 
d'vn  pied.  L'Oiiara  poiflbn  plat  a  deux  grand  pieds  de  long,&  plus  d  vn  de  large. 
L'AcaraOuaflbu  poiflbn  plat  eft  long  d'enuiron  trois  pieds,  8c  l'Acarapoua  auflt 
iilTca   poiflbn  plat  d'vn  pied  &  dcmy.    L'Acata  Poytan  &  l'Acata  Pourourbu ,  Ibnt  auflft 
"*"'     deux  grands  poiflbns  plats. 

L'Acaraiou  a  la  tcfte  verte,1e  dos  jaune  &  le  ventre blan  c.  Le  Parou  poiflbn  plat 
eft  de  la  grandeur  de  l'Acara  Oualîou.  L' Aramafla  eft  aflcz  Temblable  à  la  foie,  long 
MTaion.  depiusdcdeuxpieds,&fortdelicat.L'Araouaouaa  plus  de  huiâ  pieds  de  long.  Se 
ou.  la  peau  fort  dure,  &  porte  au  bout  du  mufeau  vne  efpée  en  forme  de  (icie,  longue  de 
deux  ou  trois  pieds,  auec  laquelle  il  tue  les  poiflbns.  Le  Panapanan  long  d'enuiron 
deux  pieds, K  fort  fcmblable  .tu  précèdent  porte  aufli  vne  efpée  au  bout  du  mufeau.  . 
Le  Pacamo  qui  n'a  point  d'efcailles  eft  long  de  deux  pieds. 

11  s'y  trouucauflîJi  force  baleinesjdont  les  Portugais  &  autres  tirent  de  l'huileen  bPyrad  to. 
telle  abotidance  qu'ils  en  chargent  des  nauires.  «•»*■ 

Le  Caramourou  caiTcz  femblable  à  l'anguille  cft  fort  bon  :  mais  o  fa  morfure'dan-  c  Abbeui. 
gcreufe.  *        "  ♦"•* 

LeTimniocou  Ouaflbeftaufll  femblable  aux  anguilles,  fors  qu'il  eft  tout  blanc, 
&  a  la  tcftc  femblable  au  brochet ,  &  longue  d'vn  pied.  Le  Panyanaïou  eft  fembla- 
ble.fmon  en  ce  que  fa  mâchoire  de  deflbus  eft  beaucoup  plus  longue. 
Entre  les  poiflbns  d'eau  douce  le  Pourakeeft  beaucoup  plus  gros  que  lacuifTe, 
ItouriKc.  longdequatrepiedsibigarréde  rouge, de  bleu,  deveh&deblanc,  &nefe  remue 
aucunement  pour  quelque  coup  d'elpée  qu'on  luy  donne,  pour-ce  qu'il  a  la  chair  ft 
molle  qu'elleobeït  fans  qu'on  le  puiflc  perccr;&  fl  pendant  qubn  le  frappe, il  le 
remue  tant  foit  peu,il  eftourdit  tellement  le  bras  6c  caufc  telle  douleur,  qu'il  fait 
reculer  quatre  ou  cinq  pas  en  arriere,faifant  cheoir  l'homme  d'vn  cofté  &  l'efpée  de 
l'autre. 

LeCourimataapprochefortde  la  carpe:  mais  cft  long  de  plus  de  quatre  pieds, 
&  l'vn  des  plus  excellens  poiflbns  qu'on  puifTe  manger.  Le  Sourocuy  eii  gros  com- 
me la  cuifle,&  fort  long.  L'Yaconda  cft  long  de  trois  pieds,  tout  rayé  de  jaune  > 
derouge  8cdc  blanc.  L'Acara  eft  rayé  derouge  fut  latcftc  en  fuimc  de  fleurs  de 
ndou  lysileMenduuuelroiigeaftre,lePyrain  jaune&rouge,aueclesdentsquicoi)penc 
'        piusquedescifciux.  AuflîPyrainfignifiecifeaux.  L'Opeanalesdents trenchan- 

icscommeluy,8elapeautouterayéedc  rouge.  LcMarehurereflcmblefortauPa-  ^ 
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taty.Leleioueft  comme luy.fmonqu'ilalateftebleuc  ic  plus tonde.la queue  rou- 
ge,8cd  es  lay  cures  de  rouge  &  dejaunepar  tout.  LeTamoata  poiflbn  de  demy  pied 
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126  Amcrique  Méridionale. 

«  U  chair  Fort  laiineSc  de  bon  gouft.  LopyrapinimenioutblancrauflatcAcqui  cil  Prnp 
bigarée.âc  la  queue  rouge.  Le  pyracotiarc  approche  du  merlan:  le  pyLiiie  ouad'uu  """■ 
der^pctansfinonqu'ilalaqueuc  rougeole  faropo  reiTemblevn  peu  à  la  lamproyc,  nt',,."* 
£c  le  moulTou  i  l'anguille.  <'>»iie 

Il  y  a  diucrfesfortei  de  crabes  ou  cancre»,  comme  les  ouégnomoin  plus  grands  s«,"p°T 
que  les  deux  maint,  gros  à  proportion.^  prefque  tout  bicut.ay  ans  leurs  monbns  ou  Cukci' 
'    icurs  pied»  de  deuant  gros  comme  le  poing.  Lcsoufla  grands  comme  Icsprccc-  "'JJ'"- 
dens,A:tougcs>nucc  les  jambes  velues.   Lcsouiaouaflbu  plus  grands  qu'vnpicdilcs 
•raiou  vn  peu  moindres»  5c  rayez  de  jauneflcdebleu,  quifc  notiuent  dans  la  mer. 
Le«  firy  qui  fe  trouuenc  auJi  dans  la  mer ,  les  vns  bleus,  les  autres  blancs  ;  les  aotiara 
oufla  cancres  tout  blancs,  plus  gros  que  le  poing, qui  recherchent  lambregris,  je 
prennent  fur  le  bord  de  la  mer, le  portent  dedans  leuts  trous,  où  ceux  qui  le  cognoif. 
lent  le  vont  trouueriflc  les  cancresouararoup  plus  gros  que  te  poing,  qui  ne  (c  tiou- 
uent  qu'en  l'eau  douce. 

Il  y  a  des  capyyuares  affez  femblablesaux  loups- marins ,  6c  ne  Ce  trouuent  qu'aux  Cmuq 
riuiercs.  Les crocodils  nommez  Yacaré .font  gros  comme  vn  homme ,  grands  à  "'^'oafi 
proportion  ,& fort  dangereux, eftans tous  armez  d écailles foi'tdutes,& de dcncs  rutit 
longues  Ac  trenchanies.  o'xior 

Les  icnenboy  font  lézardes  plus  grolfes  que  la  jambe  ,  affcz  fcnibl.ible$  aux  s,'|,'„i„  1 
Yacaré  -,  mais  ne  mordent  poini,u>nt  tous  verds  8e  bons  i  manger,  8c  vont  fur  les  ar-  ou  inn. 
bres  comme  fur  les  eaux.  Les  teiou  ouaflbuifonc  encor  efpece  de  lézardes,  fembla-  ^'^' 
'    blesaux  autres ,  excepté  qu'ils  font  rayez  de  bleu.  Il  y  aforcehuitrcs  qu'ils  appel- ouiL. 
Jent  Rcry,femblablesaux  no(lres,8c  d'autres  qiii  font  deux  fois  plus  grandes  Se  grnf  i^>"<"> 
fes.  Il  s'y  trouue  auITides  moules  qu'ils  appellent  Xerourou ,  femblables  aux  no-  MouiZ. 
Ares ,  6c  d'autres  qui  les  furpafTem  en  grolTeur  Se  delicatefTe.  ^nmtt 

Quant  aux  animaux  imparfaits  é ,  nommez  infeâes ,  il  s'y  trouucnt  des  papillons  i^' 
que  les  Indiens  nomment  Panampanam.quiont  les  aides  fort  grandes  toutes  azii-  Pipiii^i, 
rées  ides  mouches  de  diuerfesefpeces,  nommées  MerououBerou:desmoufches  à  ^||J"" 
niiel.nommcesEyre  ouue,pluspetitesquelesnoflres,noiretes8cdangereufes.  Le  Mouf. 
miel  nomme  Eyrccfttres-bon.  Le  montouceftvne  aurre  efpece  de  moufchcs  fort  'J" 
grolTes.    Les  marigoi'ty  ou  Marigoumfont  moufcherons  non  guecc  plus  gros  que    "°'' 
pointes  d'épingles ,  qui  piquent  bien  fort ,  comme  aufli  les  yetingue.    Les  iations 
font  fort  femblables  à  nos  coufins,  &  les  met  ou  oubouych  aux  cantharides. 

Ils  ontdes  vfla-ciéqui  font  leurs  fourmis,  qui  ont  des  aihes  Se  volent.de  mcfme  f<»ni). 
queles  Araraa,&les  Indiens  les fricall'ent  &  mangent.  Les  vlTa-ouïe  fontformis 
comme  les  noftres.qui  nichent  dans  de  grandes  mottes  de  terre ,  où  l'on  trouue  vnc 
el'pece  de  cochenille  faite  par  ces  animaux.  Les  cangheure  font  de  la  longueur  delà 
moitié  du  petit  doigt,  de  couleur  noire,&  piquent  bien  fort  .Les  tafuues  font  rouges. 
Se  mordent  auflî. 

Ils  ont  vneforte  de  vermine  appelléeTon,  qui  s'engendre  8e  fe  nourrit  dans  la  y,,^,^^ 
poufllerefurla  terre,  n'eftant  pas  plus  grofle  que  le.  ^  nites  puces»  mais  plus  ronde,  outoai. 
Se  faute  ainû  que  la  puce.entre  dans  les  pieds  Se  les  main$,principalement  aux  extre- 
mitez  des  doigts  8e  deHbus  les  ongles,  où  eftant  ils  caufent  vne  demangcaifon  pa- 
reille à  celle  des  cirons ,  t-:.  fe  poulfcnt  touliours  plut  auant  dedans  la  peau. 

Il  y  a  des  Koeui>up  fjrt  femblables  à  nos  grillons  qui  rongent  les  habits,  les  i^oeuiocp 
draps  8e  tout  ce  qu'ils  rrouuent,  8e  mangent  les  tons.    LaTurogoirecd  vnc  efpece 
de  vers  comme  nos  teignes  qui  percent  les  vaifTeaux.  L'on  y  trouue  b  audî  fous  les 
pierres  des  fcorpions  plus  petits  que  ceux  de  Proucnce.  maisayaiu  la  piqueureve-  scotpiCi. 
nimcufc  8e  mortelle. 

Moeurs. 


LEsrhabitansdu  Brafi!  font  de  moyenne  hauteur»  ontlatcdegrciTeSe  Icsépau-  Eftit  i* 
les  larges ,  font  de  couleur  rougeaîlre ,  Se  ^feulement  bazanez  comme  les  Efpa*  **"' '  -^ 
^\^"^i*  '''  Z'^oisouPioucaçaux.  Les  r  femmes  font  afTez  bien  proportionnées.  Ces  peuples 
ttH'x".  ''°'''viuentfortlone-iempsàcaufedubonair,8eparuiennent  ordinairement  à  150. ans, 
comme  edans fort  fains,8e  s'ils  fe fentent  mal ,  ils  fegueriffent  eux-mefmes  aucc  le 
f  Lerr,<a.i;.  jus  de  certaines  hcrbes.  Ils  n'ont/pas  le  corps  monlhueux  ny  contre- fait,  8e  l'on 
n'y  void  guère  de  boiteux,  aucugles  Se  borgnes  «  ny  maleiicicz  i  mdmc  ils  font 
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rliisrobuAesScdirppsqucnuus.Acl'onvoidpeii  devieilUidi  quiayent  lesctieueux 
blancs  ou  gris. 

Les  Topinambas  ne  font  nullemf  nt  adonnez  à  l'auarice,  viuent  fans  fciicy.  font  *  ,  M»ir«Jl  t. 
excellent  nagcurs.fuppottent  aucc  vnc patience  incroyable  le  trauailflc  la  fainii de* 
meurans  quelquefois  >  s'il  e(l  befoin ,  trois  iours  fans  manger,  puu  pafTent  les  nuiâs 
entières  en  fellins.    1  Is  ne  fe  foucicni  guère  des  bien-faits  reccui ,  fe  hiiflent  empor- 
ter i  Icurcoltrc  &  àleurslafciuesardeurs.fonttemeraira  auxcon)bats,auidcs  de 
fanghumain,de(iiciixde vengeance, 6  malicieux  &cruels.  H  eflvray que  depuis  kiithcjib.j. 
qu'on  leur  a  prefchél  Euangilcplufieursdeccuxquifetiennent  prés  du  riuagedc  la  **P^^' 
incr,rontdeuenusdocile$«£(raitablcs,ficmefmclefonijfrcmblezcndes  bourgs  ou 
villages.qu'ilsontballiseux-mefmesprés  des  villes  des  Portugais,  où  l'on  leur  ap-  : 

prend  la  police,l  honncftetc,la  ptcté.ia  façon  de  culiiuer  les  terres.fic  les  mefliets  ne- 

ccflaires  pour  la  vie  humaine.  Les  femmes  y  font  d'humeur  amoureufc  iufqu'à  l'ex- 

cez.  Ils  aiment  clés  hommes  gay  s  &  libéraux,  fichaiflent  les  chichesAc  melancoli-  cLcrycu. 

qucs.font  ambitieux  de  patoifirevaillans,  accorts  8c  débonnaires,  charitables  noii  Abbcui.c.ji. 

leulement  aucc  leurs  voinns,mais  cnuers  les  cArangers,leurs  alliczidircrets.arrcftcK 

8c  capables  de  tout. 

Ils  ne  s'occupent  qu'à  faire  la  guère,  chafTcr  le  pefcher,8£  faire  leurs  armes.  Ht 
tuent  les  poifToni  à  coups  de  flefcnes  dans  l'eau ,  Inrs  qu'ils  les  voyent ,  puis  les  vont 
quérir  à  la  nage.  Us  vont  auITi  fur  l'eau  fur  certains  radeaux ,  nommez  Piperis,com- 
pofez  de  cinq  ou  fix  pièces  de  bois  liées  cnfcmble ,  fur  lefquclles  ils  font  aflls  les     -• 
cuilTes  8c  les  jambes  e(lenduësi8£pefchentainfi('aunî  bien  que  du  bord  de  l'eau) 
aucccertaincscpincsaccommodéescnfaçond'hameç^n.  Lors  (^  que  quelque  fem-  ,^  ^  .. 
me  eft  accouchée  le  matyfemcc  au  lia,  où  il  cA  vifi^é  8c  traité  durant  quelques       *  '•  '  ' 
iours,  comme  s'il  auoit  enfanté.  On  luy  donne  des  bo^lies  8c  autres  viandes  qu'ils  ^' 

tiennent  délicates ,  8c  les  amis  luy  font  des  prefcns  de  gaileaux  8f  chofcs  femblaoles. 
Au  contraire  la  femme  eilantdeliurces'en  vafoudatn  trauaillcc  à  ce  quieftnecef- 
fiire.veu  que  félon  Leri,elles  font  coui  le  ménage. 

Auant  qu'ils  rfuflentindruics  ils n'auoiem  aucun  lieu  certain  pour  leur  demeure*  cUr.l.vci». 
mais  plufieursd'iccux  8c  la  plus  part  d'vne  mcfme  race,  s'eflans  a(Temblez,  s'arre- 
ftoiencvne  année  en  quelque  valée,8c  la  fuiuante  en  vn  autre,  8e  changeoient  touf- 
jeurs.  lisfemoiencencelieu-Uifledreflbient  leursloges  qu'ils  baAifl'cnt  en  façon 
de  taudiiiou  comme  vnenaflellerenuetfée,  longue  8e  eHroitcfi  bien  qu  ordinaire- 
ment pluûeurs  familles  habitent  enfemblc  fous  mefmecouuert»  8c  pluficursraenenc 
encor  cette  vie  vagabonde. 

Les  Brafiliens  8e  les  Portugais/,  ouii-r;  la  farine  qui  vient  de  Portugal,  fe  feruent  rpynta.io.i. 
de  celle  qui  fe  fait  de  la  racine  de  Mandoc  (ou  Mandoiiy)  comme  Abbeuitle  la  '*>»■*• 
nomme,  ou  pluftoft  de  Manioch.  Elle  e(l  de  bon  gouil ,  8e  fe  mange  émiée  aucc  la 
viande,eftantcommedeschanaigncsfechespilces.  Elle  eftfort  faine  cAant  man- 
gée en  poudre  fechc ,  8e  fi  l'on  la  mangeoit  verte  l'on  en  mourroit.  L'on  en  charge 
des  nauires  pour  porter  au  Royaume  d'Angola.  Les  Portugais  viucnt  plus  commu- 
nément de  chair  de  porceauqui  y  cft  fort  bonne,  que  de  toute  autre,  &  les  Médecins 
1  ordonnent  pluOoft  aux  malades  que  celle  du  mouton  ou  des  poules.  Au  refte,  il 
fait  fore  cher  viure  au  Brafilaux  lieux  que  les  Portugais  demeurent,  veu  que  la  liure  ' 

lie  porceau  y  vaut  dix  folsscelle  du  boeuf,  fept  fols  fix  deniers  i  celle  du  mouton',  dix 
fols,  vne  poule  comme  les  noftres,vn  efcu.  L'on  y  trouue  quantité  de  poules  d'Inde» 
mais  elles  valent  deux  efcuspiece  ,vne  couple  d'dufs  vaut  cinq  folsile  pot  de  vin  de  ' 
Canarie,  quarante  fols.  Us  fontduvindecannesde  fucre  quife  lailTcàvilptix.Sf  . 
n'ell  que  pour  les  cfdaues  6e  naturels  du  pa'is.  Ceux  qui  retiennent  parmy  les  Portu- 
gais viuent  plus  de  poilTon  que  d  atitre  chofe.Sc  s'aident  bien  peu  de  la  chalTcà  caufe 
que  le  pa'iseû  plein  de  bois  8e  de  belles  faMuageS}  fi  bien  qu'ils  n'ofenc  entrer  dans 
Us  bois, de  peur  d'eftre  deuorez. 

Les Brafilicns^ font  aulTi de  1  aboulie  deiafarine  des  racines  d'aypi  8e  de  ma-  gLery.cap  9. 
nioc,8e  de  celte  du  mil  ou  bled  Sarrazin ,  qu'ilsnommem  Auati ,  qui  fc  cuit  8e  man- 
ge comme  1  aune.  Ils  vfcm  encor  /;au  licude  pain  de  la  farine  faite  des  racines  de  h  Abeaillct 
luarachet  ou  de  maniocheté,  qu'ils  raclent  ou  râpent  8e  prelTent ,  faifane  de  leur  '*t'(<»- 
mai  c  de  grolTcs  boules  qu'ils  mettent  fccher  au  Soleil,  puis  les  pilent  8e  les  font  cui- 
le  dans  vn  vaiflcau  de  terre  iufqu'à  ce  qu'il  s'afTemblc  en  petits  grumeaux  i  8e  du 
plus  clair  ils  font  du  potage,nommc  Mampoy,  qui  efl  fort  bon  ,8e  de  lareûdence 
des  calTaucs  ou  gallcaux.  Ils  font  auflî  cuire  leur  farine  lors  qu'iU  veulent  allçr  à 
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guerre, «fîr  qu'elle  fc  garde  plus  long-temps.  Ils  fe  fetuenc  iournellcment  de  ces 
farines  pr  jr  tnefltir  aiiec  d u  boiiillon ,  foit  de  chair ,  foie  de poiiTon. Les  Toupinam . 
basviucntde  gibierfle  de  leurfoua{r&unou,TayfroUipacs,agouty,tacou&aucrcs 
animauji.flc  meftnede  crapaux  k  lesards ,  de  toutes  fortes  de  fruiâs  &  de  poilTons. 
Ils  ne  mangent  rien  ordinairement  qui  ne  foit  cuit.  Se  principalement  boucané.  Le  '°uci,i. 
boucan  eftvneefpece  de  gril  de  bois  fait  de  quatre,  lourches  grofTcs  comme  la  jam- 
be,fichéec  en  terre ,  eti  carré  ou  en  long,  fur  lefquelles  ils  pofent  deux  perches ,  met- 
tant pluCeurs  ballons  à  trauers  aflez  proches  les  vns  des  autres.  Ce  boucan  eft 
^leué  pardelTus  laterrc  d'enuiron  trois  pieds ,  &:  long  &  large ,  félon  le  nombre  des 
'hommes,  ou  des  autres  chofes  qu'ils  veulent  boucaner.  Ilsfont  vnfeu  fouscc  gril, 
fur  lequel  ils  mettent  toutes  les  pièces  qu'ils  veulent  rôtir. 

Ils  tirent  des  acajou  du  vin  eh  fort  grande  quantité.  Se  en  font  leur  caouin  ou  Brcuu]^, 
breuuage,  qu'ils  appellent  Acaiou  Caouin,  qui  eU  blanc  6c  fort  comme  les  petits  °''''>*">'>{ 
rinsbiancs  de  France.  Ils  fontencorvn  autre  breuuage,  nommé  Caouin-ctédes 
racines  du  Macachet,  qu'ils  font  bouillir  auec  de  l'eau ,  puis  les  femmes  les  mafchent 
lors  qu'elles  font  cuites, &  les  iettent  ainûd.ans  les  vaifleauxdeteircaucc  del'cau, 
puis  y  mettent  vn  leuain  de  farine  de  miloudemayz,  de  font  derechef  boiiillir  le 
tout  fur  lefeu ,  leremu.intfansceiTe  iufqu'à.  cequ'il  foit  alTezboiiilly.  Lors  elles  le 
retirent  du  feu  &  verfent  tout  ce  potage  i^'iCli  épais'  qu'il  eft  dans  ces  vailTcaux ,  Se 
quand  ilaboiiilly  6e  écume  fuflifamment  elles  'ecouurent  8c  gardent  pour  lerao- 
uinage.  Elles  font  encordes  racines  de  manioch  caue,  vne  autre  forte  de  vin  doL  a, 
nommé  Karaoou,lespreparant£emafchant  comme  les  autres,  &  les  méfiant  auec 
tle  1,1  farine  de  may2  8c  de  l'eau }  mais  il  eft  épais,  pource  qu'elles  ne  le  paffent  point. 
Ils  viuent  auHi  bien  fouuent  de  chair  humaine. 

Quandilsfedoiuenttrouueràquclquefcftin,tlsfeparentle  plus  fouuent  de  plu 
mes  de  diuerfes  couleurs,  puis  y  boiuent  le  caouin  tiède.  Les  vieillards  font  aflis  ou 
couchez  dans  leurs  lias  d?coton,aucc  le  petunoiren  la  main,  s'entretenans  de  di- 
ucrs  difcours  i  les  autres  chantent,fautei>r  6e  danccnt ,  8c  les  femmes  tenant  la  main 
fur  l'épaule  de  leurs  maris ,  font  auec  les  autres  vn  bruit  incroyable ,  les  vns  rendent 
la  fumée  du  petun  ou  tabac  par  le  nez  8c  par  la  bouche,  8c  les  autres  crient ,  8cquel- 
quefois  leurs fcftins durent  trois  iours.  Ils  mangent  ences  feftins  leurs  prisonniers 
boucanez,  après  auoir  ietté  te  corps  mqrt  dans  le  feu ,  afin  qu'il  n'y  refte  .-tucun  poil, 
puis  l'ayant  laué  auec  l'eau  chaude ,  Se  tiré  fes  entrailles ,  ils  le  mettent  en  pièces  fur 
le  boucan  {8c  par  fois  en  font  bouillir  quelqueparcie,  8c  lèchent  mefrae  cequidifti- 
leaulongdtfsbaftonsduboucar  ,  Se  t'cnyurcntleplus  fouuent  en  faifant  ce  caoui- 
nage. 

Ces  a  peuples  vont  ordinairement  nuds  tant  hommes  que  femmes .  Se  s'arrachent  Habin 
'  tout  le  poil  du  corps  iufques  aux  paupières  8c  fourcils,laiflans  feulement  les  chc-  '"'""• 
ueux,que  l'on  tond  mefme  à  lousies  malles  fort  près  dés  leur  icune  âge,  tant  fur  le 
fommetque  pardeuant  en  couronne  de  Moine.  Ils  ont  la  lèvre  de  dclTous  percée, 
où  chacun  porte  :ertainos  bi'.i)poly,auin  blanc  qu'y uoite,  fait  comme  vne  petite 
quille  donton  ionc  par  deçà  fur  la  table  auec  la  pyrouccce.  Le  bout  eft  retenu  par 
vnamft  eiureles  genciues  8c  la  lèvre,  tellement  qu'ils  l'oftent  8c  remettent  quand 
bonleur  fcmble.  Maisilsnepor  ;ntcctosqu'el^ansieunes,  veuqu.<:lorsqu'iisfont 
deueniu  grands  ils  enchaflent  au  trou  de  leurs  lev  .es  vnc  pierre  verte,  efpccc  defauf- 
fecmeraude ,  Se  quelques- vns  en  portent  encor  aux  deux  iouës.  i.s  peignent  leurs 
bLcti,  M.-;,  corps  de pluHeurs Couleurs  ,8c6vous  leur  voyrz  prrfois  la  facetoute  bigartce  de 
rouge  8c  de  noir,  8c  quelquefois  ils  n'en  peignent  qu'vn  coftéA^.  la  moitié  dufrort 
aueclajoucoppofée,!aiiunt  le  refte  en  leur  naturel,  8c  les  jambes  Se  les  mains  four 
route»  noires  de  fuc  de  iunipapi  mais  ils  vont  feulement  amû  quand  bon  leur  fcmble, 
l}c  non  toufiours,8ccefont  principalement  les  icunes  filles  qui  prennent  plaifiràfe 
prindreainfi  tout  le  corps,  fur  lequel  les  filles  font  de  belles  figures  auec  leurs  pin* 
ccaux  de  Pindo. 

Les  plus  grand»  guerriers  poureftre  plus  eftimez  Seicdov.r.i:  de'eurs  ennemis, 
prennent  vn  os  de  jambes  de  certains  oifeaux  qu'ils  afilent  c  ..nmc  vn  rafoir ,  puis 
en  grauenr  fur  leur  corps  diuerfes  figures ,  frottent  aulTi  teft  toutes  ces  dccoupnres 
de  quelque  teinture  noire,qui  fe  mefle  parmy  lefang  qui  coulent  de  toutes  parts ,  en- 
tre dallas  les  cicatrices  Se  ne  peut  iam;  \s  cftreoftée. 

.k.uxi  ours  de  leur  caouynageiiCv-  '.resfolemnitc'z,ilsfcparcntdc  cert.iinsacou- 
ftrcmenst.sitsdeplumcirougeSibleucs,  vertcs.jauncsdc  auiresqu'ils  fçaucnt  bica 
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meâer.   IlsfontenceAefortedesbonnetsnommezAcangaoppar  lesToupinam-    .  ' 

bas,oubien  Aranaflbyauc.  D'autres  parent  leur  tefte  des  plus  petites  plumes  des 
Aras ,  Canidez ,  Perroquets  Se  femblablcs  oyfeauX ,  les  attachant  à  leurs  cheucux       ^ 
auec  vn  peu  de  gomme  ou  de  cire.  I  Is  portent  au0î  des  Akangétar  >  ou  frontcaux  de 
ces  plumes,lcs  portant  autour  de  la  tefte.  An  lieu  d'vn  colet  oud'vne  fraizc ,  ils  por- 
tent vncolier  de  plumes  nommé  Aiouacara. 

Ilsfe  parentau/n  quelquesfois  de  leurs  AfToyaue  ou  manteaux  tiflus  de  diuers 
beaux  plumages,  qui  leur  vont  iufqu'aux  genoux  ou  à  my-cui^TcSc  de  jartieres  nom-     ^.j  , 
niées  'Tabacoura faites  de  fil  de  cDton ,  merueilleufcment  bien  tiflucs  ic  enrichies 
déplumes  de  diuerles  couleurs  >  ou  de  celles  qu'ils  nomment  Aouay  qui  font  fans  ' 

plumes.  Les  Toupinambas  font  aufn  des  bracelets  nommez  Mapouy  h  Couay  Cho-  ■'- 
uare  auec  du  fil  de  coton,&  force  longues  plumes  des  queues  des  Ara.  Us  ont  pa- 
letllement  de  grands  panaches  nommez  Yandaoua,  déplumes  d'Auftruche&  au- 
tres grands  oyTeaux,dont  ils  fe  parent  le  derrière,  les  retenant  auec  quelque  ceinture 
autour  dç  leurs  reins ,  ou  à  trauets  de  leurs  efpaules  auec  quelque  cordon  en  façon 
defcharpe. 

Ils  font  des  ceintures  &  bracelets  nommez  Minode  groffes  coquilles  de  lima- 
çons ou  vignols.raifes  en  pic(-es;8c  ce  font-là  les  plus  précieux  joyaux  des  femmes, 
qui  fe  parent  aufli  auec  des  pate-noftres  de  verre  de  diuerfescouleui.:  que  les  Fran- 
çois ou  autres  leur  donnent  en  efchange  de  leurs  marchandifcs.   Ceux  qui  «ifcruent  aPyratdro.l. 
les  Portugais  portent  vne  chemife.  cap.  i<i . 

Les  femmes  Maiflent  croiftre  leurs  cheucux,  &  le;i  portent  longs,  les  peignent  &  **  '  "y»".»- 
lauent  foigncufem  ent ,  voire  les  trouffent  par  fois  au  ec  vn  cordon  de  coton  teint  en 
iougc.  Toutesfois elles  leslaiflent  communément pendrefur  les  efpaules.  Ellesne 
fepercentpointleslevres,nylcsioucs,mais  les  deux  oreilles  pour  y  mettre  des  pen- 
dans  de  coquilles  de  mer  ou  vignols.    Mais  il  faut  remarquer  que  tous  les  hom- 
mes c  mariez,  0c  particulièrement  les  vieillards  parmyles  'Toupinamba';  couurent  r  Abbcuillt, 
leur  honte  auec  vne  pièce  de  drap  rouge  ou  bleu,  qu'ils  hent  autour  auec  vn  fil  de  "P  4«.& 
coton,leteftedelapicce  de  ce  drap  pendant  iufques  aux  genoux  ou  àmy-jambe, 
8e.  cefte  pièce  s'appelle  Caraioue.Quan;  aux  enfans.  U  nw'i  mariez,  ils  fe  contenrenc 
de  lier  leur  fait  auec  vnfîld'e  coton,  ou  quelque  petite  feuille  de  Pindo. 

LesToubinambasi^ontleursliâsdecotonqu'ils  appellent  Yni,  aux  deux  bouts  ^^ 
defquels  i)  y  a  des  cordes  faites  de  coton  retors,auec  lefquelles  ils  le;  lient  a  des  pie- 
ces  de  bois  mifes  à  trauers  des  loges.  Chacun  à  fon  lia  pour  fecoucher,&  la  femme 
mefme a  fon liâfeparé  tout  proche  de celuy  de  fon  mary .  AufTinefont-ils  pas  capa- 
bles de  voit  coucher  deux  hommes  enfemble. 

Quclques-vnsrvontla  nuiâ;  dormir  aux  champs  pouriouïtdcl'air&delafraif-  ^j^^^j^  j- 
chcur>£:  de  peur  des  beftes  ils  ont  leurs  lifls  faits  comme  des  iiletspendus  en  l'air  &  (ap.it.  ' 
attachez  à  deux  grands  arbres.  Tous  ces  h£^s  font  les  A  macas  des  autres  Indiens. 

Ils  dancentfouuent/auec  leurs  grands  panaches  fur  les  reinssles  femmes  ny  les  fieiy.cap  ;. 
filles  ne  femedcm  point  parmy  les  hommes,  mais  dancentâ  part.  Ils  font  près  l'vn  <c 
de  l'autre  fansfe  tenir  par  la  main  ic  fans  bouger  d'vne  place,  atrangez  en  rond* 
courbez  fur  le  deuani,guindantvn  peu  le  corps,  ierou«ni  feulement  h  jambe  &  le 
pied  droit  .chacun  ayant  la  main  droite  fur  fes  felTes  &  le  bras  gauche  pendant ,  K. 
danccnt,&  chantent  ainfî,  Ilyatroisrond$,8f  au  milieu  d'vn  chacuntrois  ou  qua- 
tre Caraïbes  bien  parez,tenant  en  leurs  mains  des  Maracas,  ou  fonnettesfaitesd'vn 
(ïuiCt  plus  gros  qu'vn  œuf  d' Auftruche ,  qui  f^it  grand  bruit  ;&  ces  Caraïbes  ncfc 
'.icnnent  pastoufiours  en  vne  place  comme  les  autres  :  mais  fautent  ic  dancent  en 
auant ,  puis  en  artiere,&  mefme  foufflent  quelquesfois  k  fumée  du  Petun  par  de  lon- 
gues cannes  fur  les  fauuages,difant.  Afin  que  vous  furmontiez  nos  cnnemis,rcceuez 
refprit  de  force. 

Qiiand  quelque^  cftrangcr  va  voir  les  Teupinambas>aufn  toft  qu'il  eft  entré  dans  ^  , , 
leur  luge,on  le  fait  feoir  en  vn  li^  decoton,pui.<  les  femmes  viennent  pleurer  autour 
de  luy  ,plaignant  la  peine  qu'il  a  eue  à  venir ,  Se  difant  mille  cbofcs  à  fa  loiiange;  &  G. 
leur  hofte  leur  veut  agréer,  il  faut  qu'il  fafte  de  mefme,  &  s'il  ne  veut  pleurer  :uut  à 
fait.pour  le  moins  il  faut  qu'il  en  fafTe  lefem^Unt,  &c  icite  quelques  foul'pirs  en^eur 
rcfpondant.  AprescelaleMoufTacat.ouvielllardmaiftredulogis  ,qu°  auu  eftc  v  i 
qiiatt  d'hcurcfans  faire  fcmblant  de  voir  cenouueau  venu,  s'approchcrade  luy,  luy 
demandant  commeiUe  porte,  ce  qu'il  defire ,  Se  chofes  Icrablables ,  à  quoy  il  faut 
aufTi  rcrpondrc.  Cclafait  •  il  demande  s'il  veut  manger ,  &  difant  quouy ,  il  luy  fait 
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foudnin  porter  de  leur  fAvine  &  des  viandes  qu'il  a  >  auec  du  Caouin  >  Se  les  femmes 
apportent  aniTidu  fiuift.  Que  fi  l'on  y  veut  coucher ,  le  vieillard  fera  tendre  vn  lift 
blatic,8£  faire  trois  ou  quatre  petits  feux  autour  du  lift  à  leur  mode,  à  caufcde  l'hu. 
midité  de  la  niiift .  Quant  à  ceux  d'Europe ,  après  auoir  efté  bien  traittes  8c  couchez, 
ils  baillent  ordinairement  descoufteaux.cifeaux  ou  pincettes  pour  arracher  la  barbe 
aux  homn;  js,K  des  peignes  Se  miroers  aux  femmes,^  encor  aux  petits  gardons  des 
haimsà  pefcher. 

Pour  le  regard  de  leurs  langues  l'on  tient  4  qu'on  en  a  défia  découuert  foixante  Ungitt,,  { 
toutes  différentes  l'vnede  l'autre,  &  toutesfois  Maffée  t  aiTcure  que  leur  langue 
n'eftpasmalaifée.&n'eftqu'rnemefmc,  excepté  les  nomsde  certaines chofes  que 
leshomincsexprimcntaucrementquelcsfenimes.Quantàléurslettrjs,  Maft'ée  dit  ^ 
qu'ils  manquent  de  noftreF.L.ac  R.  Mais  aduotianiïondirC  pour  les  deuxprcmie- 
rcs,plufieurs  paroles  le  démentent  pour  le  regard  de  la  troifiefmc. 

Quoy  que  lesToupinaml>as  c  èc  les  autres  peuples  leurs  voifins  foient  fans  cû< 
gnoiflancc  de  nos  fciences,  toutesfois  ils  foittde  beaux  difcouts  de  fort  longue  ha- 
leine, auec  des  raifons  prenantes  ;&  qui  plus  eft,  il  s'en  trouucpeuquinecogizoif- 
fentlaplusgrandepaniedeseftoillesdeleuthemisfere,  flcquirieleurdonnêtlenora 
propre  que  leurs  predecefleursontinuenté.    Us  appellent  le  Ciel  Euuac ,  le  Soleil 
Koarafliih.Ia  Lune  Yaflcuch ,  fie  les  Eftoilesd'vn  nom  général  YalTcuh-tata. 
£nirclesconftellationsqu'ilscognoiflent,ilsennomment  vne  SyAibiare  Raiou- 
1'  boiro,c'eftàdireMachoere,pour-cequ'elleeftdifpofcecomme  les  n^achoeres  H'vn  s«i««v| 
cheual, ou d'vnc vache, £e donne  la  pluye.  Usennommentvnc  autre  Ouroubo.i, 
qui  cft  faite  en  forme  de  cceur ,  bc  paroift  pendant  la  pluye  s  vne  autre  Seychouioura, 
q'jielldcneufEftoilesdifpofét;:  en  forme  de  gril,  quileurprcfagelespl'jycs.  Ils  ap- 
pellent noftrePoufi[tniereSeychou;qui  ne  commence  à  paroiftrcf<i  leur  'tmisfcrc 
qu'cnuironlamy-Ianuier,S(fitoftqu'elleparoift,ilss'attcaJem'i':à>.  lit-i.     .  .tuye. 
Vne  autre  Efloile  nommée  Tingairoueftcommel'auant-courculc    A-^).  ^jiiinie- 
re,&paroifttoufiours  fur  leur  Horifon  quinze  iours  auparauant.    Vneauire  nom- 
nicc  Souanran  merueillcufement  claire  paroift  aufii  deuant  les  pluyes.  Vne  autre 
conûcllation  de  plulieurs  Efloiles  qu'ils  appellent  Ouëgnonmoin  ,c'eft  à  direcfcre- 
uicc.cft  aufli  en  forme  d'efcreuice ,  &  paroiil  fur  la  fin  des  pluyes.   Vneautre  Efioile 
nommcelaourc,  c'cil  à  dire  chien,  el^^ort  rouge,  fie  fuit  ordinairement  la  Lune    .i 
fortprcs.  Ils  cognoi  fient  audîTE/' aile  du  iour,&  l'appellent  YafTeuhtata  Ouaflbu, 
la  grande  Efloile.    il    lommcntrEfioiledu  foir Pirapanen ,  fiedifent  que  c'eft  le 
condufteurdela  Lune.  Usrecognoiffcnt  encor  vne  EAoile  qui  feleuetoufiours  de- 
uant le  Soleil, fi£  l'appellent  Yapuuykan,c'cft  à  dite  Efioileaflîfecnfa place.  Quand 
les  pluyes  commencent,iU  perdent  ccfteEftoile  de  vcuc.I|s  nomment  la  Croifade, 
ou  El  Cruzero  des  Efpagnols,  quiefl  vne  confiellation  de  quatre Efioiles  fort  lui- 
fantes ,  qui  patoificnt  au  Ciel  en  forme  d'vne  belle  Croix ,  Crufia ,  c'eft  à  dire 
Croix. 

Lors  que  IcSolcilfecouche,iIy  a  cerrainc  Eftoilequi  p;.rnift  toute  rouge  com> 
me  vn  oyfcau  appelle  Yanday  ,  Se  pource,  ih  la  nomment  Yunday  1  de  meirr 
qu'Yafiàtin  vne  conftellation  dcfept  Eftoilesen  forme  d'vn  nyfeau  de  atel'iH' 
nom  ;  Cay  vncdeplufieurs  Eftoiiosdifpo^rwsau  Ciel  en  façon  d'vnc  guenon  nc^ 
mée  Cay  ;  fi:  Potin ,  c'efi  à  dire  Cancre ,  vne  de  plufieurs  Elloiles  en  forme  de  Cra< 
bes,ou  Cancres. 

Ils  en  nomment  vneTuyvaé,  c'eft  à  direle  vieil  homme,  pourcequ'cllceftcom- 
pofce  de  plufieurs  Eftoiles  difpofées  en  forme  d'vn  vieil  homme ,  tenant  vn  bafton 
en  lambin  .  vneautre  Eftoilefortgroft<:Conomy  ManipoëteOiiarc,  c'eft  àdirele 
petit  garyon  qui  mange  du  potage  de  Manipoy. 

Usent  vnccoi<(lcliacion  nommée  Yandoutin ,  c'eft  à  dire  Auftruche  blanche, 
contenant  quelques  Eftuiles, fort  grandes  8c claires,  8c  pource  qu'elle  en  a  pluficuri 
en  forme  d'vn  becils  dif«nt  qu'elle  veut  manger  deux  autres  Eftoiles  proches  nom- 
mées Ouyra-Oupia ,  c'eft  àdire  les  deux  œufs. 

L'tyreapoua,  c'eft  à  dire  le  miel  rond  eft  vne  grantcEftoile  fort  brillair  :  c^ti 
leur  paroift  fort  ronde.  Pannacon  leur  eft  vne  conftellation  faite  comme  vn  i  «•  >{ 
panier.  Vafeuh  caca  eue  leur  eft  vne  Eftoileforc  brillante,  de  laquelle  ils  font  vne 
chanfonàlaloiiangedefabeauté  Se  de  fon  mouuemcnt.  La  conftellation  dcTa- 
pity,  c'eft  à  dire  lièvre,  contient  plufieurs  Eftoilrs  difpofccs  en  forme  de  lièvre; 
i'Eftoilc  nommée  Toucon  a  ce  ttom,  pource  qu'elle  ceiicmble  au  Toucon,  qui  eft 
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vn  fruift  du  Toucan-vue  cfpece  de  Palmier.LaTataEndeuh.ccft  à  direfcuenflart-  ^ 

mé  cft  vnegrande  Eftoiic  fokt  brillante.  La  conftellation  de  Gnaepbueoh ,  c'eft  à 
dire  pocle  ronde  cft  de  tnefine  forme ,  &  la  Carar.«-vue  cft  encor  vnc  autre  de  leurs 
Edoiles. 

Us  en  :->gnoiircnt  auflî  plufieurs  autres  >  qu'ils  f$aùenrfbrt  bien  diûinguer  >'dé 
mefme  que  leur  leuer  8c  leur  coucher.  Ilsn'ont  pas  la  cognoiflancedcr£paâe,ou 
de  l'Age  de  la  Lune,  &  toutcsfois  ils  recognoiflent  bien  par  longue  pratique  le 
Croiflanc  &  le  déclin  ,1a  pleine  &  nouuelleLune,&  beaucoup  de  choies  qui  peu- 
ucnt  cdre  de  Ton  cours. 

Ils  appellent  l'Echpfe  de  ta  Lune  Yafeuhpouy  ton  >  c'ëftàdire.lanuiâ  delà  Lu- 
nes attribuent  à  la  Lune  le  flux&  rc^ux  de  lamer ,  6c  remarquent  fort  bien  les 
deux  pleines  mers  qui  fe  font  à  la  pleine  6c  nouuellc  Lune,  ou  peu  de  iourt 
après. 

Us  remarquent  aufll  fort  bien  le  cours  du  Soleil ,  fon  chemin  entre  les  deux  Tro- 
piques ,  qu'il  ne  palfe  iamais  fcs  bornes ,  &  que  quand  il  vient  du  coAé  du  Nord»  il 
leur  caui'e  les  vcnti  &  les  bifes ,  fie  au  contraire  il  ameine  les  pluy  es  venant  du  cofté 
du  Sud. 

ils  ont  auin  la  cognoIlTance  de  plufieurs  fimples,  fruits,  racines,gofflmes,  huyliîs, 
pierre$,mincraux,  auec  plufieurs  rares  vertus ,  Se  s'en  ferucnt  ordinairement  en  pla- 
ueurs  mfirmitez. 

Mais  aux  pLices  des  Portugaise  l'on  enfeignenc/sfciences ,  comme  la  Morale ,  le  aiatricli). 
Cours  de  Philofophie,  Ma  Théologie- Scholaftique  auec  la  langue  Latine,  fie  mcf-  "P***" 
ne  l'on  y  apprend  à  lire  fie  efcrire  aux  enfan:. 

Us  fçauentè  fort  bien  compter  leurs  années  de  douze  mois,  comme  nous,  parle  bAbbcuiliej 
cours  du  Soleil  allant  fle  retournant  d'vn  Tropique  à  l'autre.  Us  les  recognoiflent  ^»?-f^- 
aulTi  par  la  faifon  des  pluy  es ,  des  bifes  fie  des  vents;  de  mefme  que  par  la  récolte  des 
Acaious ,  comme  nousferiont  par  les  vendanges.    De  fait  l'Eftoile  Seychou  corn-  \ 

mençantàparoiftre  quelques  ioursauant  lespluyes,  fie  fe  perdant  fur  la  fin ,  ne  re- 
tourne paroiAredefTusrhoriron  qu'au  commencement  des  pluyesdel'annéefuiuan- 
te,  fi  bien  qu'ils  cognoifient  par  là  le  cours  d'vne  annéeentiere.  Uscontcnt  auflife- 
Ion  Leri  leur  aages  par  Lanesi 

Les  Toupinambouscfie  leurs  voifinsnoromentleurs  filles  fie  leurs  femmes  Quo-  c  Lttic.  s.i 
niamt  fie  les  peuples  qui  pratiquent  les  Portugais  leur  donnent  en  quelques  endroits 
le  nom  deMaria.    Us  n'ont<<  pour  fe  marier  égard  qu'aux  prcmieis  degrez  depe-  dc.17. 
re, mère, frère, foeur, fils, ou  fille iveu  que  l'oncle  y  prend  fa  niepce.   Usefpou- 
fcnt  autant  de  femmesqu'illeurplaifl,  ,fie  mefme  lcux  qui  eu  ont  plus  grand  nom- 
bre font  eftimez  plus  vaillans,fie  plufieurs  en  ont  iufqu'à  huiâ.  Or  quoy  qu'il  y  en  aie 
touûeurs  vne  niieu.   aimée ,  lesautres  n'en  font  point  jalouf^ss ,  ou  du  moins  n'en 
font  aucun  femblantide  forte  que  s'occupans  toutes  à  faire  leur  mefnage,  lits  de 
coton ,  fie  autres  chofes,  aller  aux  jardins  fie  planter  des  racines,  elles  viueni  en- 
femble  en  paix.    Quant  aux  cérémonies ,  ils  n'en  ont  point  d'autresjinon  que  celuy 
qui  veut  auoir  vne  nDe ,  ou  femme,  après  auoir  fceu  fa  volonté  la  demande  au  père, 
ou  à  fon  défaut  aux  plus  proches  parens  ;  fie  de  leur  confentement,  il  la  tient  dedors 
auec  luy  comme  fa  femme ,  ou  s'il  cft  refuféil  quitte  la  pourfuitefans  s'en  formalifer 
autrement.  Leroaryrepudierfie  chafl'efafemmequandilluyplaiftfiellel'ofFencej ^j^l,!,^,^;  j^, 
fie  la  femme  eftant  foule  du  mary,  luy  dira,  je  ne  veux  plus  deioy ,  i'en  veux  cher-  47. 
cher  vnautre,  fieluy  refpondrafansfefafchcrEfcoain,va-t'enou  tu  voudras.  Lors 
la  femme  fe  peut  donner  àvn  autre  fans  cmpefchement ,  ayant  toufiours  mefme 
1  liuilegede  quitter  encor  le  fécond. 

C'eft  chofe  fort  ordinaire ,  fur  tout  entre  les  principaux  de  promettre  leurs  fil-  ' 

les  encor  ieunes,  puis  les  donner  à  ceux  àquiil'onles  aprumircs,qui  les  reçoiuent 
aux  mefmcs  conditions  que  les  autres.  Vne/femme  enceinte  ne  laiftc  faire  là  befoo-  f  Leticip.i?; 
gne  ordinaire. 

Soudain  que  i'enfameft  né,  le  père  ayant  feruy  de  fage  femme  efcrazeauec  le 
pouce  le  nez  defon  fils  pour  lerendre  cam.irt,  l'en  trouuant  plus  bciu,  puis  citant 
UuélepcmtauflTi-toftdenoir  fie  de  rouge,  l'cmmaïUocc,  le  couchedans  vn  UO:  de 
coton  pendu  en  l'Air ,  luy  fait  vne  petite  efpéede  bois ,  vn  arc  Se  des  fiefches  empen- 
nées de  plumes  de  perroquasile  mettant  cela  près  defon  enfant  en  le  baifant  luy 
dira  auecvnvifagc  liant  «lois  quctufaasvenuen  âge,  afin  que  tu  icvangeaidetet 


1! 


Mcrîdi 


lonaie. 


a  Abbeuile , 
cap.  47. 


bLcii,c.i9 


c  Uiiic.lib.) 
ftp  II. 


'.  r 


IJ2  Amérique 

ennemis ,  fois  adroit  aux  armes  &  vaillant.  Quant  à  leurs  noms ,  ils  donnent  aux 
vnt  celuy  d  Orapacan .  c'eft  à  dire  l'arc  &  la  corde  >  aux  autres  celuy  de  Sarigoy ,  ani- 
mal àquairepicds,d'Arignan,c'efiàdirepoule>  Araboutanlarbiédu  Bralii,8crcm- 
blabies. 

Les  pères  a  te.  mereiaie  difent  iamais  à  leurs  enfans  chofequi  les  afflige  :  mais  les 
lailTent  vibre  en  leur  liberté,  &  les  enfans  ne  leur  donnent  iamais  fujct  de  mefcon- 
lentement. 

Touchant  leurs  efclauestils  demeurent  dans  des  logesaucc  ceux  quiles  ont  pris  £rciiges, 
ouacheptez,ou  bien  auec  ceux  aufquelsl'on  les  a  donnez  .comme  s'ils  eftoient  en- 
fans  delà  mefme  famille.  Ils  leur  font  (i  bon  iraittement  qu'ils  leur  donnent  mefme 
leurs  filles  fi£  fœurspour  femmes,  qui  les  traittentaufli  comme  leurs  maris,  iufqu'à 
cequ'ilsprcnncntfantaifiedelesfaire  mourir  pour  les  manget.  Cependant  ils  ont 
liberté  d'aller  &  venir  où  bon  leur  remble,trauaillent  aux  jardins,  vont  à  la  chalFe 
&  à  lapefchequand  ils  veulent.  Les  femmes  efclauess'employent  au  trauail  du  jac- 
din  4c  de  tout  le  mefnage ,  de  mefme  que  les  autres  femmes,  attendant  aullî  qu'on  les 
afibmme  te  les  mange. 

Lors  que  quelqu'vn^  eft  malade  il  fait  fucer  à  quelqu'vn  de  Tes  amis  l'endroit  >'unetiii.| 
de  fon  mal ,  ou  bien  à  certains  abufeuts  nommez  ragez,  c'eft  à  dire  Barbiers  ou  '"- 
Médecins,  qui  non  feulement  leur  font  accroire  qu'ils  leur  arrachent  le  mal  :  ni.iis 
auffi  qu'ils  leur  prolongent  la  vie.   S'il  demandequelquechofe  à  manger  ill'a:  mais 
non  autrement,  te  cependant  l'on  faute,  dance ,  chante ,  te  fait  bonne  chère  près 
;>" '.    S'il  meurt  les  chants feconuertilTem  en  pleurs,  &  fur  tout  les  femmes  font 
0(-      .    touuentables  auec  ces  difcours  :  Il  eft  mort ,  diront  les  vnes ,  d'vne  voix 
traii:i      ;  te  languiiTante ,  celuy  qui  eftoit  fi  vaillant,  te  qui  nous  a  faiû  man- 
ger tant  deprifonniers  ;  puis  les  autres  refpondront  en  mefme  ton  :  O  !  que  c'eftoit 
vn  excellent  chafleur  te  pefcheur  :  Ha  •  le  braue  alTommeur  d'ennemis  dont  il 
nous  a  ii  bien  vangez ,  te  pluûeurs  chofes  femblables  ;  tellement  que  parmy  ces  la- 
mentations c'cmbraflàns  l'vne  l'autre ,  elles  vont  comme  à  l'enuy  à  qui  fera  plus 
grand  dueil  i  Se  iufqu'à  ce  que  le  corps  foie  oftéde  leur  prefence  elles  ne  celTent  de 
dire  par  le  menu  toutes  fes  aAions  te  paroles ,  adiouftant  toufiours  pour  refrain  de 
chafque  pofe  :  Il  eft  mort  celuy  duquel  nous  faifons  maintenant  le  dueil ,  te  les  hom- 
mes refpondent  \  Helas  !  il  eft  vray ,  nous  nele  verrons  plus ,  iufques  à  ceque  nous 
foyons  derrière  les  montagnes,  où  nous  dan.erons  auecluy.  Cesplaintes  durent 
ordinairement  demy-jours  te  lors  que  la  fofle  eft  faite,  non  pas  longue  à  noftre 
mode;  mais  ronde  fie  profonde  comme  vn  grand  tonneau  à  tenir  le  vin  ,1e  corps  qui 
a  efté  plié,liant  les  bras  te  les  jambes  à  1  entour ,  eft  ainli  enterré  prefque  tout  debouti 
mefme  fi  c'eft  quelque  bon  vieillard,  il  eft  enterré  dans  famaifon.enueloppé  defun 
lia  de  coton ,  te  mefme  on  enterre  auec  luy  quelques  coliers ,  plumaifferies ,  &  autres 
befongnes  qu'il  fouloit  porter  pendant  fa  vie.La  première  nui£l  après  l'enterrement, 
cuxcroyansquefiAignan ,  ou  le  Diable  ne  irouuoit  des  viandes  toutes  preftes  près 
du  mort  il  le  déterreroit  fiemangeroit,  non  feulement  ilsmettent  de  grands  plats 
de  terre pleinsde  farine ,  volaille ,  poiflbn ,  te  autres  viandes  bien  cuittes  .auecde 
leurbreuuageou  Caouin,fur  la  fouedudeftunfttmais  encore  continuent  le  mef- 
me feruiceiufqu'â  ce  qu'ils  penfeat  qu'il  foitpourr  y  toutà  fait.  Voilales  moeurs  des 
Teupinambas  8e  de  leurs  voifins. 

Quant  aux  mœus  des  Aymures ,  elles  font  telles ,  r  qu'on  les  tient  pour  les  plus 
cruels  de  tout  leBrafil  iveu  qu'ils  mangent  les  enfans  tous  vifs,  vn  membre  après 
l'autre ,  ouurent  le  ventre  des  femmes  enceintes  pour  en  tirer  le  fruiû ,  vont  ordinai- 
rement a  la  chalTe  des  hommes  pour  les  manger,  fie  fe  ruent  à  l'impourueu  fur  les 
mcfteries,  ou  engins  à  fucredes  Portugais,  u  bien  qu'ils  en  emmènent  tous  ceux 
qu'ils  peuuent  attraper,  fie  les  gardent  quelque  temps  en  vie  pour  les  engrailfer. 
Chacun  d'eux  vit  ou  bon  luy  femble  fie  comme  il  luy  plaift. 

Les  Miramonins  font  fort  barbares,  diftcrens  en  langue  fie  mœurs  de  tous  les  Mai» 
Brafiliens  ;  car  ils  vont  par  troupes  de  tous  coftez,fie  fe  roeûent  dédire  la  bonne  <1(>m 
auanture  comme  nos  Bohémiens.    Mais  quelques- vns  ont  efté  réduits  par  les  le-  "'""" 
fuites  à  vne  vie  plus  ciuile,  le  au  lieu  qu'ils  faifoient  de  grands  maux  aux  Portu- 
gais ,  ils  trauaillent  maintenant  en  leurs  mefteries  fie  engins  de  fucre. 

Les  Carigcs  font  les  peuples  les  mieux  policcz  te  les  plus  dociles  du  Btafil.  |||^||,, 

Ilsgti. 


lOoC' 


rauir 


loniioyt 


Icuier 


V.^Ut 

lidicfTci 

d'arg 

JoRoY 

d'Elj,,. 

n'cft; 

g»c. 

_„  L- 

ce  M 

fies'i 

Hliirs. 
lOue 


Amcrî'pic  Méridionale.  ijj 

Ils  vont  tous  honneftcment  *MAus  *■  peaux  de  belles  centre  la  côuÀunle  <des  au- 
cccs.  Les  Portugais  vont  i'eurcmeu.  ^^^îqucr  par  leurs  villages.  Ils  font  gens  de  bel- 
le taille,  &  quelque  vns  font  aulTi  blancs  que  les  Européens. 

Ils cmbratTent  en  pleurant  ceux  qui  viennent  de  loing,cotaimeregrettahs  l'itt- 
commodité  qu  ils  ont  eue  en  leur  voyage ,  ou  pour- ce  que  c'eft  enit'eux  vn  figne  de 
grand  concentcrocnt  de  pleurer  comme  de  ioye. 

Ils  ont  leurs  maifons  toutes  de  paille,  mais  bien  laites,  de  foixante  pieds  de 
longjoucnuiron.  Ils  appellent  chaque  maifon  vn  village.  Ils  ont  ordinairement 
plufleurs  femmes  &  peu  d'enfans;  chofe  quitefmoigne  que  leur  pays  n'eft guère 
bon.  Leur  bon-heur  confiAe  à  auoir  force  pots  de  cuivre,&  eftre  chargez  de  pate- 
noflres.  Ils  portent  des pendans  d'oreille  fort  longs ,  &  au  bout  des  croilTans  d'ar- 
:nc ,  ou  deletOHi  tf.  en  portent  de  mefmeà  I»  telle.  Les  hommes  font  aHez  difcrets 
à  boire  du  vin  :  mais  les  femmes  n'en  boiuent  point  du  tout.  Ils  ne  voy  ent  rien  qu'ils 
ne  défirent  Se  ne  demandent  auec  importunité.  Ils  font  tellement  affriandezau 
traffic ,  que  pour  troquer  leurs  denrées  auec  les  Portugais  &  Caftillans,  ils  viennent 
de  trente  lieues  loing  chargez  de  peaux,  de  filets,  de  févres>  Se  chofes  fcmblables» 
voireiufquesàprefenttilsicvendoientpouierdaues  les  vns  les  autres  aux  étran- 


gers 


Quand  il  prennent  quciqu'vn  de  leurs  ennemis  ,  il  le  baillent  aux  enfans  de 
dix  ou  douze  ans  pour  le  mafiacer ,  8c  de  cefte  fort  les  font  palTer  Cbeualiers.  Ils 
le  mettent  entre  les  mains  de  cinq  ou  fix  enfans,  qui  luy  donnent  tant  de  coups  fuc 
lateftcqu'ils  l'alTommcnt.  Mais  après  cela  l'on  prend  cesenfans,  l'on  leur  baille 
force  coups  de  rafoirs  depuis  le  col  iufqu'aux  iarrets,  puis  onlts  fait  icufner  alTez 
longuement;  &  de  celle  forte  ils  les  paflcnt  Cheualiets.  Ilyaparmy  eux  forcefor* 
ciers  &  forcelleries. 

Quandquelqu'vn  d'euxmeurt  qui  ne  laiflc  point  d'héritiers  ,on  l'enterreauec 
tous  les  meubles  i  mais  s'il  en  lailTe ,  cela  leur  demeure  s  Se  l'ofl  drelfe  fur  fa  tombe 
vne  petite  cabane ,  ahn  que  la  pluy  c  ne  luy  nuife. 

LesOuctacas4  font  fi  farouches  que  comme  ils  ne  peuuent  demeurer  en  paix  aLciic.j. 
l'vnauec  l'autre,  ils  ontauin  continuelle  guerre,  tant  auec  leurs  voifins  ,que  tous 
les  eftcangeroSc  s'ils  font  pourfuiuspar  leurs  ennemis  ils  courent  fi  fort  qu'on  ne 
peut  les  atteindre.  AUans  à  la  chafTe  ils  prennent  à  lacourfe  certaines  beftes ,  qui 
font  efpeces  de  cerfs  &  de  biches.  Ils  vont  tous  nuds  cômeles  autres  Brafiliens:niais 
au  lieu  que  les  autres  tondent  leur  chcueux  par  deuant ,  &  rognent  leur  perruque 
derrière  ,  ils  portent  leurs  cheueux  longs  &  pendans  iulquet  aux  fefTes.  Ils  maa- 
gentmefme  la  chair  uuë,  ont  vn  langage  qui  n'ell  point  entendu  de  leurs  voifins»  .    „; 
refont  les  plus  cruels,  barbares  Se  redoutez  du  Brafil.  Us  n'ont ,  ny  veulent  auoic  - 
aucune  accointance ,  ny  traffic  auec  les  François ,  Efpagnols ,  Portugais ,  n'y  autres    ' 
de  ce  pays.  Aufli  nefçauentils  quec'efl  des  raarchandiles  de  pat  deçà.  Toutesfoii 
quand  leurs  voifins  en  ont,  &c  les  en  veulent  accommoder  ,ils  font  leurs  efchanges 
par  fignes,  fans  s'approcher  d'eux,  Tvn  va  prendre  après  l'autre  ce  que  fon  compa- 
gnon a  laifTé.  Us  n'entreprennent  rienl'vn  contre  l'autre  durant  ce  marché  ;  mais 
aprc.  ''".fchange  ,fitoftque  chacun  apaffé  les  limites  ,  où  il  efloit  au  commence- 
ment, les  treucscllant  rompues,  c'efta^ui  pourra  attraper  fon  compagnon  ,  pouc 
rauir  ce  qu'il  a.  iK.4w'5 
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/.  Vx  b  lieux  poffedez  par  les  Portugais  l'argent  eft  fort  cot^mun,  &  vient  j^//*'^*°  * 
Vde  la  riuierc  de  la  Plaïa.    Il  ne  s'y  voit  guère  de  petite  monnoyc  :  mais 
Iculement  des  pièces  de  huiû ,  de  quatre ,  Se  de  deux  rcals  ,  dont  la  moitié 
v.>ut  cinq  fols  de  noflre  monnoye,  Se.  l'on  n'y  vfe  guère  d'autre  monnoye  que 
^   d'argent. 
il'Ro'y  Le  Roy  d  Efpagnc  retient  tout  le  boisdc  Brefilpour  luy , pour  ccquelcpays 

aEff»-  n'cftant guère  habite, il  n'y  prend  aucun  fubfide  ,  Se  fes  fermiers  retiennent  tout 
ce  bois,«c  le  font  venir  pat  deçà  i  tellement  que  peifonnc  n'ofcroiten  traffiquet 
Se  s'il  s'en  trouuoii  en  vn  nauire  peu  ou  beaucoup  ,  le  nauire  feroit  confifqué ,  fi 
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i  on  •si"«'hctoitd'i  Roy.  Quindlc  Roy  d"Efp4gi|cy  faitbaftir  quelque  ville ,  Il  ne 
prend  aucui.  ^mpofl  de  foikance  ans  fut  qu(^ue  marchandife  que  ce  fuit  qui  fe 
vend  en  dedail  dans  le  pays.  Outre  ce  les  places  les  maifonsne  coudent  rien ,  &lQg 
maiAresfie payent  ny  tente  ny  caille.  Les  marchandifes  qui  entrent  ic  luttent  ne 
payent  que  trois  pouf  cent,  &  toutesfoisGo:hardAtthus4  dit  que  le  Roy  d'iilpa- 
gne  tire  trente  pour  ceht. 

Le  reuenudu  Brailla  eft  plus  que  fufiîfant pour entraenir toutes  les  garnifons. 
le  Viceroy, les Goiiiicrneurs; Capitaines >foldats  igens  deluftice,  &  toute  fortee 
d'officiers  Royaux  >  fans  qu'il  Toit  befoin  d'enuoyet  argent  de  Portugal  pour  cela) 
veu  que  le  Roy  d'Efpagne  entité  encor  tomes  chofes  payées  vn  grand  profit  tous 
les  ans. 

La richcflc des  Portugais confîftc'prirtcipalement  eh  fuctes,  dohi  ils  chargent  l^l)lf^ 
leurs  nawires,  dautant  qu  il  n'y  a  point  d'endroit  au  mâde,ou  il  croilFe  tant  de  fucre.  tu|tit.' 
EnTIllede  Madère, iln'y  aquefeptou  huiû  engins  ,&  quatre  ou  cinq  en  l'Ille 
fainft  Thomas  :  mais  au  Brahl  en  cent  cinquante  heuës  de  code  ,  il  y  en  a  prés  de 
quatrecens;maislerefte  delà  coften'enapas  tant  que  ces  cent  cinquante  lieues, 
quife  content  depuis  vingt-cinq  licuës  par  deçà  Pcrnambuc  iulqucsà  vingt  cinq 
licucspardelàlaBayedetouslesSainâs.  Chacun  de  ces  engins  ou  moulins  rend 
par  an  enunoncent  mille  i^:;obes  de  facte  ,  l'Arrobe  pefe  trente- deux  hures  & 
quatre  A  rrobes  font,  vn  quintal,  qui  peut  couftet  fur  ^e  lieu  quelques  quinSte  francs. 
£t  toutefois  Linfchot  c  dit  qu'on  ne  porte  tous  les  ans  du  Braiil  en  Portugal  que 
centcinquantemilleAtrobesdefucre.  L'on  nous  le  vend  en  France  i  pour liicre 
de  Madère,  âcileflbienauflibon  ;  mais  par  deçal'onlerafinefclemet  en  forme, 
d'autant  qu'au  Braûl  il  le  faut  cafler  &  piler  pour  le  mettre  en  caiiTe  ;  autrement 
eftant  en  pain  l'on  ne  pourroit  l'arranger  &  l'on  en  pcrdoit  plus  de  la  moitié  :  mais 
il  feroit  bien  meilleur  fi  l'on  l'appottoit  en  pain,pour-  ce  que  ceux  qui  le  railnent  par 
deçà  y  matent  la  moitié  d'alum  &  de  chaux.  Les  Portugais  emportent  du  Bralii  ou- 
tre le  fucre  grande  quantité  d'huile  de  baleine,  dont  il  fe  fait  vh  fort  grJind  traffic, 
principalement  en  la  Bayede  tous  les  Saints,  des  confitures  feches  ic  liquides,  corn.- 
me  d'oranges,  limons,  Vautres  fruiâs,  &principalemêt  du  gingembre  vert  confie, 
dont  ils  ont  merueiUeufc  abondance;  mais  il  leur  eft  défendu  de  le  faire  fccher  ,ou 
en  apporter  en  Efpagne.ûnon  en  conferue.  Us  chargent  auffi  de  petun  ,  ou  Tabac, 
qui  abonde  par  toute  l'Amérique ,  &  outre  cela  ils  apportent  grande  quantité  d'ar- 
gent ,  qui  vient  de  la  tiuicre  de  la  Plata.  AufTi  c'cft  le  pays  cjl'on  voit  le  plus 
d'argent. 

Or  après  que  les  Portugais  ont  efiéneufou  dix  ans  en  ccspays-là,iU  enreuien- 
tient  rous  richesific  l'on  petit  iugcr  de  leur  richefTepar  le  butin  qui  fut  fait  eVin  1624, 
Mcrc.Gailop  dans  la  ville  dc  fainâ  Sauueur.oul'on  trouua  quatre  mille  &  cinquante  caifTesde 
">')'  '•'■•      fucre  ,  outrevneinfinitéd'autrcsrichefTes.quifurenttellesquechacunde  ceuxqui 
y  entrèrent  eut  à  fa  part  la  valeur  de  trente  mille  florins  d'Allemagne ,  ou  plus  de 
'y»"  to.).  quinze  mille  efcus  de  France.Aurefle  nuis /autres  que  les  Portugais.ou  Efpagnoij 
n'oferoient  trafficquer  au  Braftl  de  puis  quelques  années  fans  coure  fortune  i  i'ils  ne 
font  plus  fons ,  ou  bien  efloignez  de  leurs  places.  Mais  Ics^  A  ymures  les  ont  fort  in* 
commodeZtferuansfurleuts  villages,  ou  fur  ceux  des  Brafiliens  «quifonttout  au- 
présacicscomraignansdequitterleursmefleries ou  engins  à  fucre  depuis  la  riuie» 
re  de  fainâ  François  iufqu'au  Cap  Frie ,  bien  que  chaque  mefterie  valull  trente,  qua- 
rante,  voire  cinquantemille  efcus  de  rente.  Mais  les  Miramoninsqui  leurnuifoient 
autrefois ,  trauaillent  maintenant  i  leurs  engins ,  qu'ils  ont  près  de  Piratininga. 

Le  principal  traffic  A  que  les  eftrangers  y  facent ,  c'eft  de  buis  de  Brafil ,  perro- 
quets,gucnons, bois iaunesmadrezAc autres  ,  coton,  Roncou , cfpcce  de  teinture  T"''' 
reugequis'ytrouue en grandequaniité.vneautretcimurc rouge  qui  eft  efpece  de  mtT 
laque  cafTéqui  s'y  treuue  en  abondance  vers  C«mnia  proche  de  Maragnan  ,&vray 
baume.  L'on  charge  aufTiplufieursnauires  toutes  les  années  de  leur  Petun  »  &les 
marchandscmporicntaufrtleurpoiutelongSclcut  Bezoar.   .    '        ,,,.»;;, 
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LEs  Portugais  font  pourucus  désarmes  commi/nesâ  l'Europe,  comme  mouf- •  KeUtt.'  - 
qucts  &  canons,  ainfi  que  la  ptifc  de  fainA  Sauueur  «  fait  aÏÏcï  paroiftre  où  l'on 
trouua  dans  vn  fcul  fort  vnzc  pièces  de  bronze.Mais  h  les  Toupinambas  ic  autres  ont  ^  ^"^*'  **' 
leurs  efpées  &  maflucs  >  les  vnes  de  bois  rouge ,  les  autres  de  noir ,  longues  ordinal  - 
rement  de  cinq  à  fix  pieds  ,dcs  arcs  te  de  iBefches  dont  la  pointe  eft  d'os  pointus, 
ou  quelquefois  du  bout  de  la  queue  d'vneraye ,  ou  de  fer ,  qu'ils  ont  eu  des  François 
ou  l'ortugais,  &  des  rondelles  faites  de  cuir  fec  Se  efpais,  de  l'animal  qu'ils  appellent 
Tapirouflou.  Quand  aux  arqucbufes  que  ceux  d'Europe  leur  ont  données,  ils  n'eik 
fj^auent  pas  vfer ,  6c  les  tirent  feulement  par  fois  auec  grande  difficulté  pour  cfpou- 
uantcr  leurs  ennemis. 

Les  Portugais  chabitans  de  cepays  font  au  nombre  de  trois  mille ,  6e  l'on  peulc  ti„tm 
alTcziugerdcleursforcesparceuxqui  fc trouuoient dans fain£l Sauueur ,  quandles  t.ij. 
Hollandois<i  l'attaquerclit  >  veu  qu'il  y  auoit  trois  mille  cinquante  foldats ,  outre  ^Kclati 
ceux  des  Forts ,  &  cinq  mille  habiians  armez  pour  ce  que  le  Viceroy  iyant  eu  ad- 
'.lis  d'Efpagne  du  dclTein  de  la  flotedes  Holandoiss'y  eftoit  retiré  auec  touffes  meil- 
leurs hommes.  Maiscenonobftantlcs  Holandois  l'emportèrent.  Le  Roy  d'Efpa- 
rnc«entrctcnoit  ordinairement  dans  fain'fb  Saluador  trois  compagnies  de  gens  de 
pied ,  chacime  décent  hommes ,  &  tous  les  iours  il  en  entroit  vne  en  garde  au  logis 
du  Viceroy  ,  ou  Gouuerneurdu  Bralil.  Maintenant/  les  Holandois  l'ont  mife  en  fMcrcutCaN 
leleftatdedefenfe,  qu'elle  eft  capable  dcrcfiftct  à  Vne  armée  de  vingt  mille  hom-  'o'>-'»'i-"'*' 
mes. 

La  ville  dc^  faina  Vinc  et  eft  accompagnée  d' vne  bonne  foriereffe  pour  arrefter  f  ""*"* 
lesCotfaires&  les  Indiens ,  8c  les  Portugais  y  /)  ont  encor  plulicurs  forterefles:  hPjrtatdtoi: 
Mais  ce  qui  fait  alTcz  cognoiftreleurfoiblcireparmy  tant  de  peuples  ,c'eft  queles''^'- 
Indienslesontempéchezdes'aduàncerdansla  tcrreFetmcSc  lesont  fait  arrefter 
prés  de  la  Mer.  Les  »  Aymures  leur  ont  fait  abandonner  leurs  engins  de  fucre  &  J.'*"^''*'  ' 
leurs richeftes  i  auoc  la  ville  de  fain£l  Aymar.  La  ville  des  liées  a  pareillement 
efté  prcfque  du  tout  ruynée  par  les  courfes  des  niefmes ,  bien  qu'elle foit  aflife  en 
paysfertiliScpluficurs  autres  pays  font  rcftcz  incultes,  pource  qu'on  n'ofoit  le  la- 
bourer de  peur  de  ce  peuple.  Mais  la  ville  qui  a  jplu  s  foufferi  à  leur  occaiion ,  c'eft  lé 
^ortafleuré  ,  d'autant  qu'ils  l'ont  réduite  en  tel  eftat  que  l'an  ihil  ûx  cens  il  n'y 
auoit  pas  vingt  habitans  ,quine  s'y  pouuoient  pas  mefme  entretenir  ,  pour  les  af- 
fauis  continuels  de  ces  barbares  ;  fi  bien  qu'ils  ont  efté  fouuent  contraints  de  -, 

fe  nourrir  d'herbes  ou  racines,  pour  ne  pouuoir  cultiuer  la  terre  ,  ny  auoir  viurcs,  ' 
d'ailleurs. 

Lcshabitansrticfmcsdelafiaye  k  ont  aufll  beaucoup  fouÉFcrt  de  ces  Aymurciiuf-  KU.T.e.fj. 
qu'à  ce  qu'ils  tirent  la  paix  auec  eux  cnuiron  l'an  mil  fix  cens  ;  &  depuis  cela  là /vil-  ^  Lecic.i4.à: 
le  des  liées  prelque  dépeuplée  par  leurs  c'ourfips  commença  de  fe  remettre  i  l'on 
ks  gagna  tellement  qu'il  s'en  retira  quelques  deux  milleprcsdes  liées  en  deux  vil- 
lages. 

Les  Ërafiliens  ne  font  pas  la  guerre  pour  cohquerir  les  pais  les  vnsdes  autres,  dati- 
taut  que  chacun  a  plus  de  terres  qu'il  n'en  a  befoin ,  ny  pour  s'enrichir  des  defpoiiil- 
Ics  des  vaihcus:  mais  pour  vanger  feulement  la  mort  de  leurs  parens  fie  amis  qui  ont 
efté  mangez,8£  tare  mefme  traittemeor  à  leurs  ennemis,  à  laifon  dequoy  ils  s'entre- 
font  la  guerre  fans  ccfle.  "*" 

Lors  que  quelque  occâfionfeprefcnte,  ils  fontaflcmbléede  vieillards ,  comme 
pl;is  expérimentez  \  Se  tous  cftans  aflis  çn  terte ,  fors  quelques  vns  des  plus  fignalez,  . ,     . 
qui  font  en  leurs  lits  de  coton ,  chacun  fait  fa  harangue  à  fon  tour  icloh  l'occuren- 
cc,  ^nimanclet  aflillans  contre  l'ennemi»  puis  leavnsaucitiirant  les  autres  de  vil- 
lage en  village  ;  ils  ne  manquent  de  fe  tiouucr  en  grand  nombre  au  lieu  qu'on  leur  *  . , 

marqué.  ^  . 

Eftans  domcchfemblc,  accompagnez  de  beaucoup  defcmrties ,  non  poUt  com- 
battremais  feulement  pour  porter  les  lits  de  coton  &  les  viures ,  après  que  les  vieil- 
lards qui  ont  tué  fc  mangé  plus  d'ennemis ,  ont  efté  créez  conduftcur$>&  chefs 
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«Jclnirs  troupes ,  tous  fe  tncttcnt  en  chemin  i  te  quoy  qu'ils  ne  foient  pas  rcngci 
en  marchant  >  loutesfois  outre  que  les  plus  vaillans  lont  toufiours  h  première  puin- 
'  te  ,  &  marchent  tous  ferrez  ,  il  font  toufiours  prcfis  à  marcher  fans  defotdrc. 
Ils  font  aJucrtit  lors  qu'il  faut  partir  de  quelque  lieu  par  le  fon  des  cornets,  fif- 
fres  &:  flûtes  faites  des  os  des  bras  &  des  iambes  de  ceux  qu'ils  ont  man- 

/-       Ils  vdnt  ordiffaireinent  chercher  leurs  ennemis  vingt-cinq  ou  tretite  lieuts 
toing  ,&  quand  ils  approchent  leur  pays  >  les  plus  habiles  &  vaillans  laiflans  les 
autres  auec  les  femmes  vne  iournéc  ou  deux  derrière  eux  fc  mettent  en  embufcadc 
dans  les  bois  pour  furpréndre  leurs  cnntfiflis ,  Se  y  dcmctirent  pai  fois  plus  de  vingt- 
quatre  heures  s  tellement  que  s'ils  fottt  furpris  ,  tous  ceux  qu'ils  attrapent  tant 
hommes  que  femmes  font  non  feulem^t  amenez  :  mais  après  leur  retour  tuez,  to- 
tis  &  manger.  ;  Se  s'ils  ne  font  affez  forts  pour  les  emmener  ,  leur  couperont 
bras  Se  iambes  >  Se  auant  que  les  laifl'er  les  mangei'ont ,  ou  chacun  en  cmpotce> 
ra  fa  piccc,  grande  OH  petite.  Or  telles  furprifes  leur  font  aifces ,  pour  ce  qu  outre 
qu'il  n'y  a  point  de  ville  clofe  ,  leurs  maifons  qui  font  dans  les  villages  n'ont  pour 
H  toute  porte  à  leurs  entrées  que  qutiques  branches  de]?almier,ou  de  l'heibe  Pin- 
'    do.llcftvrayqu'autourde  quelques  villages  afTis  fur  la  frontière ,  les  plus  aguei. 
iisplantentdes  paus  de  Palmier  decinqoufik  pieds  de  haut ,  Se  mefmc  fur  les  ad- 
ucnucsdss  cheuilles  pointues  âfleutde  terre;  de  forte  que  fi  les  affaiilans  veulent 
entrer  denui'â  félon  leur  couflume  ,  ceux  du  pays  qui  fçauenties  pafTjgcs  oùjils 
peuuent  aller  fans  t'ofFencervIeur  courent  fus, Se  fait  qu'ils  veuillent  coinbatre  ou 
fuyr  , pour-ce quils  fe  piquent  fon  les  pieds,  11  en  dekneure ordinairement  fur  la 
place. QiiefiUsvnsSelesautresfontaduértis  ,  ils  combattent  comme  enragez.  A 
l'abord  il  heurlent  d'vnc  eftrange  façon  ,  8e  redoublent  les  cris  à  mefure  qu'ils  ap- 
prochent, fonnct  leurs  inflrumens  de  guerre,  ^Aendct  les  bras,  fe  menacent  Se  mon- 
ftrcntlcs  vns  aux  autres  les  os  de  ceux  quils  ont  mangez  ,  voire  les  dents  enfilées 
qui  pendent  autour  de  leur  col.  Quelques  vns  ateints  des  flcfches  de  leurs  ennemis 
après  lesauoir  arrachées  ne  laifTent  cîe  retoutherau  combat,  Se  lors  qu'ils  fe  font 
méfiez  ,i<$fe  battent  auec  leurs  efpécs  de  bois,  en  donnant  de  fi  grands  coups  qu'ils 
alTomment  ceux  qu'ils  frappent. 

Ayantprisdesprifonniers  ,m  foudàinqu'i^font  de  retour  chez  eux  >  non  feule- 
lementilsfont  bien  nourris;  mais  cncor  l'on  donne  des  fetntnès  aux  hotnmes  (non 
des  maris  aux  femmes  )  Se  le  viâorieuxmefme  ne  fera  pai  difficulté  de  donner  à  fon 
prifonnierfa  fille  ou  fafceMr  en  mariage,  SC  celle  qu'il  retient  le  traitcSeluy  fournie 
tout  ce  qui  luy  eft  nccefTaire. 

llsn'ontaureAepoint  de cerriiin  terme  pourfaire  mourir  ces  prifonniers  :  mais 
ils  les  gardent  plus  ou  moins  longuement ,  ielon  qu'ils  cognoifTent  les  hommes  bons 
chafTeurs  ou  pefcheurs ,  Se  les  femmes  propres  à  faire  les  iardins .  c^  aller  quérir  des 
huiflres.  Tant  y  a  que  finalement  après  les  auoir  bien  engraiflez,  ilslesmangene 
en  leurs  Caouyns  SeAfTcmblées ,  bien  que-par  fois  ils  aycnt  des  enfans  de  leurs 
femmes. 

Pour  cet  cScCt  l'on  donne  aduis  aux  autres  villages  defc  trouuerà  celle  folen- 
nitcàteliour  iSetouscfUns  affembiez  on  le  lie  par  le  milieu  du  ventre  àuec  vne 
longue  corde  que  deux  hommes  tiennent  par  les  bouts ,  puis  le  mènent  dans  le 
village  où  les  femmes  le  peignent  de  diucrfes  couleurs  ,  puis  le  parent  de  diuers 
plumages.  Se  leshommes  pour  ncftreefliroez  trop  cruels  le  font  manger  Se  boire  à 
fon  plaifir,le  promènent  par  les  loges,Se  le  plaignent  Se  le  font  fauter  Se  dancertqut 
fonibul. 

Cependant  les  autres  caouincnt  Se  s'cnyurent ,  fautent ,  danccnt  ,  chantent^ 
quis  l'on  met  le  prifonnier  au  milieu  de  la  place ,  auec  granpe  quantité  de  fruiâs  du(s 
prés  de  luy ,  luy  difant  qu'il  vange  fa  mort. 

A  l'inftant  le  prifonnier  ayant  les  maint  libres  ramafTe  ces  fruiût  Se  tout  ce  qu'il 
peutuouuec  .Selesiettedetoutefa  force  contre  lesafTiftans  >  de  forte  que  fouuenc 
plufieurs  font  blefTeziiiuric  ceux  qui  tiennent  les  deux  bouts  de  la  corde  ont  des  ron- 
daches  pourfecouurir. 

Or  quoy  que  ce  miferable  foit  proche  de  fa  mort  Se  voye  deuant  luy  le  feu 
allumé  ,  Se  le  Boucan  préparé  pour  le  rôtir  ,  il  fait  bonne  mine  Se  fe  mon- 
ûce  gay  fans  nm4w  U  mon ,  le  d'autre  coj^é  fes  ennemis  luy  difeot  mille  in-> 
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iuresi  8e  le  mlfcMble  repart  qu'il  a  tué  &  mangé  pluflcurs  d'cntr'cux  i  puis  vil 
des  plus  anciens  ayant  le  corps  peint  »  paré  de  force  pliâmes ,  luy  donne  de 
fon  cfpée  de  bois  vn  coup  ou  deux  derrière  l'oreille,  &  luy  calTe  la  telle ,  faifanc 
tomber  par  terre  Ta  ceruclle.  Lors  les  femmes  s'approchent,  rappreftenc&  bou- 
canent ainfi  que  i'ay  dit  aux  mœurs  i  &la  femme  mefme  qu'il  auoitcfpouré  man- 
ge de  fa  chair  >&  A  elle  a  eu  des  enfans  de  luy  l'on  Icsaflbmnie  ordinaivcmcnt,  &  les 
mange. 

Gouuernemcnt. 


LEs Portugais <j ont vnViccroy, ou Gouuerncur  Gcneral,&  vnÛyder.ou  Au-  «Heircti 
dianciet  General ,  qui  fe  tenoient  tous  deux  à  fainft  Sauueur  auani  qu'il  fut  c.is- 
piit.    Il  y  aauiïl  des  Gouuctneurs.  ou  Capitaines  particuliers  des  places  fie  con- 
trées. 

Ilonttplufieursbcllesmaifonsnobics.&ilyades  Seigneurs  ^i  y  ont  vn  grand  ^pi„,4,g  ^j 
domaine,  &  particulicremcni  force  engins  à  lucre,  que  le  Roy  d'Efpagne  leuca  «.t<. 
donnez  pour  recompenfc  de  quelque  feruice.  Cela  eiterigéen  titre  de  quelque  di- 
gnité commedcSaronnie,  Comté»6ec.  Et  ces  Seigneurs  donnent  des  terres  à  ceux 
quis'y  veulent  aller  tenir  te  y  planter  des  cannes  de  fucre,  à  la  charge  de  les  porter 
à  leurs  engins ,  ou  Moulins,  leur  payant  le  prix.  Ils  leur  permettent  auiïi  découper 
du  bois  pour  le  porter  aux  fourneaux  à  fucre ,  en  le  leur  payant  autant  que  s'il  eftoit 
ptisfutvneautre  terre. 

Les  BrafUicns  c  ne  recognoii(refit  aucun  Supérieur  entr'cux  pour  luy  obeyr  aux  c  Mtff^eli.». 
(jjjj.  chofcs  qui  concernent  le  gouuernemcnt  ciuil,  bc  viucnt  fans  loix ,  de  mefme  que  ^•""  '''•*• 
fansMagiftrats. 

Maisils  d  r.claiflcnt  pour  cela  de  viurc  en  bonne  paix  les  vnsauec  les  autres  en  ''^"''  ''* 
chaque  nation  ,  ou  aucc  leurs  aliez.  Que  s'il  y  Curuicnt  quelques  querelles  on  les 
lailTedcmefleràceux  qui  les  ont ,  fans  tafcher  de  les  accorder  i  Aquelqu'vn  tuëvn 
autrcilcftauirimisàmottparlesparensdudefuntis'ilsrattrappem.&s'ilbleflevn  '^. 

autre  en  quelques  endroits,  il  eft  traité  tout  de  mefme. 
Toutcsfois  les  Toupinambas  e  &  leurs  voilins  (  voire  mefme  prefque  tout  les  au-  «  AbbcuUlf 
'^',  très)  ont  vn  Chef,  ou  vn  homme  principal  en  chaque  village  nonpar  efleâionpu- )K-»^> 
blique:  mais  feulement  par  lecredit  qu'il  s'eft  aquis,  pour  eftrelèplus vaillant Ca- 
pjtaine&le  plus  expérimenté  vieillard, qui  abeaucoup  de  femmes ,  grande  famil- 
le Se  plus  d'efclaucs  conquis  par  fa  valeur.  Mais  il  n'a  .lutorité  parmy  eux  que  pour 
donner  fon  aduis,  principalement  en  leur  Carbet ,  ou  Confeil  qu'ils  tiennent  tous  > 

les  foirs  en  la  place  entourée  de  leurs  loges^eftans  couchez  dans  leurs  lits  qu'ils  y  font 
porter»  defottequ'ilsfuiuenc  ordinaiiemcntentout&partoutlareroluiiondeleuc 
Chef. 

Siquelquefemme  eft  trouuée  en  adultère,  ils  la  font  mourir,  ou  la  vendent  pour 
efclaue ,  non  qu'ils  en  faflent  la  luflice  auec  quelque  formalité  :  mais  feulement  en 
leur  particulier  pat  voyedcfaiû. 
'        Les  Aymuies/  ontleurs  Chef  de  mcfmcfortc ,  aucc  mefme  autorité.  Ils  font  fianidj ,; 
ordinairement  fur  leurs  gardes  ;  afin  qu'aucun  des  leurs  n'ayt  communication  c.ii& 
.iDCC  leurs  cnncmisi  de  (orte'que  s'ils^en  fçauent  ^uelqu'va  ils  le  tuent  fie  letnan- 
gcnt.  "  > 

|mfei.       Les  Cariges*  font  aufli  fans  Chef,  ou  Supérieur  qui  les  gouuernc,  fie  chacun  eft  „!.},«,,. 
mailhcdefoy  mefme. 

Religion. 

ilgion  T    Es  Brafilicns  h  n'ont  ny  Temple,  ny  Religion ,  n'adorent  ny  Dieu , ny  Ido-  hVjwiw.i! 
iBiiii-  L/le,  i  fie  ne  prient  chofequelle  qu'elle  foit  par  forme  de  Religion,  ny  en  public  'i,c*i"c.,<. 
I^„*.|.    ny  en  particulier.!  outesfois  les  Toupinamb.-u  croyent  l'immortalité  des  antesific 
Bbu  qu'après  la  mot  t  ducurps  les  âmes  de  ceuxqui  ont  bien  fait,c'ell  à  direqui  ont  tué  plus 

d'ennemis,  font  tranfportées  detrierc  les  hautes  montagnes, où  elle  danfent  en  KAbbtuijUa 
de  beaux  iatdins,  en  vn  x  heu  nommé  Ouaïoupia:  ma^s  ils  tiennentjaufn  quecji. 
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Its  coUarsvohtaucc  Icropary  ,oule  diable  pour  cflre  tourmentez  ;  car  ils  cro'yJ 
entqu'ilyadesmaliAs  erprits  ,  Se  les  redoutent  excrcmcmcnt ,  pourcc  qu'ils  les 
tourmentent. 

Ils  ne  lailfent  pourtant  d'auolr  Quelque  cognôiïïknce  d Vn  Vray  Dîeu  qu'ils  ap- 
pellent Toupan,  5e  quand  il  tonnc>  ils  difent  que  c'cft  ce  Dieu  quifâit  tonner  d'où 
vieiit  qu'ils  appellont  le  tonnerre  Toupan  rcmimognan  >  c'eft  â  dire  «Dieufaiû 
cela. 

Ils  ontleurstf  Caraïbes, ou  Prophètes  qui  les  entretiennent  en  leurs  cruautcz, 
ou  les  Page ,  è  ouBarbiers, qui  font  mernie  dffice.  Ilsfc meflent  depred<re  la  fcttili- 
téacrecherefTc  des  années  ,  l'abondance  des  pluyesSe  de  touteforte  d^  biens  ,Sc 

fierfuadcnt  au  peuple  qu'en  foufflanc  ou  fusant  la  partie  où  iJs  l'entent  quelque  dou- 
eur  I  iUlesgucrincnttoutatait.Ces  Page  ne  commandent  iamais  rien  qui  ne  (bit 
foutijin  exécuté  par  ^e  peuple,  &  mefme  par  les  plusancienS. 

Quand  aux  dieux  poflcdczpar  les  Portugais ,  ils  recognoilTent  aufpirituel  v.i  (<|,,^ 
EuclqueroufiVngantderArcheuefquedeLifboncen  Portugal  félon  lAyfé  «quifc  Okid, 
tenoitauantia  venue  des  Holandois  dans  (iuiEt  Saluador,  où  les  Icfuiiesauoycnc  ç^^""'^ 
vn  Collège ,  Se  où  tont  les  Monafteres  des  Corticlicrs  ,  de  fainâ  Benoift  Se.  de  No- 
ftre- Dame  des  Carmes.  Lon  y  conuertiflbit  tous  les  iours  vn  grand  nombre  de 
ChrcAiens  :  toutefois  ils  ne  font  pas  fi  fermes  en  la  foy  que  les  Indiens  Oiicn- 
taux  lors  qu'ils  font  baptifez  :  mais  forit  toufiouis  afTcz  incbnll'ans  &  brutaux.  Il 
n'ya  poiniid°Inquifition  en  ce  pays  ,  d^où  vient  qu'on  y  voit  grand  nombre  de 
Chriltianos  nueuos  ,  ou  nouueaux  Chrcftiens  >  aioli  nommez  par  les  Efpa- 
giiol'fjour-cequecefontdesluifs  •  ou  des  hotnroes  de  leul:  race  dcuenus  Chtc- 

l.iCllS. 

Le  Royt/Scbafticn  de  Portugal  fonda  trois  CoUegesdelefuites  au  Brai'il ,  à  fça- 
uoirceluy  delaBaye,oudefainâSauueur,  &celuydu  fleuuedcIanuier,&dePer- 
nambuco.  Ils  font  ordinairement  en  celuy  du  fleuue  de  lanuicr  quariteou  cinquan- 
te,  à  Pernarobuco  vingt-cinq  ou  trente  i  Se  le  nombre  ordinaire  de  celuy  de  fain^- 
Sauueureftoit  de  foixante  &  dix  ou  dauantage.  Les  lefuitcs  y  ont  t  aunîlesRefi. 
dcncesdufainâEfprit,  defainâlean,  de  fainâ  Antoine,  de  Koflre- Dame  &  la 
maifon  des  Ifies ,  qui  dépendent  du  Collège  de  la  Baye  ;  les  Refidences  de  Koftre- 
Dame,  de  fainâ  André ,  dt  faioél  Michel ,  de  fainâ  lean  Baptifïe ,  de  Maranha,  qui 
dépendent  du  Collège  de  Pernambuco;  8c  les  Refidcces  de  fain6lBarnabé,drfain£b 
Ignace  Se  de  l'A  flbmpt  ion  delà  Vierge ,  auec  la  maifon  du  fainél  Efprit ,  qui  dépen- 
dent du  Collège  du  ficuue  lanuicr,  outre  les  maifons  de  Piratininga  Se  Dos  fanges, 
oudesfaints.  Il  y  a  cent  quatre  vingt  lefuites  en  celle  Proaince  ,  quitniuatllcntde 
toutleurpouuoir  àlaconueifion  uesindiens. 

L'on  conimença/delxur  annoncer  l'Euangile  l'an  mil  cinqcensquarâtite-heuf. 
Les  lefuites  font  allez  de  tous  coAcz  pour  ce  bon  effet  s  U  depuis  quelques  années, 
il  y  a  des  Religieux  de  1  Ordre  de  fainû  Françoise  de  iainâBenoift, en  la  Prouin- 
ccde  Parayba  ,&ailleurs.  Le^frequènt  changement  delieux  rend  leur  conuerfion 
diificile  de  mefme  h  que  la  diuerfué  c  7s  langues  qui  fe  trouueau  dedans  du  piys 
flcquis'eftgliflee  mefmeau  riuagede  lamer  ,  où  quelques  peuples  font  venus  d»- 
meurer.  La  grande  eftenduc  du  pays  Se  la  diftance  qu'il  y  a  ri'vn  peuple  à  l'autre, 
flcce  qu'il  faut  endurer  pourcequ  on  ne  treuue  ny  logis ,  ny  autre  lieu  pour  fe  re- 
tirer à  caufe  des  incertaines  demeures  desBraniiens.n'cftpasauflîvnc  petite  diffi- 
culté,  d'autant  qu'il  faut  marcher  à  pied  queiiiuefois  cent  Se  deux  cens  lieues  par- 
my  les  montagnes ,  bois  Se  lieux  inhabitez ,  '^ans  trouuer  vne  feule  cabane  ,  Se  L'on 
court  encore  fortune  d'eftre  d'efcbiré  par  les  Tigresiou  deuoré  par  les  fauuages  mef- 
mesqui  cherchent  les  gens. 

11  eftaullimalaifé  de  mener  ces  gens  prés  d4:s  Portugais,  pour  auoir  Inifir  de  les 
inftruire,  pour  ce  qu'ils  craignept  que  les  Portugais  les  faflcnt  efclaucs ,  comme  ils 
ont  fait  les  premiers  habitansifi  bien  qu'ils  ont  dépeuplé  bien  fort  tout  leur  voilî- 
nage,  faifant  mourir  les  vns  de  triflelTc  Se  conuiant  les  autres  à  s'enfu/r  loin  ;  fi  bien 
que  plufieiirs  font  retournez  à  leur  ancienne  créance ,  Se.  les  Portugais  à  faute  de 
ceux  du  pays  font  contraints  de  fe  feruirdes  Nègres  de  Guinée  8e  d  Angola  pour 
trauailler  à  leurs  engins  à  fucre. 

LesBrafiliensqui  demeurentle  long  du  riuage  de  la  Mer  en  diuers  villages, 
ou  bourgs  proches  des  villes  des  Portugais  j  font  défia  tous  Chrcftiens  :  mais  le 
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rcftcdu  pays  cft  prcfqiic  fans  loy ,  8c  peu  de  gens  y  conoiflcnt  lefus-CIuift.'  Les  Ic- 
fuiccs  priez  par  les  Raiicns,  Icsaljcrenc  voir  l'anijSi .  pour^'s  conueriir  /malt  U  y  eiic 
parmy  eux  des  Mamelus  qui  fotii  des  Mf  ti2  ,  cngcndicz  ^%  Portugais 8c  d'vneln- 
dicnnc,  qui  les  dcdourncrcnc  delà  rcfolmion  de  fé  conucrtir.&  d'aller  demeurer 

Îrésde  la  Baye.  Les  IcfuiAes  du  Collège  de  i'IHe  trauaillcnt  forci  l'indruftion  des 
rafiliens,  qui  onc  deux  gros  bourgs  .taifans  en  tout  plus  de  deux  mille amcstoucts 
conuerties  ;  ik  les  inefincs  Pères quifenc  fore  rcfpeâez  desBraliiicns,  font (oufiours 
lapaixjorsqu'il arriuequelque  différent cntr'cux  6c les Poriuglis. 

Les  Cnrigcsont  en  quelques  vnsde  leurs  vill.\gesdc$  croix  aurquelles ils  portent 
grand  honneur,  l'ayant  appris,  comme  ilsdifent,  d'vn  Euelquete  dequclqucs  Re- 
ligieux qui  pnifcrencparU  U  y  baptifcrent  plulielirs  desleurs.  Les  PcresdelaRe- 
fidencedeS.  Vincent  y  allèrent  ileurpriere  l'an  i;<)é.&  y  firent  de  grandescouuer- 
fions.  1 1  y  a  deux  bourgs  de  Brafiliens,  qui  font  enuiron  huiâ  mille  prés  de  Piratinin- 
ga.  Les  Pères  y  ont  faiâpllificursconuerlions,  de  mcfme  qu'entre  les  Miramonins, 
où  co  Barb.it  es  ont  baftyvncEglire&  falA  quelques  logespour  demeurer  enfem- 
blc.  Autour  de  la  ville  du  S.Efpritilya  fîx  gros  bourgs  de  BrafiitcnSa  où  il  y  a  plus 
de  dix  mille  Chrétiens  de  linflruftiôn  deslcfuitcs. 

L'an  1591-  Ivmelmes  Pères  auoient  baptifé  iiob.  Paraybdti  Se  quant  aux  Pltigua- 
tes  leurs  voifins ,  qui  font  enuiron  quinze  ou  feize  mille  .quelques  vns  ont  cdé  coti<- 
ucrtis  par  les  Pères  du  Collège  dePcrnambuco  Se  par  d'autres  Religieux,  llsont 
des  Eglifcs ,  des  cloches  Se  des  orncmens  pour  les  autels,  &  les  auoient  mefme  auanc 
qu'eArc  bapciiez,  lanc  ils  .tuoient  enuic  de  l'ellre. 

Ils'eIeualaiii585vncfc£tcnouuellc  parmy  les  BrafilicnstdncPaycnsqucbapti- 
fez,qui  fut  peut-clhe  femcepar  les  Mciiz.  Ilsélifoient  vn  Souuerain  Pafieurde 
tous  qu'ils  nommoient  P.ipe,  &  plulieursEuefqucs.desPrclhesqucces  fauxEucf- 
quesconfacroient.1  leur  mode.  IIsfeconfelToientàces  faux  Preflresquifembloient 
leur  donner  abfoluiion,  &  dire  la  MelTe  comme  les  nodres.  Us  pohtiietit  certames 
petites  boules  enfîlcescommcnos  Chapelets,  &  s'en  feruoient  pourpricr.  Pouràf- 
î'embler  le  peuple  pour  rOraifon  ou  la  Piedicaiion,  ils  fonnoient  quelques  courges 
vuides,  comme  nous faifons  les  cloches.  Ils  auoicrr  inllitué  certaine  façon  de Col- 
legeStOiï  l'on  pouuoitefludier fans  rien  payer.Leursliui"seftoii-.nLfaiâsd'vncécor- 
ced'arbre,qu'ilscouuroientaucc  de  petites  planches  de  bol.  délices,  cùilsauoienc 
£ctit{>lufîeurscataâeresinconus, qu'ils  reccuoient  delà  main  du  Di-ible,  comme 
on  dit.  Us  fe  vantoient  d'auoir  aitaint  la  petfeâion  de  fainâetù  lors  qu'il  eftoienc 
deuenus  infcnfez  en  beuuant  le  fuc  de  certaine  het  be  nommée  Petina ,  qui  les  faifoic 
tomber  par  terre  auecvn  tremblement  de  tous  les  membres  <  tordaiu  le  vifage  éti- 
rant la  latlgue  comme  les  Epilepiiques  ou  frapez  du  mal  caduc.  Cependant  l'on 
byoit  bruire  quelque  chofe  dans  leur  corps ,  li  bien  qu'il  fembloit  que  quelqu'vn 
parlift  au  dedans,  fans  qu'ils  oauriffcnt  U  bouche ,  ny  remuaflenr  les  lèvres.  Eftans 
demeurez  quelque  temps  en  cet  eftac  ils  reuenoient  à  eux ,  puis  fe  faifoient  lauer 
toutlccorpiauecdereaUiS:  s'ellimoient  ainfifanâifiez.  Us  difoient  que  leurs  an- 
cêtres deccdcz  lioilg-temps  auparauiint ,  dcuoient  aborder-là  dans  vti  nauire,8:  que 
par  leuï  moyen  ils  feroient  deliurez  de  la  feruitude  des  Porrugais .  qui  feroicnt  fou- 
dam  maffacrezi  &  s'il  en  échapoit  quelqu'vn  il  feroit  transformé  foudain  en  poiffon; 
{)orceâu ,  ou  autre  belle.  Finalement  ilsdifoient  que  tous  ceux  qui  croyoientCes 
thofes  j'en  iroientafieurcment  en  Paradis  { mais  ceux  qui  les  mécroitoientferoiene 
déchiretp.'irdcsoifeauxdeproyc  &  belles  fauuages: 

Cette  follecreanccnafquitau  dedans  du  pays  où  leur  Pape  fctcnoit.&s'eftoit 
Inefmccp.'induë  iufqucs  fur  la  coftedela  Mer,  parmy  ceux  qui  demcuroient  prés 
des  villes  des  Portugais  ft  bien  qu'ils  abandbnnoicnt  leurs  maifons  0c  mefme  égor- 
geoicnt  leurs  propres enfans,ou  lés  enterroient  tout  vifs.afinqu'ilsn'émpefchaflcnc 
leur  fuite  K  ne  fuffentcaufe  qu'on  les  attrappaft  en  chemin»  Kauant  que  p.wir  ils 
faifoient  le  pis  qu'ils  pouuoicnt  .lux  Portugais,  bruflant  leurs  metairies&:  engins  i 
fucre  ,rauagcantle$champsenfemenfezou  leurs  vergers,  &  maffacrant  tous  ceux 
qu'ils  trouuoicnt  à  l'écart.  Les  Icfuites  tafc h crem  foudain  d'y  remédier,  allansea 
leurs  bourgs  aucc  grand  danger  de  leur  vie ,  Se  y  ontfaiâ  leur  dcuoir  en  telle  forte 
que  leur  peine  a  reiiflî.  f  *  " 
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lSLE*Dt  MARACNAN. 

E  Brafit  comprend  aufTi  rifle  de  Maragnant^a/Tife  dans  la  grande 
Ahfe.ou  le  Golfe  de  Maragnan.fou»  les  deux  degrez  du  coftc  du  Su,  *""'"«; 
àdouzelieuèsdelapetitellleS.Anne,quieftaucomoiencefncntde 
réboHchure  de  ce  Golfe  vers  l'Eft ,  prés  du  Cap  des  Arbres  fccs  &  à 
->^.>w.,,.-    quelques  cinq  ou  fixlieuèsdelatertefermed'vncofté,acdcl'autrcà 
deux  ouTtois.  Son  tour  eftd'cnuiron quarante-cinq  Iteuës.  Ses  habitans  rpntTou-  H«bL,| 
'pinambas. 

Ily  a  i7.viIJ«ges,  qu'ils  appellent  Oc  ouTaue,  qui  ne  font  finon  quatre  loges 
faites  dk  gros  arbres  ou  pieux  de  bois.couuerts  depuis  le  bas  iufques  au  liautdefucil- 
les  de  palmiers,  qui  réfutent  mcrueilleufement  à  la  pluy  e.  Ces  loges  font  longues  de 
aoo.  300.  voire  500.  pas.felon  le  nombre  de  ceux  qui  s'y  tiennent,  &  larges  de  afi.fic 
30.  pieds ,  K  font difpofées  en carré.auec vne  belle  grandeplaceau milieu. 

Le  premier  village  aflisfur  la  pluspreche  pointe ,  où  Ion  met  pied  â  terre ,  venant 
dclIll«eSainaeAnne,eftappelléTimbohuilesautresfontItapary,Carn.iupiop, 
£(iayue,ita  endaue,  Arafony-ieuue.Pin<lotuue,  Otiatimbooup,Iuniparanleplus 
grand  Se  leplus  apparent  de  tous»  &  demeure  du  Bourouuichâucou  principal  honi- 
mc  de  toutell  flej  Toroïepeep,  lanoUarem.  OUarapiran.Coyieup,  EuflàoUap,  Ma- 
racanapfip,Taperou(rou,Torooup^.  Aketcuue.  Cararia-vue,Ieuirée,Eucatou  le- 
uiréele  petit,  Oury-ouailburoupé,  Mayouc.  Pacouryeuuet  Euapar  flcNtfurouty- 


euu»^. 


Outre  ces  villages  il  y  a  le  Fort  S.Louys  b  ,quel  es  François  conduits  par  les  Sieurs 
de  Rafilly  Se  la  Rauardiere  baftirentlan  16 11  fur  la  pointe  d*vn  rocher  inacceflible,  lôùji. 
où  la  Met  bac  continuellement. 


Qualité» 

L'Air eftc  fcmblableà celiiy du  Brafil ;  ëc  plufleurs  riuietes  fie  lui^taities arrou-  ^j,; 
fent  cette  I  lie  en  diucrs  endroits  8c  la  rendeht  du  tout  agréable  t  &  Voti  peut  al- 
ler par  Canoc  (ur  quelques  vncs  de  villages  en  village. Les  eaux  Jy  fontilu  tout  bon- 
nes au  regard  des  noftics,&  quoy  que  cette Ifle  loitdutoutenuironnécdelaMer,  ^^^ 
elle  font  fort  douces  se  laines ,  Se  ncnuifent  nullement  à  l'eftomac.  Il  n'y  a  pas  de 
grandes  campagnes,  ny  de  fort  hautes  montagnes i  mais  pluQeurs petits collaux  ^^^^^j^ 
&  valons,  force  bois  taillizSe  autres  de  haute  fuflaye.fic  les  palmiers  y  font  en  plus 
grande  quantité  que  d'aui  res  arbres.  Ce  terroir  eft  particulièrement  fort  propre  pour 
lescannesdefucre.  Tous  les  gtains&fruiâs  que  nousauons  marquez  au  Bralil  «y^"'"*!] 
viennent  en  abondance.  Les  e  Gayacs&les  Sandauxs'y  treuuem  entces-grande  ""*'*' 
quantité,  de  mefme  que  l'arbre  rouge  que  nous  appelions  Bralil,4e  communément 
firefil. 

Ils'ytrouue/vneefpecede  iafpev«rd,dontilsfont  les  pierres  qu'ils  portent  à  la 
levreidesrochersdecryftalrouge&blancplusdurqueles  diamans  d*Alençon,âc  !)|["||. 
l'on  y  Yoid  tous  les  animaux  tcrreftres ,  les  oifeaux  Se  les  poilTons  qu'on  irouueau  Tes 
jBrafil.  *»'"" 

Mœurs. 

LEs  habitans  ^  font  Toupinambas ,  ayans  mefmes  roceurs  que  ceux  de  la  terre 
ferme  du  Brafti.  A  quoy  i'adjouHeray  feulement  que  quelques  femmes  de 
cette  Ifleà  l'âge  de  80.  &  10.  ans,  font  encor  capables  d'auoir  des  cnfans.qu'ils  ont /& 
l'odorat  fî  partait,  ou  le  nez  ûbon ,  qu'ils  reconoiftront  de  mefme  quVn  chienoù 
leurs  ennemis  ont  palTc,  &dcux  perfonnes  de  diucrfes  nations  en  les  fentant.  Ils 
ontrefptit&leiugcment  auflîbon  qu'il  s'en  puifle  trouuer,  font  difcrets  en  toutes 
chofes ,  capables  d'entendre  tout  ce  qu'on  leur/propofe  Se  qu'on  leur  veut  enfei- 
^Qcr,graue$8cpofez,raifonnables,  mais  grands  difcoureurs.  Ils  ne  veulent  pas  élite 
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conduits  par  la' rigueur  .maisparla  douceur  0e  la  raifon.  Us  foatforc  ingénieux  Ac 

filcinsd'indufliiu  pour  faire  tout  ce  (|ui  leur  cft  ncccCiirc  powr  h  chalTc .  flc  la  pcfchc 
a  eucrccAcla  parade. 


hhn* 
Ifcnc- 


Ibtucr- 
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ndigion. 


rorces  ,    r 

CE  qui  rend  cette  4  Tûe  forte ceft  l'impetuofité  du  âusdcrcflusdela  Mcfi  Icî  ^^t-k 
bancs  &,  rochers  ou  écucils.  quifont  tout  autouT>8e  principalement  à  l'cmbou-        ! 
cheuredu  Golfe  dans  lequel  elle  eftiqui  la  rendent  non  feulement  inaccelfiblc  â  'f* 

ceux  qui  ne  l'ont  pas  bons  Pilotcs.ae  n'ont  faiâ  le  voyage  plu freurs  foisiniaisauflîdu 
tout  imprenable ,  fi  ce  n'eft  aucc  rintcitigencc  de  ceux  quifont  dedans.  Il  n'y  aque 
fables,  bancs  Se  écueils  entre  les  deux  Caps  de  la  Baye  de  cette  I  lie ,  8e  li  l'on  n'a  ttes- 
grandeexpcriencc  de  deux  feulspafTagesquiyfohtjil  n'y  a  homme,  pour  bon  ma> 
iinier qu'il  foit  ,qui  hazarde  d'y  paflcr.  C'cftcc  quifaiâque  les  Maragnahsfoiu  la 
guerreàtoustesauttei,fansquepcrfonncIes  ofc attaquer.  Pour  aborder  cettclile 
il  n'y  a  que  deux  entrécs>  l'vn'c  entre  le  Cap  des  Arbres  fccs  Ael'IfletedeS.  Anne 
qui  faift  peur  mefmc  aux  plut  expérimentez  matelots,  puis  eitans  entrez  ils  ne peu- 
nentmenerlesn-iuiresplusloinquenneteS.  Anne,  où  l'on  eft  contraint  de  les  laif- 
fcr.pourprendrc  de  petites  barquuAe  s'cnfcruirau  lieudenAuire.fil'onvcutpairec 
àlagrandelfle.  L'autrccftd'vnautrccodé,  par  lequcllcs  nauircs  de  mille 6e  1100. 
tonneaux  peuucnt  aller  iufquesau  pied  du  Fort  de  cette  Idei  mais  ce  palfage  ell 
^eulementreconnudepuispeudetempt,6edi/Hcilcàttouuer.  <    , 

GouuerncmehtÔc  ÎLcligiori. 

ILsfeGoUucrneni  comme  les  autres  BrafiliensfleToupinambàs.  Ils&ohtencHa' 
que  village  vn  ou  deux  hommes  prmcipaux  ou  bien  dauantage.ae  leur  obey ITent 
■  à  la  façon  des  autres ,  flc  c  vn  Bourouuichà  ou  l' tincipal  de  touterlûe,  qui  eft  comme 
Chef  de  tous  fans  aucune  clcCtion. 
Us  font  lEn  matière  de  religion  tous  femblables  à  ceux  de  la  terre  ferme  d. 
Les  PP.  Yuesd'Eureuxf  ,  ArfenedcParis,Ambroife  d'Amiens,  Claude d'A- 
bbJille,  conduits  par  les  Sieurs  dcRailUy  flela  Rauardttre  commeiicerent  d'y  an- 
noncer l'Euangilel'an  1611.  y  plantèrent  la  Croix,  baftirentvncChapdle  à  lunipa- 
un,  baptiferent&conuertircnt  pluficursdcces  Indiens. 

ISLE  DE  FERNAN  LARONO. 
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iQuiliti: 


f  Ovsinettoiiscncorpburapèhtiz  du  Brafil  l'Ifle  de  Fernan  Larono,  fci/att. 
r  que  nos  François  nomment  Fernand  de  la  Rongnc.Elle  efl:/cloignée  fo"^"'"'''* 
^du  premier  Mcridien  prisàl'ineS.Micheides  Açoresde354.degrez 
^.io.minutes,fleder£auateurdez.degrezto.min'ut.duc(»&éduSu,fc-  «Abcuilccs. 
_  ^lonHues;maijfelo»-4  nos  Voyageurs^  ,i  3  degrez3.quarts  de  hauteur, 
.lyanthuiftdegrcz&demy  de  variation  de  i'aymant.  Son  toureft  dcj.ou  6.  lieues. 
L'Ifle  du  Feuan  en  cft  voifihe.  « 

Elle  cft  extrêmement  .ngreable  8e  fertile,  pourueufe'  d'eaux  fraîches,  de  n]<iyit. 
pois  fèves,  melons,  gy romons,  patates  8e  autres  fruiâs  cxcellcns,  coton ,  bocuf,che- 
vres  fauuages,  oifeaux  de  diuerfcs  efpcces ,  8c  particulièrement  de  poules  commu- 
nes plus  grolTcs  que  celles  de  France  ,8e  des  Foutcades  qui  vont  chafTer  bienauant 
en  mer  aux  poiflbns  volans. 

Les  François  conduits  par  le  Sieurs  de  RafillySc  laRauardierc  trouucrcnt  l'ait 
léii.vnPortugais.auec  17.  ou i8.Indiens,tant  hnmmesque  femraesSc  cnfans,con- 
fîncz en  celicupar  ceux  de  Pcrnambuco ,  d  oùl'on  les  conduiiùàMaragnan  Icloii 
leurdeftr.  .  -   .-  î 
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"Nomi,' 


Prouince  de  la  Riuierede  la  P  L  A  T  A. 

A  {^rouince  de  la  Rio  ou  ^eU  Riuiere  de  la  Plara  (  grandement  diffe 
remède  celledes  Charcas.qu'on  nomme  auflî  'ie  la  Plat4>  àcaufeque 
fa  ville  capitale  demeure  de  l'Archetiefaue  a  ce  nom;  fut  m  pre>r.ier«:- 
ment  appellée  la  Prouince  de  Solispar  lean  Solis  Admirai,  qui  b  dé- 
couurit  Bc  en  fut  falJt  Gouuerneur  i  mais-aptes  fa  more  cl  le  eut  ie  nv->m 
de  la  Plata,  de  mefme  que  le  fleuue  d'Argent  >  ptcs  duquel  clic  cfl  a/Tifeeo 
pahie. 

Elle  a  pour  Tes  bornes  du  Nord  le  Brafil  &r  la  Prouince  ou  Chambre  des  Char- 
cas  s  du  Midy ,  le  pays  de  Chica  ou  des  Patàgons  i  du  Lcuant ,  la  Mer  du  Nord  Se  le  ^°'''''>* 
Brafilmefmci  AcduCouchantilepays&Gouuernement  de  Chile.  Les  Hlpagnois 
^nomman;;  ce  pays  les  Prouinces  du  fleuue  de  la  Plara  (doutant  qu'ils  donncnc 
vne  Prouince  à  chacune  de  leurs  villes  qui  ont  grand  relTort  )  le  fort  aboutit  au 
firaCl  non  loin  delà  ligne  tlupaaagefaiâ  pat  le  Pape  Alexandre  tVl  encre  Ir-sErpa- 
gnols  Se  les  Portugais  ;  fie  ne  luy  donnent  point  de  certaines  bornes ,  linoi<  la  Mer  du 
Nord  &  la  riuierc d'Argent. 

EUeapourfa  ville  capitale  NoftreDamcde  l'AfTomption ,  oubien  (implenvent 
rA/Tomptioniafnfeprés  du  Fleuue  Paraguay,  fous  les  35.  degrez  fie  dcmy,  dons  le  vitre 
pays  appelle  premièrement  Gurambaré,à  48a  lieues  delà  ville  de  la  Plata  des  Char-  ^'<>'i!-i 
cas  z8o.  de  Sainâe  Croix  de  la  Sierra  fie  du  mont  de  la  mcfrae  Chambre  des  Char-  ^'J" 
cas ,  en  titant  au  Su  vers  le  deiroit  de  Magellan ,  fie  300.  de  la  riuiere  d' Argcnc.  Son  (om[v.n  \ 
relTorteft  de  il  grande  cftcnduc,  qu'on  y  compte  quatre  cens  mille  Indiens  tributai- 
res ,  dont  le  nombre  croift  tous  les  iours. 

Sa  féconde  vil'e  dR.  Ciudad  Rcale ,  Cité  Royare.autremenc  Onci veras,  éloignée 
derAflbmptiondcSo.lieucsauNord-Ellducoftédu  Brafil,  allez  prés  de  la  riiiiere 
deParana.  Llle  eft  habitée  auccfa  contrée  de  pluftcurs  Indiens,  dont  le  nombre  i*c 
s'augmente  tous  les  iours.  Au  refte ,  il  y  a  fi  grande  cheute  d'Cà.  ix  de  la  riuiere  de  Pa- 
ranaprés  de  cette  ville,  que  ceux  du  pays  n'en  ofent  approcher  dcioo.  pas.àcaufc 
defon  grand  bruit  fie  du  pire  ztement  de  les  eaux.  Mcfmc  les  Canoës  s'en  éloi- 
gnent d'vnc  lieue ,  pource  qu'elles  fcroient  renuerfces  en  approchant  dauantagc. 
Le  lieu  d'où  l'eau  fe  précipice  en-  bas,  comme  ie  Nil  de  l'es  cataradcs,eft  haut  dr  2  ou. 
coudées. 

Les  Efpagnols  y  tiennent  auflî  la  ville  de  Buenos  Ayies  ,c'cft  à  dir  c.Bon-  Air,  ou 
Bons  Vents,  aflifeau  paysdcMorocotes, fur  les  bords  dclauuiercdc  la  Plaça, en  Hoenci 
licutres-fcrtil,  dcir.;;Çinequcrau:rc.  '';■"• 


CiuJjd 
Ktii, 


Qualité.  s      .^,, 

CE  pays  c  eft  plaiûint  fie  délicieux  au  polTible,  arroufc  de  plulieurc  fontaines  fie  _ 
ruiffeaux ,  ainfi  qu'vn  jardin,  fie  pareillement  de plufieurs  grandes  riuicres.Il  cft  t  "w, 
toot  ploin,  excepte  les  montagnes,  qui  s'cilcndentiufquesau  Brafil  cnuiron  vingt 
lieues,  Se  de  là  vont  enuitonner  tout  lepaysiufqu'.  iiMaragnon  fie^uix  Cordilfcrcs 
du  Pcru.   Il  y  a  grande  quantité  de  bons  patiz  de  mcrmc  que  de  fro'ncnt ,  de  toute 
forcedegiains,dcvin,dcfucrefiedetousicsfruiâsd'Efpagne.L'uny  a irouué main- 
tenant des  Mines  d'or ,  d'argent ,  de  fer  fie  de  cuivre ,  fie  melime  vne  d'où  l'on  tire  des  ^"1^  * 
Amethiilcs.Iîs'y  nourrit  forces  bitlles^principalemcnt  dcscheuaux.  Mmci 

Animant  i 

Moeurs. 

•#- 

LEsrhabitans  de  cette  Prouiilcefontprefqueaunî  grands  que  les  Patàgons, ou  ^^"^'^ 
Geans ,  fains  fie  ft  bien  compofez ,  qu'on  tient  qu'ils  viuent  deux  fois  autanc  ^"''^^ 
\]ue  nous  ,  fie  font  fi  difpos  fie  villes ,  qu'ils  coûtent  autant  qu'vn  cerf  ou  qu'vn  chcual 
qui  galope  i  mais  tant  plus  ils  s'auancent  vert  la  ligne,  tant  plus  ils  font  petits  fie  ap- 
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j{)tochants  de  noftrc  hauteur  ordinaire  ;  c'eft  tn  peuple  fort  vaillant  Se  cruel  ,'de  fort  c 
lîînT    9"  »'  *  «^"""^  beaucoup  depcincaux  premiers  ^ui  l'ont  dccouurjt.  Il»  vient  du  lan- 
ijjBgue-    gage  des  Patagons  leurs  voifinj.  ;§.- .l   •  •  ,r  ^.;, 

V   Forceis. 


horcet 


1L$  oht  pour  leurs  armes  des  flèches  &  des  Tondes ,  doht  ils  fc  fcriJcht  desbidix,  *  **"*»*• 
de  mefme  que  ceux  de  Chica.Il  y  a  4dans  la  ville  dcl'Aflbooption  400.  Caftillans, 
teplusde  trois  mille  ieunes- hommes,  qu'ils  nommentMetiï  ,qui  font  nez  de  l'ac- 
couplement des  Efpagnols  &  des  Indiennes. 

Gouuerhcmcnt.     • 


it.  Son  fomfi'MJ 
ibutai- 


iGouuet- 
I  umtat 
IjtiEfpa- 

I  {"•'»■ 
htligioo. 


TOutccpaysfubjetau  Viceroy  du  Peru.â  vh  Gouucrhéur4uifcti<îiitauecléS 
Officiers  Royaux  dans  U  ville  de  l'ÂlTomption;  8c  quant  au  fpirituel,  il  cft  gou- 
ucrnéparvn  Euefquc  fufFragant de l'Archcucfaue  de  Lima,  félon  Herrer^L , 8e de- 
meurant dans  la  mefme  vilIcderAflbmption.  Mais  Myrée tfài£l dépendre  l'Euef- 
quedcrAflbmptiondel  Archeutfquede  laPlata  ou  des  Ch^rcas.en  mettant  deux 
autres  de  Buenos  Ayrbs  Se  Paraguay  fous  le  mefme  Archeuefque  fumant  lesme- 
ftioircs  aflcurez  qu'il  a  eus  de  Rome.  En  cfFet  il  y  a  de  l'apparenccà  fon  dire ,  pource 
que  ce  pays  efl  plu»  voifirt  de  la  Plata  que  delà  Lima,  fie  veuraefmie  qu'au  temps 
que  Hcrreni ,  bien  que  fort  rtiodtrne ,  écriuoii  il  ne  cônoiflbit  la  Platà  que  pour  Eucf- 
ché,  au  lieu  que  depuis,  félon  Ordo|inez,aufli  bien  que  félon  Myrée ,  elle  eft  deue- 
nuè  Atcheuefché ,  ayant  pour  fufFragans  fes  Euefqucs ,  auec  quelques  autres.  Les 
lefuiiesc  ont  vn  Collège  à  l'Aflomption,  8c  vnc  rcfidence  à  Buenos  Ayres. 
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PAYS  DES  PATACÔNS,  &  DE- 
TROIT DE  MAGELLAN. 

E  pays  de  Chica  fut  d  hotniiié  premièrement  des  Patagcnj  par  •^''S^^-^^K- 
Fernand  Magailanesou  Magellan.lors  qu'il  vidées  Geansau  Portde 
SainâIulien,foù^lahauteurde4^.degre2.Il  r  aboutit  du  iSJord  à  la  eVtjt  rii  i: 
Prouince  de  Rio  de  la  Plata  8:  aux  montagnes  de  Chile  ;  du  Sud ,  au 
deftroit  de  Magellan;  8e  du  Llïuant  8e  Couchant,  aux  mers  du  Nord 
SeduSud, 

Les  principaux  lieux  de  lacoftedelaMerduNord/,  fontlaB.iyc&leHavrede  ainfÀmcj) 
de  S .  I  ulien ,  puis  le  C'  o  des  vnze  mille  Vierges,  qui  gi  A  â  1  e-^^trce  du  deftroit  de  Ma- 
gcllanà{t.degiez8edemy. 

LeRoyd'Efpagneco.nmandaranijSi  qu'on  baflill  fur  la  poihte  du  deftroit  8c 
à  fon  entrée ,  quelques  Forts  pour  empelcher  le  pafFage  aux  autres  nations  qui  vou- 
dioient  entrer  par  là  en  la  Mer  du  Sud ,  pour  aller  au  Peru ,  d'oùil  tire  fes  richelTes 
prmcipales.  Dicgode^  Valdcz  exécuta  ce  commandement,  y  menant  vne  peupla-  gHctct). 
ded'Efpagnolsjflenommala  ville 8c  fortcrefTe  'S  Philippe,  quonnepeutg.irdcrà 
caufe  du  froid  cxcefTif  qu'on  y  fcntoit. 

Quant  au  deftroit  de  Magellan,  il?"  h  noinméPatagoniqucàcaufeduvoifina-  ''"g»f»'»g 
ge  des  Patagons  par  Fernand  de  Magallanes  Portugais ,  quenous  nommons  Ma-  .  jv.,,.,j„j„„j 
gcllani8eceuxidefafuitcrappcllercntle  Dedroit  deb  Vi£loire,pourcequelentt-  di  vn  Pono- 
uire  nommé  la  viûoirefutlc  picmicr  qui  le  découuri.t:  8c  d'autres  luydonncrcntle  R^^f*^"»'  f'u 
nom  du  Capitaine  Magellan,  qui  conduifoit  cette  flotc  8t  commenpd'y  Kenttcr  Y^|'to*ri»  d'"* 
ieiourde$vnzemilieViergeïii.d'Oûobrederani5io.îpuis  enfortidc  zS.oufc-  ai<noMi9. 
Ion  lerapportdesPortugaislci^.dcNouembrede  l'an  1510  ducoftédelaMcrdu     ''*'  *•**• 
Su.SonentrceducoftcdclaMcrduNordgiftàj[i.dcgrez,ouji.8cdemyiuSudi8c 
fa  bouche/  ducoftédelaMcrPaifiblc ,  eft  fous  les  jj  Se  dcmy.  Sa  longueur  eft  de  ,„,"''*'"' 
400  mils  ou  de  153.de  nos  heuës,ou  félon  Pigàfe[tc,cle33o.miU  ouiio.de  nos  lieues 
Ils  eft  au  m  plus  cftroit  large  d'vnclicuc,  ou  quelque  peu  moins.  L.  fonds  eft  tel  en  «^ïolHli.j. 
quelques  endroits  que  l'on  ne  peut  le  fonder,  8e  en  d'aucrcs  Ion  letrouueàdouze>  '  '* 
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•     voircàij.branjs.  Les  vagucsdclaMer  du  Su  s'auanccnt  dans  le  dcftroitqiiciquc 
Jo.iicucs «comme l'on  void  clairement»  4e le  reftc  eft occupé  desflocsdcla'Mcrdu 
,        Nord.  MaisilyaccttedifFercnf'j,  que  lesjo.licucsdu  coftéduSudfont  entre  des 
rochers  &  des  montagnes  fort 'lauies,  dont  le  fommet  eft  toufioiirs  couuert  dénei- 
ge; tellement  qu'il  l'érable  à  caufc  de  leur  hauteur  que  les  vnes  foienciointesaiicc 
.  lesaucres:cequirendrentréeducofté  du  Sud  mal-aifcc à reconoiftre ,  &  d'ailleurs 
"*   la  Mer  y  eft  fort  profonde.  Maisau  reftede  laMerquivientdu  ^oïdl'ontreuuc 
fonds ,  &  il  y  a  d'vnc  part  ic  d'autre  de  grandes  campagnes  qu'ils  appellent  Ca- 
uanes.  Lcseauxdudeftroitcroiflent  &  déctoiflcnt  comme  les  marées ,  acl'on  ne  le 
•  Pigïf.  viag.  fçauroit  paffer  en  Hyuer ,  à  caufe  des  grandes  tempeftes.   La  conim«dité  <•  de  cette 
n.iuigationcft,  que  de  trois  en  trois  mils  l'on  trouue  vnpottaflcurc,  de  fort  bonne 
eau  ,  du  bois  &  des  poiiTons» 
bHcr.e.ij         La  choie  plus  6  remarquable  qui  fe  trouue  dans  ce  dcftroit,  c'eft  vn  grand  rocher 
qiiiellà  quelques  hcucs  de  fon  entrée  du  coftéde  laMerduNord,nomméparlcs 
c  MiroirOoft  Efpacnols  la  Campana  de  Roldan ,  lacloche  de  Roland  pource  qu'il  eftfaia  en  for- 
ifixi.  mcdcclocl^e.   L  on  y  trouue  aulu  c  près  de  Ion  milieu  les  trois  1  lies  des  Fmguins, 

nomriKZ  dans  les  Cartes  Hollandois  Pinguijns  Eylandcn  >  dont  la  plus  auanccc 
vers  le  Sud  cfl  par  eux  nommée  Digue  grande;  celle  qui  eft  vers  le  Nord  &  la  plus 
petite  11  lie  des  Reis  i  &c  celle  du  inilieu ,  l'Iflc  des  Patagons  ou  des  Geans. 

Prés  du  deftroit  J  du  cofté  de  la  bouche  delà  Mer  du  Sud ,  il  y  a  deux  Illes ,  nom- 
mées Takefic  Caftenuue,  dont  leshabitans  s'aflemblent  pat  lignages,  chacun  fai-  q^h^^^_ 
fant  fa  demeure  à  part;  &  dans  laterie  ferme  ceux  delà  race  d'Enoo  habitent  vn  uc 
pays  nommé  Cofll }  les  Kemenetes,  vn  lieu  nommé  Karayi  les  Kennecas,  lacontrée 
dcCaramay  ;  les  Karaiice,  celle  de  Morcnes  &  au  dedans  du  pays  il  y  a  vne  autre  ''*y'* 
race  nommée  Tuemenen,  qui  retient  en  ce  pays  nommé  Com.  deieire 

Mais  fuiuant  la  cofter  depuis  le  deftroitdu  cofté  du  Sud  iufqu'à  Chile.l'on  trouue  '^'"<c. 
le  Golfe  de  S.  Lazare  fous  51  dcgrez,  puis  le  Cap  de  S.  François  fous  ji.  puis  le  ijc"(,j' 
GolfedeS.  leanfous  la  hauteur  de5o.  £edemy,  le  port  de  Hetnan  Gallego  à  40.  <i<:ii  mtr 
dcgrez, puisleCapdcS.Andréfouslahauteutde4.7.  *!*» 
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L  .Air  de  ce  grand  payscftdiucrs,  félon  fon  eloigncmcnt  de  la  ligne  ou  du  Pote  ^ 
-An'arûiquc,  mais  il  eft  généralement  pluftoftfioid  que  chaud    "  '"^  ^ "  " 


_-» — -,_- -„j, _. ^ , Ileft/'atroufé  Eiu. 

de  plulieurs  grandes  riuieres  d'vne  eau  belle  &  claire,  qui  fc  vont  décharger  dans 
ce  dcftroit.  Il  yade  grandes  fotcftsoù  l'on  trouue  des  arbres  forthauts,dontlebois  J"'!''' 
eft  de  fort  bonne  odeur ,  de  grandes  prairies ,  des  g  fruiâs  femblables  aux  cetifcs; 
certaine  racine  h  appellce  Capar ,  qui  leur  feri  comme  de  pain  j  6;.  grand  nombre 
d'Auftruches,  coniïs,  renards,  chcvtcj,  oyes  &  beftcs  fauuages.  La  Mer  voifineleur  ^^^^^ 
fournit  aufli  force  loups  marins ,  huitres,  lardines,  dorades,  aIbacorc$,bi-,nitc$-  pcif- 

fons-volansnommezColondrins.  ,»  , 

'/ •  „.-  ■   ïiiitdii 

•  .'     .         coips, 

Moeurs.     '     '%■:'"  ''"'' 
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LEshabitansdccepaysjfont  ordinairement  grands,  comme  Geans;  de  fort  ck 
que  les  Efpagnols  qui  eftoient  auec  Magellan  leur  venoicnt  feulement  iuf- 
qu'à la  ceinture ,  &  l'vn  d'eux  mis  par  Magellan  dans  fon  nauire  mangeoit  en  vn 
feul  repas  toute  vne  corbeille  de  bifcuii  ,  flc  aualoit  d'vn  feul  trait  autant  de  vin 
qu'en  pouuoit  tenir  vnfeau.  Maisiiy  en  a  d'autres  qui  ne  font  pas  fi  grands  que  !es 
premiers  ,ains  font  fort  gros  flc  ontlatefte  prefquelonguc  de  demie  braflc.  Au/Ti 
quelques  vns/ remarquent  que  les  Enoo  , Kemenetes,  KennekasSc  Karaikencpaf- 
lent  pas  l'ordinaire  hauteur  d'vn  homme,  au  lieu  que  les  Tiremcnen  de  Coin  ont  de 
dixà  vnzepieds  dehaut.  Cela  vient  à  mon  aduis  de  ceqUb  les  races  nefcmeflenc 
pas ,  &  par  cemoyen fe conferucnt  toufiours  en  inefmceftat 

Ilsfontmfortvaillans.maisnialouxau  poflîble,  comme  on  vid  en  ce  qu'àl'a-  rnclim- 
bord  de  Magellan  ils  firent  monter  leurs  femmes  fur  des  animaux  femblables  à  des  >">■"' 
afnes ,  8£  les  nrent  tenir  à  l'écart. 

Ils  s'occupent  à  U  chalTe ,  8c  pour  cec  effcâ  rocnent  auec  vne  IciTc  de  petites  tTgaïf'  ' 
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bcftes,  8e  voulant  prendrelcsautres  les  attachent  i|  quelque  bois,&Ioi'S  les  grandes 
beftes  venant  pour  ioiiei'  auce  les  petites ,  ces  gens.qui  l'ont  à  l'écart  les  tuent  à  coups 
defleches. Ils paOemautTilctcnipsàdancer  &:  chanter.  lit  viuentde  chaircruç,dc 
la  tacine de capar ,  donc  ils  font  leur  pain   ficdcoPinguins^Sc  quelques  vns  comme  aOIiuaa 
les  Enoo ,  Kemcnetec  &  leurs  voifins,  dAufttuchis» qu'ils  Appellent  TalKc;  àraifon  '*''"'*■  oj,(„ 
kiiii  dcquoy  ceux  de  Coin  leur  font  la  guerre,  leur  reprochant  cette  viande.  Us  fcpei- 
pis.  gnent  le  vilage  h  deiaune.  Icschcueux  dcbl.ui(;>&  font  couucrts  dçpcauxd'ani-  ^  P'gaf.viag. 
maux  proprement  cou(ucs;6£  quelques  vns  peints  de  mcrme  que  les  autres  poricnç 
feulement  vnepieccdepeaururleurnontc.  Ils  coupent  leurs  chcueuxà  lafa^ondes 
Moines,  m.m  les  ont  vn  peu  plus  longs,  les  lient  auccvnc  corde  faite  de  coton,  fie  fî-         .  ,, 
chent  leurs  âeches  dans  le  noetid.  Les  autres  <r  les  laifTcnc  pendre  fut  le  front ,  &  les  c  oiiu,  da 
femmes  les  coupent.  Nord.voy. 

Les  hab  tans  de  Ifles  de  TalKe  Se.  Caftemuuc  habitent  en  des  ciuemes  qu'ils 
font  fous  terre,  &  les  </ autres  n'ont  point  de  demeure  arrcftce,  mais'fontauecleurs  dPigafviaè 
peauxdes  cabanes  qu'ils  tranfportent  de  lieu  en  autre. 

Ilsencetrentvlcurs  morts,  les  couurantd'vn  peudefablc8£  iîchanttoutautour  ^„j   .       1. 
des  dards  Se  des  flèches.  Les  corps  font  cnuelopez  dans  des  peaux ,  &  l'on  met  à  queU  vvcft.indic. 
ques  vnsi  autour  du  col  vnc  ci^eccde  Patenoflies ,  faites  de  coquille  reluy  famé  com- 
me perles. 

Lorsque  fquclqu'vn  meurt,  ils  difent  que  dix  ou  douze  Di.iblesluyapplroifrcnt  fpigjfvja» 
faucans&dan^ans .autour du  corps  more,  6c  quil  y  en  avn  nommé Seccbos, plus 
giandquclcsaiurcs,  &  vnautrcnohimcChilculcquirit&faitvncgiandefcftc.lls  ' 

les  voy  eut  aucc  deux  cornes  fur  la  teftcdçs  chcucux  loogs  'ufqu'aui  pieds,  6c  qui  ict- 
icntlcfcu  p.-r  la  gorge.  Ils  redoutent  grandement  ce  Setebosj  &  li'unt  aucun  autre 
qu'ilshongrcm  ou  craignent 


P  E  R  V. 


.  j  ^r.irt 


EPcru^confineduNordauecleNouucauRoyaumcdcGren.idc8c     lcu    ab  i 
la CaftiUc d'oridu Midy,auec la Prouince  de  Çhilci  du  Lcuanc,  aucc  Ga(pai.Eus. 
les  montagnes  qui  IcbornentducoftcduBrafiliôc  va  duSouchant  "'^^'^Oïi'i- 
aboutiràlaMerdelZuroudu  Su.  Il  sMlend  enlonguelir  /» depuis  '*'" 
.  Paftoiufqu'àChile,parrcfpaccide9co.lieucs,quilelontpaileche- 
tni'n  lies  montagnes  qu'on  nomme  des  Ingas,  oui  cH  tuuipauc  âc  large  de  15.  pieds, 
ayant  de  4.  en  4.  lieues  de  belles  maifons  qu^  du  pays  appellent  Tambos.où  c^'î°icf!n- 

lonttouuetoutcequifaiûbcfom  pour  le  viuicà:  ic  vcltcment    de  mefmcqiiedcf  ■  Ml 
courriers  de  demie  en  demie  lieue , qui  $'ci)tre-donncnt  des  p.iqucL->  Se  lettres  pour 
porter  de  tous  coftez.  Mais  l'on  voidcncotvn  autre  chennr.  ^  ir  lapiamç  Iclongdu 
iiu.-igcdelaMcr,Iargedeij.'pitdi  comme  l'autre,  &  cette  coll  •  cil  de  quel(^  us  k  K  Lcui  Apol. 

1500.  lieues.  ;  .  .  mer  eu"' 

Sa  largeur  eft  de  /  50.  lieues .  qu'on  nivefurefuiuant  lam  diuidon  de  ce  pays  en  trois  Acofta,  1  j . 
p.irties  longues  £:  cftroitcs  ,qui  s'ellcndeni  fdon  la  longueur  dU  Nord  au  Su ,  ayans  '■•■<'• 
leur  largeur  de  l'Eft  à  iÛiicft.  Les  Efpagnols  les  appellent  Llanos, 'Sierra  &:  Andes, 
LcsLlanosOuPlamesncfontautrechofequelaCoftcdelaMer, large  de  to. lieues 
en  quelques  endroits,  fie  de  moais  en  d'autres.  La  Sierra  ou  Montagne  nay.int  que 
montagnes  fle  quelques  vaiccsaquciqueszo. lieues  de  largeur  ;&  les  Andes  qui  font 
des  nionragncs  afpres  Se  rudes  font  aulTi  larges  de  10.  lieues.  Mais  à  Chachapov  i  .e 
pays  eft  large  de  plus  de  50.1ieucs. 

Ce  pays  comprend  «plufieurs  Prouinces  fi  grandcs.que  chacune  fuffiroit  pour  vn„Qjjg|j|j^j[ 
Royaume.Les principales  en  tirant  du  Nord  au  Sujfonc  celle  de  S. François  dclQjï-  deccuai. 
to, fous  la  quelle  l'oni  comprifcs  c  celles  de  popayan  a  de  los  Quixoî,de  la  Ganelc>  de 
Pacamoros  &Gua'fongoi  celle  des  Rpys,  qui  embiaflc  les  pays  de  Lima&  de  «>'^"c  '«« 
Cuzco auec pluficurs  vaUfiSi  «t  celle  dç.$CiMrçii»<jui^çonticnt  ccllcde  S .  Croixdc  ^ '  "  ^ "' 
la  SctieêedcTucuman.  :.!..,.,        ij-.c.  \-j,i 

Il  y  a  plu  fleurs  grands  U'ti,  mai»  U  p»iK:ip4Ï  «A  ccluy  de  Titic^ca  ^  dans  la  Pro-  ^  ^  ^^^^^ .  ^ 
,1,.  '  uince  de  Collao ,  qui  a  quelques  8c.  lieues  de  tour ,  fle  reçoit  dix  ou  vnac  grandes^    »    -'.■,* 
riuicrcj.  Il  eft  r  éloigné  de  la  Met  û«  quelques  foixamc  licuc» ,  ôc  ptoduit  yj^/^- ««<•'» 
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liiiiere  qui  parc  de  là,cooitne  dé  (a  fource,Aefe va  décharger  dans  le  lacdcs  Au- 

»  ïraoeifce       Ccpays  fut  4  ptcmicrcment  découuert  l'an  ijij.  par  François  Pizarre;  raaiscc  uten**  j 
dcXctcs  C6-  fut  l'an  i^}o.  qu'il  fe  rendit  matAre  d'Atabalipa  &dc  fcs  Eftats>  dont  l'Emperear 
S«û.*'''*       Charles  V-luydçnna  le  Goiiucrnemcnt. 

Qualité* 

L'Air  de  tcc  pà/s  eftfbrt  différent  i  vcu  qu'il  ne  pleut.fonne,  neige ,  ny  grefleia- 
mais  en  toute  lacité,aulieuqu'auxniontagnes»àpeudediflance  duriuageily  Ait. 
pleut  &  neige  étrangement.  Il  y  a  deux  chaifnes  de  montagnes  quicourent  l'vne 
comme  l'autre  auec  mefme  hauteur  de  Polè,  Se  toucciois  l'vne  eitfort  chaude,  Se 
l'autre  au  contraire  fore  froide.  Ileftvray  qu'au)c  Llanos|ii  tombe  quelquefois  vne 
eau  menue,  qu'ils  appel'rnt  Guaruainiaisl  onn'apasbefoindefe  couurir  pour  cela, 
li  bien  qu'il  leur  fuffit  de  couurir  leurs  maifons  de  natc,  auec  vn  peu  déterre  par 
deflus.  Il  y  pleut  cncor  quelquefois  aux  lieuxqui  font  moins  à  couuertdesmonta- 
^n«s ,  comme  vers  Arico,  Arcquipa  &  Guayaqueh  Aux  Andes  il  pleut  prefquetoutc 
l'année ,  combien  que  le  temps  y  foit  plus  ferein  vne  fois  que  l'autre.  En  la  Sierra 
alTifc  au  milieu  de  deux  extrêmes,  il  pleut  au  mefme  temps  qu'en  Elpagne,  àfçauoir, 
depuis  Septembre  iufques  en  Auril  s  mais  le  relie  de  l'année  le  temps  eft  plus  ferein, 
lorsque  le  Soleil  en eil plus'éloignéi  II  n'y  a  que  le  Sud  ou  Sud-OiieftquifoufHe 
en  toute  cette  coHe,  contraire  à  celuy  qui  coun  couftumiercment  fous  laTorride. 
Maisceventellantde  fa  nature  leplus  violent  &  mal  faindc  tous  ell  en  ccpays  du 
tout  fam  8c  agréable  >  fi  bien  qu'il  eft  caufe  que  cette  cofte  eA  peuplée,  dautant  qu'elle 
fctoit  inhabitable ,  à  caufe  de  fa  chaleur ,  s'il  ne  la  temperoit. 

L 'on  ne  trouue  ny  puits  ny  fontaines  le  long  delà  cofte,  fmon  ièh  Vne  grande  pro- 
fondeur, ficmclme  prés  des  riuieres,  dont  l'eau  palle  entre  deux  terres  î  11  bien  qu'on  ^* 
avcuquclccoursdesriuietes  eftant  deftoutné ,  les  puitk  onttary  iufqu'à  ce  qu'elles 
fulTcnc  rcmifes  en  leur  coufs  ordinaire.  Il  y  c  a  force  lacs  au  haut  des  montagnes, 
qui  ne  diminuent  prclquc  en  aucunefaifondel'annéej&fcruent  dcfourceàplufieurs 
grandes  riuieies.  Leur  «au  cft  fort  nette  8t  claire,  f:  nourit  peu  de  jpoilTon,  quicft 
mcfmc  fort  menu,à  caufe  du  froid  qui  y  eft  conttnuetlement,combien  qu'il  y  ay  t  tou- 
tefois quelques  lacs  qui  font  véritablement  ch.iud$.  Au  bout  delà  valée  de  Tata- 
paya  proche  de  Potofi  il  y  a  vn  lac  de  forme  ronde.dont  l'eau  eft  très  chaude,  côbien 
que  là  terre  foit  extrêmement  froide.  Ils  ont  accouftumé  de  s'y  baigner  prés  du  riua- 
gc,pource qu'allant  plus  auant  l'on  ne  fçauroit  fouffrirfa  chaleur.  Au  milieu  de  ce 
lac  il  y  a  vn  boïiillon  déplus  de  vingts  pieds  en  cirré,  qui  eft  fa  vraycfource. 

AGuancauelica  d  ,  oùfontles  minesde  Vif-argent,  ilyavne  fontaine  qui  icrce 
l 'eau  ch.iude ,  &  fc  conucrtit  faifant  fon  cours  en  pierre  molle ,  aifée  à  couper,  légère 
3c  de  durée  :  mais  fi  quelques  animaux  boiuent  de  ceite  eau  ils  meurcnci  pource 
qu'elle feconuertit  en  pierre  dans  leur  ventre.  EnGuayaquil,quicftprefquefou$la 
ligne  Equinoâialc  les  eaux  font  propres  pour  la  gueriion  dclaverolciàraifonde- 
quoyl'ony  vient  de  pluficUrs  lieux  eloignea.  L  on  tient  que  layertu  dcccseatix 
vient  de  ce  qu'il  y  adan.^  c  pays  abondance  de  fatfaparille ,  qui  communique  à  ces 
c.Aux  fa  propriété.  En  la  montagne  de  Pilcanoia  la  plus  haute  du  Peru.ilyadeux 
foutcct  en  lieux  tout  contraire; ,  qui  deuienncntpcua  peu  grandes  riuieres ,  donc 
Tvnefevarendreau  grand  lac deTuicaca,&rautr« eft  nommée  Yucay.  Cetiecau 
p.ittant  de  la  roche  de  Bilcanota  eft  demeflne  forte  que  l'eau  delc/Tiucayantla 
t  ouleur cendrée, Sciettant  vne fumcé comme  de chofe  brufléeiflc  coure  ainH  lon- 
guement iul'ques  a  ce  que  !a  multitude  des  eaux  qui. y  cnttcnr^fteignent  fonardcutSc 
ii  (uthéc. 

Aux  bains  del'Ingail  y  a  vn  canal  d'eau  qui  fort  toute  chaude  &bouilJante,& 
tout  ioignani  vn  autre  dont  l'eau  eft  aufTî  froide  que  neige.  Il  y  a  vn  nombre  infiny 
d'autres fonrce» chaudes, fpecialemen  :nU  ProuincedcsCharcas. Envnemetai- 
tle  proche  de  Qizco  il  fort  vne  fontame  dont  l'eau  fe  conucrtit  cnfcl  parfaitement 
bon  fl£  blanci  en  faifant  fon  cours. 

Quant  i  c  l'eau  du  lac  de  Titicaca ,  elle  n'cft  pas  touià  fâiâ  amere  ny  falée  comme 
ctellc  de  la  Mer,  mais  cUe  eft  fiépai  Ile  qu'on  ne  peut  la  boire.  IlyaauHlvncriuiere 
tbîigc  comntel'aag ,  qui  pour  cette  ea^lie  eft  nominéo  la  ftiutecc  rouge. 
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Quoy  qu'il  4  nepleuuepasen  la  pleine,  bu  le  long  de  la  coftc,  toutefois  cette  eau  ac.»t.éf 
mclmcquitoknbcpar  fois  y  fuffit,  pour  faire  produire  de  l'herbe ,  &  pour  éleuer  8c 
nourrir  les  grains ,  pource  qu'encor  qu'ils  tirent  l'eau  desefiâgs  ou  lacsà  leur  plailir, 
toutefois  cette  humeur  qui  vient  de  l'air  a  telle  vertu .  que  celTant  de  tomber  furla 
terre,  elle  caufe  de  la  diminution  aux  grains  »c  femences ,  6c  les  fablons  flcriles,  tels 
que  font  ceux  de  la  cofle.fcreuellétd  herbes  &  de  fleurs.  Car  le  Peru^cft  vnpays  ^"='*>'  à: 
fec&  plein  defable  en  beaucoup  d'endroits. 

Cepayscftccncorincomm'odcdefreqtienstremblcmensde terre.  Lesmontà-  j,.      . 
gnesti de laSierrafontcouuerccsde grandes foreftsi  maiscellcs de Andesfont  tou<  d.:.to.a: 
tesnucs&  pelées. 

La  Sicrrc  a  des  valées  oùfont  les  meilleurs  payidu  Peru,  comme  celles  de  Xauxa,    , . 
dAndagiiaylas  &  de  Yucay,  qui  produifent  grande  quantité  de  il  ornent,  de  mayz    '     ' 
&  de  diucrfes  fortes  de  fruiàs.  Le  Peru  r  porte  aufli  quantité  de  fort  bon  vin  ,&  de 
/iour  en  leur  les  vignes  s'y  multipliçt ,  prmcipalemct  aux  valées  chaudes.  Le  coton  ,  ij. .,  j  ^,_  jj 
ycroiftaufllfortabondammct, pri^icipalemctauxProuincesdeS.CroixdelaSierre  f«.»*.  * 
Se  dcTucuman.il  y  vienr^aulïï  force  fueilles  deCoca.dont  ilsiirent  vn  grad  profit, 
&  qui  efl  tant  eftiméc  auxindes.  Il  y  a  />  certaines  racines  qu'ils  appellent  Papas ,  qui 
croilTcnt  dans  terre  ,&  feruent  de  nourriture  aux  Indiens  ,  qui  lesfechent  ftnet- 
toyent ,  puis  en  font  cequ'ils  appellent  Chugno ,  qui  eft  le  paiii  deces  Prouinces.  Il  y 
a  encor  d'autres  racines  &  petites  herbes  bonnes  à  manger. 

Il  y  a  I  de  l'or  en  grande  .ibondance ,  voire  en  telle  forte  qu'ils  ne  feconten- 
toicnt  pas  d'anoir  de  petits  v.ires  d'or ,  des  cruches  ,  des  coupes  Se  femblables  cho 
fes,  mais  auoient  encor  des  chaires  8^  liftiercs  toutes  d'or  malTif  ;  Se  dans  leurs  Tem- 
ples plu''sursftaciicsd'ormaflrif,quc  les  premiers  ConqueAcurs  trouuerent  ;  mais 
les  Indiens  en  c-ichcrêt  beaucoup  plus  en  terre.Le  meilleur  or  cil  celuy  de  Carabana 
ou  Carabaya,  félon  Hertcra,qui  vaiufqu'aui5.caras&  demy.  Il  y  a  grande  quantité 
d'argent  principalement  aux  mines  de  Potofi  Se  de  Potco.  Le  meta'.i  de  ces  mines     , 
ne  peut  eftre  fondu  auec  les  foufflets  i  mais  feulement  par  le  mcyeh  du  vent  des 
Guayras,  qui  font  de  petits  fourneaux  aux  collez  des  montagnes  baflis  exprés  du 
collé  du  vent ,  dans  lefquels  ils  fondent  le  raetail ,  dont  nous  parlerons  en  la  Prouia- 
cedeCh.-ircas,àlaqucl!ecedifcoursappartient.  Ke.u 

Il  y  a  force  vif  k  argent  qui  fe  trouue  en  vne  forte  de  pierre ,  qui  porteaulll  le  cina- 
bre ou  vermillon,  principalement  prés  de  la  cité  de  Guamanha.  Les  Indiens  s'en  fer 
uoient  autresfois  feulement  pour  peindre  leur  tace,  leur  corps  Se  leurs  idoles,&:  ne  fe 
(oiicioient  du  vif-argent  nellé  parmy  ce  minerail ,  Se  mefme  ne  le  conoilToient  nul- 
lementilcs  Efpagnolsenfurentdemefmeiufqu'àcequel'anijôé.  Se  6y,vn  Hen- 
riqucGuarçes  Portugais  ayant  vne  pièce  de  ce  métal  coloré  ,  que  les  Indiens  ap- 
pellent Limpi,  dont  ils  fe  peignent  le  vifage,connut  que  c'eftoit  raefme  chofe  que  ce 
qu'on  nomme  en  Caftillcs  Vermillon  ;  Se  pource  qu'il  fçauoit  que  le  vermillon  fc 
tire  du  vif-argent,  iugea  que  ces  mines  dcuoienteftre  de  mefme  metaili  puis  en  fit 
l'efiay ,  ai  lant  aux  mines  de  Guamanga ,  en  la  contrée  de  Guancauelica ,  ou  l'on  tra- 
uaille  bien  fort  auiourd'huy.  La  plus  riche  de  ces  mines  eft  celle  qu'ils  appellent 
d'Âmandor  de  Cabrera,  qui  en  eut  la  iouiflance  par  Arrell  cotre  le  Procureur  Fifcal 
&  depuis  vendit  fondroiâ  pour  i^o.milleducatsàvnautreipuisayantopiniôqu'il 
auoic  eflé  t  rompé,mit  l'achepceur  en  inil.ice.pource  qu'en  dit  qu'elle  vaut  5oo;mille 
ducats,  vuirc  vn  million  d'or.  Car  I  on  tire  cous  les  ans  de  ces  mines  hui  A  mille  quin- 
taux de  vif  argent ,  voire dauantage ,  Se  le  Roy  d'Epagne  ena  tousles  ans  fans  couft 
oy  hazard  prelque  400000.  pezos de  mine, qui foat  de  1 4 . reals  chacun, oufelon  les 
modernes ,  de  1 1  reals  Se  demy ,  outre  le  droit  qui  luy  teujent  à  Potofi ,  oùil  eft  em^ 
ployc. 

Au  icflc  ils  affinent  l'argent  auec  le  vif  argentin  cette  forte.  Ils  prennent  la  pierre 
où  le  vif-argent  le  trouue,  &  la  mettent  au  feu  dans  des  pots  déterre  bienboufchcs 
après  qu'ils  l'ont  premièrement  bien  mouluc.de  forte  que  cette  pierre  venant  à  fon> 
dre  par  la  chaleur  du  feu,  le  vif  argent  s'en  fcpat c  Se  enfort  en  exhalaifon.  &  par  fois 
mefme  auec  la  fumée  du  mcfme  feu  il  s'ancile  iufques  à  ce  qu'il  rencontre  quel- 
que corps.  Que  s'il  palTe  en  haut  (ans  rencontrer  aucun  coruf  dur, il  mr  .iteiuf- 
ijucs  .1  ce  qu'il  foit  rcfroidy.  Se  lors  eftant  congelé  il  rcuicnr  en  bas.  Lorsque 
1.1  fonderie  cil  achcuce.ils  débouchent  les  pot»  &e  en  tirent  le  metail  .lorsqu'ils 
font  froids,  pource  que  s'il  rcftoit  encor  quelque  fumée  ou  vapeur  qui  lencontrafl 
Icspcrfoonesquikdccoiu'rcnt.celafuffiroicpourfaiccmoutirou  demeurer perclui 
,  N  iij  . 
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DU  du  itioins  perdre  les  dents.  Ils  mettent  le  vif- argent  ainfî  fondu  daas  des  peaux, 
d  autant!  qu'il  s'y  garde  fort  bien,  5c  le  portent  de  cette  forte  aux  magazins  du  Koy, 
d 'où  l'on  le  tire  pour  le  porter  à  Ariqua  par  mer ,  puis  à  Potozi  par  terre  fur  les  mou- 
tons du  pays.  lifeconfumeordinairemctJchaqueannée,cnrotozipourl'afHnemct 
des  métaux  enuiron  fix  ou  fept  mille  quintaux  de  vif  argent,  fans  ce  que  l'on  cire  des 
lames ,  qui  eft  l'ordure  des  premiers  lauoirs  des  métaux  qu'on  brufle  pour  en  tirer  le 
vif-argent  qui  y  demeure. 

Pour  donc  affiner  l'argent»  ils  pilent  premièrement  la  mine  fort  menu,  puis  cflanc 

J)ilé  le  fiffent  en  des  des  fas  de  cuivre,  qui  reiident  la  poudre  aiini  déliée  que  ceux  qui 
ont  faits  de  crein  de  chcual;  puis  mecccnt  cette  poudre  en  des  poiles  fur  le  feu,  où 
ils  la  dégraiffeni  auec  de  la  faumure ,  inctcât  à  chaques  je.  quintaux  de  poudre ,  cinq 
quintaux  de  fel ,  qui  dcgraiffc  ce  mccail,&  le  fepared'auecla  terre  &  Toidure  qu'il 
a ,  afin  que  le  vif-argent  attire  ic  ramafle  l'argent  plus  facilement.  Ils  mettent  après 
duvif-argentdansvnlingedeHoilâdècru.SclepreiTentfurlemctail,  le  vif-argent 
fbrtant  comme  vnc  rofce ,  afin  de  le  communiquer  à  tout ,  cepcndât  qu'on  tourne  6c 
mefle  toufiourslemetail.  Ainfî  dans  cinq  ou  (ixiours  le  vif-argent  incorpore  auec 
luy  l'argent  >  Se  quand  ils  conoifTent  que  le  mercure  a  du  tout  aflcmblé  l'argent ,  l'in- 
torpotant  auec  luy ,  &  le  fcparant  de  la  terre ,  du  plomb  &  du  cuivre ,  auec  lefquels 
il  s'engendk  e,ils  me(tët  le  nietail  en  des  chaudières  &  vaifTeaux  pleins  d'eauiou  auec 
des  moulinets  ils  vont  tournant  le  metail,  &lors  l'ordure  du  metail  fort  auec  l'eau 
qui  court,  &  l'argent  &  vif-argent  comme  plus  pefans  demeurent  au  fonds  delà 
chaudière,  8e  le  metail  qui  demeure,  eft  comme  du  fable.  Delà  ils  le  cirent  &  por- 
tent lauer  vne  autrefois  auec  de  grands  plats  de  bois  en  des  cuuicrs  pleins  d'eau, 
acheuant  de  faire  tomber  la  terre,  ££laiirant  l'argent  &  vif-argent  feuls.  Toutefois 
il  ne  lailTe  pas  de  couler  par  fois  vn  peu  d'argent  &  de  vif- argent  auec  l'ordure  du- 
quel ils  tirent  après  ce  qui  reftc.  Ils  prennent  après  ces  deux  métaux  nets ,  &  les  met- 
tant dans  vn  linge,  les  preflcnt  bien  fort  ,  8c  par  ce  moyen  font  fortir  tout  le  vifii 
argens  qui  n'eft  point  incorporé  auec  l'argent ,  8c  le  reftc  demeure  fait  comme  vn 
pain  d'argent  8c  vif-argent,  qui  contient  en  foy  feulemêt  la  6  .partie  d'argent  Se  les  j. 
autres  de  mercure.  De  ces  marcs  ils  forment  de  pines ,  comme  ils  difent,  ou  pommes 
de  pin ,  en  façon  de  pains  de  fucrc ,  ctcufcs  par  dedans ,  qu'ils  font  ordinairement  du 
poids  de  cent  liuress  puis  pour  fcpater  l'argent  daucc  le  vif-  argent,ils  les  mettent  au 
fcu  violent,  où  ils  les  couurent  d'vnvafe  déterre  fait  comme  moules  de  pains  de 
fucre;  8c  les  couuranrs  de  charbon  leur  donnent  le  feu,  par  le  moyen  duquelievif- 
argent  s'en  va  en  fumée ,  Se  rencontrant  ce  capuchon  de  terre ,  s'épai/Tu  là  Se  diftile 
ainfi  que  fait  la  vapeur  du  pot  au  couuercle  ,  8c  l'on  reçoit  tout  le  vif-argent  par  vn 
canal  en  façon  d'alambic  j  fi  bien  que  l'argenr  fcul  demeure. 

L'ontrcuucj  encorde  riches  mines  d'argent  iGiucouelicaau  rcflbrt  de  Lima, 
d'oùl'on  tire  tous  les  ans  huift  mille  quintaux  d'argent.  Uya  des  ^cmeraudes  au  Pimcl 
Peru  ,  prés  de  Manta 8c  du  Port- vieil  ,  auec  vnxerroir  nommé  le  pays  des  Emc-"" 
raudes ,  qui  n'eftoit  point  cncor  conquis  au  temps  qu'A  Coib  voyageoic  parces 
pays. 

Ce  pays  nourrice  grand  nombre  d'animaux,de  l'efpecc  mefme  de  ceux  qui  font  en  Aux 
£urope,conimebrebi$,chevres,poutccaux,  vaches  8Ci^  bœufs,  qui  fôt  gros  au  po/Iî- 
ble,  8c  en  telle  quantité  qu'on  en  tue  la  plufpart  feulement  pour  auoir  les  cuirs.  Ils 

coupent  ces  chairs  parpiecesafTezlarges.mais  feulemêt  de  l'cpaifTcur  de  z.doigts,6C 
les  Talent,  puis  on  les  olle  du  faloir  sâs  les  lauer  ,&  l'on  les  met  fccher  au  Soleil,8c  cela 
fait  elles  fepeuuétconferuer  long-temps  sâsTccorrompteipourueu  qu'on  les  tienne 
fechesivcu  que  nronlcslaiffe mouiller  fans  les  faire  fccher  foudain  au  Soleil  ,ellci 
c  A  Icofti  ,li.  fe  remplinicnt  de  vers.  Il  y  a  vn  nôbrcinfîni  de  vicugncs,  qui  font  cômechcvres  fan- 
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■  uages  fort  viftes,  qui  s'engendrent  aux  montagnes  ;  de  pacos  &guanacos,  qui  fonc 
des  moutons  à  porter  les  charges ,  Se  dans  lefquels  on  trouue  des  pierres  de  bezoar; 
des  Anges  fort  plailans,  8c  des  perroquets  aux  Andes.  Il  fe  trouue  aufTi  des  Perdrix 
abondamnent  au  pays  de  Collao , comme  aufll  des  canards  fauuagcs.  Quand  les  In- 
diensveulent  donner duplailiràquelque  perfonnequipaiTetelong  des  deux  riua- 
ges  dulacdeTiticata,qu'ilsappeUent  Chucuytofi^Om.ifuyo, ils afTemblent force 
Canoës ,  Se  faifant  vn  rond  enferment  Se  pourfuiuent  les  canards  iufques  à  en  pren- 
dre auec  les  mains  tant  qu'ils  veulent,  appellans  cette  façon  depcfcherChaco.  II 
s'engendre  en  ce  mefme  lac  dcux/cfpcccs  de  poifon ,  donc  l'vn  eft  appelle  Suches, 
quieftgrand8cdebongouIl,iuJruflcgmaciquc  8c  mal-fain   l  fort  plein  d'aiétes. 
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ilyades  Toni en quelc[ucs  a  endroits  delà  coftedePeru  ,mais  fort  raremenr,&  ^ç,y: 
tous  font  d'opinion  qu'en  certain  temps  ils  vont  frayer  au  dcllrpit  de  Magellan,  co- 
rne ils  font  en  Efpagneaudeihoicde  Gibaltar. Maisiufque:>à  Payra  Tonne  trouue 
point  de  Crocodils,poutce  que  le  pays  ell  froid.  i 

Mœurs. 

LEs  habitant  b  du  Peru  font  de  moyenne  taille  >  &  plus  ils  approchent  de  la  lignei 
plus  ils  font  petits.  Les  femmes  c  y  font  blanches  de  vifage,  belles  &  de  bonne 
graceaux  montagnes,  mais  elles  ont  ce  défaut  que  le  fommet  de  leur  tcfte  eftpref-  oTci  u  1°^ 
que  pointu,  &  les  rend  moins  agieabies.  Elles  font  honteufes  Se  modeftes  ,  affe-  cLeuïii  Apol. 
âionnéesà  leurs  maris  ,  &  des  plus  fiddes.    Mais  parlant  en  gênerai  de  ceux  du  Kon""'-''u' 
Peru,  ils  tiennent  encorde  leur  ancienne  fimplcfle.  Parmy  cette  humeur naifue ou 
niaife.ceux  qui  font  plus  voidns  de  TEquaccur.font  plus  vicieux  quelesautres.difll- 
mu1ez,Sodomites,parlent  encre  leurs  dents.méprifent  les  femmes,  &c  non  feulement 
en  vfent  corne  de  fcruantcs,  mais  cncor  les  bâtent  rudcmct  pour  peu  qu'elles  faillent. 
Ils  ne  li  font  point  aulrcs  ny  voluptueux.  Scie  contentent  depafferletempsfansex-  <}ACofta,l. 
cez:  mais  auantque  les  *  Chrcfticns  praciquaiTent  ce  pays,  ils  entroient  en  querelles  eyv'ia  li  % 
&  haines  immortelles  l'vn  contre  l'autre,  &  s'entre-faifoient  la  guerre  auccvneob- 
ftination  mcrucilleufe.   Au  rcfte,c'eftvn  peuple  barbare,  ingrat  Se  léger,  qui  n'any 
honte  nyfoucy  d'honneur.  Quant  a  ceux  des  montagnes/,  ils  font  ingénieux,  ac- 
cortt:  &  pleins  d'indudrie. 

Les  femmes  rrauaillent  auec  les  maris  ,&lesfoulagent  autant  qu'cllespeuuent. 
Autrefois  ch.icun^  apprenoità  faire  toutccquifaifoit  bcfoin  pour  leurs  pcrfonncs 
&  maifons,  &  fe  pouruoyoicnt  eux-mefmes.  Tous  fç.auoicnc  tiftrc  &c  faire  leurs 
habits,  labourer  la  terre  &c  badir  leurs  maifons  fans  employer  d'autres  ouuriers,  &  les 
femmes  eftoient  celles  qui  en  fçauoicnt  le  plussmais  les  autres  arts  qui  n'edoient  ii  ne- 
ccflaircsauoientleui. ouuriers Scmaiflres  particuliers,  comme  les  orfèvres,  pein- 
tres ,  potiers,  faifeurs  de  barques  &  ioiieurs  d'inftrumens.  Il  y  auoit  aulTi  des  mai(lres 
tilTerans  ic  architectes  pour  les  ouurages  exquis,  dont  les  Seigneurs  le  feruoient; 
mais  le  commun  peuple  auoit  chez  luy  tout  ce  qui  luyfaifoit  bcfoin.  Uyauoitfcali  hic.  is  k 
Peru  des  jeux  qu'ils  faifo;ent  en  façon  de  combat,  où  les  hommes  dcsdeuxpartis 
s'échaufFoiem  par  fois  tcllemetit  que  la  fineneftoitdangcreufe.  Ils  auoi'^ntauflt 
plufieurs  fortes  de  danccs,  aufquellcs  ils  leprcfentoient  certains  arts  Si  meAicrSiCom- 
nic  de  bergers,  l.iboureurs,peicheurs,  &faifoicnt  ordinairement  toutes  ces  dances 
•lucc  vn  fon  flc  vn  pas  fortgraue.  Il  y  auoi  d'autres  dances  8c  mafcaïades  qu'ils  nom- 
xnoient  Guacones,  dont  les  mafques  8c  les  geftcs  cftoicnt  pures  reprcfentations  du 
Diablc.Ilyauoit  mefmedes  hommes  qui  dançoient  fur  les  épaules  des  autres,  &  la 
plulpart  de  ces  dances  eftoient  à  l'honneur  de  leurs  idoles.  C'elt  pourquoy  les  Prélats 
ont  lâche  de  leur  oftcr  le  plus  qu'ils  ontpiide  ces  dances  :  mais  pourccqu'vne  partie 
n'eft  que  pour  fe  recréer  «Is  danccnt  toujoursà  leur  mode.  Ils  vfent  en  ces  bals  de  plu- 
licurs  fortes  d'inftrumens ,  dont  les  vns  font  comme  flûtes ,  les  auttes  comme  cornets 
entortillez;  mais  communément  ils  danccnt  aux  chanfons,yenayancvn  ou  deux  qui  ^ 

chantent  premierement.puis  tous  les  auttes  répondent  :Lcurs  danccs  s'appellent  Ta- 
gui.  M.iis  leur  plus  ordmaire occupation ,  c'ell celle  dclapefche,  à  laquelle^ls  fe  plai 
lent  grandcmcnt.Ceux  de iCharcaspcfthcnt  dans  la  riuicrequ'ils.ippellent  Grand: 
fcplongcantcarc.iu,  n.tgcant  auec  la  main  g-tuche,  6c  tenant  en  la  dioitevn  dard 
duquel  ils  bicfl'cnt  le  poid'on,  qu'ils  tirent  après  en  haut.  Ils  K  s'cnyurent  bien  fouuct, 
logcinscn  cela  leur  bon-heur.  lis  ne  font  aucun  pain,  mais  viucnt  leulemcn:  du 
grain  cuit,  depuis  le  temps  de  Guainacapa,  qui  ne  vouloit  pas,  .iliantà  la  guerre, 
qu'ils  fufl'cnt  empcfchcz.^  faire  leur  pain. 

Les  hommes /portent  vnecamifijlequi  leur  vaiufques  au  grasdcla  jambe,  auec  l'euin. 
vn  manteau  par  dcflus  ;  Sf  les  femmes  portent  des  robes  de  lame  qui  vont  iuiqu.iux  ni^"coni,li. 
talons.  Maisqm>y  m  que  ces  Indiens  foient  limples  en  leurs  habits;  touteloislon  «.eu. 
void  vne  grand  .  ùiucrfitc  daiis  tous  ces  pays,  fpce.alcment  pour  l'habillement 
de  teftc  i  veu  qu'en  quelques  endrotûs  ils  portent  vn  long  tilfu,  dont  ils  font 
plufieurs  rcurs;  en   d'.iuirc$,  vn  tifili  large  qui  ne  laiit  qu'vn  tour  ;  en  dau- 
tics.commedepaitschapeaux  ;  en d'.-iurrcs, comme  des  bonnets  h.nuts^Sc ronds, »  nUum.Apol 
ou  comme  des  fonds  de  facs ,  &:  plufieurs  autres  fortes.   M.^is  aux  pays  voilins 
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'  de  l'Equateur ,  le  les  hommes  portent  des  chemifétes  qui  leur  vont  feulement  iufqucs 
au  nombril  .K  ne  couurent  pas  le  refte  du  corps,  non  pas  mefme  leur  hontes  mats 
parent  leurs  bras  &  leurs  jambes  de  Patenoftres  Ae  de  pierreries,  percent  leurs  iuucs 
Se  leurs  lèvres,  &  y  palTcnt  des  turquoifes  Se  des  émeraudes.Quant  aux  femmes.cUes 
vont  toutes  nues,  excepté  ce  qu'elfes  portent  pour  couurir  leur  honte. 

Pour  le  regardée  ceux  des  montagnes,  les  hommes  portent  vnechemifeaucc 
vne  cafaque  de  laine ,  fle  les  cheueux  longs ,  qu'jls  troulTent  fur  le  Commet  de  la  telle 
auec  vn  ruban  i  te  les  femmes  portent  de  longues  chemifes  fans  manches ,  cein- 
tes aude'flbus  du  nombril  d'vne  ceinture  dclainc,  qui  fai£t  trois  ou  quatre  tours,  &: 
par  delfus  vn  manteau  attaché  autour  du  col  auec  vne  épeingle  d'or  ou  d'argent. 
Il  y  a  dans  ce  pays  trois  nations  principales,fous  lefquelles  plulieurs  peuples  font 
compris, qui  ont  tous  diuers  langages;  mais  depuis  que  Gynacapa  eut  aflubjctty 
tous  ces  pays,lalanguedeCuzcocommençad'cÂreen  vfage  parmy  iesprincipaûx, 
&  maintenant  quiconque  la  Icait  peut  voyager  par  tous  ces  pays  auec  afleurance 
d'eftre entendu.  Au  refte  les  rfpagnols  ont  faiâ imprimer  vnDidtionaircEfpagnol 
&Peruan,  ou  pour  apprendre  la  langue  de  Peru,  ou  pour  rendre  l'Efpagnulefami- 
liereaux Indiens. OrdonneZrfl'appellelalanguedcs  Ingas, &  ditqu'elleacoursau 
l'eru ,  eomine  le  Latm  en  Europe. 

Ils  n'ont  i  aucune  conoiiTance  des  lettres,  8e  mefmecauantquclesEfpagnolsy 
furent,  ils  h'auoient  aucune  forte  d'écriture,  8e  toutefoisils  conferuoientlimcmoi- 
'■  redeleursantiquiiezfiede  toutes  leurs  affaires  de  paix  8e  de  guerre,  pourcequeles  >ci 
ieunes  gens  apprenoient  les  chofes  palTcés  8e  les  enfcignoicntà  leurs fucccffeurs. 
Ilsfuppléentencor  au  défaut  de  l'écriture  en  partie  par  la  peinture,  comme  ceux 
de  Mexique ,  mais  le  plus  communément  par  des  quippos  faits  de  rameaux ,  auf(^ucls 
ilyapluneursnocudsde  diuerfes  couleurs, qui fignifient  diuerfes  chcfes:Delorte 
que  ces  quippos  leur  valent  autant  que  des  liuresde  loix,  d'hiftoitcs  8e  de  leurs  af- 
faires. Ils  auoicnt  des  Officiers  députez  pour  garder  ces  quippos ,  qu'ils  appellent 
auiourd'huy  Quipocamayostaufquelsl'onadjoulloitfoy  ;  8e  de  mefme  que  nous  ti- 
rons vne  infinité  de  mots  de  Z4.1ettres,  ils  tiroient  des  fignihcationls  fans  nombre  de 
leursnœuds,  8e  diuers  entre- lalTemens  de  couleurs.  Ils  pratiquent  cncorlcmefmeà 
pi  efent  i  de  forte  que  quand  vn  Commiflaire  va  s'informer  de  la  vie  de  quelque  Of- 
ficier,les  Indiens  viennent  auec  leurs  quippos,  difans  qu'en  tel  bourg  ils  luy  ont 
baillé  tant  d'oeufs  qu'il  n'a  point  payez,  tant  de  boules  8e  chofes  femblables ,  8e  qu'il 
n'a  baillé  que  tant  d'argent .  La  preuue  efiant  faitefur  le  champ  auec  cette  quantité  de 
nœuds,celademeurepourccriturea{reufée. 
ils  ont  encor  vne  fa$on  d'vfcr  de  petites  pierrespar  le  moych  defquelles ils  appren- 
nct  les  paroler  qu'ils  veulêt  par  caur  auec  des  roues  de  ces  piètres.  Il  y  a  grand  nom- 
vbredecesroilesauxcemetieresdes  .  ^lifes.Ils  ont  vne  autre  forte  de  quippos  qu'ils 
font  de  grains  de  may  z,qui  fcmble  vn  cnchantemct.  Car  pour  faire  vn  compte  diffi- 
cile ,  auquel  vn  bon  Arithméticien  fcroit  bien  empefché ,  8c  pour  faire  vne  partition, 
afin  devoir  combien  chacun  doit  contribuer,  ilstitenttanc  de  grains d'vnconé&: 
en  ajouftent  tant  de  l'autre ,  auec  mille  autres  inuentions ,  8e  viennent  plullofl  à  boix 
de  leur  compte  auec  ces  quippos,  que  nous  auec  la  plume. 

Mais  pour  le  regard  de  nos  fciences ,  elles  y  font  maintenant  introduites  par  le 
ihoyen  des  IeGiites,qui  les  cnfeignent  aux  li  Collèges  de  Lima.de  Cuzco,Quito,Po- 
tofi ,  Plata ,  la  PaZ  8e  Guamanga.  L'Vniuerfité  «  de  Lima  cft  renommée  par  delfus 
tous  les  Collegcsde  l' A  metique,  comme  celle  où  l'on  enfeigne  les  lettres  humaines, 
lecartsliberaux,  les  langues 8e  laThenlogie. 

Ceux  de  ce  pay  s/  diuifoient  leur  an  en  autant  de  iours  qne  nous  faifons ,  8e  en  i  a. 
mois  ou  Lunes,  etr  ployant  les  vnze  iours  qui  relient  de  la  Lune,  pour  faire  le  comp-  ' 
tederanafTeuir. Uyauoit  aux  montagnes  quifont  autourdela  viliedeCuzco,  ii. 
colomnesaffifes  en  telle  dillance  l'vne  de  l'autre,  que  chaque  moisvnedecesco- 
lomnesmarquoit  le  leuer  8e  coucher  du  Soleil.  Ils  les  appelloient  Succanga,8epat 
leur  moyen  ils  annonçoient  les  felles  8c  les  faifons  propres  à  femer,  recueillir  8e  faire 
autres  chofes.  Us  failbient  certains  facrifices à  ces  piliers  du  Soleil,  fuiuant  leur  fu- 
perdition.  Chaque  mois  ;)uoit  fon  nom  propre  8e  fes  f  eftes  particulieres.Ils  commé- 
çoient  leur  an  par  lanuter  t  mais  depuis  vn  Inga  appelle  Pachacuto ,  c'ell  à  dire ,  Re- 
formateur du  Temple,  leur  an  commença  par  Décembre,  pource  a  le  le  Soleil  corn* 
m  rnce  lors  à  retounet  du  dernier  poinA  du  Tropique  du  Capricorne. 

Leurs  ponts  font^  de  joncs  tilTust  quiiS  attachent  au  tiuage  auc*de  fotts  pieux.K '''" 
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d'antanique  c'eft  vne  matière  fort  legerie  iSc  qui  be  s'enfonce  point  en  'eau  ,  ilj  jet- 
tent deflusvn  grande  quantité  de  joncs,  puis  les  hommes  8c  les  be(t'.s  paflem  par 
deflusâ  leuratl'e. 

Ils  auoiehtdplufieuts femmes; mais  iln'/en  auoit quVne qui ifut légitime ef-  ^ç  ,,  ^ 
poufe.L'efpoux  la  voulant  auoirfetrâfportoitchcï  elle,  kdr  là  la  mtnoitaoccluy,      ''  '  ' 
luy  ayant  premièrement  chauiréroitoya,chau(ronj'ourokilierouuertdontilsvfent. 
Sircirpourecftoitpucdle>fonottoyacftoit  deiaine,(îiieiiil  eftoitdejonc.  Toucec 
lesautresfemmesouconcubines  du  maty  honoroicnt ,  ic  Tcruoient  cède  femme  -.  <r 

légitime,  qui  portoitauflî  toute  fet île  le  de iiil  noir  eprés  iedeceds  de  fon  mary  l'ef- 
pace  d'vn  an ,  ne  femarioit  qu'après  ce  terme>  6c  efloit  ordinairement  plus  ieunc  que 
le  mary. 

Ils  (frconreruoicntfortfoigneufement  les  corps  destrerpaTec^lcshonornient  bii-Lc;/: 
après  leur  mort.  Pour  cet  effcû  leurs  fucceffeurs  leur  bailloien':  des  robes,«e  leur  fai- 
foicntdcsfacrificcs.  Mais  principalement  les  Roysingas  deuo.'ent  eftrc  accompa- 
gnez d'vn  grand  nombre  de  femmes  &  deferuiteurs  ,  qu'on  tnterroit  aucc  eux» 
après  les auoirtuci  parmy  plulicurs  chanfons  &  yurogneriesjafin qu'ils  les  feruifTent 
enl'autrevte.  Ils  enterrent  ccncot  aucc  eux  des  habits,  des  viandes  &  du  vin  jcom-  '  Bcnzoji. 
me  font  pluûeurs  autres  Indiens. 
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ÏLs  font 4^  leurs  comptes  par  Pezos.qui  font  douze  reals  Se  dehiy  la  piecç.  Le  Roy  ^Miroir 
d'Efpagnca  dans  la  ville  de  Lima  enuiron  vingt  mille  cfclaues,  tant  hommes  que  lidu^",^^, 
femmesqui  font  obligez  de  trauailler  aux  mines.  Les  autres  habitans  ,  tant  de  U 
ville,que  de  dehors,  ioni  francs  de  cède  couruce;  mais  tous  les  fixmoischacun  doîl 
contribuer  pour  le  Roy  deux  pezos ,  vne  poule  te  quelques  étoffes ,  tint  de  foy  e  que 
de  coton.  Dauantageceux  qui  demeurent  prés  des  mines,  y  doiuent  trauailler  tren- 
te iours  toutes  les  années  %  mais  les  elloignez  font  contraints  de  labourer  la  ter- 
re ,  en  tirant  quelque  gage  de  peu  d'importances  les  autres  de  garder  le  beftail»  qui  y 
eft  en  grande  abondance  (principalement  les  moutons  dont  ils  fe  fetuent  à  porter 
l:scharges,qubyqu'ilsayentforce  cheuauxfic  mulets. 

Dauantage  e  on  voit  par  les  regiftrcs  de  la  maifon  de  la  Gbntra£tation ,  ou  traflic  4^,  ^f ''*  '" 
de  cefte  Prouince ,  qu'au  temps  du  gouuernement  de  Polio ,  l'on  enregiftroit  &  ti- 
roit  de  U  montagne  de  Potofi  cent  cinquante ,  voire  deux  cens  mille  pezos  tous  les 
Samedis,  dont  le  quitkt,  qui  appartient  au  Roy  d'Efpagnereuenoit  à  trente  8c  qua- 
rante mille  pezos ,  6c  chaque  année  à  vn  million  Su  dcmy ,  ou  enuiron  ;  &  fuiuant  ce 
compte  l'on  tiroit  tous  les  iours  de  cefte  mine  trente  mille  pezos  ,  dont  le  Roy  en^, 
prenoitfix  mille  pariour  pour  fon  quint.  Les  premiers  nauires  qui  partirent  de  cc'cohq!^!"* 
pays  là/pout  l'Efpagne  y  portèrent  outreles  droits  du  Roy  708580.  pezos  d'or.  Se  fwu. 
49008.  marcs  d'argent,  le  marc  à  hui£t  onces,  outre  trente  vafes  d'or  &  quarante-       >. 
huiâ  d'argent ,  qui  cftoient  pour  le  Roy sentre  lefqtiels  il  y  auoit  vn  Aigle  d'argent, 
qui  pouuoit  tenir  dans  fon  corps  deux  pots  d'eau,deux  grandes  marmites,  l 'vne  d'or 
&  l'autre  d'argent ,  dont  chacune  pouuoit  tenir  vne  vache  nr  ife  en  pièces ,  deux  facs 
d'or  dont  chacun  pouuoit  tenir  trois  boiffeaux ,  8c  vn  Idole  d'or  de  la  grandeur  d'vn 
enfant  de  quatre  ans  auec  quatre'pctits  tambours.  Les  :iutres  vafes  eitoicnt  des  cru-  ' 
ches  d'or  &  d'argent ,  qui  pouuoient  tenir  chacune  deux  Arrobes,  dont  l'vne  fait  le 
poids  de  trente-deux  liurcs.  Dauantage  il  y  vint  pour  les  particuliers  vingt-quatre    - 
cruches  d'argent,  &  quatre  d'or. 

Maintenant^leRoyd'Efpagneapout  fon  quinttoutes  les  années. l'vne  portant  R^  CoAi; 
l'autre  vn  milion  des  mines  de  Potofi ,  fans  ce  qu'il  tire  du  vif-argent  8c  des  autres  otdoaMt. 
droits  Royaux»  qui  reuienncnt  à  de  grandes  fommcsific  félon  Ordonnez,il  tire  tous 
les  ans  de  Potofi  hui£t  ou  dix  millions  d'argent: 

Le  Vicetoyl»  a  tous  les  ans  pour  fon  plat  quarante  mille  ducats,  Sfdeptusà  cha-  hMiraic 
que  bonne  fcftc ,  comme  à  Pafques  i  à  Nocl  ;  aux  Rois ,  &  autres ,  il  a  mille  pezosi  f°^  ^''*" 
pource  qu'il  traitte  lors  tousles  principaux  Officiers  du  Royaume.  Dauantage  il  a 
tous  les  ans  d'extraordinaire  du  Roy  d'Efpagnc  deux  ihille  pezos  pour  le  voyage 
qu  'il  fait  pour  faire  diftribuer  aux  nauires  l'argent  qu'on  a  tiré  des  minest  au  port  de 
Callao ,  à  deux  lieues  de  Lima. 

L'archeuefque  de  Lima  a  de  rcuenu  touta  les  années  cinquantç  à  fdixanta       '    ^ 

•  NuiJ       ^ 
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«otionnti.  mille  pezos ,  qu'il  tire  des  tailles  &  impoficions.  Miisceluy  «  de  Charcaj  eft  tenu  Reu,„, 
*  plusiichcqucccluydefainû  Domingo  riflcEfpagnole. 
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LEstarmesdei  Indiens  fontlcrpée,  le  dard,  lamafTuë.ia  hache  aueclctrcn-  Atmt,, 
chant  d'or  ou  d'argent»  la  fonde.  Se  autres  fortes  de  traits  8e  de  dards  r  mais  les 
Efpagnolsyfent  des  armes  d'Europe.  Il  y  acd'ordmaircdans  la  ville  de  Lima  fcizc  ctns  de  | 
eMiiolr.       Compagnies  de  gens  de  guerre ,  huiftà  cheual  Bc  huiftàpicd,  &  dans  la  ville  de  £""« 
Ooea  VTift   Cuzco  il  y  a  quelques  fix  mille  Efpagnols  habitans.  Les  autres  places  font  peuplées 
d'Efpagnols  à  proportion ,  comme  Arcquipa  de  deux  milleEfpagnols,  outre  les  In- 
diens ,  6£  Potofi  en  aplus  de  ftx  mille ,  outre  deux  mille  qui  vont  Se  viennent  pour  le 
traffic. 

Gouucrncment 

LE  Peru  it  fut  gouuerné  longuement  par  les  Ingas ,  dont  le  fils  légitime,  c*e(l  à  di- 
re, né  de  la  principale  femme,  qu'ils  nommotcnt  Coya ,  fuccedoit  au  père;  fie  Csuact- 
ceftc  fuccefllon  fut  toufiours  gardée  depuis  le  temps  d'vnInga.nomméYpangui,  "^^™  1 
qui  efpoufa  fa  foeur  »  vcu  que  ces  Rois  tcnoicni  pour  chofe  honorable  d'efpoufer 
leurs  fœurs.  Ilcftvrayquequand  leRoyauoiivn  frcie  légitime,  il  fuccedoit  auant 
le  fils  du  Roy,  6c  fon  ncueu  regnoit  après  iuy.  Les  Cuiacas  Se  Seigneurs  gar- 
doient  le  mefme  ordre  de  fucccHinn  en  leurs  biens  Se  charges.  Le  nouueau  Roy 
n'heritoic  point  des  meubles  Se  trefors  defon  dcuancicrtmaisdcuoitafTcmblerde 
l'or  Se  del'aigent  pour  Iuy,  Tant  toucherâccluydudefunr,qui  cftoit  entièrement 
dédié  pour  fon  Adoratoire,  ou  Guaca,  Se  pour  l'entretien  de  la  famille  qu'il  lailToiti 
qui  s'occupoitfansccfTeà  factifier  à  l'honneur  du  Roy  mort.  Se  àluy  rendre  tout 
1  honneur  pofTible,  d'autant  qu'ils  le  tenoient  auflî  toft  après  famortpour'Dieu.Se 
Iuy  drcâbient  des  Statues.  Delà  vint  qu'il  y  auoit  au  Petu  des  trefors  infinis ,  pour  ce 
'  que  chacun  des  Ingas  s'enoitelFoité  de  faire  que  fon  Oratoire  Se  treforfurpafTallen 
zicheiTes  celuy  de  les  predecell'eurs. 

La  marque  auec  laquelle  il  prenoit  polTefTion  du  Royaume  eftoit  vn  bourict 
rougé  de  laine  plus  fine  que  foye,  qui  Iuy  pcndoitau  milieu  du  front  .n'yayantque 
ringa  qui  le  peut  porter,  mais  quelques  Seigneurs  enportoient  vn  pendu  au  coflc 
piochedel'oreille. 

L'inga  auoit  des  Gouuerneurs  en  diucrs  pays,  qui  auoient  pour  maxime  d'E- 
flatdetenirtoufiours  les  Indiens  occupez,  d'où  vient  qu'on  voit  auiourd'huy  tant 
deciaulTccs ,  de  chemins  Se  d'ocuuresd'vn  fort  grand  irauail.Q^and  il  conquefloit 
vne  Piouince.il  tranfportoit  ailleurs fes  habitans,  Sey  en  enuoyoit  d'autres  delà 
Prouince  de  Cuzco ,  principalement  des  Orejones,  qui  eftoicnt  comme  Chcualliers 
d'ancienne  maifon. 

Lors  qu'il  auoit  conquis  vne  Prouince ,  il  reduifoit  auflî  toil  les  Indiens  en  villes 
S:  Copimunautez ,  Se  les  diuifoit  en  bandes.  Sur  chaque  dizaine  d'Indiens  il  en  eda- 
blilfoit  vn,furchaquecentvnautre, fur  chaque  millier  vn  autre,  Se  fur  dix  mille  vn 
autre; Se  par  delTus  tous  ceux  là ,  il  y  auoit  encor  en  chaque  Prouince  vn  Gouuerneur 
de  la  maifon  des  Ingas,  auquel  tous  les  autres  obeifToient  Se  rendoient  compte  tous 
les  ans  de  cequi  eûoit  atriuc ,  à  f^auou-  de  ceux  qui  edoientnez ,  ou  morts ,  des  trou- 
peaux Se  des  femences. 

Les  Gouuerneurs fottoienttouslcsansdcCuzco,  oùefloit  laCour,Seytetour- 
noientpour  ta  grande  fefledu  Rayme,  en  laquelle  ils  apportoient  tous  les  tributs 
du  Royaume,  Se  n'y  pouuoient  rentrer  autrement.  Quant  on  commandoit  défaire 
quelque  (Tuurc, ou  de  fournir  quelque  chofeà  l'inga,  les  Officiers  fçauoient  aufTi 
toft  combien  chaque  Prouince,  ville  Se  partie  y  deuoit  contribuer,  Se  ledéparcc- 
ment  ne  fe  faifoit  point  par  égale»  portions  ;  mais  félon  les  moyens  Se  la  qualité  du 
pays.  Le^Quipocamayus,  ou  Officiers  tenoient  le  compte  de  tout  auecleurslîlccs 
8e  neuds.. 

Ils  auoient  «pour  loyqu'aucunnechangcadlcs  habits  de  fa  Prouince,  quoy  qu'il 
allafl  viure  ailleurs  ;  chotc  que  l'inga  eibmoit  eilre  de  grande  importance  pour 
l 'ordre  defon  Royaume,  Ae  les  Indiens  l'obreiuent  encor  auiourd'huy  bienqueccna 
Ion  pasauectclfoin  q^u'ilsaueient^ccouUumc. 
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L'Ingafcferuoitd'vn  grand  nombre  de  courriers  nommez  Chafquis,  ^uipor- 
toienc  les  mandemens  aux  Gnugernenri  ie  les  aduis  i  la  Cour.  I  Is  enoient  à  demi 
lieue  l'vnde  l'autre,  en  deux  petites  niaifons  où  ilyauoit  quatre  Indiens  quony 
commettoit  de  cbaque  contrée  ,les  changeant  de  mois  en  mois.  Ayans  teceu  le  pa- 
quet,  ou  mandement  «ils  couoicnt  de  toute  leur  force  iufqu'i  l'autre,  qui  fafoit  le 
mcfme.  IIsferuoientauITipoui  apporter  les  chofesquel'IngavouioUauoirprom- 
ptemcnt. 

Depuis  que  les  Efpagnols  font  entrez  en  ce  paysil'on  a  encer  vfé  de  ces  Chafqiiis: 
Le  Viccroy  D.  Marcmen  mit  d'ordinaires  à  quatre  lieues  l'vn  dcl'autte,  pour  por- 
ter 8c  rapporter  les  dépêches,  &  quoy  qu'ils  nç  courent  pas  fi  fort  que  les  anciens, 
iUfont  bien  payez  &feiucnt  comme  les  ordinaires  d'Efpagne. 

Ils  4  honoroient  de  charges  publiques  ceux  qui  feruoient  dignement  les  Rois  aux 
guerres,  eu  en  leurs  charges,  le  les  recompenfoient  de  quelques  terres  qui  leur 
eftoient  données,  d'armes  &  marques  d'honneurs,  de  mariages  auecles  femmes  de 
laraLcdeilngask&demermeilschadioientrigoureurementlescoupables.IIspunif- 
foient  de  mort  les  meurtriers,  les  larrons  ,let  adultères,  &ceux  quicommettoienc 
incefte  auec les  afcend^ns  ou  dcfcendans  en  droite  ligne  i  mais  iU  ne  puniffoient  pas 
lesfemtifes  qui  prattiquoient  l'amour  auec  d'autres  qu 'auec  leurs  maris  i  maisfeu- 
lementla  leeitimeefpoufe.  Ce  goiMicrncment  cftdutoutconnderablei&l'vndcs 
meilleurs  qu  on  ait  trouué  parmy  les  ba  t  barcs. 

Maintenant  le  b  Royaume  d:  Pctu  cftgouuernéparvh  Vicerûy,  Lieutenant 

•  gênerai  du  Roy  d'Efpagne en  r Amérique  Méridionale,  ayant  mefme autorité,  tant 

*  pour  le  regard  de  la  dirpofition  des  offices  &c  charges  ,que  des  reuenus  Se  des  mines, 
que  ce  Roy  peut  auoir  en  Ton  Royaume. 

Ce  Viceroy  fe  fait  feruir  en  fon  Palais  à  la  Royale  par  plu/leurs  Seigneurs  8c  Gen- 
tilshommes. Lors  qu'il  fort, il  eft  ordinairement  accompagné  de  toute  la  noblefTe 
de  la  ville ,  de  trente  halcbardiers  6c  autres  de  fon  train.  Mais  allant  hors  la  ville,  il 
eftfuiuy  décent hommesà  cheual  qu'on  nomme  lanciers ,  ic  cinquante moufquc- 
taires. Les  lanciers  ont  huiâ  CCS  pezos  par  an,  jcletmoofquaaires  quatre  cens. 

Le  Viceroy  c  tient  immédiatement  du  Roy  cefte  charge ,  &pouruoit  aux  offices 
te  charges  publiques  de  toute  cède  grande  eftenduc ,  eftablit  les  Magiftrats  des  In- 
diens ,  des  Alcaldes ,  luges,  >Iotaires  .Procureurs,  Si  Lieutenans  aux  contrées  des 
Indiens ,  leue  des  gens  de  guerre ,  crée  l'Admirai ,  les  Capitaines ,  O/ficiers,  Géné- 
raux des  Bottes,  le  Gouuetneur  de  Callao  &  les  Intendans  des  mines. 

Ilyatrois  Ch.imbres,  (< ou  Chancelleries  au Peru,  âfçauoir  cellesdc Quito,  de 
Lima,  ou  des  Rois ,  8c  des  Charcas  ;  mais  tous  les  peuples  du  Peru  dc  les  reconnoif- 
fcnt  pas ,  comme  vous  verrez  aux  difcours  de  quelques  pays. 
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CEux  du  Peru  «  reconnoiuoient  vnfouuerain  aùteur&  Seigneur  de  toutes  cho-  cACofta.Ii/ 
fes, qu'ils nommoieniViracocha,  Se  luy  donnoientles  noms  releuez  dePa- 
chacam.ic ,  ou  Pachayachachic ,  c'eft  à  dire  Créateur  du  Ciel  6e  de  la  terre ,  8c  d' V- 
fapu.  ou  Admirable.  Ils  l'adoroient  comme  leplus  grand  de  tous,  6e  l'honoroient  en 
regardant  au  Ciel.  Auflî  ceux  qui prcfchent  auiourd'huy  l'Euangile  aux  Indiens  ne 
trouucnt  pas  beaucoup  dc  difficulté  à  leur  perfuadcr  qu'il  y  a  vnDieu  fouuerain,qui 
cA  le  vray  Dicu.Us  dtelTerent  à  Viracocha  vn  fuperbe  Temple  ;  mais  dans  le  mefme 
ils  adoroient  des  Idoles. 

Apres  le  Viracocha  ils  adoroiem  le  Soleil,  la  Lune ,  les  Efloilcs ,  la  Mer  8c  la  Ter- 
re. Mais  leur  principal  Dieu,  après  le  Soleil ,  c'eftoit  le  Tonnerre ,  qu'Us  appelloicnc 
Chuquilla,Catuilla  6e  Iniijllapa,  s'imagmans  vn  homme  au  Ciel  auec  vn  foudre 
8c  vnemafTuc, ayant  lepouuoirdefaire  pleuuoir,  grefler  6e  tonner.  Ils  iuyfacti- 
fioient  mefme  des  enfans ,  comme  au  Soleil  en  Cuzco.  Us  nommoient  la  Terre  Pa- 
chamama  ,8c  la  Mer  Mamacocha. 

Ils  adoroient  l'Arc  en  Ciel ,  qui  eftoit  les  Armes  de  l'Inga ,  auec  deux  coulcuures: 
cilcnducs  aux  collez. 

Ilsattribuoientà  diuerfes  eftoiles  diuers  offices ,  8c ceux  quiauoientbefoindc. 
kiirfaueurles  adoroient,  comme  les  Payeurs  facrifioiencà  1  EAoile  Vrcuchillay. 
qu'ils  difem  cftrc  vn  mouton  dc  plufîcurs  couleurs,  ayant  foin  de  la  conferua  tion ,  8ê 
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tncor  deux  autres  pour  tncfme  effet.  Ils  adoroient  encor  des  Eftoiles,  aufquelies  ils 
attribuoient  tout  pouuoir  fur  diuers  animaux,  afin  qu'ils  nelcur  nuiftlTent  ;  Se  croy. 
oient  généralement  que  de  tous  les  animaux  qui  font  fut  U  terre  «il  y  cnavnlculau 
Ciel  qui  leur  e(l  fcmblablc ,  Se.  a  charge  de  leur  confcruation  St  accroillcmcnt  i  chafe 
afTcz  approchante  des  animaux  de  toutes  fortes  que  Mahomet  reprefentedansfcs 
Ctcux. 

Us  adoroient  le  grand  Dieu  telesautresde  mefmefaçon.enouurantlesmain;. 
faifant  quelque  bruit  aucc  les  lèvres  «flc  demandant  ce  qu'ils  defiroient  en  leurù- 
crifiant ,  combien  qu'il  y  eut  grande  diftcrence  entre  les  paroles  qu'i's  difoicnt  à  leur 
grand  Dieu  Se  aux  autres,  qu'Us  adoroient  feulement  comme  Dieux  particuliers, 
dilansqu'ilseftoiem  leurs  inicrceflcurs  (nuers  le  grand  Dieu. 

Ils  adoroient  aufTi  les  riuiercs,  les  fontaines  >  les  entrées  des  montagnes  .les  ro- 
chers, Im  collines,  les  Commets  des  montagnes»  qu'ils  tienticnt  pour  choie  (tcgran- 
dedeuotion,&  tout  ccquicA  en  nature,  mefmeleursracines  râpas,  les  Ours,  Ici 
Lyons,lesTygres«c  couleuures;  afin  de  n'en  eftrepasoffen'.ez. 

Ils  ofFroient  à  leurs  Dieux  en  voyageant  des  vieux  fouliers ,  des  plumes ,  du  Coca 
mâché  qu'ils  iettoient  aux  carrefours  0c  collines,  &  principalement  aux  montagnes^ 
&mcCmeà  faute  d'autre  chofp  leur  icttent  vnc  pierre  pour  offrande  >  afin  qu'ils  les 
L-iiffent  pafTcr  &  leur  donnent  bonnes  forces,  lefquelles  ils  difent  qu'ils  Tentent  lors 
augmenter  :  comme  il  fut  rapporté  en  vnConcilr  Prouinciaidu  Peru. 

IlshonoroieniaufriIcscorpsdeleurstrcfpafTez  ,0c  chacun  de  leurs  Rois  défunts 
auoit  fa  Chapelle ,  ou  fon  Oratoire  en  Cuzco ,  où  leurs  corps  fcconlcruoient  fans fe 
corrompre.  Us  faifoientaufll  les  Statues  de  ces  corps,  0c  chaque  Roy  pendant  qu'il 
viuoitfaifoit  faire  vne  Statue  à  fa  femblancc,  qu'ils  appelioicnt  Guaoigni,  c'eli  .\  di- 
re Frère,  pour-ce  qu'on  deuoit  honorer  cefte  Statue,  comme  l'Inga  mefmc,  tant  du- 
rant fa  vie  qu'.iprés  fon  deccz  ,0c  ces  abufez  portoicnt  ceAc  Statue  en  leurs  gMcties 
flcproccfTions  pour  auoir  delà  pluye  ou  du  beau  temps,  0cluyfacrifioient. 

Uscroyoient  communément  que  les  ameselloient  immortelles,  0e  tcceuoienc 
peine ,  ou  recampcnfe ,  félon  leurs  mérites. 

Enchaquc  4  ProuinccduPeru,ilyauoitvn  principal  Guaca,  ou  Temples  0e  le 
diable  parloir  0c  refpondoitvifiblementen  quelques  vns  deces  Temples.  Entr 'au- 
tres il  y. tuoit  à  Cuzco  vn  Temple  où  les  Ingas  auoient  mis  les  Dieux  de  toutes  les 
nations  0c  prouinces  conquifcs ,  que  ceux  de  chaque  nation  venoient  adorer  ;  /<^  cet 
Rois croyoient  que tenans ces  Dieux  comme  en  oflage,  ils  ticndroientcr- peuples 
dansledeuoir. 

Ils  auoient  h  leurs  Preflres  nommez  Chacaras,  des  Monafleresde  Vierges,  qui 
cAoicnt  punies  lors  qu'elles  fedcfbauchoicnti  mais  il  n'y  auoit  point  dcMon.iflere 
d'hommes.  Pourfolennifer  dagrande  feAed'Yta tous ieufnoient deux ioui s, du- 
rant lefquels  ils  ne  touchoient  point  à  leurs  femmes  0c  ne  mangeoient  aucune  viande 
aucc  du  Tel.  Ils  vl'oieni  fort  de  cette  façon  dcicufner  pour  certains  péchez ,  de  fai- 
foient  pénitence  en  fe  foUettant  auec  des  orries  0c  fc  donnant  plufieuts  coups  fur  les 
efpaules  .lucc  vne  pierre.  Us  fe  tranfportoient  auflî  en  des  montagnes ,  où  quelques- 
fois  ikfefacrihoient  eux  mefmcs,  fe  precipitans  de  haut  en  bas  de  quelque  rocher. 
Us facrifioient  aufTi  d  des  enfans  de  quatre  ou  ûx ans  iufquesà dix. 

Au  premier»  mois  nommé  Ray  me  quirefpond  à  noArc  Décembre,  ils  faifoienc 
vnefellcfoleranelle,  nommée  Capaorayme  qui  duroit  plufteursiours,  en  laquelle 
ils  vfoient  de  beaucoup  de  facrifices  fie  cérémonies;  Se  durant  ce  temps  nul  enran- 
ger  ne  pouuoitfe  trouuer  i  Cuzco,  puis  ces  iours  eAanspaffcz  onleurpermettoit 
d'entrer  pour  communier.  Les  Mamacomas ,  ou  Religicufesdu  Soleil  raifoient  de 
petits  pains  de  farine  de  mayz  teinte  fie  pcArie  .luec  le  fang  des  moutons  blancs 
qu'on  facrifioit  ce  iour  là ,  fie  les  PreAres  4annoicnt  à  chaque  eAranger  vn  morce.m 
deces  petits  pains ,  leur  difanc  qu'ils  leur  donnoient  ces  mqrce.tux,ann  qu'ils  fulTcnt 
vnis  aucc  l'Inga,  fie  qu'ils  les  aduifoient  denepenfer  ny  dire  aucun  mal  contre  l'In- 
ga :  mais  de  l'affeftionner  toufiours ,  pour  ce  que  ces  morceaux  feroient  tefmoinsde 
leur  volonté ,  les  defcouuriroient  fie  feroient  contr'eux.  L'on  portoit  ces  petits  pains 
en  de  grands  plats  d'or  fie  d'argent,  fie  tous  receuoient  fie  mangeoient  ces  morceaux 
remerci.ins  le  Soleil  de  la  grande  grâce  qu'il  leur  faifoir,  proteAans  de  ne  faire  ny 
penfcr  aucune  chofc  contre  le  Soleil  fie  l'Inga.  Us  enuoyoient  aufïï  dccespainsà 
tous  les  Guacas  fi:  Oratoires  du  Royaume, où pkificursperfonnesaccourroient de 
touscoAez  pour  les  receuoii  de  uiclnie  façon.  Ils  auoient  encor  d'autres  feAcs en 
chaque  mois. 
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Ils  croyoienc  que  coûtes  leurs  maladies  te  a/iliâions  proccdoicnc  de  leurs  pc- 
«.hczt  fie  pour  y  remédier  ilsvfoiencderacrificcs,  fie  le  confciroiemraefme  en  tou- 
tes les  Prouinces  à  des  pcrfonnes  dcllinccs  pour  cet  eSc6t,ic  mcfmeily  auoitdct 
péchez  referuez  aux  Supérieurs.  Ils  receuoicnt  auni  des  pénitences  .quelquefois 
fort  rigoureufes.  Les  femmes  mefmes  fc  melloicnt  d'ouyr  les  confefllions ,  fit  ces 
Confeireui^dcrcouuroicni  pat  quelques  forts  li  l'on  laiflbit  quelque  chofeàdire<flC 
le  cugnoill'ant  chaiUoicnc  ceux  qui  manquoicnt  >  en  leur  donnant  quelques  coups 
d'vne  pierre  fur  lescfpaulci ,  iufqu'à  ce  qu  ils  eulleni  tout  defcouuert  >  puis  leur  don- 
noienc  vne  pénitence  &  faifoient  le  facrificc.  Quand  l'inga  cHoit  malade  toutes 
les  Prouinccs  fe  confciruienti  fi£  lus  ConfelFcurs  cfloicnt  obligez  de  tenir  fecteces 
les  confeflfions,  linon  en  certains  ^aslimitcz.  Lcspcchcz  dontils  fe  confclToienc    ^ 
cftoient  d'auuir  tué  hors  de  l.Xf!  lierre,  defrobé,  donné  du  poifon  ou  quelque  chofe       *    . 
cnforcelcc  pour  fane  du  mal,  fie  rauy  la  femme  d'autruy.  Ils  tenoient  pour  grand     >       ^ 
pcchéden'honnrfer  point  les  Guacas.  de  ne  garder  point  les  Feftes,  de  dire  mal  de 
l'Inga.fle  deluy  dcfobcyr.  L'Ingancconfefloitfespcchez  1  nul hommc:mim feu- 
lement au  Soleil.  Voila  leurs  princi[\>i.:srupcrflitionr 
lliliglon        Maintenant  ^es  4  indiens  qui  viucni  fous  les  Efpagnols  tiennent  mefme  créance  aVvyiflict 
Midcinc  qucnous»  &:ceux,qui  perfiOent  en  l'Idolâtrie  ne  les  tecognoiirent  point,  comme  ic  l>i- 
vous  feray  voir  en  quelques  pays  qu'ils  n'ont  fceu  dompter. 

Ilsyadanscepays^deux  Arcneucfqucs.rvndeLimafiel'autredePlata.Celuy  ^  oidonnez 
deLima.ou  de  la  Cite  des  Rois ,  .i  pour  uiflVagans  les  Euefqucs  de  Cuzco.  Arequipa,  de  ccuailos 
Truxillo,  Guaroanga  ic  Quito  -,  fie  ccluy  de  Plata,  ou  Charcas  ï  fous  luy  les  Euefqucs  ^''î'j?jj''°'' 
deBarr.incaen  la  PiouincedefamâeCroix  delà  Sierra.de  la  Paz,  ou  paix  en  la  Pro- c,^. 
lu'nce  de  Chuquiago ,  de  S.  I;^o  del  EUcru  en  la  Prouince  de  Tucuman ,  de  Buenos 
Ay  res  en  la  Prouince  de  Rio  de  la  Plata , de  Panama,de  S.  lago  fie  de  l'iimpcrial  en  la 
Tiouincede  Chilc»  de  NoftreDamc  de  l'Alfomption  en  la  Prouince  de  Plaça,  fie 
•ccluy  de  Paraguay. 

Cencalogiè,  .  î 

l«to-  Y  ^  premier  e  des  Ingas  fut  Mongocapa ,  qui  donna  commencetnent  aux  Hanan-  ^  ^  cofta.u 
m.  1  ^cufco fie  Vrincufco  ,deuxfamilles  des  Ingas.  De  la  première  vimcntlesSci-  c. 14.11. 
'uoM.  gneurs  qui  conquiient  cefte  Prouince,  dont  le  premier  chef  s'appelloit  Ingaroca, 
qui  fonda  vne  famille,  ou  Ayllo  nommée  Viçaquiquirao.  Quoy  queccluy-cync 
fut  pas  grand  Seigneur,  iliuoit  toutefois  de  lavaiflclle  d  or  fie  d'argent,  8c  otdon- 
haen  mourant  que  tout  fonttefbr  fut  employé  pour  la  nourriture  de  fa  famille  fie  le 
feruice  qu'on  feroit  à  fon  corps;  fon  fuccelTcur  en  fit  de  mefme ,  fie  cède  coudume  fuc 
depuis  gatdéepar  les  It^as. 

Il  eut  pour  fucceflcur  Yaguarguaquc,  c'eft  à  dire  larme  de  fang,  pour  ce  qu'il 
pleura  du  fangeftant  vne  fois  vaincu,  comme  ils  difent.  Il  fonda  la  famille  appellée 

Aocailli  panaca. 

Ilfutfujuydcfonfils  ViracochaIngua,qui  fuc  fort  riche,  fit  ftiirc  force  vaiffcllc 
d'or  fie  d'argent ,  fie  fonda  la  famille  de]  Coccopanaca.  Pizarre  chercha  fon  coi  j»$, 
pûurce  qu'o^  luy  dit  qu'on  auoit  enterré  de  grands  treforsauec  luy  ,ee  après  auoir 
cruellement  tourmenté  pluficurs Indiens,  le  trouua  finalement  à  Xaquixaquana ,  où 
le  inefme  Pizarre  fut  àprésdéfaic,  pris  fie  exécuté  par  ordonnance  du  Prcfident  Guaf- 
ca.  Il  dit  aux  Indiens  qu'il  auoit  pris  le  nom  de  leur  Dieu  Vi'-acochn,  pourçe  qu'il 
s' cftoit  app.   j  à  luy ,  8e  le  luy  auoit  commandé. 

Il  eut  peur  fuccefTeut  Pachacuti  Inga  Yupangui,  c'cità  dire  fort  vaillantcôR'- 
querant ,  fie  grand  politique ,  inucntcur  de  la  plus  granH  c  partie  de  leurs  fupcrftitions. 
Ilregnafoixante«edixan$,fcconquitt)lufieurs  pavi,  priuafon  perefie  fon  frère  de 
la  feigneurie,  dompta  les  Changuas  pccfuadant  ?ax  liens  que  Viracoch*  raffiftoic 
auec  certains  hommes  barbus  inuifibles ,  Cc^id.  la  famille  appellcé  Ynacapanaca, 
fie  fît  vne  grande  Statue  d'or  qu'il  nomma  Idiillapa,  la  mettant  en  vn  brancarc 
nia-  d'or 
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Topa  Inga  Yupangui  luy  fucceda ,  fie  fut  fuiuy  d'Vn  fîen  fils  de  mefme  nom ,  ^ui 
fondala  famille  de  Capac  Aille.  ', 

Guynacapa  fon  fils  fut  fon  fucceflcur.  plus  vaillant  fie  plus  tichequc  nul  de 
fcs  predcceflcurs, ny  fuccelTeurs.  Ilobtinc  degtandcs  viûoites.  pouffaplusauatic 
le»  bornes  de  fcs  Eftais  que  toujfcs  deuancicrs ,  mourut  au  Royaume  de  Quito,  quil 
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auoitconquis,eftànte(îoigAé(ie  fa  Cour  dt  quatre  cens  lieu  es,  8c  fonda  la  famille 
de Tcnic Bamba.  llûuadorédesrienscômeDieir.eftanccncorenvie.  En  fa  mort 
l'on  tua  mille  perfonnesde  famàifonpour  l'alltr  fcruir  en  1  autre  vie  :  &c  d'autant 
que  peu  de  temps  après  fa  mort  les  Efpagnols  entrèrent  au  Peru  >  les  Indiens  prirent 
beaucoup  de  peint  pour  fauuerfestrefovsi  mais  vne  grande  partie  fut  portée  à  Co- 
xamalca  pour  la  raçon  d'Acahuipa,  ou  Atabalipa,  comme  Fran^  MsdcXcrezIe 
nomme.  Il  auoit  en  Cuzco  plus  de  trois  cens  iîls  A:  arrière- fî!»  >  Si  mou.  u  4  huid^^ns 
auant  lavcnucdcFrançoisPizarreauPcru.quifutranhéicijja.û  bienque  famori 
âiduint  enuiron  rani5Z4. 

Titocudjgualpa,  j>  quifutaprés nommé  Guàl^àrîngafucceda  à  fon  perc  Guay-  TiioenrJ 
nacapa ,  nommé  par  François  de  Xercz  Cuzco  de  niefme  que  Guafpar  Inga.  Il  ''SotlF*»! 
cftoirc  lïls  delà  fcmnle  légitime  de  Guaynacàpa,  fi:  aifnéd'Atabalipa,  à  qui  le  père  ^  ,  f 
donna  la  Prouince  de  Quito.  Les  deux  frères  detriciircreiit  fepi  ans  en  pauc  après  la  p,' 
mort  de  leur  père  j  mais  cnuiron  l'an  itiil  cinq  cens  trente-deux  Guafpar  Inga  vou- 
hni  priuerfun  frère  de  fon  EHat,  Atabalipa  le  mit  en  catiipagiie  ,  combattit  contré 
Guaiparà  Tomcponiba,&  le  défit;  puis  deux  de  l'es  Capitaines  nommez  Quif- 
qitis  ôc  Ch^liachin  prirent  la  ville  de  Cuzco  auec  Guafpar  Ittga  ,  Se  tout  le  trclor 
'jc  fon  père  i  mais  en  la  mcfme  année  Atabalipa  fût  pris  pir  Funçois  Pizarre  en- 
uoycparl'Enipcreur  Charlcscinquicfmcpourferetidremaiftrede  rzAc  Prouince. 
Atab:tlipaprironnieroirritde  luy  donner  autant  d'orqu'eh  pburroit  tenir  vne'alc 
longue  de  vingt- deux  pieds  &  large  de  dix- fept  >  iufques  àu  milieu  de  fa  hauteur; 
afin  qu'illedcliurall.  Il  luy  fcit  porter  (^quelques  deux  tbillions  d'or  ,  que  Pizarre 
fjC  Almagre  partagèrent,  en  faifant  part  toutesfois  à  ceux  qui  les  accon>pagnoicut>&: 
referuantlequmt  pour  l'Empereur  Churlescinquicfmelctïr  Roy  ,  à  qui  Ferdinand 
Pizarre  frère  de  Fr-.nçoisportacesnouuel'esaucc  fon  droit.  Cependant  *  Guafpar 
Inga  eflant  mort  «tes  Capitaines  d'Atabalipa 'font  brufler  fon  corps»  puis/ Pizarre 
f!;it  mourir  Atabalipa, défait  Quifquisfon  Capitaine,  prend  Se  faccage  la  vilkdo 
Cuzco. 

Man^o  Inga,  nomme  par  A  Cofta  Mangocapa  fut  déclaré  Roy  pat  Pizarrc:mais 
il  fereuolta  bien  toft  après  ,&pourceftecaufe  fut  pris  p.ir  Ferdinand  Pizarre  ,  qui  ;""! 
leritgardcrauChafteau  de  Cu^co  ,  doù  toutesfois  'san  Pizarre  fon  frète Ictira,  Mar.j.i^ 
moyennant  vncgrandlbmmed'or,^promcjTcd'cftreamy  des  Efpagnols  à  l'ad-'"8' 
ucnir.  Maisilfefcruitaulfi  toft  iprcs  fa  deliurance  de  l'inconfideratiun  des  Efpa- 
gnols qui  s'efcartoient  auec  Icsindicns  pour  chercher  les  mines  d'or  j  li  bien  qu'il 
prit  la  ville  de  Cuzco  auec  ion  Chaftcau,&  tua  Ican  Pizarre  auec  quelques  Elpa- 
gnols  Mais  les  Efpagnols  reprirent  cefte  ville  peu  de  temps  aptes,  puis  Mange  l  ng» 
venant  auec  cent  mille  Indiens  s'en  rendit  maillrc,  y  mit  le  feu ,  &  fit  mourir  la  pius 
grande  partie  des  Efpagnoli.  PizarruyoyantccsnouucUesenuoyacontrclc  Diego 
Pizarre auecfoixantefif  quinze  Efpagnols  ;  mais  ils  furent  tous  tuez  fans  qu'il  en 
reftaft  aucun  pour  en  porter  la  nouHclle,&  le  Colonel  MofgoucEfpagnol  fut  trai- 
té de  mcfme  aucclesficns  .comme  auflî  Gonzale Tapia  auec  quatrc-vintrt  hom- 
mes de  cheualjGacta  auec  cinquante  Efpagnols,  puis  François  Godoy  aiicc  qua- 
rante cheuaux.  Mais  Alfonfe  Aiuaredc  Lieutenant  de  Pizarre  défit  après  Tizoù 
jçpnncipalCapitainedeMangocapaaucccinquantemille  hommes,  puis  Almigic 
h  citant  de  retour  de  Chile,  ht  refoudre  Mangocapa  às'cnfuyr  aiii  montagncs°de 
Vilcabamba,  ou  il  commnada  feulement  depuis,  s'y  maintenant. à  cauk  de  Ici)'  d  f- 
ficikacdez.demefine  que  fesfucceflcursiufqu'A  Aniaroquifut  priiiit  exécuté  en 
la  place  de  Cuzco ,  auec  vn  regret  incroyable  des  Indiens,voy  ans  qu'on  faifoit  mou- 
rir par  luHice  celuy  qu'ils  tcnoient  pour  Seigneur. 

Après  cela  l'on  en  emprifonna  d'autres  du  lignage  dciingas,  dont  Claarles  petit 
filsdcGuaynacapa.'kfilîdcPolole  fitbaptifer  ,&fauori(atouliour$  les  Efpagnols 
contre  Mangocapa  fon  frère. 

Lors  que  le  Marquis  de  Canetegouucrnoit  ce  pays,  Sarritipingua  fortitde  Vil-5"« 
u-*bamba,a£vintfousafleu  âce  lia  Cité  des  Rois,  où  Ton  luy  donna  la  valcc  d'Yu-''"" 
cay ,  auec  d'autres  chofes.  Voila  la  fucceflTion  de  cefte  grade  famille  des  I  nras ,  dont  a,i\i 
le  règne  dura  plusKle  ttois  cens  a'ns ,  à  la  fin  defquels  cet  Eftat  fut  aquisà  l'Empeteut  v  U 
Charles  V.Royd'Efpagne.quiralaiflTéàles  fucccflcurs. 

Mais  i!  fera  bon  pour  k  contenteront  des  Icûeurs  de  dedi'irc  icy  cefte  conque-  ^X 
/te,  qui  fut  faite  en  ccftc  forte.       ^  /. 
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François  a  Pizarro ,  Diego  Almagco  fc  Fernind  Luque-  Prcftrw  de  Panama,  . . 

dcuenus  riches,  fçachans  qu'au  Midy  de  Panama,  il  y  auoit  des  pay  s  abondans  enor,  ^.i  "^  '  ' 
argent  &  emeraudcs ,  Hrent  refolution  d'aller  chercher  à  communs  fraiz  ces  prouin-  Ft.dcXaici 
ces ,  &  de  partager  cnfcmblc  tous  les  profits  &  pays  qu'ils  âcquerroient.  11$  équipent  p  "^"^  '''' 
vncâottcaioremblentaio.foldats,  &  Pizatre  &  Altnayrc  partent  de  Panama  l'ati 
152,4.  peu  de  ioursl'vn  après  l'autre,  lailTans  là  le  Prefttc,  afin  qu'il  pouiueut  à  ce 
quiferoitHcceffaire.  Pizarre  partant  le  premier  après  auoir  rangé  lacoftel'erpace 
de  300.  mils,  aborda  finalement  certain  pays,  dont  les  habitans  le  bleflereot&lu/ 
tuèrent  plufieurs  de  Tes  gens.  Auec  ce  mal  heur  il  retourne  à  Panama.  Mais  Almir 
gre  cllant  allé  contremontvne  riuierequ'ilappella  de  S.  lean  receut  bon  accueil 
deshabitansdupays.quiluy  firentprclcntdeU  valeurde  plus  de  300.  ducats  ;puiil 
fe  rcmctant  en  mci  par  la  mefmc  riuietc  &  dcfcendant  en  terreau  mefme  lieu  d'où 
Pi:J:arre  s'edoit retiré  mal  traité,  fut  attaqué  de  mefme  queluy  pai:  les  Indiens, Se 
perdit  vn  oeil  au  combat  a^ec  plufieurs  de  tes  gens  ;  puis  s'en  retourna  à  Panama ,  oCi 
Pizarrc  &  luy  refolurent  cncor  de  tenter  fortune ,  alTemblerent  loo.  foldats  ta  for- 
ce  efclaucs  Indiens,  deux  nauires  ix.  quelqi:es  Canoës,  partirent  de  Panama  Se 
abordcL'cnt  vn  lieu ,  où  les  Indiens  tuèrent  plufieurs  de  leurs  gens ,  &  chalFerent  le  . 
reflciufqu'en  leurs nauires;  fibien  que  les  hfpagnolsferetirerent  àriiledefertede 
Gorgone ,  d'où  Almagre  alla  quérir  fecours  de  So.foldats  à  Panama  ,auec  quelques 
rafraichiflemens.  Ils  font  cncorbaïus  en  vn  autre  lien,  &contrains  defe  retirer  en 
l'ifle  de  G.->.llo ,  doù  tous  les  Elpagnols  s'en  retournèrent  à  Panama  fors  14.  puis  Al- 
magre Icui  port.!  cncor  des  r.ihaichiircmcns  de  Panama,  mais  vint  fans  foldats.  Ils 
nelaiiTcntd'alIcrplusauantenuirun  1500. mils, defcendent en  Chirapays  duPeru, 
^j>rennent  quelque  bétail  &  quclqu(;$  icunes  Indiens,  qui  pulTent  aprendre  lalan- 
gueEfpagnolci  avenant  à  Tumbcz.n'y  ayant  aucun  qui  ofaft  aller  confidercr  les 
richefl'es  du  pays ,  vn  certain  Pierre  de  11  flc  de  Candie  defccndit  en  terre,  auec  vne 
cpce  à  deux  mains,  fut  receu  fauoiabkment  du  Gouuerneur  du  pays,  vit  au  Temple 
duSoleil  de  grandes  richeffesjrcfufa  pour  faire  bonne  mine  ce  qu'on  luy  voulut  don- 
ner, puis  reuini  au  riauire&  fit  le  récit  de  tout.  Pizarre  s'en  retourne  après  à  Pana- 
ma,  &  de  l'auis  d'Alm;^rc  Se  de  Luques  s'en  va  delà  en  Efpagne,  pour  demander  à 
l'Empereur  le  poiuioir  de  fubiugucr  le  pays  de  Tumbez.  Il  promet  à  l'Empereur  de 
grandçs  richeliés,  mais  il  ne  demande  Se  n'obtient  fien  que  pour  luy,  fie  s'embar- 
que :^u  port  de  S.  LucardeBarrameda.auecfesfreresFerdinand,  Gonzale,  leanfic 
Martin  d'Alcantara.  Mais  Almagre  voyant  qu'il  n'auoit  négocie  que  pour  luy ,  con- 
tre fa  parole,  fe  fafche,  puis  eft  appaifé  par  Pizarre ,  qui  luy  promet  la  moy  tié  de  tout 
ce  qu'il  pourroitacqucrir,mettant  Luques  hors  de  leur  aflociation.  Pizarre  pirt  bien 
toft  après  auec  150.  Soldats  fi£  plufieurs  cheuaux,  auec  affeurancc  qu'Alxnagrelc 
fuy  uroit  dans  peu  de  iours.  1 1  aborde  à  Colonchie  port  de  la  Prouince  de  Guancaui- 
liq.d'oùpaflanr  àl'llkde  Puna.il  ïltbien  receu  par  le  Goi!janeur,quifutapres 
contr.iint  de  prendre  les  armes  pour  fcvangcr  des  Efpagnols  qui  forçoient  les  fem- 
mes le  faifoient  mille  m.iuxi  puis  fut  detaidl  par  Pizarre ,  qui  delàpaflaaupaysde 
Tumbez  à  50. mils  de  cette  Ifle  ;  prie  &  facageala  villedc  Tumbez,pilla  les  ncheffcs 
du  Ttple  du  Soleil.puis  tira  vers  Atabaiipa,  qui  luy  commanda  defottir  de  fes  pays, 
dcH  t  Ion  armée ,  le  prit  prifonner  à  CaxamaJca ,  eut  de  grands  trefors  pour  fa  rançô, 
dontildonnafapartà  Almagre  Se  cnuoya  le  quint  à  l'Empereur.parfon  frère  Fer- 
dinatnl  iuiuy  de  plufieurs  Elpagnols,  uont  chacun  emporta  la  valeur  de  30.  ou  40. 
mille  ilucatJ.  L'on  accufe  après  Atabaiipa  d'vne  confpiranon  fecrete  contre  les  Ef- 
pagnols ,  il  bien  que  Pizarre  le  fit  cftrangler,  puis  donna  la  marque  royale  à  Mango 
Ing.i,  .nprcs  auoir  pris  Si  baillé  Cu  zco,&  défait  Quisquis  Lieutenant  d'Atabalipa.  * 

Il  s'en  retourne  après  vers  la  Coftclaill'e  Almagre  Gouuerneur  de  laProuincc.ba-  ^ 

ftit  la  ville  des  Roii  fur  la  riuiere  de  Lima,  Si  s'achemine  delà  à  Trugillo,  pour  y  par- 
tager les  prifonnitis  Indiins  entre  les  Efpagnols,  dont  il  s'eftoit  (cruy  pour  cette 
tonqiicllc.AlraagteelhlcclarèMarelchal  du  Pcru  par  letres  patentes  de  Charles  V. 
qm  luy  donna  300.  mils  d'eltenduc  de  paysau  delà  de  ce  que  Pizatre  auoit  acquis,  fi 
Incn  >]u  cftimant  que  Cu  zco  eftoit  de  fon  Gouucrncment,  il  en  partage  les  terres  iù 
les  pci  Ibnnes  à  fa  vobnté ,  puis  Pizarre  le  range  à  la  raifun ,  &  Almagre  fur  le  raport 
dcslndienssachemineàChiIe,p«nlantytreuiier  de  grandes richelles.Cependant 
M.mgoIng3lereuolte,prendCuzco,en  ellchalFe  .puis  l'afTicge  ,  K  furlaui>idu 

I  ctoiù  d'Almagrc  s  enfuyt  aux  montagnes.  Alm.igrc  vtjc  encrerdâs  Cuzco,  Ferdi- 
ï\.\\  Pi/arrc  l'cii  empèchc.&iout cfois  il  s'en  rcd  mailhc  par  intelligcce.prcd  Ferdi - 

II  .id  Pizarre  , clldcclartpubliqucnict  Gouiietncurdc  Cuzco.puis lalclïe Ferdinani 
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<]ui  le  défait  aprci.Ie  prend  le  fait  vrftrangler  en  prifô.  &  luy  fait  tracher  ipres  fà  mort 
le  telle  en  la  place  publi(]tic;  mais  allât  après  en  Efpagnc  il  efl;  mis  en  prifo  ,  &  l'oil  n» 
f^ait  ce  qu 'il  dcuinti  puis  François  Pizartemefmeeft  tué  par  la  i^âiô  du  61$  d'Alma- 
gre>qui  fuHaufTi  toll déclaré  Gouuerneur  du  Peru.  Mais  Vacca  de  Cadro  cftanc 
«nuoyépar  Charles  V.  pour  remédier  aux  defordrcs  du  Peru  défait  en  bataille, 
puis  fait  exécuter  pariullice  Diego  Almagro  ,  fils  du  premier  de  mefme  nom  :  8c 
GonzalePizarre  ayant  pris  les  armes  contre  le  Viceroy  Blafco  de  Numnez  ,  1s 
défait.&  tue  Pierre  GuafcaPrefidcnt»  le  fait  exécuter  en  place  publique.  Voylala 
fin  des  Almagrcs  de  Pizarrcs.  .  -  ^4 


iHcrrera. 
No.  orb.  c 
•7. 


PROVINCE  DE  QVITO 

A  Cour,  4  ou  la  Chambre  de  Quito,  aboutit  du  Nord  à  cel  le  d«  Panama,  ConfinJ 
ayant  pour  fa  borne  de  ce  codé  l'a  le  port  de  Buwa  Ventura  ,  ou  bonne  <i'ii 


ChimbrJ 

''ieujD(| 


r«vi 


fAuanturc.duNord-Eftau  nouueau  Royaume  de  Grenade  &:  du  Sud  à 
la  Chambre  de  Lima, ou  des  Roys. 

Maisfa  prouincefculeapourfes bornes duNord,&dcI'Eft  la  Prouincc de Po- 
payan ,  comprife  en  partie  fous  fa  Chambre ,  &  de  l'Eft  fcul  celle  de  los  Qmxos ,  à 
h  Oiiîonnci.  î'Oueft.laMcrdu  Sud.Kdu  coftc  du  Su,la  Chambre  de  Lima. 
c'Hcrier.  c.         Sa  Chambre  s'étend  le  long  du  riuagedelaMcr  du  Su  quelques  200.  ou  tz6o. 
17.  lieues,  à  fçauoirc  depuis  le  port  de  Bonne  Auamure  au  Golfe  de  Panama  iufqu'aS.  cuinfi,,] 

Michel ,  ou  au  port  de  Payta ,  &  de  1.^  en  biaizant  tufqHCs  aux  confins  de  Popayan 
cncor  zoo.  lieues  fans  y  comprendre]  es  bornes  duLeuanr. 

Mais  le  pays  &  Gouuernement  de  Quito  feul ,  proche  Je  la  Li^ne  Equinu£lialc 
afeulement  80  lieues  delongeur-.  àquoyl'enadioutepluficurs  vallées  &:  contrées.    • 

Sa  Chambre  comprend  la  prouincc  de  Quito ,  Se  le  pays  ou  Gouuerncmcns  de 
Popayan, los  Quixos  ,&  la  Ganele  ,  fle  de  S.  lean  de  Salinas  des  P«camosos  !c 
Gualfongo ,  dont  le  dernier  eft  diuifé  en  deux  Euefchcz. 

Quand  à  la  Prouince  particulière  de  Quitoielle  contient  les  peuplades  Efpagno*  Ville. 
les  fuyu^ntcs.  La  Cité  de  S,  Fran^oisde  Quiioi  éloignée  du  Méridien  de  Tdledc  de 
a  Ordonnez.  8i.  degtez ,  delà  ligne  Equinoâialc  d'vn  demy  degré  •  delà  Mer  du  Su  de  60,  &c  de 
'''He"rèr°c  3°°'  licucsdeLima  ,  feiour  de  la  Chambre  de  l'Euefque.  H  y  auoit  d  autrefois  vn 
gi  and  Palais  feruant  d'iioftcllcric ,  84  nommé  Quito  par  le  Roy  Topa  liiga ,  qui  le 
tîcbaflir,fibten  que  la  ville  eut  ce  mclmc  nom.  Delà  vient  que  quelques  vas  font 
deux  villes  de  Quito  8:  de  S.  François  de  Quito  ,  bien  que  ce  foit  mefme  chofc. 
Elle  a  quelques  500.  Citoyens  Efp3gnol$,&  87.  vilages  d'Indiens  fous  elle. 

La  ville  de  Rio  ^an  î  a  ainic  en  la  contrée  de  Puruaez  à  15.  lieues  de  S.  François  du 
coftédu  Sud-®lieft  ,  furie  cheminquivià  la  ville  de  Lima,  ou  des  Roys  .La  ville 
de  Cuença ,  ou  Bembaà  51  licucsde  Quito  au  Su.  La  ville  de  Loxa ,  ou  Zarca,  i 
So.  lieues  de  Quito  du  coAé  du  Su ,  8c  30.de  Cuença;  La  ville  de  Zamura,  ou  dclos 
Alcaydcs,  à  ^o.  lieues  de  Quito  prcfque.iuSud-Oucll,  en  pa/TantlaCordillcrc,  ou 
rude  montagne  des  A  ndes.fic  à  20  lieues  de  Loxa  en  la  vallée  de  ceux  de  Bembfi  en- 
tre deux  riuieres ,  de\i  des  Monts  Cordillères ,  qui  feparent  les  torrens  8c  ruil- 
feauxquifevon'tdefchargcrcn  la  mer  Ju  Su,  de  ceux  qui  fe  rendent  en  la  Mer  du 
Nord.  La  contrée  où  cetc  ville  eft  affile  fc  nomme  Poronuca  ;  c'cll  àdircpcuplcs 
gueniers.  La  vallée  de  S.Iericloignéede55.1icuésdcLoxa,&:de3é.dcsChachapo, 
yas  efl  afTifc  d.ins  la  prouincc  de  Chuquim.iy  o  8c  Chanaynga. 

LavilledeS.MicheldcPiuvracftàizo.licucsdc  Quito  prefque  au  Sud  Oticll, 
ic  15.  du  port  de  Payta,  qui  borne  la  iurifdi£lion  de  cecc  Chambre.  Le  port  de  l'.iy  ta 
éloigné  de  cinq  degrcz  de  l'Equateur  du  coilcduSud  e(l  du  reffort  de  cete  ville. 
C'cllenccport  que  fe  rendent  les  nauircs  qui  viennent  de  Guatemala  au  Peru,  8: 
ce  fut  la  première  place  oulon  baditvn  Eglife.  Les  Holandois  prirent  ccttevtlk^ 
6;  labrulerent  l'an  1615. felonque nous  aprcnons par  leurs  voyages. 

Dans  la  Prouince  &iutifdi£lion  de  Tumbez  l'on  auoit  fait  en  la  contrée  de  Tan- 
ga;^ala  vne  ville,  dont  la  peuplade  fut  après  trani'portée  entre  deux  vallées  ,  àcaul/ 
du  mauuais  air. Dans  la  prouincedeGuayaquit  l'on  voit  la  ville  de  S.laqucs  de  Guay- 
.iquil,  autrement  Culata,à6o.  Itcucs  de  Quito,  8C 15  de  la  Mer  au  Sud-Oiied  -.Se 
entre  Guaya(juil /8c  Quito  la  Moraine  Je  CunbU;  hautcde4.mils;OU  JcijJieucs 
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L'an  f5<>8.4  le  Capirainc  Contero  conduifift  vnc  peuplade  en  la  ville  de  Caftro,aflî-  Mantt.i^l 
fe  en  la  plaine  >  &  vallée  de  Viii.Vili  cft  enlapreuincedeBunigando,Imdinono& 
Gualayaj  qu'on  nomme  la  prouincc  des  Emcraudes. 

La  ville  de  Port- Vieil  cft  à  quelques  80.  lieues  de  S.  François  de  Quito  auCou- 
chani  >  y  ayant  entre- deux  vn  chemin  fort  rude  &  raboteux,  &  à  ;ô.  de  S.  lacqucs         '  '  '■ 
de  Guayaquili  le  lieu  dePafTao  premier  port  du  Perù  eft  de  fon  reHort, comme      ,    . 
auflï  la  ville  de  Manta.  Quant  à  celle  de  Port  Vieil ,  c'eA  i>  la  capitale  d'vn  pays  de      * 
mefme  nom,  aboutiflant  à  celuy  de  Guancauiliq ,  &  toutefois  il  n'y  a  qu'cnuiron  2Z) 
maifons  faites  de  cannes ,  &  couuertes  de  chainnc ,  où  demeurent  les  Efpagnols  ;  ic 
quant  à  la  ville  de  Manta,  atH^  prés  du  riuage  de  la  Mer ,  Benzo,  dit ,  qu'auant  l'arri-  bBeaze Uj 
uée  des  Efpagnols  il  y  auoit  quelques  200.  habitant}  mais  que  de  fon  temps  ils  *'"'^''' 
cftoient  réduits  à  50.  Toutefois  les  fias  modernes  c  y  logent  vn  bon  nombre  âln-  «Heitei.e.i?. 
dicns  propres  pour  la  guerre.  Quant  au  lieu  de  PafTao  il  cft  aflîs  droiiemcnt  fous  la 
ligne  Equinoâiale. 

L'on  treuue  le  long  du  riuage  de  ceti<  ^^rouince  le  Cap  S. Laurei»,  prêt  duquel  cft 
l'Iiledela  Plata,ou  de  l'Argent;  celuy  de  S.  Hcleinc  fous  la  hauteur  de  deux  de- 
gré z,  puis  la  riuiere  de  Tumbezfous  lahauteurdequairedegrez,  &c  l'IfledelaPu-  dFnncirco.' 
iva  d'enuiron  d  15. lieues  de  tour.K  proche  de  celle  de  c  S.Clairc;puis  au  Sud  llâedc  ^^  x<'" 
LobosdesLoub$,àquatrchcucsduportdePayta.  pl^"''*** 

*  Linfch. 
Atnt.  et). 
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Qualité. 


L 'Air/de  cepaysquoy  qu'alTisdansla  Zone Torridccftfcroblable à  celuy  d'Ef-  j.  o,Job„„ 
pagne.  Au  mois  de  Septembre  il^  eft  ferain ,  Oc  plus  froid  que  chaud ,  éc  en  de  Ceuallot.' 
quelques  lieux  il  y  a  delà  neige  toute  i'annéc.  Depuis  le  mois  d'Oâobreiufquesen  gHMieie.17. 
Mars ,  qui  cH  leur  hyuer  ,  ils  ont  force  pluyes  ;  mais  ils  ne  font  trauaillczny  d  Vn 
trop  grand  froid,  ny  d'vnechaleur  excelTiue.La  vallée  dcTumbez  eft  d'vn  tempe- 
ramcntfcc-  Aupaysde  Guayaquili  ,&auttes  tiransàl'Eft,  l'hyu^er  commence  eh  bBcmoli.). 
}vIouembre,&dureiufqu'àlatin  d  Aurilileprintempscommence  en  May,  Se  finit '■'■ 
en  Octobre.  Le  long  delà  code,  entirant  de  Tumbez  au  Sud,  il  ne  pleut  quelque- 
fois de  trois  ou  quatre  ans,  finon  quelques  goûtes;  mais  il  ytombede  grandesro-, 
fées;  il  pleut  aux  montaj^^nes  l'cfpace  de  huiâmx>is,6c  l'on  voit  en  pluiieurs  force 
glace  .luec  la  neige.  F.n  Edé  les  vents  duMidy  font  fi  violcns ,  qu'ils  tourmentent 
gTaridementleshabitansdupays,qui  ;  prennent  fouuerïtmal  auxyeuxtantàcaufe 
de  cecy ,  que  de  l'mfbpportabie  ardeur  du  Solcil,&  l'excefliue  humiditéde  i'hyuer.  i  titttt.cij. 
Quant  KaupaysduPort-Vieiliilafonairchaud  Schumide  ,&  touHours  chargéde 
nragcs  >fi  bien /qu'on  le  tient  peu  fain.  Aux  pays  waflis  prés  du  riuage  depuis  Tum-ff,'"""'" 
bcz  en  tirant  au  Sud,pour  ce  qu'il  n'y  pleut  iamais ,  l'on  ne  treuue  que  des  plaines  fe- 1  Hcrrerc  17 
elles  &  dcsfablonnicres.il  eft  vray  que  les  habirans  ont  le  foin  de  les  abbrcuei:de'"^"'"''J' 
iour&conduilent  les  eaux  de  leurs  riuieres,  &  lanuitlarofcclesfauorifcimaisle     '' 
terroir  des  François  n  de  Quito  eft  des  plus  fertiles. 

LrProuince  de  Quito  abonde  en  quelques  lieux  de  froment  &  d'orge  ,  mais  en 
quelques  autres,  comme  prés  de  Manta,  il  ne  s'en  recueille  point ,  à  caufcdes  trop  «  Oidoantij 
Ioniques  pluyes.  Mais  l'on  tient  qu'au  pays  0  du  Port- Vieil  l'on  fait  lemeilleurpain 
des  i  ndicns.ll  y  a  force  fruits  nommez  parles  habitans  Papaie,aprochans  des  figues,  oHttrer  ci/ 
&il'au:ies  nommez  Tunne.quifont  vnc  autre  efpcv.e  de  figues,  commi:  aux  pays 
de  Nicaragua  6c  Guatemala, &  de  toute  la  Nouuellc  E.'pagne,&  finalement  ^IcsP^^"""'- 
Yiurcs  abondent  en  cette  prouincc.  q  Oidonnei. 

Il  y  3  ^  de  la  Zaïaparcillc  fur  la  frontière  des  pays  di  Guayaquil,  quantité  de 
niiel,  mais  amer,  &  de  cire  quin'eftguiere  bonne;  force  crr  en  quelques  endroits, 
principalement  prés  de  Loxa,  tellement  qu'on  a  quelquefois  porté  de  ce  lieu  au  Roy  rBemoli  |. 
JEi  l'agne  des  grains  de  1 1;  liurcs  de  Xambra,  oul'on  treuue  des  grains  d'or  de  qua^  '*  *  '*• 
ticliures,  &  de  Guençaoùfont  aufTi  pluficursminesd'argent,  du  vifargent,d'aiiain. 
6:  de  fer.  Il  y  a  des  Mines  d'Emeraudes  dans  le  pays  de  Port  Vieil.  Mais  les  Indiens 
n'ont  iamais  voulu  montrer  les  licuxdeces  Mines, quoy  qu'on  Icsayt  tourmentez      "'"•"î'' 
tout  cequil*  peut  poiulesapprendre. 

Ilya  f  force  bétail  gros  &  menu  dans  cette  prouincc  8c.  toutefois  vn  mouton  «^«""olî-j^ 
y  vaut  quatre  reals  >  ou  10.  fuis,  vnc  vache  vingt- quatre rcals,  ou  lix  liurcsj  uoia«nn«t. 
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vn  pourceau  autant  >  vnc  chcvrc  51.  reals>oiihuiAliures,vnieunechcuar,oupoii' 
lain  i6.reals  ,ou  quatre  liures,&  vn  mulet  à  caufe  du  cuir  quatre  liurcc.   Lcshabi- 
tans  tuent  fi  grand  nombre  de  ces  bedes ,  qu'vn  Efpagnol  s'obligea  vn  iour  d'en 
aBenioli }.    fournir  16.  mille  peaux  toutes  les  années,  au  feuIpaysd'Orobalo.  Us'y  treuuenfor- 
<■  '*  ce  Cerfs,  Bc  poules  auiH,  qui  ont  grindcmcnc  multiplié  depuis  qu'on  les  aoorta 

d'Efpagne. 

Mœurs. 


bLinfch.Am. 
t.l». 


eHcKcr.c.17. 


L'Eftatdcleurs  corps,  Scieurs  moeurs  fe  voyent  au  difcours  général  des  marurs 
du  Peru.  Il  faut  feulement  ajouter  b  que  les  babitans  de  la  contrée  du  Pon  , 
Vieil  auani  la  venue  des  Efpagnols  drcflbient  leurs  cabanes  fur  les  branches  des  i>  ' 


arbres  comme  les  oy  féaux;  8c  quêtes  Indiens  c  de  cette  prouince  foncpafTerlesri-  '^'"'«l 
uieresàceuxquivoyagent,auec  vne  corde  qu'ils  tirent  à  trauers  des  eaux ,  auecle 
voyageur  mis  dans  yn  panier  ataché  à  la  corde;  oubienfurvnrazeau  de  paille  fur 
laquelleilalesiambésécarquilléesi  &  quelquefois  les  Indiens  mettent  le  voyageur 
auecfes  hardes  dans  vne  Courge crcufce>  Scl'atachant  à  vne  corde.paiTent  lariuiere 
en  nagcantjComme  les  chcuaux. 

Richeflcs. 


cBcBXc  ti  ). 
«17. 


fHucct.c.17 


•1  Ord«nnei  i^\  ^''^  ''°'  ^  '^^  émeraudcs ,  </  qui  doiucnt  enrichir  ce  pays ,  il  s'y  faiô  diuerfcs 

V^  fortes  de  draps,  qu'ils  laiffcnt  à  marché  raifonnable.  L'on  porte  de  cett::Pro-^^"] 
'  .-;.i,  uincc  plufieurs  marchandifes  au  pays  de  Lima ,  de  Cuzco  &  de  Charcas ,  dont  les 
habitanslesont  à  vil  prix.  Car  hui£t  pains  d'vnc  Hure  chacun  ncfe  vendent  qu'vn 
real,  ou  cinq  fous,  &  l'on  peut  auoir  à  mefmc  prix  vnchapon,5c  vne  couple  de  co< 
nili.  Il  y  a  deux  chofes  feulement  qui  font  chères ,  à  fçauoir  le  vin  d'Efpagne  qui 
couftehuitreals,ou40.fous,s'il  vient  de  Lima,£e  2,.  ou  trois  liures,s'il  vient  d'Efpa- 
gne; 8clesafnes,dont  vnfeul  a  cdûté  quelquefois  1 50 o.pefos.  Ceux  r  du  Port- Vieil 
auotent  autrefois  force  vaifTelle  d'or  8c  d'argent  i  mais  les  Efpag;nt>is  leur  ont  tout 
rauy,  fi  bien  qu'à  prefent  ils  ne  baillent  à  leurs  Seigneurs quede<ii[ui£ls  qu'ils  receil 
lentidoùvieiic qu'il  y  afottpcud'ElpagnoU  en  cette contrce. 

,      Gouuernement,ôc  Religion. 

LE  ûouucrnement/de  cette  prouince  appartient  au  Viceroy  ;  mais  la  Chambre,  ^"■'^ 
ou  Chancelerte  quife  tientà  S.  François  del  Qmto  décide  les  procez  qui  fur- 
uiehnent.  Les  Officiers  des  finances  demeurent  en  la  mctnie  ville,  de  mcfmeque 
l'Euefque,  fulFragantdrrArcheuefque  de  Lima.  Il  yadans  S.  François  trois  Con- 
uentsdcreligieuxdeS.  Dominique,  de  S.  François  Scdela  Merced  s  deux  à  Cuen- 
ca  de  lacobÏDS  &:  Cordclier$,vn  de  Cordeliers  à  Loxa,&vn  de  la  Merced  à  S. Michel 
Ec'di  4  c°io.  dePiuvra.Dauamageiiya^dansQiiitovn  Collegcde  îcfuitcs. 

En  la  contrée  de  Porc-Vieil  les  Indiens  h  fuyentdefc  conucrtir,  pour  ce  qu'ils 
cftiment  quelesChrcftiensfontmefchansaupoiïible, &  mefme  quelques vnsfom 
mourir  leurs  enfans,  afin  qu'ils  ne  feruenc  pas  aux  Efpagnols.  Les  Seigneurs  de 
Mantaaaoientvnc  Emeraude  de  la  grandeur  d'vnucLif,  que  le  peuple  adoroitaues 
les  autres  Dieux. 


POP A Y AN 

rHctrci  t  il.  -m^      Epays  8c  Gouuernemcnt  de  Popayan  le  plusauancé  vers  le  Nord  de  tous 

■        ceux  qui  fontfousla  Chambre  de  iiinù  François  del  Quito ,  coniîneiiii 

J[,„^Nord  auec  i  la  prouince  de  Cirthagene  fie  Panamaidu  Sud  auec  la  prouince 

de  Quito  fie  le  paysdelos  Quixos;  del'EA  auec  leNouueau  Royaume  de  Grc- 

AadoSed'OUcftaucclaMciPailIblc,  ou  deSud.Ëlicadepuislesliuntw:>deQ>iuo 
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iurqu'àCarthagenetio.  lieues  du  Sud  au  Nord,  &  depuis  les  confins  du  Nouueàu 
R.oyiumetufquesàlaMcrioo.  licucsde  l'EIlàrOileft.Le  4tourderoAEuerchécll 
de  400. lieues.  t\  a      i. 

Sa  plus  renommée  ville  eftPopayan,  dont  toute  la  Prouince  porte  lenom.  Elle  de  Ce°ud 
ed  éloignée  <]  de  deux  degrez  8c  demy  de  la  ligne  du  cofté  du  Nord,  Se  de  69. 
degrez  du  Méridien  de  Tolède.  Mais  la  principale  ell  Cali ,  aflife  fous  lahauteur  „„^ 
dequatre  degrez,  à  11.  lieues  de  Popayan  ,  tti8.de  la  Mer  du  Sud,  en  la  plaine  au  cî^t 
pied  d'vnc  montagne.  Le  Gouucrneur  du  pays  s'y  tient,  au  lieu  qu'il  n'y  a  que  Ton 
Lieutenant  à  Popayan.  Le  Port  de  Bonne-Auantureaflîs  fous  les  trois  degrez  8£de- 
my,eft  danslc  relTori  de  cette  ville ,  Se  quelques  Efpagnols  s'y  tiennent  pour  receuoir. 
les  marchandifes. 

Les  autres  villes  font  Sainte  Foy  d'Anthioche  éloignée  de  plusdeioo.lieuè's  de 
Pop.iyanauNord-£ft,8cpofcefurleborddela:iuiece  de  Cauca.  Elleafouscfaiu- 
rifdidion les  villes  de  Rodesfif  deS.  lean.  La  villede  Caramenta<<.i(nfe  présdu  decèuVù" 
flsuue  Cauca,  eft  éloignée  de  6o.ou7o.lieuès  de  Popayan  au  Nord  Eft.  L'on  vade  "*  ^*"«'  "* 
là  iufqu'en  Antioche  parla  riuiere  dans  cinq  ou  (ix  heures ,  faifant  50.  lieues  dans 
ceienipsàcaufedefoncoursrapide.  La  villcdeS.  lacques  d'Armaet  à  ^o.  lieues  de 
Popayan  au  Nord-Eft.tt  £o.d'Azerma.  La  villede  S.  Anne  d'Ancerma  eft  aufli  fur 
la  riuiere  de  Cauca  à  50.  lieues  de  Popayan  au  Nord-Eft .  Celle  de  Cacchagene  eft  à 
2;.licué'sdePopayanauNord-Eft.Timanaà40.dePcpay.anauSud-Eft,à6o.deS. 
Foy  de  Bogota,  8c  trente  du  Royaume  de  Guianne,  ou  des  prouinces  del  Do- 
rado. 

La  ville  de  Guadalajara  de  Buga  cftà  15.  lieucsde  Popayan  .lu  Notd-Eft ,  8c 
S.Sebaftien  de  laplataà  z^.  lieues  de  Popayan,  5c  30.de  S.  Foy  au  Sud-Otieft.à 
trois  du  port  d'Onda  fur  la  riuiere  de  la  Magdelaine ,  8c  aftlfe  dans  vne  plaine  près  du 
flcuueGuali. 

Lavilled'Almaguereftîlio.lieucsdePopayanau  Sud-Eft;S.  leandeTruxillo 
ouYfcanceà30.dumermecoftéj  Madrigal,  ou  Chabanchicaàjj.prefqu'au  Suds 
Agreda,  autrement  Malaga  i  4y.au  Sud-Oueft  ;  &S.  Jean  de  Pafto ,  ayant  ce  nom 
à  caufe  de  l'abondance  de fes  pâtiz  8c  prairies,  à  50.  lieues  de  Popayan  au  Sud- 
Oiieft,&  ioo.de  Quito.L'onmetc  encore  en  cetteprouinceles  villes  de  Calocoto,  e  ôrdonnt 
Toro8:  Mocoa. 

Uya/quelques  villes  abandonnées,  comme  Antioquie,  ou  Antioche  jNeyuafj^ji.j.^jj.ji( 
enla  vallée  de  Neyua,  à  to. lieues  de  Tumana,à  caufe  de  la  cruauté  des  Indiens  Pay- 
zesi  Pizaos  8c  Mani^-rt$,  en  la  vallée  de  Saldagne;  la  ville  de  S .  Vincent  de  los  Parzes 
fur  les  frontières  de  Popayan.à  âo.lieu  es  de  S.  lean  delos  Llanosi&  la  ville  des  A  n- 
ges,oudelosAngelos,àia.lieuctdeTocayma  ScneufdeNeyual. 

Les  Riuieresdecepays  fonc  la  Calieme,  ou  chaude,  qui  court  entre  Pafto  fie 
Popayâ,2c  afes  eaux  douces  au  ponfibleicellod'Augaynayo  qui  pafTe  par  le  milieu  de 
cetteprouincfîicelledeSaltnas.quifedecharge  dans  la  mcrentrcle  CapdeCorri- 
entesaflts  fous  les  cmq  degrez  du  cofté  du  Nord,  êclifle  des  Palmes.quiafonéleua-  .-,  . 
tiondequatredegrezAcvntiers:LaRiuiercdeS.Ieanvisàvisde  l'IfleGorgoneiSe 
celles  de  S.Lucar&de  Nicardo  plus  Orientales  que  celle  de  Cedros,  prés  de  l'em- 
bouchure de  laquelle  eft  l'IOe  de  Gallo,  fuyuie  àl'Oiieft  du  port  deCiux&dela 
PointedeManglatcsiOÙcommenccleriuagedelQuito.  •  ' 
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Qualité* 

L'Air  de  ce  pays  eft  fraiz  &c  fort  fain ,  m.-iis  quelques  endrois  font  fort  chauds.  Ce 
payseftatrofédeplufieursriuietcsicftjfpourla  plus  part  rude  &montucux,&:  S°' 
"0"-   pour  cette  caufe  moins  peuplé,produit  peufc'de  may  z  &  moins  dcfroment.mais  for- .  „ 
o*  cefruitsi&a  mcfmedufucre  de  diucrfcs  fortes  prés  de  S.  lean  de  pafto,  8c  fur  tout 
»«"  quantité  de  mines  d'or.Ilnourrît  peu  de  brebis.&naprincipalementquedesvaches, 
°'     des  bouc»  Se  des  chèvres ,  8c  pourceaux ,  8c  dans  fes  montagnes  des  bcufs,  des  daims, 
des  Lyon-:  Se  des  Tygres.Il  y  aquclques  lacs  abondans  en  poifibns.Il  s'y  tteuueauf- 
fi  de  i'2>  man  prés  de  l'uraana. 
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Es  habitans  de  cette  ptouinceibnt  blancs  8c  robuftes  •,  difïcrent  gtademct  en  hu- 
^raeur  de  ceux  du  Quito  6i  du  Peru  ,veu  qu'ils  font  plus  ciuils&  courtois,  8cki 

O  iij 


m 


il 


4 


aHcrret* 

c.i6.ac. 

bc.it. 


1 52         Amérique  Méridionale ,  Perui 

furpaflent  en  toute  forte  de  vertus.  Toutefois  ceux  qui  fc  tiennent  prés  d'Artna  ^^ 
~fontcrucls,K  viuent  de  chair  bumaîneiû  bien  que  le  mary  mangefa  femme,  le  frc- 
re  fa fceur,  8c  le  fils  fon  pcre  ;  Sc  depuis  qu'Arma  eft  peuplé.ces  cruels  ont  deuoré  plus 
de  huit  mille  Indiens  6c  quelques  Efpagnols.  Ceux  d'autour  d'Ancerme  prennent 
mefme  nourriture.  Les  I  ndiens  dcTumana  expofent  mefme  la  chair  d  e  leurs  prifon- 
nicrs  en  vente  en  leurs  boucheries,  comme  les  Anzicains  d'Afrique  &ccuxde  Rin- 
con,  proches  de  S .  Scbaftien  dépeuplent  de  iout  en  iour  toute  la  contrée. 

Quelques  vnsdc  ce  pays  vont  cous  nuds,  mais  les  autres  portent  des  robes  de  Habiu. 
coton. 


.«•J  \i...^v., 


foicef, 


Richeflcs,  Forces,  Gouuernemcnt,  Religion. 

LEs  Efpagnols  en  tirent  vn  profit  ineftimable.àcaufe  de  la  grande  quantité  d'or 
quis'y  treuue,flec'eflccquileurfai£lfuppoicer  les  incommoditezdupays,  ^: 
mefprifer  le  danger  de  ces  mangeurs  d'hommes. 

Ils  ont  fous  lefeul  gouuernement  de  S.  lean  de  Pafto  vingt-quatre  mille  In- 
diens, qui  ne  font  pas  Caribes  mangeurs  d'hommes ,  mais  gens  whanieux,vils& 
fales  :  mais  il  y  a  forcepeuples  quife  font  redouter  aux  Efpagnols,  &  nepeuuent  eftre 
domptez. 

Le  Gouueincur  dePopayan  fe  tient  à  Cali,  auec  les  Officiers  des  Finances}  Ceuwt. 
êc  les  Lieucenans  du  Gouucrneur  font  à  Popayan  8c  Tumana.  Les  villes  a  de  '""""'' 
S.  Foy,  Caramanca,  Arma,  Anzerma.  Cartage  ,  S.  Sebaftien  &  S.  Vincent 
font  du  reflbrt  de  la  Chambre  du  nouueau  Royaume,  fie  les  autres  fontdeceluyde 
S.  François  del  Quito  )  mais  6  toutes  font  du  gouuernement  de  Popayan,  Se  de  fon 
Euefché. 

L'Euefquedecepaysfe  tient  dans  la  ville  de  Popayan.  Ily  adans  cette  ville  vn  '^*''i°' 
Conuent  de  Religieux  de  la  Merced,  demefme  qu'à  Cali,  où  l'onvoitaunîdesAu- 
guftins  &  dans  S.  lean  de  Pafto  desReligieux  de  S.  Dominique,  S.  François  fie  delà 
Merced.  Les  Indiens  de  la  villede  Cali  font  Chrclliens,  de  mefme  que  ceux  deS. 
lean  de  Pafto,  qui  cioyent  toutefois  encormaintenant  qu'après  cette  vie  ils  iront  en 
de  plailans  I  ieux ,  oii  ils  iouy  ront  de  toutefocte  de  délices.  Les  autres  font  encor  pay- 
ens  {mais  prefques  tous  fans  idoles.  .  ., 
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n  .   l  Confini. 

Epays  c  &  Gouuernement  de  losQuixos,  fie  de  la  Candie  nommée  ^i»" 
parles  Indiens  Sumaça  félon  Monard,  aducoftéd'EftIa  Guianefie  ÂÛ"' 
les  pays  dclDorado,  d'OiieftlaprouincedeQuito,duNordPopay-  Aichiiia 
m ,  présde  S.  lean  de  Pafto ,  fie  du  Sud  le  gouuernement  de  S.  lean  q^,,|,^  ■ 
_^^^de  Satinas.  Ilya  trois  villes  d'Efpagnols.qui  font  Baeza, éloignée 
d'enuironi  8.  lieues  de  S.  Fr.-inçoisdel  Quito,  prefquc  au  Sud-Oiieft,  Archidona 
ato.liencs  de  Quito.S:  AuilaauNotdd'Archidonaiaufquellesquelques-vns  izà- 
jouftcnt  Scuille  de  l'or. 

C'eft  vn  pays  rude  r  fi;  montucux,  qui  manque  defroment,  fie  produit  fort  pei^de  Gou».- 
mayz  fie  cercainarbrc  qui  porte  vnc  éfpece  de  canelle./  Toutefois  cen'eft  pas  le  vray  "'?"°'" 
Canelier ,  d'autant  qu'il  produit  des  coupetes  fie  glands  comme  l'arbre  qui  portele     '*'" 
liege.aulieu  que  le  vray  porte  vnfruit  fémblableauxoliues.  Mais  au  moins  rfes  grai- 
nes auec  fes  feuilles  fie  fa  racine  ont  l'odeur  fie  le  gouft  de  la  oanelle  i  fie  l'écot  ce  qui  I  es 
entoure  rend  bien  vne  plus  excellente  canelle. 

CepaysfcafonGouuerncurcréeparleViceroy  du  Peru,  deracurantàBaczp;  & 
quant  au  fpitituel  il  dépend  de  l'Eusfque  de  Quito. 
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PAYSdePACAMOROS,ou  SALINAS. 

E pays  a  flcGouucrncment  de  Pâcamoroï.dcpendant  delà  ChambïC  %.  *""**" 
dcQuitodemcfmcqucccluydclosQuixos.eftauflinftnméS.  Ican  •»  Otdoancx; 
de  Salinas,8c  Ygualfongo.ou  bien  b  Yaguar-fongo.  Il  a  du  Sud  Cha- 
chapoyas  de  l'Audience  de  Lima ,  du  Nord  le  pays  des  Quixos ,  Se  'z 
rOiicftlaprouincedeQuito.  eH«rera.e; 

Il  a  c  quelques  300.  lieues  d'eftenduc,  partie  en  tirant  au  Leuant  &  partie  '•'. 

10.  lieues  au  delà  de  U  ville  de  Zamora  alTife  aux  montagnes  des  Andes,  8c  autant 

du  Nord  au  Sud. 

Ses  villes  8c  peuplades  Efpagnolcs  ont  eftc  fondées  par  le  Capitaine  Ican  de 

Saiinas.  IlyaS.lcan  de  Salinas , Valladolid fous  la  hauteur  de  fept  degrez^àro. 

lieues  de  Loxa  au  Sud-Oiicft ,  6c  ris  a  vis  des  Cordillères  du  Peru  ;  Loyola,ou  Can- 

binaniaà  16.  lieues  de  Valladolid  au  Leuant,  &  S.  lagodelas  Montanasà5o.lieuës 

de  Loyola  prcfque  a  l'Eft . 

L'Air  de  ce  pays  cft  fort  tempéré ,  fie  fon  terroir  fertil  au  pofTtble  produit  du  fro- 

ment.Sc d'autres  grains  fort  abondamment. Il  nourrit  auiltgrandequamitéde  bétail 

gros  Se  menu.  Mais  ce  qui  le  rend  plus  recommandable  c'ell  qu'il  abonde  en  minet 

d'or ,  où  l'on  t  reuue  de  fort  grandes  pierres ,  dont  la  moitié  cft  de  pur  or .  Au  refte  ce 

pays  dépend  de  l'Eucfque  de  Quito. 


Nom». 


PROVlNCEdeLlMA,ouDESROYS. 

,  ^Bïnro.li^r 

A  Prouince  de  Lima  a  le  nom  ^  de  la  riuierre  qui  paflfe  prés  de  fa  ville  J  "«"«-c»^. 
principale.cu  f  de  la  vallée  où  elle  eft  alllfc.  Elle  s'apelle  auflî  prouin-  Amclïe!»*.' 
ce  delos  Reyes,/ou  des  Rois,du  rtom  defa  villccapitale.dont  Fran- 
çois Pizarreiecta  les  fondemcns  l'an  i533>y  menantvnepeupladele 
'•njravvM^^    iourdestroisRoi$.C'cftlep.iys^qu'on nommepropremcnt Peru. 
Elle  a  pour  confins  du  cofté  du  Nord  la  prouince  de  S.  François  de  Quitoj  du  Sud  8  """■«•.'*! 
celle  des  Charcas,  ou  de  la  Plata  -,  du  Leuant  les  prouinces  du  Braiil,  6c  de  la  Riuicre 
delà  Plata  ;  &  du  Couchant  la  Mer  du  Sud. 

Elle  a  iio.hcucs  d'cftcnduc  du  Nord  au  Sud,  combien  que  lecherainfoitdo  t 

300.  lieues  ,  commençant  du  cullc  du  Nord  auCapdelAguja  ,  où  elle  aboutit  à 
Quito  «c  s'auançant  vcrslcSudiufqu'à  la  ville  d'Arcquipa  ,  voifine  des  Charcas, 
&  le  pays  habité  du  rcflbrt  de  fa  chambre  s'étend  enuiron  100.  licuës  tirant  le  long 
du  riuage  du  Sud  à  l'Eft  iufqu'au  Brafil  ,  8c  à  la  Prouince  de  la  Riuicre  de  la 
Plata. 
I  Villes.  Sa  ville  capitale  cft  celle  deLimaafnfeenvne  grande  8c  belle  vallée,  à  douze 
iiM.ou  dcgrcz  de  l'Equateur  du  cofté  du  Sud,  fie  8z.  du  Méridien  deTolede.  Son  port  eft 

i'il'.     nommé  Callaoéloigné  de  z. lieues  decettc  ville, habité  fcd'cnuironaoo.EfpagRolsjiMijoir; 
lion,     outre  pluficurs  Indiens.  Maislavillceft  accommodée  d'vne  riuicre  qui  p^.fi'e  à  co-  Ooft 

fté  d'vne  roideur  incroyable.  Elle  eft  longue  d'vne  lieue  Se  demy ,  large  de  trois  /e^Gwt'^'dî'' 


I  Coniini. 


[l'cnduë. 


quarts  de  lieuc,8ctres  bien  pcupléc,ay  ant  plus  de  lo.mille  habitans  ordinaiccs,outre  Spil. 
les  palTans  qui  trafiquent.  Hcrrcra  dit  qu'il  y  a  douze  mille  femmc.i;  de  toutes  na- 
'tions,  8c  deux  mille  Nègres.  Il  y  a  quatre  places,  en  la  première  dcfquellcs  eft  la 
roaifon  de  ville ,  où  s'alTemblent  ceux  de  la  luftice ,  Se  ceux  qui  trafiquent,  pource 
qu'il  y  faut  faire  les  ventes ,  contradts,  èc  chofesfemblables.  Lafecondeplace  eft  ha* 
bicée  de  pluficurs  Indiens  gens  de  métier,  8cde  laboureurs,  fie  l'on  y  vend  les  her- 
bes, les  fiuifts,  8c  chofes  femblablcs.  Les  Indiens  qui  fe  tiennent  autour  font  au 
nombre  de  looo.  hommes.  Cette  place  appelléeS.  Anne  eft  de  mefme  grandeur 
que  la  première.  Latroificfme  fc  nomme  S.  Diego,  mais  cft  beaucoup  plus  petite 
que  les  autres  s  te  la  quatriefme  s'appelle  Elhato  de  los  cauallos ,  le  Marché  aux  che  - 
uaux,  pource  qu'on  y  vend  tout  les  iours  force chcuaux ,  beufs,  afncs  8c  femblablcs 
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Il  y  a  quatre  hofpicaux ,  dont  le  ptcmier  nommé  S.  Andié  fert  derettaiceaux 
pauures  £c  malades,  jcentcetienc  ordinairement  plus  de  400.  hommesaffligez  de 
diuersmauxclefecond  nommé  S.  Anne  n'eft  que  pour  les  Indiens;  le  troifierme 
appelle  S.  Pedro,  ou  S.  Pierre.n'eft  que  pour  les  Preftres  ie,  gens  d'Eglife ,  Se  le  qua- 
tcierme  nomme  la  Viudez  ,  ou  le  Vefvage  n'eft  que  pour  toute  force  de  femmes 
pauures8£  malades.  Il  faut  ajouter  à  cela  le  Lazaret  >  qui  eft  vnemaifon  nommée 
Spiricufanfto,  où  fe  retirent  les  gens  de  marine  0£  femblables. 

Ilyagrand  nombre  d'Eglifcs*  dont  la  principale  8c  Métropolitaine  eft  celle  de 
S. Ieanr£uangciifte,quia24.  Prébendes, vn  Archidiacre  ,plulîeurs  Chanoines, 
Preftres- Chapelains,  &  autres»  qui  ont  par  an  deux  mi  lie  pclos,  ou  d^uantage  fé- 
lon leur  qualité,  flc  outre  cela  quatre  Curez  ordinaires  ,  dont  chacun  a  de  rcuenu 
15  00.  pefos&fnn  Chapelain  en  particulier.  Il  yaencorles  paroifles  deS,  Marcel, 
S .  S  cbaftien  &  S.  Anne ,8e  celle  qu'on  nomme  l'HofpicahSe  la  maifon  des  orphelins 
oucrepluficursConuensdeS.  François,  S.  Dominique  ,  S.  Auguftin  ,  la  Merced* 
Capuchins  fie  autres.  Se  cinq  Conuens  de  Rcligieufes  nommez  l'incarn-ition,  laTri- 
nitc.la  Conception.S .  lofeph  te  Sainâe  Claire.  Les  Icfuites  y  ont  a  vn  Collège,  vne 
Maifon  de  Probation ,  ou  Nouiciat ,  fie  vn  Séminaire.  Il  y  a  ^  trois  Collèges  particu- 
liers ,  dont  le  premier  eftceluy  dû  Roy ,  où  il  entretient  14.  Efcoliers  à  fcs  dépcnsi  le 
deuxiefme  nomme  S.  Tormio.où  l' Arhcucfquc  en  entretict  aufll  z4.fle  le  troinefmc 
vn  Collège  commun  où  vontordinairemct4oo.  eftudians,  qui  s'enrretienn^t  eux 
mefmefr  fie  payée  quelques  aoo.  pefos.  Les  habitas  c  ont  côduit  dans  la  ville  l'eaude 
la  riuicrc  par  plufieurs  canaux ,  qui  vont  par  la  plus  part  des  maifons ,  &  portentde 
grandes  couimodicez ,  principalement  paurl'arrofement  de  leurs  iardins.Ccft  le fe- 
jourdu  Viccroy,derArcheuefque,fiedelaIuftice  ou  Chancellerie.  Cette  ville  eft 
comme  au  milieu  de  la  cofte  de  cette  prouince,  ayant  au  Nordfieau  Sud  lesaucresi 
fi  bien,  qu'afin  de  prendre  fes  places  par  ordre  ie  commencerayducoftéduNordà 
fuiurcfon  riuage  iufqu'au  Sud ,  puis  feray  lemefme  des  lieux  aufhccz  dans  le  pays. 

Apres  la  pointe  de  la  liCora,  ou  del  Aguja  ,  qui  eft  à  6.  degrczderEquateurdii 
cefté  du  Sud ,  l'on  voitplus  auanc  les  deux  Ides  des  Loups-marins  fous  la  hauteur  de 
feptdegrez,dontlapremierre  eft  à  quatre  lieues  de  la  terre  ferme  ,  l'autre  vn  peu 
plus  loin  spuisontreuuel'Iflc  deS.  RochauSud-Oiieft,afrez  présdePa^camayo, 
Delà  l'on  vientà  la  ville  de  MireHeursainfe  en  la  vallée  deZanaà  6^.  lieues  de  Li- 
ma du  cofté  du  Nord.  Del'a  l'on  vient  au  port  de  Malabrigo  ,  ou  Mauuais  Abry. 
.  éloigné  de  /.degrez  fie  demy  de  l'Equateur .  C'eft  là  f  que  la  Cofte  s'eftêd  iufques  au 
Noi  d  Eft  Sud-O  iicrt  Se  l'on  ne  peut  entrer  en  ce  havre  finon  en  bon  tfps.  AlKat  fept 
lieues  plus  au.îc  l'on  trcuue  l'Arrecife,  c'eft  à  dire  la  Chauffée  de  Truxiilo ,  qui  eft  vn 
mauuais  havrcoucout  ce  qti'ô  peut  fairec'eftd'ydemeurer  à  licre.mais  les  nauiresy 
abordent  pour  y  prendre  rafraichiflement .  Vne  lieue  fie  demie  das  le  pays  on  treuus 
\.\  ville  de  Truxiilo  en  la  vallée  de  Chimo,  baftieparles  Efpagnols.  Elle  gicfousles 
huit  degrcz.ou  fous  Icsfept  fie  demy  félon  Htrrera,/qui  la  met  à  80.  lieues  de  Lima. 
Il  y  a  des  Conuens  de  S.  Dominique,  S.  François ,  S.  Auguftin ,  fie  de  la  Merced. 

Allant  plus  auant  au  Sud  l'on  trouuc  la  ville  de  Sanra ,  ou  de  la  Parzilla  aftîfe  en  la 
vallée  de  Santa,à  55.1ieucs  de  Lima,  ly  de  Truxillo.pioche  de  la  mer  fie  de  l'embou- 
chure d'vnc  grande  riuiere,auecvn  port  fort  commode,fous  la  hauteur  de  neuf  de* 
grcz. 

Enuironquacrelieuèsplus^outre  en  tirant  au  Sud  l'on  treuuc  le  havre  de  Fertol 
bon  Se  feur  ,  mais  fans  eauc  douce  ny  bois  i  fie  quatre  lieues  fie  demy  plus  auant  le 
havre  de  Cazma  à  prés  de  10.  degrez  de  hauteur ,  auec  me  riuiere  qui  s'y  décharge, 
4e  du  bois.D'icy  la  Cofte  s'enftend  au  Sud  iufques  auxFarallons,  ouécueiisdeGau* 
ra.audelâdefquelsl'on  treuuc  le  port  deCuarmey  ,  ou  Guarmay.\  l'embouchure 
d'vne  riuiere,  doù  l'on  tient  la  m«fme  route  15.  lieues  au  Sud,  ou  lo.  lieues  félon 
Herrera  iufques  au  port  de  la  Barranca  ;  fie  quatre  liouc's  plus  outre  eft,  le  port  de 
Caura,  oùlesnauires  peuucnt  charger  autant  de  felqu'il  leurplaift  ipuis  h  la  Ville 
d'Arnedo  en  la  vallée  de  Châcay  'a  dix  heuës  de  Lima,  fie  demy  lieue  de  h  Mer  aucc 
vnfeulConuentdelacobins.  A  trois  lieues  de  Gaura  fonti  certains  Ecueils,  fied  i- 
cy  la  Cofte  tourne  au  Sud- Eft  iufques  à  l'Ifle  de  Lima,  qui  cnuurefie  défend  le  pou 
de  Lima  nôméCallao,  dont  i'aydej'a  parlé,  qui  gic  à  u.  degrez  de  la  ligne  auSud. 

Apres  la  ville  de  Lima, tirant  toufiours  .luSud,  l'on  trouue  la  ville  deCauic  où 
deGuarccaftîfe  en  vne  vallée  à  demy  lieue  de  la  Mer  fie  25  lieues  deLima, fie  quelque 
peu  plus  auant  l'I  fle  de  Lobti  oudcs  Loups,  autour  de  laque  Uc  il  y  eut  a  7.  ou  8 .  autres 
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«icferres  .oùronnevoitquedufable&desLoupsitiartns;  puislbncreuue  bpoin- 
tedcNafca.oudcChicafclon  Hcrrcra  ,qui  luy  donne  pour  vbifin  le  fleuue  de 
Nafca.fouslesif.degrczmoinsvnquatti  puis  le  Havre  de  .  lacari ,  où  les  nauires    ■ 
fepouruoyent  de  viures&  d'eau  fraîche,  fuus  là  hauteur  dcift.degrez^puis  les  ri- 
uic.  es  de  L)iocoutla,de  Camana  Se  de  Quilca.à  demie  lieuè'  de  la  quelle  cil  le  havre 
deQuilca.pluslariuiercd' Arequipaquigità  iy  degrez  félon  Linfchot  ',  6c  tncf- 
incai7.d;grez  30.  minutes  félon  les  Holiindoisenleursyoyaçesiron  4  trcuuela  »Heri«  e' 
r iuiere  du  Nom  de  Dieu  qui  fc  pare  le  rcflbrt  de  Lima  dé  ccluy  des  Charcas.  * o- 

Quant  a  la  ville  d' Arequipit ,  elle  cA  aflifc  en  la  Vallée  de  Quilca  a  14. lieues  delà 
Mer ,  &  16.  dcgccZ  de  l'Equateur  130.  licuës  de  Lima  prefque  au  Sud-£ft  ,  ic  60. 
de  Cuzco ,  cftant  de  fon  Euefché.Soh  port  eft  k  l'embouchure  de  la  riuiere  de  Chile, 
qui  palTc  près  de  la  ville  mefme.  Son  rcflbrt  cmbraflela  Prouince  de  Condefuyo, 
&  les  bourgs  des  Hubinas ,  Coliaguas ,  Chiquiguanità  &  Quiniiftaca. 

Or  reprenant  maintenant  les  places  qui  font  plus  auani  dans  le  pays,  eti  tirant  du 
Nord  au  Sud.l'on  treuuc  la  ville  de  Chachapoyas.ou  S.lean  de  la  Frontière»  ou  plu- 
toft^lavilledeFrontera  aflifc  en  la  contrée  de  Chacbapoyas ,  à  c  quelques  izo.''  '-'■>'<l>.c. 
lieucsdcLima  auNord-Eft.auccdeuxConuents  de  Religieux  de  S.  Françoise  eHemr.cisi 
delà  Merced.  Lavtlle  i  eft  enuironnéed'vneprofonde  vallée.oùpaflevneriuiere, 
chofequi  la  rend  bien  forieiSc  plus  ai:ant  H  l'Efl,  prefque  fous  mefmc  cleuation  la  <'^>'>rch.c. 
ville  r  de  S.  lacques  des  Vallées,  ou  Moyobamba.h  quelques  ioo.  lieues  de  Lima,  *'' 
&  z5.de  S.  Ican  de  la  Frontiere:puis  h  ville  de  Leô  delGuanuco,li  50 .  lieues  de  Lima  <  ^""t.  t. 
a  l'Ell ,  auec  des  Conuents  de  lacobins ,  Cotdeliers  &  de  la  Merced.  Quelques  vns  '*' 
l'appellent/rmiplement  Guanuco, la  logeant  340. licucsde  ChachapoyàsauSud.  f  ,j  ^,      > 
A4o.lieucsdcGuanu«oron  treuuc  vue  autre  ville  d'Efpagnols  nommée  S.  Jean  Hcncu  c  i« 
delaVifloiicde  Guamanga.ou  Gamanga fimplement ,  baflie  en vne colline  par 
François  Pizatre  pour  défendre  le  paflagc  encre  Cuzco  &  Lima,  d'oùcete  ville  e(l  ^„ 

éloignée  de  £o.lieucs,demefmcquede  45.  de  Cuzco.  A  huit  lieuè'sdelà.ou  bien  II. 
félon  Herrera,  font  les  Maifons  Royales  de  Vilcas  en  la  prouince  d'Andalayla  au    . 
milieu  du  Nouueau  Royaume  des  Ingas ,  Se  c'eft  là  que  fut  le  grand  Temple  du  So- 
leil. A  cinq  lieues  deik  le  grand  chemin  royal  continué  iufqu'à  Vramarca  ,&prés 
de  là  l'on  treuuc  vn pont  de  deux  arches,  long  ëc  16 é.pas.  Delà  l'on pafl'e  a  Arida-  .    ^^ 

guayla,oùAndabayla,  fur  la  riuiere  d'Abancay,quieft  vn  chemin  defcpt  liencii 
&:  fixlicuct  plus  outre  l'on  vient  à  la  riuiere  d'Aporima.  Ce  chemin  efl  raboteux  à 
trauers  montagnes  &  rochers,  où  les  cheuaux  chargez  d'ortombent  fouueht  dans 
la  riuiere.  D'Aporima  l'on  vient  à  Matambo  ,&paflant  la  montagne  de  Vilcacon- 
ga,r&  viêt  en  la  vallcc  deXaquixaguana.poféeau  milieu  des  Curdillieres,  fort  vnie,       .  .. ...  ; 

mais  courte  8c  étroite.  Il  y  fouloitauoir  beaucoup  de  maifons  de  plaifir  des  Ingas, 
&  ce  lieu  n'cft  éloigné  de  CuZco  guiere  plus  de  quatre  lieues.  L'onpaflcauflllàpar 
Icgrand  Chemin  Royal,  pourccqu'autrement  le  paflagc  feroit  malayfé.  ' 

La  villcrdeCuzco,fejour  ancien  des  Ingas, efl  éloignée  du  Meridiê  de  Tolède  gHerrcr.  c. 
de78.  degrez,  de  l'Equateur  detreize  &  demy,&:  de  Lima  de  i  ly  lieues  au  Sud  Eft.  ^''■ 
llyahuitparoi(res,quatreConuentsdeReligieuxdeS.  Dominique  ,  S.François, 
S.Auguftin8cdelaMerced,vndc  Religieuless  &  vn  Collège  de  lefuites  i  &vnc  n 

Eglife  Cathédrale.  Cette  ville  dés  le  temps  dçs  Ingas  auoit  vne  grande  place  ,d'où 
partoicnt  quatre  grands  chemins  tcndans  aux  quatre  patties  du  monde  6c  du  hUiifcliciV. 
Royaume.  Le  premier  fenonimeChinchafuyo  qui  eft  du  coAé  du  Nord,  tirant  à  la 
plaine ,  &  à  la  prouince  de  Quito  ;  le  fécond  Condefuyo ,  qui  tend  au  Couchant  ,Si.  u 

à  la  Mer  i  le  troifiefmc  Collafuyo ,  qui  va  du  cofté  du  Sud ,  &  de  ChilcîK  le  quatricf- 
ine  An  Jefuyo ,  qui  mené  aux  Andes  fie  pantes  des  montagnes.  Cette  ville  fut  ba- 
flie/)p.irMangocapa,rvn  des  Ingas  en  vn  lieu  ceint  de  montagnes  de  tout  coftcz, 
entre  deux  petites  riuieres.donc  l'vne  paflc  par  le  milieu  de  la  vill«,8c  tend  à  l'Oiieft.     ;_, 
Vne  partie  de  cette  ville  fc  nomme  Havïn  Cuzco ,  &  l'autre  Oren  Guzcô,  oùfont' 
les  maifons  des  principaux.  D'vn  cofté  l'on  voit  le  rhomCaremga,  où  eftoient  quel-    ' 
qucs  tours,  qui  marquoient  le  cours  du  Soleil.  Les  maifons  des  Efpagnols  font  la'    p" 
plus  part  baftics  par  gens  d»  pays.  Non  loin  de  là  eft  la  montagne  de  Guanacaure,  "   ■ 

où  l'on  facrifioit  des  hommes  K  des  beftes. 

Le  reflbrt  de  cett  :  ville  i  comprcd  la  valéc  de  Toymà,  Si  quelques  autres ,  com-  i  Hetrer  e  li. 
me  k  celle  d'Yucaypofécerttre deux  battes  montagnes  en  vn  quartier  fain  «c  frais,  «  Lmic  1 1,, 
à  trois  lieues  de  Cuzco ,  6c  à  deux  leucs  de-  la  le  Val  de  Tembo  ,  où  fe  voy  enc  dd 
glandes  ruines  des  maifons  des  munixions  des  Roiîdu  Pertf, 
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A  quelques  4  20.  lieues  de  Cuzco  tirant  au  Leuant  l'on  trcuu«  en  la  vallée  de  Vil- 
cabambakvilledcS.  François  de  la  viâoire  dans  le  pays  d'Àndcfuyu  entre  les 
CodiHeres.'ËIIeeftderEuerché  de  Cuzco,  (kaflfifeenvne  contrée  rude  &  pleine 
de  montagnes  fort  hautes.L'on  ireuue  encor  â  So.IieuësdeCuzco  à  l'Eft  Snd-  £A,& 
â30,lieucsdulacdeCollao,  ou  Titicaca  à  l'Eft  la  ville  de  S.  lean  de  l'Or ,  ainli 
oomnaée,  poufceqifefesenuirons abondent  enOr.Sceftainrcaupaysde  Carabaya. 

•  Lii/ch.c«i.      Mais  d'autre  cofté  l'on  trcuue  à  trois  lieues  de  Lima  la  vallécde  Rachikcaïua.où  Jf»''"(J 
iadis  eftoit  le  fuperbeTemple  H.u  grand  Dieu  des  PeriJans.  De  cette  vallée  on  vient  ch.ïct 
àcelledeChilcai  puis  ayant  fait  deux  licucsAcdemyàcellede  Mala  lOÙpalTevne  Mau 

'     '.  belle  riuierc  toute  bordée  d'arbres ,  &  plus  outre  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  là  l'on  ^'""*| 

vient  à  celle  de  Guarco.oii  les  Ingas  firét  baftit  vue  forte  place  fur  vne  colline  auec 
,.  vn  fondement  de  grolTes  pierres  quarrées,fi  bien  iointes.qu'on  en  peut  à  peine  voie 

les  iointures.  A  vne  lieue  de  cette  Fortercfle  l'on  voit  la  riuierc  de  Lucagnana ,  fie 
ctnqlieucs  plus  outre  le  Val  de  Chincba,  auec  vn  Monalleredelacobins.  C'eftvne 
desplusgrandesvalléesdctoutlcPeru.Ilypeutauoirenuiion  cinq  mille  Indiens^ 
au  lieu  que  les  Efpagnols  en  trcuiierent  dIus  de  15.  mille  à  leur  arriuée. 

De  Chinchalon  ou  Pape  à  la  vallée <!  Yca  ,o\xbe{ï  la  ville  de  Val  verde ,  ou  Vau- 
verd ,  â  }^.  lieues  de  Lima,  &  'r  du  Port  de  Sangalla ,  du  reflbrt  de  Lima  6c  de  Ton 
Archeuciché.  De  cett*  c  vallée  on  vient  à  celle  de  Caxamaica ,  où  Atabalipa  fut  dé- 
fait &  pris  par  François  Pizarre ,  Si  où  les  Rois  du  Peru  auoient  autrefois  plulicurs 
Palais ,  outre  p'ufieurs  fepulcres  que  les  Efpagnols  ont  foliillez  Se  pillez ,  diminuant 
aufli  de  beaucoup  le  nombre  des  habitans. 

Il  y  a plufieuts  valléeide  Nafca , Sele  grand  chemin  Royal  paflTe  par  toutes }  Se 
de  làlon  vientalavalléedeHacari.&.plus  outre  à  celle  d'Ocania,  puis  à  celle  de 
Camana,  où  cft  aflîfe  <j  la  ville  de  S.  Michel  de  la  Ribcra ,  ou  du  Riuage ,  à  fix  lieues 
de  la  Mer,  nj.  de  Lima ,  Se  ti.  d'Arequipa,fous  rEucfché  de  Cuzco-,  puis  on  t  vienc 
à  la  vallée  de  Quilca,  oùeftlavilled'Arequipa  ,  où  nous  auons  eAably  les  bornes 
de  cette  prouinceducofté  de  celle  de  Charcas. 

Quant  au  pays  de  Collao.-^nis  prés/  de  celuy  de  GuanjaVelica;c'eft  vne  plai- 
ne que  les  Monts  CodiUcres  :  en  s'ouurant  Se  laiffant  au  milieu  vne  g  campa- 
gncfurc  IJige  ,  où  i'onvoit  cuuletplulieurstiuieresfi:legrâdlacdeTiticacatmais 
k  vne  partie  dcccitc  contrée  appatacnt  à  la  prouince des  Charcas, 
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L'A  ir  de  1  Lima  cft  fort  tem  perc  ,6cl'6  n'y  vit  iamais  famine,  ny  pcïlc,  ny  cheuté  An 
de  foudre  on  de  gtclle.ny  grands  rauages  de  pluye,  mais  le  Ciel  toujours  fe- 
rcin.  Leur  hyuereft  pendant  les  quatre  mois  d'Eftéd'Épagne  ,maisa(rez  doux  ;& 
les  trots  prcmiersfnois  de  leur  hyuer,  il  y  tombe  tous  les  iours  dcuant  Midy  vne  pe- 
tite broiice,  non  mal  faine  comme  pardcça  ;  veu  que  ceux  qui  ayant  mal  à  la  telle 
fe  lauent  de  la rof:edecetiebrouée,enlont  allégez  i&  parlant  k  generalemeht  il 
fait  froid  aux  lieux  plus  hauts  de  cette  prouince,  chaud  au  plus  bas,  fie  le  milieu  cil 
tempéré  de  l'vn  fie  de  l'autre.  Mais  conllderant  /  en  particulier  la  ville  de  Cuzco, 
fon  air  etlalfcz  froid,  mais  bien  fain  i  toutefois  celuy  m  d'Arequipa  ell  11  tempéré 
qu'on  le  préfère  à  tous  les  autres  du  Peru:  fi;  celuy  n  dcCuamangacfttelqueny  les 
rayons  du  SoleiUny  le  froid,  ny  le  chaud,  ny  l'humidité  n'incommodent  nullement 
(es  habitant. 

De  Lima  étirant  au  Sud  le  long  de  la  Cofte  il  n'y  a  nypuits,nyfontaines,mais  feu- 
lement quelques  cAangsd'caufaléeprochesdelamer  ;  il  bien  quelcs  habitans  des 
enuirons  boiuent  de  l'eau  des  torrcns  qui  viennent  des  uiontagnes.  Quant  aux  eaux 
de  Guancauilica  &  des  bains  de  l'Ingaprés  de  Cuzco  t'en  ay  fait  ntcntion  au  dif- 
cours  gênerai  du  Peru. 

La  Cofteeft  lablonneufeie  dcfcrte  en  tiranttie  Lima  au  Sud  ,Si  toute  p  la  prouin- 
ce  eA  de  mefme .  excepté  le  pays  alTis  le  long  des  riuier es  ,  fie  les  ti  cmblemens  de  ^^^^ , 
terreyfontordinaires,Ilyadumayz  f  en  alfez  grande  quantité  ,fie  depuis  que  les  pUi 
Efpagnols  y  font,  l'on  y  femeaufll  du  froment.  Ils  ontdyjerfes  fortesde  fruits,  tant 
natuiels  dupays  qu'autresquifont  venusd'Efpagne,  comme  figues  «grenades, li- 
mons,  citrons  ,  oranges,  melons ,  pois,  fevcs,  fie  canes  de  fucre  beaucoup  meilleur 
queccluy  d'Efpagne.  Ilsontaulfiforceaibreiqui  portent  le  coton,  force  vins  donc 
les  plus  cxcellens  font  ceux  deNa(ca,  fie  des  Mines  d'or  près  de  S.  lean  delaCon- 
tiercdcmcfmequ'àGuanuco.oùi'oatceuueauinderargeht.ll  y  foulon  auoitde 
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fort  riches  mines  d'dtrac  d'argent  prêt  deCuzcd»inaisoh  lesadetai/rdesàcaiifede 
ccl  les  de  Potoli.  L'or  abonde  en  celles  de  S  lean  de  l'or,  tt  le  vermillon  Se  vif  argent 
nOiopclaà  qiicl(}iic$  hui£t  lieues  de  Guamanga  au  Nord-OUeft,où  plus  de  300. 
Callillans  retiennent. 

I  Iry  a  principalement  dans  les  vallées  outre  les  animiux  du  pays  force  cheuaux. 
vaches,  cnevres,  pigeons,  tourterelles,  perdris»  faucons ,  ours ,  lions  &  autres  be- 
lles fauiiages.  Ils  loncaufTi  fournis  de  4  force poilTon de  mer 8£d'a4udoiice, parti-  aMUoir 
culiercmcntà  Lima.où  il  abonde  atfcft  à  bon  prix.  ^°%a 

IlyfcàtantdefclàUBatranca,  qu'on  en  pourroit  fournir  toute l'Efpiçne  8c l'I  bLinfd'c.iJ 
ralic,&  les  nauitct  en  peuuent  charger  autant  ^u'il  leur  plaift. 

^    '  Mœurs. 


cacai  mais 


LFschabitans  de  Guanuco  &  Chachapoyas  rontdutoUtfàins&dirpoSi&^/les 
nicducs  font  les  plus  blancs  de  ces  quartiers,  &  les  femmes  les  plus  belles,  plus 
r  courcoil'cs  &c  mieux  parées  de  tout  le  Peru,  de  mcfme/  que  les  hommes  font  les  nlus 
dous  &c  plus  ciuilifez. 

Les  habitans^  de  la  Prouince  de  Guanca  proche  des  Chachapoyas ,  qui  foujcùent 
autrefois  faire  de  riches  cHofcs  pour  les  grands  fcigneurs  s'occupent  encor  à  faite 
(k  fins  ouuMges  &  de  La  tapifTerie.  Les  Indiens  font  h  auflî  obligez  à  labourer  pour 
les  Efpagsols ,  6c  trauailler  à  toute  autre  chofe  qu'ils  leur  commandent.  Ceux  de  ce 
pays  s'occupent  encor  à  l'étude,  y  ayant  vne  Vniuerlité  >  où  l'on  trouue  ordinaire- 
ment 100.  Douleurs  graduels  tant  en  droit  ciuil  qu'en  Théologie,  fie  d'autres  Pro- 
fclTeurs  des  arts  libéraux,  auec  vn  Reftcur ,  quicommandc  aux  ctudîd'ns  fie  aux  mai- 
fircs.  L'on  y  1  cnfeigne  aufll  diuerfcs  langues  des  Indes,  fie  ce  font  les  lefuites  qui  font 
cet  O/Hce.  Il  y  a  dans  Cuzco  K yn  Collège  d'enuiron  ^oo.étudians. 

Il  y  a  dans  cette  Prouince  pluflcurs  Indiens  parlansEfpagnol,  comme  ellans  dés 
leur  ieunefTe  inllruis  en  cette  langue.  Les  femmes  des  /  pays  de  Guanuco  etloien( 
enterrées  toutes  viuesaucc  leurs  maris  défunts. 
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1Lymadc.sbabitansàLtma,qui  fontrlc^iesde  15(9.  mille  ducats,  fie  par  fois  il  fort  tacia'. 
delà  pour  feractre en  mer  plufieuis  nauircs  chargez  iufqucsà  la  valeur  deSoo. 
tuillc  ducus.Se  quelquefois  dauantage .  L'on  tranfportc  tous  les  ans  de  cette  ville  vne 
gr.inde  quantité  de  toute  forte  de  marchandifes,  vers  la  ville  dePotoû,  ficparticu- 
lici  emciu  du  bled  &  des  cdofes  faites  à  Lima.  L'orquifcueuuc  en  ce  pays  doit  enri- 
chir aufllgiandemcntfeshabitans.  *      ,     ,  . 
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LEs  Elpagaols ,  qui  n'afFoiblifTent  iamais  leurs  affaires ,  »  tnettent  jooo. Citoyens  ^  MireitOi 
Ef|).ignolsàLima,8c  1000.  feuicmentà  Cuzcos  fie  toutefois  quelques  efttan-  vveftinJ, 
gccsqui  n'uiit  intered  en  leur  cftimc ,  ont  logé  dans  Cuzco  fix  mille  citoyens  Efpa- 
gnuls  ouitclcs  Indiens.  Aurefte  c'cft.^u  port  de  Lima  que  demeurent  otdinaiic- 
mcnt  les  v-ilHcaux  de  guerre,  fie  que  tous  ceux  de  cette  coftc  s'alTemblent. 

Gouucrnement; 


OVtrefeViceroy  qui  retient  à  Lima,  de  iriefme  que  la  Chanceleric,  comme 
i'ay  faift  voir  au  difcours  gênerai  du  Pcru ,  cette  ville  eftle  0  fcjourdes  Officiers 
des  finances.  D.uiantagc  il  y  a  dans  Lima  24.  Confeillers  extraordinaires,  quis'af- 
lemblent  tous  les  iours  en  vne  maifondu  Roy ,  .nucc  quelques  autres  Officiers  ,  8£ 
cna'.iutrcs  auec  le  Treforier  gênerai ,  pourceque  c'cft  principalement  de  l'Eftat  du 
Koy  d'Efpagnequ'on  traite  en  cette  aflcmblée. 
La  ville deTiiixiUoadansfonicfrort'jo.milIe  Indiens  tributaires  en  4x.vnKiges> 


oHciceic.iy. 


y 


r- 


tUmtCne. 
hMifoiiOoft 


c  Lettres. 
Anntlcidci 
Icfuitcsdu 
Pciu. 


i6i  AmeriqucMçridionale,Pcfu. 

DU  bourgs ,  celIc!  de  Guanuco  30.  mille ,  .clic  de  Guamaiiga  autant  j  celle  de  Cuzco 
loo.oiiUc,  ac  Arc^uipa  50.  mille. 

Religion. 

CEpayicft  4  fous  la  îurifdiûion  fpirltuelle  de  l'Archcuefqucdc  Lima&dci'E-  <;hrf 
ucfquc de  Cuzco  l'vn  de fcsSouffragani.il y  tadansLima  yntribunal.commc  """•■ 
dilentlcs  Efpagnols,  autrement vn Siège d'Inquifition  ,aucc  deux  Inquifucurs.vn 
PrcfidcncdciOfficicri  de  cettclufticc.vncpiifon.fc  autres  cliofcs  qui  en  dépendent. 
Ilsfonttousgagcz  du  Roy  félon  leur  qualité»  fors  les  deux  principaux  Inquilitcurs. 
dont  chacun  a  toii  mille  pefos  de  rente,  outre  les  profits  ordinaires.  Il  y  a  dans  I.1 
feule  ville  de  Lima  quelques  600.  PreUrcsqui  difcntia  Melfe,  outre  plus  de  mille 
demefmeptofenîon.quinclontcncor  confacrcz-  Les  M^naticns  c  quife  tiennent 
en  vneprouincc  de  Cuzco  dans  de  fortes  montagnes  courent  fouucni  furlcsChte- 
fticns,  6e.  en  font  vn  grand  carnage. 
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PROVINCE  DE  CHAR  CAS. 

LA  Chambre  des  d  Charcas  porte  awflt  le  nom  delà  Plata,  à  caufedefa  Conimi, 
ville  principale.  Elleapourfes  bornes  du  co(léduNordlaprouincedçLi• 


IVoni  Je 


ma,  piésdelariuicrcduNombrc  dcDios  fouslcci/.  degiez  &demy,&lc 

commencement  du  Lie  dcCallao,  ou  Titicacai  du  Su  la  prouincc  de  Chilc,  qui 
comnienccapresCopiapoidu  Leuant  Ics-prouinces  de  la  riuieredcl.i  Plata,  ou  de 
l'Argent  >&  du  Couchant  la  Mer  du  Su.  Defortc  que  commençant  à  17.  degrcz& 
dcniy  cllcscilcndiulqu'au  28. p.^  l'efpace  de  300,  lieues  i  Se  nielmc  ilf.iut  que  les 
.é  voyageurs  cnfaflcnt40o.duNotdauSu,njefçachantpas  combien  elle  contient  de 

l'Ell  i  rO  Ueft ,  pourcc  que  bca  ucoup  de  pays  font  inconus  à  cauf e  du  grand  nombre 
de  fes  montagnes  fort  rudes  &  froides.  Le$,payscognusqu*elleembr.nire,font  la  pro- 
uincc particulij^re  des  Charcas  dans  laquelle  cil  comprile  partie  de  celle  de  Callao, 
depuis  le  coqjmcnccment  du  lac  dcTiticaca  du  collé  du  Nord ,  Se  pareillement  les 
prouinccsdcSaintc  Croix,  de  la  Sierra  Ae  de  Tucuman. 

Mais  la  Prouince  paxticulicrc  de  Charcas  ,  qui  confine  .lucc  la  Chambre  des 
Rois  du  cofté  du  Nord,  Se  les  pays  de  S  .Croix.  Se  dcTucuman  à  l'Eft ,  a  de  longueur 
quelques  150.  lieues  du  Nord  au  Su ,  le  long  de  la  Code ,  Se  autant  de  VEii  à  rOited; 
Se  tCHuefoispourcequcccsIieuxmaritimcsn'ontpas  cftédiAinguez  deceuxdupays 
dcTucuman, qui  s'au-ince iufqu'au  riuagc&  vient  aboutir  à  Chilc, nous fuyurons 
toute  la  Code  en  cette  prouincc. 

Commençant  donc  du  cofté  du  Nord,.ivncIicuc  e  Se  dcmy  d'Arcquipalon 
HmeraV'iî!  trcuuelariuicrcde  Tcmbopallafous  la  hauteur  de  17.  dcgrez  Se  dcmy.  puis  le  havtc 
d'YIlo ,  ou  Hilo, à l'embouchured'vne riuicrc de  mefme nom.fous  la  h.iutcur  de  1 8. 
dcgrez  &  dcmy ,  puis  à  cinq  lieues  loin ,  le  lieu  appelle  Morro  les  Dùibios ,  le  Ro- 
cher des  Diables auancé dans  la  mer.  Apresccla  l'ontrouucIcHavrcd'Arica  .qui 
cift  à  i^.dcgrez,ou  fclon  les  voyagcursHolLindois  à  iS.dcgrez,  40. minutes.  C'cft  là 
/qu'on  porte  l'argent  du  Royd'Efp.ignc,  Se  où  l'on  le  mcifurlcsN.auircs.àraifon 
dcquoy  il  eft  fortifié  d'vn  Ch.ifte.iugarny  d'artillerie.  Il  eft  cfloignc  de  90.  lieues  du 
«Hertcrc.:!  Mont  dc  Potoli ,  puis  l'on  vient  au  port  de Tacamafous  la  hauteur  de  zi.degrcz  de 
mcfmeque  la  pcwntc  de  T.irac.ipa,puis  les  riuicrcs  delà  PicaSc  de  la  Hoia,&  la  pointe 
appelle  Morro  Moreno  ,  puis  la  riuierc  Se  le  Golfedc  Saint  Claire,  à  quelques  jo. 
lieues  du  flcuucCopiago.ou  la  prouince  de  Cliarcis  prend  fin,  prés  du  commence- 
ment de  celle  de  Chilc.  C'eft  le  lieu  que  quelques  vns  ^  nomment  Copay  .\po,  qui  cft 
vn  havre  en  vn  grand  Golfcà  i7.degrez  de  hauteur. 

Quant  aux  villes  qui  font  plus  auant  dans  le  pays ,  |a  capitatedc  toutei  cft  celle  de 
laPLita,  ou  de  l'Argent  ,nommée  par  laplus  grande  p.irtiedes  .luthcurs  Latins  du 
hLinfchc  jf.  nom  Grcc  d'Argyropolis,  c'eft  à  dire  ville  d'-irgentSc  par  quelques  h  vnsCh  l- 
quifaca.Ellecfteloig^ce7^.  dcgrez  du  Méridien  de  Tolède,  de  19. de  l'Equateur, 
&:  de  17c.  lieues  de!  Cuzco  du  cofté  duSu,  ou  félon  Linfchot  h.  ijoC'eft  vneviile 
peupléed'Efpagnols,oùfctientla  Chambre,  ou Chancclerie. 
Mais  en  rcmôtant  auNord,ai)X  extremi  tez  de  la  prouince  de  Lima, pour  defcendre 
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au  Suû  l'on  trouuc  dam  le  pays  deCollao  la  contrée  de  Chucuito  •  Mec  fabourtàde 
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eupléed'indiciù,  3<«bord  du  lac  de  Titicaca,  à  quelques  cent  lieuei  de  la  ville  d« 
a  Plata  au  Nord ,  ôc  de  l'Ew'efché  de  la  Plata. 

Dans  le  merme  pays  de  Collao  l'on  void  â  l'Lil  de  Chucuito  la  ville  de  nodre  Da- 
me de  la  Paix  >  ou  fimplemenc  de  la  Paix  ,  autrement  Nouuelle  peuplade  ou  CHi- 
quiabo  à  cent  lieues  de  Cuzco  au  Sud.tt  à  8o.  de  la  Plataau  Nord. 

La  ville  d'Oropefa  eft  en  la  vallée  de  Chochabamba ,  à  xo.  lieues  de  la  ville  de  la 
Plata.  Mais  la  ville  de  Potofî  au  pays  de  Chacas  au  Sud  ,àdix  huiâ  lieues  de  la 
ville  de  la  Plaça,  Ac  à  8.  du  lac  d'Aulagas  à  l'Eft,  au  pied  de  la  môtagne  de  Potofi,  qui ,  j^j^^j^  ^  f. 
regarde  le  Nord-Eft.  eft  confiderable  fur  toutes.L  on  «appelle  cette  place  la  Vallée  Weft.indu. 
Impériale.  Herrera  met  fon  eleuation  de  19.  degvezj  mais  les  i autres luy  en  donnée  ^  *  ^<*'** •  '>• 
vmgcvn&deuxtiers.Ilyadans  c  cette  ville  cinq  cemmaifonsd'Efpagnols  qui  ont  ^Hcr.e.  u. 
la  charge  des  mines  8c  des  marchands. 

Quantàfamontagnet^ellefurpaireenhauteurtoutetles  autreiquifontàrentour»  i\  coft*.U| 
6c  le  chemin  par  lequel  on  y  monte  eft  fort  rude;  côbien  qu'on  y  puifte  aller  à  cheual.  4-  «  <. 
Elle  finit  par  le  haut  en  pointe  de  forme  ronde ,  ayant  fon  tour  d  vne  lieué>  Bc  fa  hau- 
teur d'vn  quart  de  licuëd'EfpaBne.  Au  pied  de  ce  mont  l'on  envoid  vn  autre  petiu 
nômé  pat  les  Indiens  Guaynarocofi.c  eft  à  dire,  le  icune  Potofi  ,011  l'on  trouuc  ic 
anciennementquelquesmmes.  La  montagne  de  Porco  <  où  il  y  a  aufli  des  mines  ,^^  ^^    ^^. 
d'argent  .  eft  éloignée  de  celle  de  Potofl  de  fix  lieues  ,&furler  chemin  par  lequel  foidonim' 
on  va  de  Potofi  au  Port  d'Aiica.  L'on/met  encoren  la  prouince  des  CharcasSamft 
Philippe  d'Auftria,aucc  des  mines  d'or  qui  fontépuifées. 
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CE  Fpaïs  eft  du  tout  froid,  voire  plus  que  n'eft  la  Caftille  en  Efpagne  >  &  pluj  que 
laTlandre  mefme ,  combien  qu'il  dcuft  par  raifon  eftre  chaud  ou  tempéré,  veu 
fonafFtettefouslaZoneTorride.Maiscefroidvientde  la  hauteur  des  montagnes> 
principalement  à  Potoft ,  où  il  règne  des  vents  extrêmement  froids ,  te  particulière- 
ment celuy  qu'ils  appeliétThomahani,  qui  couri|d'ordiniireauxmoisdeluin,.lutl- 
Ict  6c  Aouft.  Mais  ^  il  y  a  dans  cette  mefme  Prouince  des  vallées  chaudes  &  grande- 
ment fertiles  i  au  lieu  que  le  fonds  de  la  montagne  de  Potofi  eft  fec,  froid  &  du  tout 
fterile,  voire  tellemét  1  qu'à  quatre  lieues  à  l'entour  il  n'y  croift  finon  vne  herbe  que 
les  Indiens  appdient  Icho.  Mais  l'on  y  porte  toute  forte  de  viures  &  de  chofes  ne- 
celTaires  pour  entretenir  ceux  qui  trauaillent  aux  mines  ,  depuis  Arica  qui  eft  fon 
port  peuplé  d'enuironfixn:ilieuommes ,  outre  deux  mille  allans  Kvenstns ,  pour 
faircleurtraficordinaire.il  ya  encor  plufieurs  villages  qui  y  ponenr.  du  Vin  ,  de  U 
farine  &  autres  viures  qu'ils  vendent  â  petit  prix,  &  les  k  places  yfot.t  A  pleines  de 
fruits ,  confitures ,  vin  exquis ,  foy  e  Se  toute  forte  de  deiices ,  qu  onti'en  f^auroit  c^.e- 
firer  dauantage. 

Il  y  a  quantité  /de  froment  &  de  mayz  en  la  contrée  d'Oropefe.&r  du  vin  en  celle 
de  la  Pay  z,qui  nourrift  force  beftail.de  mefme  qu'Ocopefe  fie  toute  la  Prouince,  dôt 
lesbrebisontlalainefinefiedeliéeau  poftîble.  Mais  ce  qui  rend  cette  Prouince  plus 
confiderable,  c'eft  la  grande  quantité  de  fcs  mines  d'argent,  qui  fe  treUucnt  principa- 
lement en  la  montagne  de  Potofi.dont  la  terre  tire  m  fur  le  toux  obfcut.  La  première 
fut  découuerte  douze  ans  après  l'entrée  des  Efpagnols  en  cette  Prouince ,  par  vn  In- 
dien nommé  Gualpa,  qui  trouua  la  Veine  appellée  Riche  ;  puis  celle  de  Diego  Cen- 
teno,qu'ilIai(ra  pour  fa  part  à  vn  autre  Indien  nommé  Guanca  «auquel  il  auoiiale 
fai£l  :  se  qui  fur  quelque  différent  qu'il  eut  auec  Gualpa  découuriftle  tout  àlon  mai- 
ftreappellé  Villaroirl  Efpagnol ,  quidemeuroit  lors  à  Porco ,  qui  marqua  pour  luy  la 
roine,auec  l'efpace,  que  la  loy  oâroy  e  à  ceux  qui  treuuent  vne  mine,  ou  qui  la  fo  iiil- 
fent  :  fi  bien  qu'après  l'auoir  découuerte  ï  la  Iuftice,ils  demeurent  maiftre  delà  mine, 
pour  en  tirer  l'argent  qu'ils  voudront,enpayantft:ulemcntauRoyle  droiâ  decin- 
quiéme;de  force  que  le  premier  enregiftrement  de  ces  mines  fut  fait  le  11.  Auril  1^4; . 
par  VillaioclEfpagnol&  Guanca  Indien.  Auffi-toilaprés  l'on  découurift  vne  autre 
veine, ao'onnommalaVeined'étain,  dontlemetail  s'eft  trouué  durcomme  cail- 
loi:  ,  ic  le  trentième  d'Aouft  de  la  mefme  année  l'on  tcouua  la  veine  Men-< 
diota.  » 

Voila  les  quatre  principales  veines  de  Po.efi.  Ilsdifcm  de  la  Veine  riche  quifyt 
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premièrement  découuerte,  que  fon  inecail  eftoic  hors  de  U  terre,  de  la  hauteur  d' vne 
lance  en  façon  de  rocher,  fouftenant  la  furface  de  la  tel  re  comme  vne  crête  de  trois 
cens  pieds  de  long  &  treize  de  large.  Le  plus  grand  bien  de  cette  montagne  ,  c'efl: 
qu'en  foûifTantonne  treuue  point  d'eaiie,  qui  feroit  abandonner  les  mines.  Toutes 
les  veines  font  du  codé  du  Soleil  Leuât ,  &  s  eflendent  du  Nord  au  S  ud,  n  y  en  ayant 
aucaneau  Couchant.  Pour  entrer  a  dans  ces  mines  il  faut  defcendre  quatre  cens 
dcgrcz,auec  vne  lumière  ou  lanterne,  à  caufe  de  fa  grande  obrcuricé.  L'on  trouue 
en-bas  plus  de  vingt  mille  hommes  qui  trauaillent.lesvnsfouifTans  la  terre,  les  au- 
tres tirans  le  minerailA:  le  portans  aux  moulins  pour  le  brifer  ,  &  d'autres  encorqui 
leportentfondreaux  fourneaux  deftinez  pour  cet  cffeft,  puis  font  la  feparationdc 
largent  pur ,  du  vif-argent ,  6c  des  autres  métaux. 

Ceux  qui  crauaillem  b  en  ces  mines  ne  fçauent  aucunement  s'il  eftiour  ounuid, 
Scfeferuent  de  flambeaux  &:chandcles  pour  y  voir.  Quelques  vos  c  y  demeurent 
les  mois  entiers  l'an  s  voit  le  iour.Ilsdefcendent  &  montent  par  des  échelles  faites 
de  cuir  frais  &  non  courroyc  dehui£bcensàmitledegrez  ,  tenans  en  la  main  gauche 
Iachandelle&  portans  fur  1  épaule  droite  leur  charge  de  cette  pierre  meûéc  d'ac- 
gentift*  quelques  fois  en  vne  (1  haute  môt^e  il  furuient  des  tournemcs  de  tede,  &  des 
eblouiiïcmensauec  vne  n  grande  laintude,c;ue  le  courage  venant  à  manquer  auec 
les  fotces  ,  quelques  vns  fe  laifTem  choir  ea-basiflcmefrae  il  s'en  ell  trouucqui  fe 
font  précipitez  volontairement  auec  leur  chirge. 

Quant  au  rapport  dcccs  mines  ,ileftmaintenaut  i  tel ,  que  d'vn  quintal  d'Efpa- 
gnc ,  ou  de  1 600.  onces  de  terre  ou  pierre  métallique ,  on  tire  feulement  vne  once  &: 
demie  d'argcntpurschofebienéloignéeduproht  qu'elles  rendoient  au  commcn- 
cemct,veuque  c  latetre  ou  pierre  delavemericherendoitia  moitié  d'atgcntimais 
aufïï  félon  le  témoignage  d'Acolla,  on  rencontre  moins  de  metail  plus  on  va  pro- 
fond, &  toutefois  queloues  modernes/  écriueût  que  le  Roy  d'Efpagne  tire  auiour- 
d'huy  de  ces  minet  S.ou  dix  millions  toutes  les  années,côbien  qu'Acofla  plus  ancien 
ne  falTcreuenirfes  droits  qu'à  vn  million  ou  vn  million  &c  demy.  Mais  peut-eHre 
que  les  premiers  y  côprennent  tout  ce  qui  cil  aux  marchands.  Aurcftes  les  Indiens 
cHoict  autrefois  côtraims  d'y  trauailler  sas  faUire  ;  mais  depuis  qu'on  le  leur  a  donc, 
l'on  en  a  tiré  de  plus  grandes  riche/Tes. Ceux  qui  qui  trauaillct  dehors  ont  plus  de  cô  ■ 
modité  de  faire  leur  bcfognccnuironNocl  qu'en  autretcmps  ,pourcequil$  fe  fcr- 
uent  pour  leur  artifices  de  l'eau  des  pluyes,  qui  viennent  lors  Bc  coulêt  de  cette  mon- 
tagne-, &  au  raefme  temps  le  Prefident  de  Charcas  ouquelqu'vn  des  luges,  vient  à 
Potofi  pour  prendre  garde  au  trauail  de  Indiens ,  Se  donner  ordre  que  tout  foit  prcil 
pourlemoisde  Fevrier&  de  Mars, afîndeiepouuoir  employer  à  Lima. 

Pour  le  regard  des  mines  de  Porco.leur  argent  eft  fort  bon;  &  toutcsfois^  elles  fn- 
rcntdelaifrcesàcaufedel'incommoditédereauëqu'ony  rencontra  en  y  fouitrano 
mais  à  ^prefent  l'on  en  tire  encor  grande  quantitéd'argcnt.  Ilya  encor  des  raines 
d'argent  prés  la  ville  de  la  Plata  ou  d'Argent  ;  mais  elles  i  ont  eAécomme  abandon- 
nées depuis  qu'on  eut  découuert  celle  de  Potcofî,  qui  n'en  cH  qu'à  1 8,  lieucs,vcu  que 
laplufpattdes  habitansdela  Plata  s'y  tcanfportetent. 

RichefTes ,  Forces ,  Couuernemcnt,  Religion. 

IL  y  a  cinquante  Ktnillclndifnsqui  vont  Se  viennent  tous  les  iours  i  Potofi  pour  itiSt 
le  trafic  de  l'argent ,  Se  tan:  de  gens  /s'y  font  allez  tenir,  que  l'habitation  de  celieu 
contienicnuirondeuxlicucsdetour.Ilyamhuiftcens  citoyens  Efpagnols  dans  le  rotin 
rcfTort  delà  ville  de  la  Plata. 

LaCharabrcou  Cliancclleric  des  Charcas  , à  laquelle  viennent  rclpondic  les  gol  ••] 
paysdeSainflcCtoixScde  Tucuman  ,  efteftablieenlavilledelaPlata  .quiadafs  """"■ 
îonrefTortfoixante  mille  Indiens  tributaires  dluifcz  en  vingt-neuf  troupes  ,'u  Tri- 
bus. Ceux  du  pays  de  Chuquuo  ont  vn  luge  Eljpagnol  qui  les  gouuernc.  Tome  la 
Prouinceeft  fousie  Vicerey  du  Pcru,  qui  en  aie  gouuerncment.  Quant  à  Pocoli 
combicnquecefoiivne  ville  libre,  toutefois  elle  n'a  point  d'autre  luge  que  ccliiy 
de  la  Plata,  &  c'eft  le  lieu  du  thtcfor  du  Roy  d'Efpagne,  &  le  fcjour  drs  Omciers  de  R,iig,o 
fes  Finances ,  à  caufe  de  fcs  mines. 
Cepayseftpourleregarddu  fpirituel  gouuerné  n  par  rArclieucfque  de  la  Plata, 
duquel  dépédi'£uefque  de  la  Paz  de  cette  Prouincetoujrc  ceux  de  Baranca  Tucumâ 
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OU  S.  lago  dcl  Eftero.  Buenos  Ay  res,de  la  tiuicre  de  la  Plaça.  Panania,Sant-  la» o  de 

Chiie.Nueftra  Senoradel'Aflbniption8£  Paraguay.  Il  y  «a  dans  la  villcdcla  hâta  nHef.e.ii. 

des  Religieux  de  fain  A  Dominique,  fainâ  François  &  delà  Merced;  dans  ct^lcde 

la  paix  ceux  de  fainA  François,  de  fainâAuguftinSc  de  la  Merced;  fie  dans  le  pays 

de  Chiquyto  vn  feul  Conuét  de  Jacobins.  Les  lefuices  b  ont  trois  Collèges  en  ce  cte  *"  Mjtx  Pal 

Prouincc,  àfçauoir celuy  delaPaz.celuydcPotofi,  &ccluydelaPaz  ouChuqui-  E"'U-»o. 

Taca. 

Prouincede  S"'  CROIX  DV  MONT. 

A  Prouincc  de  Sainte  Croix  de  la  Sicrre  ,  ou  du  Mont ,  a  celle 
des  c  CharcasalGiicft  ;  du  coflcd'Eft.pluficurs  nations  Barbares 
&c  Paycnnes  iScdad  Sud ,  le  pays  des  Ciriguans ,qui  diuifc  lepays  du Pm?" 
dcTucuniandeccluy  deS.  Croix.  dHerc.ti. 

wvv/Mvsi\r>i'^      La  ville  de  Sainûe  Croix  du  Mont  a  communiqué  fon  nom  à  fa 
Prouincc.  tllccftalfifc  fur  la  pointe  d'vne  montagne,  fous  les  18.  dcgrezauSud  de 
la  ligne,  a  e  cent  lieues  des  Charcas.fur  le  chemin  qui  conduit  des  Charcas  à  la  j  i^^^  ^^ 
villcdel'AflbmptionenlaProuiacedclariuicredc  laPlata.qui  comprend  l'efpace  duPet» 
dctroisccnslicuës. 

Ceux  de  ce  pays  /  ont  pour  voifins  les  Itatins ,  qui  font  aufll  proclucs  de  Toiis ,  fie 
les  Varaiz  ,  Ciriguans  8c  Gorgoto-f  :;'s,qui  ont  pour  leur  ville  capitale  Gorgotoquc,  ^"*'*-  '  ' 
outre  pluficurs  villages  8:  bourgauks. 

Qualité.        ;  .   ,.• 

IL  y  fait  fort  chaud ,  mais  il  y  court  aufll  des  vents  fi  froids.qu'ils  nuifcnt  quelque^ 
fois  à  la  fanté.Tûutcfois  tous  s'y  portent  bien  d'ordinaire,  fie  pluficurs  viuent  plus 
decemans.Laville?;dcSa.'nâeCroixapeud'caUe;maiscc  pays  ^a généralement 
force  riuieres,  qui  (e  débordent  fouuent  à  caufo  de.',  grandes  pluy es,  Les  lettres  des 
lefuites  de  l'an  i586.rapportcnt  qu'il  y  a  force  riz ,  t^ui  cil  leur  manger  ordinaire  3  en 
quoy  le  Traducteur  ou  rimprimeut  a  manqué,  menant  riz  aulicu  dcmayz,8cqu'il 
y  croiftauflî  du  coton  en  abondance  ;  mais  que  ccpays  ncportcny  bled  ny  vin,  fie 
r^ut  fes  habitansle  vont  quérir  au  Peiii ,  fi  bien  qu'à  caufcdcs  montagnes  fie  mauuais 
chemins,  vne  barrique  de  vin  y  couftc  parfois  cent  cfcus.  Mais  les  cliofes  s'y  font 
accommodées  depuis  ce  temps  làjvcu  que  les  modernes  1  afleurentqu'ily  a  grande 
quantité  de  froment,  de  mayz&  de  vin. 

Il  y  a  kplulieurs  fortes  de  bcftcslauuagcs  fort  différentes  des  noflres  ,  ficcntr'ali- 
tres  des  autruches,  aux  nidsdcfqucllcsontrouueàvnc  fois  quarante  ou  cinquante 
œufs  fi  gios  qu'ils  fuffifent  pour  nourrir  trente  hommes  vn  iour  entier.  Il  n'y  apas 
faute  de  vipères  ny  de  fcrpcns  venimeux. 
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L  Es  habitans  de  la  Prouincc  de  SainûeCroLxfont  doux  fletraitabicsimaiseftani 
piqués  ils  font  fuiieux.  Ils  s'occupent  fort 'a  la  chaflc.ficbaifent  les  mains  en  di- 
fanc  Adieu  a  ceux  qu  ils  honorent. 

Les  Itatins  font  voifins  de  ceux  de  Ste  Croix ,  font  d'vn  naturel  à  demy  fauuage.ne 
faifanseftu  d'aucune  nation, fors  des  Efpagnols ,  defquels  ils  fc  difent  defcendus. 
Ils  ne  ptaucntiamais  oublier  les  déplailirs  qu'ils  ont  recctis.  Ce  qui  IcS  rend  cruels 
c'cft  le  voiiinagc  des  Toucs  qui  viuent  de  chair  humaine.  Ils  font  expérimentés 
àtirer  de  l'arc.  Ils  n'vfcnt  d'aucuns  habits ,  mais  les  femmes  couinent  feulement  leur 
corps  de  fucilles  Se  ccorccs  d'arbres. &  mcfme  eftant  mariées  n'ont  fi  grand  foucy  de 
fcccuurir.Ileft  vray  que  quand  ils  vont  aux  villes  des  Efpagnols,  ils  prennent  bien 
des  labits,  mais  c'eftauec  dcflein  de  les  quitter  foiidain  qu'ils  en  lortiront.  Ils  ne 
portent  pas  longue  perruque,  ficnefetondentaufli'alafaçonde  ceux  du  Peru  «yen 
qu(  lesynsferazcntle  dcuant  de  la  tefteauec  des  coquilles  tranchantes ,  comme 
nou$ferions.iucc  des  razoirs,  les  autres  le  derrière  de  la  telle,  quelques  vns  le  coftc 
droit,  d'autres  le  gauche  i  8e  d'autri,srazans  feulement  les  botds  Jaiflcn'.  vnecou; 
ronncdcpoilaulonmKtdelatcfte. 
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Ilsbni  autant  de  femmes  qu'Us  en  peuuentcntrcrenirjrarriqfc  fille  époufefon  ^j^j,  j, 
<aycul.  Quant  vne  fille  a  vnan.lesparensluychoiûflentvnmary  prenans  celuyqui 
luy  eftplus  proche  hors  le  fécond  degcéi  lequel  ils  vont  trouuer,  luy  portant  vne  arc, 
des  ficches  9c  vn  hoyau  pour  marque  de  fiançailles.  S'il  les  reçoit ,  il  cftaufTi-tod 
conduit  comme  gendre  en  la  maifon  du  beau- père,  pour  manier  les  affaires  iufqu'à 
ce  que  la  fille  foit  plus  âgée.  Qur  û  quelque  icune  homme  veut  demander  vne  nlle 
auant  qu'on  la  luy  prcfente.il  va  ïrcuuer  le  perc  &  la  mcre  ic  leur  prcfentc  vn  fagot  de 
gros  bois.  S'ils  Icrcçoiuent,  c'eft  fignequelcparty  leur  agrée, &  la  maXonluy  cft 
aufft-toilouuerie. 

Dés  que  lafemmea  conceu,  elle  ne  couche  plus  au  lift  du  mary  ,&:  s'aUticm  dés 
lors  de  manger  delachairfic  dupoiflbn.  Ayant  enfanté,  fic'eftvn  fils,  l'ayeu!  s'il  Enf»ni. 
vit ,  ou  le  plus  proche  luy  donne  le  nom ,  luy  prcfentant  vn  arc ,  auec  vne  trouf- 
fc  pleine  de  flèches.  Si  c'eft  vne  fille,  fa  gr.-'nd"  mère  luy  lie  le  gras  des  jam 
bes  aucc  certains  filets  ,  &  cependant  le  père  tient  le  li£b  durant  quelques 
iours ,  puis  eftant  leué  ilfaïfl:  confcience  de  frapper  tant  foit  peu  quelque  belle, 
pcnfant  que  cela  touche  l'enfant,  Se  de  manger  aullî  quelque  cnofcqui  porte 
dents,  8c  n'oferoit  coucher  auec  fa  femme iufqu'à  ce  que  l'enfant  commencer 
marcher 

Ils  ont  enrr'cux  les  Varaiz  qui  fe  tiennent  dans  vn  pays  plein  d'arbres  &  d'ombra- 
ges. Hi  ont  le  cœur  haut  ôcafpifnt  toufioursà  chofesplus  grandes.  Ils  tiennent  que  j|fyj' 
c'tft  choie  honnefte  de  tenir  parole,  8c  prennent  les  armes  contteceux  quiman-  un. 
qu  cnt  à  leurs  promelTcsiComme  contredes  rebelles.  Ils  changent  fouuent  de  maifon ,  '"''">'- 
&  ont  pour  tous  meubles  leurs  arcs  8c  leurs  Hcches,  8c  cerraines  grandes  courges  gar-  Maifons 
nies  de  quelques  vtenciles  depeu  de  valeur.  Ilsontpluficurs  temmes,  Scnefcmcf-  acmeu- 
lent  point  auec  celles  des  autres.  Le  père  &  la  mère  fe  préparent  àreceuoirlesen-  tAiHtg» 
f.ms  venans  au  monde  par  vne  abftincnce  de  certaines  viandes  durant  trois  mois.  Enfanï. 
Quand  les  enfans  ont  trois  ou  quatre  ans,  ils  les  fevrent  pour  les  exercer  de  bonne 
heure  à  leur  cruauté.  Gar  ilsleur  mettent  en  buteleurs  prifonniersdegutfrre,  afin 
qu'ils  leur  tirent  quelque  flèche,  &celuy  qui  les  tuë,  outre  la  loiiange,  porte  encor  f„„y^|. 
le  nom  du  mortpout  tiltre  d'honneur;cc  qui  fc  pratique  parmy  les  Grands,  qui  por-  les  des 
tent.iutant  de  noms  qu'ils  ont  tué  d'hommes  fie  mangé,  vcu  qu'ils  viucnt  tous  de  '"""'* 
chair  hum.ime. 

Aufll-toft  qu'vnc  femme  eft  mariéc,clle  fai£t  vn  dhnp  mortuaire  pour  fon  mary,8c 
vn  autre  pour  elle.  Quand  le  malade  eft  horsd'efpoirdc  guerifon,let  plus  riches 
parensamoncclcnt  force  fable  pour  eftendre  là  deffus  ce  corps  demy  mort,  &  quel- 
ques iours  auant  qu  il  meure, ils  font  en  fap:vfcncc!afoflc,puispcignentfon  corps  de 
rouge  &  de  noir  d'vnc  façon  horrible ,  &c  l'ayant  paré  de  beaux  panaches  de  diucrfei 
fortes,  mettent  prés  de  luy  fon  arc,  fatrouffe  Ccfes  flèches,. luecvn  baril  de  «■'ay?. 
corrompu  en  forme  devin,  vn  canard  &  vnepoule,  puis  luy  crient  tous  qu'ils  s'en 
ailledc  bonne  heure  tandis  qu'il  a  des  viures.  Lors  fes  plus  proches  fc  fontrizerles 
chcueux  en  figne  de  ducil.  &  huiéb  iours  après  font  publier  les  funérailles,  où  plu- 
ficurs.ifliftent.  Mais  pour  honorer  mieux  le  dcfunft,  le  iour  qui  deuancc  fon  enter- 
rcmcnt.ils  vont  tous  boire  d'autant ,  puis  le  lendemain  ils  fe  trouucnt  au  conuoy  tous 
y  urcs.  Au  bout  de  lan  lonrcnouuelle  ces  honnei^rs,  laiflant  après  croiftre  leurs  chc- 
ueux à  l'ordinaire,  acquittant  leducii.  Les  Varaiz  ont  auflicettecouAume  en  la  mort 
des  leurs,  que  tous  les  proches  parens  vont  donnant  de  la  tcftc  contre  les  murail  le  & 
la  terre,  &quelques  vns  fe  précipitent  mcfme  de  bien  haut ,  comme  cherchant  de 
mourir. Ils  ne  celfent  deracontcr  leurs  pro liefles  &de  les  plaindre  durant  huiCt  iours, 
de  mcfmc  qu'ils  pleurent  &  Client  en  la  oaiflance de  leurs  enfans. 

Les  Gorgotoqueslont  doux  &bcnins,fimples£c  traitables,font  volontiers  ami-  ^,jj^„ 
tié*c  l'entretiennent.  8c  ne  fe  mettent  en  colcre  pourchofe  du  monde.  Si  l'on  leur  desCor- 
rauit  quelque  chofc ,  fut  ce  leur  propre  femme,  pourueu  qu'on  la  rende  en  fin.ils  font  E""".'"'' 
contents  &  p.irdonncnt  volontiers.  Ils  ont  la  nicmoitefort hcureufc, principale-  troVi* 
ment  les  enfans.  LalangucdesGorgotoquci  eft  fort  pratiquécauxenuironsdeS.  !.„„„,( 
Croix,  3c  celle  des  Varaiz  eft  communcà  tous  ceux  du  Brafil,  aux  Itauni,  Paraguais 
&  plufieurs  autres pcupkiéloi^nti  Les  Cui^uans entendent  foit  bicnauflilalan- 
gucdcsVara.'Z. 
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EN  UProuince  de  Sainâie  Croix.les  Efpagnols ne fé feruenc  poinr  d'argent>mais 
d'échange.  LesIcatinsScVaralz  ont  pour  leurs  armes  des  arcs  8e  des  flèches,  K 
les  Vaxaiz  n'ont  point  de  villes  clofes. 

LaProuinccde<«SainacCroixavnGouucrneiJr  eftabli  parle Viceroy  du  Péril.  ■Werre.«.«. 
QiAnt  &  aux  Varaiz.ilsfonc  tous  égaux  S£  n'exercent  leur  domination  que  fur  leurs 
voifms,  qu'ils  font  continuellement  Trauaillcr,s'ils  lesprennent.Les  autresont  dos 
Caciques  ou  Gouucrneurs.  .i     . 

Religion» 


Poli, 
la. 


CEux de fainftc  Croix  c  ontàBirancavri  Eucfque  fufFragantdcI'Archcuefque  £j*^,f'*ç 
dclaPIata.LcsIcfuitcs  «iontvnercfidcnccàfainfteCroix.&danscepays  ilr     "  **' 
ya  pluficurs  Efpagnols  &  beaucoup  d'Indiens  baptifcz.  Ils  cônurcnt  premièrement  '*.*"^'V 
Icfus-Chrift  en  cette  Prouinccparlcmoycnd'vn  foldat  de  roaiuiaifevie,  qui  crai-  'd^y.*'  ' 
gnant  la  luflice.fbrtit  de  la  Prouincc  des  Charcas ,  8c  les  voyant  dclîrcux  d'auoir  de 
l'cauclcur  perfuada  de plantawirnecroixjdifant  qu'ils  auroientfoudain  de  la  pluyc. 
Ils  le  firent  &  la  chofc  îduint;  fi  bien  que  dés  lors ,  ils  curent  recours  à  la  Croix  ea 
leursncccflîtcz.puisrompirentleursidoles.commenccrcntàportcr  la  Croix  pour 
cnfcignc,&  demandèrent  des  Préfères  pour  les  inftruirc  8c  baptiferific  pour  cette  cau- 
le.la  Prouincc  fut  nk'vmmce  SainûcGroix.Ils  font  entourez  de  diucrfcs  nations  d'In- 
fîdcles,  dont  nous  ai  .onsparléimaisles/Iefuites  en  conuertirtntplufieuts  l'an  ijgS.  f  Lei.A'aDat 
acS^Mh  pratique  des  Chrcftiens^  de  Sainte  Croix  en  a  fait  réduire  vn  grand  gHe"c.'»i. 
nombre. 

Les  ItatinsrccônoifTent  h  le Dçlugc, auquel  ilsdifentque  PitacureSc  Paiaman-  hUt.  Ahinl. 
derfeperdirenttcllcnientqu'onnelesapasveus depuis.  Ils  n'ont  aucune ftatuc  des 
Dieux,  &  n'adorent  autre  que  le  Diable,  auquel  ils  offrent  les  premières  prifes  tant 
de  la  chaflc,que  delapefchc.Ils  fe  vouent  tout  àfait  à  Itiy  pour  eftre  garantis  dunial, 
de  le  nomment  Thoborococc. 

LcsVaraiz  adorent  la  Lunclors  qu'ellefc  leue,  Bc  la  faliient  aucc  grands  cris  Se 
mouucmcns  du  corps.  Ils  n'ont  ny  Dieux  nyldolts.ny  forme  de  ferment.  Ilscon- 
noiffcnt  feulement  fept  fortes  de  Démons ,  don:  ils  difcnt  les  noms ,  &  les  honarcnt 
afin  qu'ils  ne  leur  nuifent. 


PROVINCE    DE  TVCVMAN. 


/ 


AProuince/dcTucumans'eftend  vers  le  Leuant,iufques  aux  Para-  itct  Annal. 
guaiz  voifins du Bi:a{ilidu  Couchat.iufquesau  RoyaumedeChile,&  da  Pecu. 
àJaProuincfidcCharwSiduNord.àlamefme  Chambre  des  Charcas 
qui  fait  partie  du  Peru,  Je  va  fi  auant  du  \nic{y  .qu'elle  sirriue  en  fin  iuf- 

,     quesaudcftroitdcMagclli.  Quelques  vns  it  luydonnctpourbornÈs  itotdonnet: 

Chilc,  la  rJuicredelaPlata,&  Buenos  Aires. 

Les  Efpagnols  y  poiTcdcntla  villcde  S.  lacques  capitale  du  pays  nottimcc/prC-  IHcr.c.ii» 
micromentVarco,  éloignée  de  l'Equateur  de  2,8. degré  &  de  8^.  lieues  de  Potofîau 
Sud  Eft.IlsyticnnctcncorS.MaricdcTaIauera,à45.lieucsdcS.  lacques auNord, 
UUria  4o.dePotofiauSud-Eft,8£i(î.  degr.dclEquatcur.&S.MichcldcTucumâ,  .ifTisà  ^ 
'  '  i7,degr.  delà  lignc,&i8.  lieues  de  S.  lacques  à  lOiiert.prés  du  chemin  de  Charcas. 
Il  y  .1  encor  les  places  de  la  Nouucllc  Londres  &  Chalcaquc ,  qu'on  nommoit  Nou- 
uclle  Cordoue  dans  lepays  des  lurias  &c  Draguitas  ,dont  les  tiabitans ont  efté tranf- 
portez  ailleurs.         • 

'   :      Qualité.  .       / 

1     'Air  m  de  ce  pays  cft  tcmpcrc,  toutefois  en  telle  forte  qu'il  y  fait  plus  chiudqufc  «tti  A«n*!. 
_^froid.llc(ltcllemerjtbatudcsvcnts,  pourccquecen'eftqueplaine  ,que  lesar-  duP«u. 
biesfontfouucntarr.ichcz ,  &  les  homme»  font  contraints  de  faire  des  ^rotes  fous 
terre ,  qui  leur  fcrucnt  de  maifon. 
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l'Hyucc  a  licï'EAéyConi  coiameenCafttlle.IlyafeptgraQdes  tiuicr?$  qulTar* 
roufcHt ,  Se  plus  de  80.  ruiffcaux ,  dont  l'eau  eft  fort  bonne,  te  terroir  eft  aflcz  fcrtil  r»ioi,  • 
Scaboadint  en  paflurages.  Il  produit  force  b  cocon,  qu'on  "file  fî  délié  que  la  toile,  FimAtàcl 
qu'on  employé  mcfoie  en  chemifes .  eft  fort  fine  s  maij  l'on  n'y  a  point  trouué  de  mi-  ^"»'"' 
ncs  d'argent,  ny  d'autre  metail.  Il  s'y  nourrit  c  grande  quantité  debrcbis. 

Ilyafsree  peuples  diiFcronts  d  en  knçagc,  principalement  ceux  qui  retiennent 
prés  des  riuicr  es.I  Is  font  tou  s  d  e  douce  f.c  jct  ration,aimani  plus  la  paix  que  la  guerre, 
ac  toutefois  s'ils  font  vnc  fois  piquez  iU  re  s'appaifcnt  pas  aifément.  Ils  font  fort  e  la- 
borieux flc  pleins  dcfiftions  a:debiJriCS,maijrQoinsfubjetSi  s'cayurerquelesau-  »'«««. 
très  Indiens.  Ils  portent  des  habits  li  c  laine  bien  faits. 

Ils  vient/ la plufpartdcH-tlvis  ,  mpoifonnées.  Le  Gouucrncur  ^  Efpagnol de- 
meure à  S. iitv£l  lacquesauecles  OiHcicrsdes  Finances,&  \tsh  Indiens  ont  des  Caci- 
ques en  leurs  villes.  * 
i  Her.c  II  II  y  a  vn  Eucfquc  à  1  Sainft  lacqucs ,  qui  dépend  de  l' Archeucfque  des  Char- 
K  MyrjePni  ^-^j,  Lcskicfuites  ont  vn  ColIcgcàSainâ:  Michel  de Tucuman,  &  vne  refïdencc 
*ccl.i.«.c  10.  ^  5^j„£t  Jacques,  où  leurs  lettres  de  l'an  ij8>,  leur  donnent  vne  maifon  fie  v«c 
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A  Prouince  de  Chile  cA  nommée  /  par  les  Indiens  Chile 
c'eA  à  m  dire,  froide.  Ellcà  pour  Tes  bornes  du  Nord  la  Pro-    °'"' 
uincc  des  CharcasduPecuiduSud.lepaïsde  Chicafledes  Cood^i 
Patagons,  duLcuant,la  Prouince  de  la  riuiercdelaPlatai&c 
du  Coucha.it  >  \x  M cr  Paiûble.  ou  du  Sud. 

Les  Efpagnols  e  donnent  t  fon  Gouucrncment  la  lôgueur  e^j^j 
dccinq  cens  lieues,  l'eftcndint  du  Nord  au  Sud  depuis  la  vai- 

_  Icedc  Copeapo  Ibus  la hautcurdt  zj.  d(^rcziufques  aulac 

d  Ancud.prcsdudeltroitde  Magellan,  ôiluy  font  tenir  de  l'Eft  à  rOUeft,rcfpace 
de  quatre  ou  cinq  cens  licuifs ,  dcouis  la  Mer  du  Sud  iufqucs  à  celle  du  Nord  ,  qui 
vicntaprcsàfercciicrversle  dciiroit  inlqu'à  ncnanteouccnt  lieues. Maisla partie 
habitcedcceGouucincmentadclongucur:roiscen$licues,ou  félon  les  degrezcc- 
leftes,  qui  font  depuis  vingt-fcpt  iufquci  àquarani'c-quatre  ,où  le  pays  finit  à  Chile, 
aulacouGolfed'Ancud  ,  J40. lieues, &  zoo.  de  largeur,  qui  cil  moindre  vers  les 
Cordillères  des  Andes.  II  cil  vray  que  d'autres  Efpagnols  ^  parlans  particulicremcnn 
de  cette  Prouince,  non  de  fon  Gouucrncment,  luy  donnent  feulement  cent  mils  ou 
trente  trois  denoslicucsdelargcur.  Mais  ils  ne  luy  font  pasà  ce  comptepaflcr  les 
Andes,  au  delàdefquellcsilya  cncot  quelques  places,  comme  M  cndoza&Saind 
Ican. 

Le  premier  <;  qui  rccônut  cette  Prouince  fut  Diego  Alraagro,qui  receiur«ii  1)^4.  oecot- 
des  Patentes  d'Elpagne.par  Icfquelles  l'Empereur  Charles  V.  le  dedaroic  Gcuuet-  """"!■ 
ncur  du  pays  de  trois  cens  mils  d'eftcduc,  au  delà  des  limites  de  la  Prouince  cÔ^uife 
parPizarte.  Il  auoic  oiiy  direauxIndiensquclepaysdcChileéloigncdeCuzcode 
mille  mils,ou  trois  cens  trente-tr'istieucticl^oit  plein  d 'or  &  d'argent,  fi  bien  qu'il 
partit auoç  cinqcensroldats&  plufieurs  Indiens,  flf  marchant  par  des  montagnes 
couuertcs  de  neige,  où  plufieurs  Indiens  8c  quelques  Efpagnols  demeurèrent  craofis 
defroid,ilparuincaupays  deChile.  Mais  n'y  trouatnt  pas  les  richefTcs  que  les  In- 
diens luy  r  proraettoicnt,  il  reprit  lechcmin  de  Cuzco.oùles  Pizarres  le  firent  mou- 
rir,puisdépcfchcrcnt/rani539.  PierredeV'aldiuiaauccioo.foldats.pourl.i  con- 
quête de  Chilcoù  lés  afiaites  allèrent  mieux  que  celles  d'Allemagne. 

Ce  pays  a  le  long  de  la  code  en  tirant  du  Nord  au  Sud,apres  auoir  quit.é  la  rf-  >re 
de  Copeapo,  le  Golfe  t  deGuafco,gifant,'.i8.degtez3o  min.puisiavillcfr  ^.jpcit  P'^ti 
de  Coqu;mbo,aprc»dc6o.milsdcSain£Hacqucs  &  trente  dcgrcz  de  la  linc,  au  Ouaft», 
lieu  qu'Hcrrerale  met  à  trente-deux. C'ell  vn  iieu'd'où  les  Efpagnols  ont  exterminé  '■"î"* 
tous  les  Indiens  originaires,  fi  bien  qu'ils  n'cnt  plus  de  gens  pour  tirer  de  l'or.  L'on   * 
trouue  aprçs  le  Valparifo ,  qui  cl>  le  port  de  la  ville  de  Sainû  lacqucs,  dont  il  eft  éloi- 
gne dedix  huiaiicucï,n)uldon  Hcrtci*,dc  quinze,  dcmefmc  quedcjj.  dcgrcz  ft*''"" 
delà  ligne. 
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La  viilc  de  la  Conception  qui  U  fuyt ,  aflifc  au  bord  de  la  Mer ,  &r  capitale  du  païs 
de Cbile, comme eftant le feiour du Gouuerneur.cft accompagnée  d  vn  bon  Cha- 
ftcau.  Elle  cft  à  trente- trois  dcgrcz  dcl'Equatcur ,  6c  foixante&  dix  lieues  defainft  *  ""*  «•  ".- 
laques  vers  le  Sud.Il  y  a  des  Conucs  de  fainft  Dominique,S.Françoij  &-.  la  Merced. 
Sonport  eft  vn  golfe  accompagné  d'vne  Wle  qui  le  c  <uurc,&  le  défend  des  orages! 
L'on trouucapréï l'Abbaye d'Arauco contre lepayi  .ou vallée d'Arauco,&:  vis  à 
yisdei'ifle  fainûe  Marie  dont  nous  ferons  mention  au  difcours  des  Iflcs.  Celle 
IflceôfuiuieduportdeCanjcte  &de  rifledelaMocha,puis  du  port  de  Cauten, 
qui  fcri  de  port  à  l'Impérial,  puis  de  lariuiere  de  Tolten,  puis  du  port  de  la  ville  de 
Valdiuia ,  ap  'slequcl  on  trouuc  la  grande  Baye ,  ou  le  port  delà  ville  d'Ofdrno.cn 
lariaieredclosCanoasi&àtrente lieues  delà  le  lac  de  los  Coronados.quieftia 
plus  grande  riuiere  de  Chile  -,  puisontrouue  Iclac  d'Ancud,  qui  borne  ce  pays  du 
coftéduSud. 

Mais  A  nous  voulons  confiderer  les  villes  qui  font  plus  auant  dans  le  pays,  nous 
trouuerons  ptcmicrement  en  commençant  ducoftc  du  Nord  la  ville  dcSerene, af- 
fifea<rczprcj  JelaMeren  la  vallée  de  Coquimbo,  à  quelques  foixance  lieues  de 

laindUaqucsauNordoueft.  IlyadcsConucns dcfainû  François  flcde  la  Merced.    - 
Elle  eft  de  l'Euel'ché  de  fainâ  laques. 

L'on  ddcend  après  i  la  ville  de  fainft  laques,  feiourd'vnEucfquc,  tenu  par  pki- 
ficurspourcapitaledu  pays.  Elle  eft  éloignée  de  foixante-fept  dcgrcz  du  Méridien 
de  Tolède,  de  trente-quatre  dcgrcz  &  dcmy  de  la  ligne  au  Sud,  de  ijuinzclicucs  de 
la  Mer,  &  de  dix  de  la  vallée  de  Chile  ,  qui  fut  nommée  prcmiciemcnt  Nueuo- 
ftrcno.  Son  port  eft  VJparayfo,  à  l'embouchure  delà  liuieredc  Topacalma  ,  qui 
pafreprésdeceftcCité.lly.idcsConucns  défaire  Dominique  ,  fainû  François, 
&  1.1  Merced. 

A  quarante  lieues  dcfainfcîaqucsàrEftau  delà  ces  Andes  l'on  voit  la  ville  de 
Mendoza, fous  mefmchauteur  tic  pole.L'ony  vapir  vnchcmin  fafchcux  de  tou- 
jours plein  de  neige,  à  traucrs  des  montagnes.  La  ville  de  fainftiean  delafromicrc 
eft  au  Sud  decelle  de  Mendoza  :  &  tontes  deux  font  au  pays  froid  8e.  fterile  de  Chu- 
cuico  £cder£ucfchcdefainâ  laques.  L'on  trouue après  h  Siliau  bien  auant  dansle  ^y 
pays,  a  quelquct  trente  lieues  de  la  Conception;  puis  Arauco,  petite  ville  au  bord  Ho°Ind." 
delaMer,  éloignée  dequatrelieuësderificfainâeMarieprefqueentierement  ha- 
bitée des  Efpagnols  s  qui  ont  baftyvnChafteaikicofté  de  la  ville,  qui  porte  le  nom 

d'vne  vallée  longuecd'enuiion  vingt  lieuc$,aflifcfous  les  tr  cte  fixdegisz,  ^gran- 
dement renommée  par  Icmoyen  des  beaux  vers  d'Alonfo  de  frcilla  ,qui  nous  a  ''^'.'«n'ode 
rep/efcnié  l'eftat  des  habitans  de  ccftc  vallée  Se  leurs  longues  j;  jcrrcs  aucc  les  Efpa-  ^a"  ««"""" 
pagnoLsk  caoto.  I, 

La  vallée  dci/ Tucapel  eft  alTife  entre  les  Iflcs  de  la  Mocha  Se  de  fainfte  Marie  dVop  des 
présdccellc  d'Arauco.  Les  efcrits  de  l'auteur  de'l'AraucoDomadc  l'ont  auffiren-  ""land. 
ducfottfaracufe.LcGouuerncurfVillagraneftoufantlenom  de  la  ville  de  Can- 
jcttevoulut  qu'on  l'appcllaft  Tucapel;  mais  le.'  habitans  de  cefte  ville  furent  a 
tranfpottcz  ailleurs.  Elle  eft  aflîfe/fous  les  trente  leptdegrcz,  trente  minutes,*       fVe 

LaffvalléedePuren  proche  de  celles  d'Arauco  &  de  Tucapel  eft  afljfc  entre  les  HoiJnllus 
villesdela  Conception,  des  Confins  8cde  l'Impérial.  gHtrr.c.  »». 

Lavillcd'Angol  h  eft  éloignét  decelle  delà  Côception  de  douze  lieues  au  Sud,  hVoyanedc» 
ft  detrentedel'lmperialdu  coftéduNord  j  puis  ontrouue  dclcen^nt  au  Sud  i  la  HoUndon 
ville-Ncuuede$Infans,oudcsConfirï  àfcizelicucsde  la  Conception  .flcahuift^    "*^*»' 
delà  Cordillère  des  Andes.  La  grande  riuiere  de  Biobio  paiTe  pax  le  milieu  de  cefte 
ville , où  l'on  voit  des  Conuens  de  lacobins  &  de  Cordelicrs. 

La  Citcdel'Impenal  eft  éloignée  de  trente  neuf  degrez  de  la  ligne ,  d'autant  de 
lieues  de  la  Conception,  Se  de  trois  lieues  de  la  Mer.  Lariuirredc  Cauten  y  fa0*et 
puisfcvarendredanslaMer.&faitvn  port  qui  n'cft  guère  aflcuré  ny  commode, 
îlyavne  EglileCaihcd.ale  auecfonEuefque  ,  Se  des  Conuens  de fainit François 
ôc  de  la  Merced. 

Entre  l'Impérial  k  &  Valdiuicon  voit  l'habitation  d'vne  famillç  nommée  Toi-  ^^'çyage  des 
tyn  de  certaine  nation  fauuage  fous  trois  ou  quatre  Maiftre.<i  Efpagnols.il  fe  fait 
en  ce  lieu  là  plwiieurs  draps  groflîers.  Vile  Riche  voifinc/de  la  Cordillcra  Nevada 
ouNegcul'ccft  éloignée  del'IraperialdcfeizclicuesauSudcft,&deIa Côception  iHet.c n. 
de  quarante- quatre .  Si  adcs  Conuens  de  S.  François  &:  de  la  Merced.  Elle  eft  habi-  „  vc  vt^edes 
tccdcplulicurs  m  EfpagVïls  ,&  à  quelques  zo.ou3o.UeucsdeVaIdiviaau  Nord.  H»Undou 
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La  ville  de  Valdivia,aflife  fous  les  quarante  degrez  ,'cft  habitée  de  plufiçurs  Ef-  Vâiaitu. 
pagnols.Les  Indiens  prirent  cefte  ville  l'an  1599.  tiiërcnc  tous  les  Efpag'.iols ,  8c  re- 
tinrent leurs  femmes  iufqu'au  nombre  de  hutâ  cens ,  nt  chacune  peut  ellre  ra- 
chcptéepour  vne paire a'cfperons,yt)e  bridci  vne  elpcc  ,  ou  vne  paire  d'eftriers. 
Mais  cela  fut  expreiTement  défendu  par  le  Viceroy  uiîn  de  ne  mettre  pas  les  armes 
encre  les  mains  de  ceux  de  Chile.  S  eftans  dont  rendus  maiftres  de  la  ville.ils  prirent 
IcGouuerneurfeulprifonnier  .auquel  ils  yerferentde  l'or  fondu  dans  la  bouche 
Se  tes  oreilles  ^puis  nient  du  teft  de  la  tcfte  vn  gobelet ,  6c  de  fes  os  vne  trompette  en 
fignc  de  viftoire.  Toutefois  clic  cft  cncor  habitée  auiourd'huy  d'cnuiron  deux  cens 
Efpagnols.  Lariuiere  a  de  Valdivia  paflc par  celtt  ville  flife  varendrc  dans  la  Mer 
à  deux  lieues  de  là,  faifantvn  port  en  fonembouduite,  fous  kt  hauteur  de  quaran- 
te degrez. 

La  ville  d  Oforno  a  des  Conuents  delacobins ,  Cordcliers ,  «c  Rcligieufes ,  &  eft  o^»""»' 
cnoignéedelaMcrdefeptlieucs.defoixante&dix  delà  Conception,  de  i  qua- 
rante-deux degrez  de  la  ligne  du  codé  du  Sud. 

La  ville  de  Chilue  dernierede  toutes  celles  de  Chile  du  collé  du  Sud,eft  au/Iî  pof-  ^''^'"^ 
fedée  par  les  Efpagnols.  Elle  eftafTiCe  fous  le  quarante- quatrielme  degré  dans  vne  ftto. 
grande  Ifle  qui  eft  à  l'embouchure  de  plufieurs  autres  que  les  Efpagnols  habitent 
toi' t  autour.  On  l'appelle  c  autrement  Callro  du  nom  de  Lope  Garcia  de  Caftro  qui 
la  fît  peupler ,  8c  eft  dans  le  lac  ou  Golfe  d'Âncud ,  ou  Chilue.  L' Archipelague  qui 
conticntcesIUcsaquarante-troisdegrezdehauteuren  foncommcncemcnt,&  s  e- 
ftend  depuis  Oforno  en  tirant  au  Sud  quarante  8c  vne  licuc . 

La  première  Ifle  où  eft  Callrojcft  longue  de  cinquâte  lieucs>large  de  deux  iufqu'a  ^C''  <ie 
ncuflicucs,&fuiutedeplufieursautresquis'aduancent  iufqucs  prés  dclaCordiUe-  /^tti^l'c^ 
rc  des  Andes.  Uguc. 

Qualité. 

LÉ  i  ^ays  de  Chilé ,  dont  la  plus  grande  partie  a  raefme  hauteur  de  pôle  due 
l'Efpagneeft  fujetauxmefmesloixdcrHyucr&dc  l'Efté ,  fauf  qu'il  a  l'Elté, 
quand  l'Hyuer  eft  en  Elpagne ,  ic  au  contraire .  pour  cequ'il  eft  au  Sud  delà  ligne. 

L'airrycftfain.ferein&temperé.maisenfcs/monragnesilcourtvn  vêt  quin'eft  '*"' 
pas  trop  violent  :  mais  pénètre  en  telle  forte  qu'il  eftoufte  la  chaleur  naturelle  ,  6C 
fait  que  les  hommes  y  tombent  morts  prcfque  fans  fe  feniir.ou  bien  les  doigts  des 
pieds  &  des  mains  y  demeurent  6c  tombent  deux  mefmes  fans  douleur  ,  &  ceux 
qui  m  eurcnr  là,demeurent  fans  aucune  mauuaife  odeur,ny  corruption .  Il  y  a  forcc^ 
neige  en  fes  montagnes;  mais  il  pleut  bien  rarement  en  fa  plaine. 

Il  y  a  /;  force  riuicre$,qui  s'cftans  groflîesauec  les  neiges  des  môtagnes,  Jorsqu'el-  Ea». 
les  fondent.fevont  rendre  cnlaMcr  du  Sud.mais  deuiennent  bafles  6c  glacées  au 
fort  de  l'Hyuer. 

Sa  terre  i  eft  fraifche ,  fertile ,  abondante  en  pafturages  &  grains  ;  l'air  fi  pur  Se  Terroir. 
1  A^Cefli h  }.  ^^ijjj-j  ^ fçipjj |ç rapport  jgj voyageurs Holandois , qu'encor  qu'vne  efpée  couuerte 

de  rofcefoitmife  au  fourreau  fans  la  fecher,  elle  ne  roiiille  point  -.le  pays  eft  k  mon-  ?"""'* 
K  Ordonnez  fucux  en  partie ,  fcfelonles  Holandois  .dcpuisfainft  hcques  iufqu'à  Valdiuie:c'cft 
Icplusgras&fertilpaysdetoutlemonde.  Il  produit  /  du  froment  ,  du  mayz  ,  & 
j,  '""*  '  m  toutes  les  ejbeces  de  fruits  qui  font  en  Efpagne,  6c  mefme  »  plus  gros.  Il  y  a  grande 
m  A  Coda  li.  abondance  dé  vin ,  approchant  du  gouft  &  de  la  couleur  des  vins  rouges  de  France, 
n  voyjf-c  dc!  ^"  pommcs  communes, poircs,  coms.melons  d'vn  gouft  excellent,  6c  autres fruiûs 
Holandois.    fcmbliblcsaux  noftics. 

Ilya  0  grande  'luantité  d'or  en  poudre,  dont  le  meilleur  eft  celuy  de  'Valdivia, 

4c^4.  *  '    quimontcà  vingt-troi$caras&demy,voircdauantagequelquesfois.  Lonentiroit 

y  ;>  beaucoup  dAngol  ;  mais  les  guerres  ont  fait  qu'on  a  fort  laiflé  d'y  trauailler.  La 

Hoîamfoij."  Conception  en  a  grande  quamité,&  Coquimboa  plufieurs  mines,  tant  d'or  que  de 

cuiurc  i  mais  les  Elpagnols  n'y  ont  plus  de  gens  pour  tirer  l'or ,  pour  cequ  ilsùnt  ex  - 

terminé  tous  les  naturels  Indiens  ;&prés  de  rimpcrial.l'on  tire  de  grandes  maf- 

fes  d  or. 

Il  s'y  trouue  tant  de  beufs.vaches,  pourceaux ,  brebis ,  chèvres  &  autres  animaux,  *'"'^' 
fpeciaicment  des  chcuauxqui  vont  à  grandes  troupes  par  les  bois ,  qu'on  ne  luy  peut 
,  YTyifl.ct  comparertuftcmentaucunpayspourleregirddccesanimaux.Ily^a  force Autru- 
t  X.  chcs,  dont  les  plumes  ferucnt  à  parer  les  habicans. 
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QVelques  vns  4  aiTeurent  que  fcs  habitans  font  hauts  de  douze  piedjtc  grands  aiemenne 
comme  les  Patagons.  Mais  ceux  qui  tious parlent  des  Arauquestparlcfquels  'fn''n<i.o«. 
on  peut  iuger  du  reftc  à  peu  pires,  n'expriment  pasvne  hauteur fi extraordinaire:  bÀi'de. 
mais  les  reprefentent  feulement  grands,  bien  proportionnez,  forts  8c  nerueux>auec  Etciiup.i. 
lesefpaules  larges  ,1a  poitrine  relâuée,&vnedifpoûtionmerueilleufe.  "• 

Ces  Arauques  font  farouches,  impatiens,  dcfîrcux  de  dompter  les  cftrangers. 
hardis  Se  vaillans .  capables  d'endurer  le  froid,  le  chaud  &c  la  faim,  &  toute  forte 
d'incommoditezSC  de  peines,  &  portez  à  la  guerre  plus  qu'à  l'amour.  Usfontfuper- 
bes  tout  ce  qui  le  pcut,derircuxd'eftre  tenus  pour  vaillans,  8c  fujets  à  fe  mettre  bien 
toftcncolcie. 

lUfont  exercer  les  enfans  à  courir  par  quelque  montée  bien  rude,  puis  donnent 
au  vainqueur  quelque  chofe  à  fon  retour.  Par  ce  moyen  ils  les  font  mcrucilleufement 
difpos,  se  les  rendent  de  fi  longue  haleine  fcfiviftes,qu'ils  atteignent  à  lacourfeles 
befteî  fauuages,  puis  à  mefurc  qu'ils  s'aduancent  plus  en  aagejSc  li  quelqu'vn  tefmoi- 
gncquelqueiafchetc  de  courage,  ils  le  retirent  del'exercicedesarmes.Ceuxquife 
tiennent  aux  villes  desiEfpagnols  s'occupent  entr'autreschofes  à  reftude,commcot> 
peut  voir  par  le  Pocme  Elpagnol  de  l' Arauco  Domado  fait  par  vn  natif  de  fainft  lac  - 
ques.dontl'ouurage mérite  l  eftimcdu  monde.  Aufli  ont  ils  des  Collèges  de  lefuiter, 
comme  vous  verrez  en  la  Religion.  ,     -- 

Richeiïes.       '    ' 

L 'Ordecepays  doit  cnrichirtousfcshabitans;  mais  ils  ont  outre  celacletraffic  Vcyigsa» 
des  beaux  draps  qu'ils  font  de  leurs  laines ,  de  toiles,aix  qu'ils  portent  à  Lima  Se  j  MiroirOoft 
ailleurs.  Se  de  leur  </ cuivre  donc  l'on  fait  au  Peru  toutes  les  pièces  d'artillerie,  &  les  Vvcftindic. 
cloches, Ilyafprésdefainaiacquestâni  de  moutons,  qu'ils  les  tuent  fouuent  feule-  ^v°y»|«'^" 
ment  pour  en  auoir  le  fuif,  dont  ils  chargent  des  nauires  entiers. 


rorces.        ^ 

Irottts.     TL  y  idans  /la  Conception  quatre  cens  foldàts  Efpagnol?  Se  quelques cinons. 
UcsEfp»    j^L'Imperial ^cftdefolce à  caul'cdesreditionsdcs Indiens.  Ilyadans  Angoldeuxi^y|,"f'j°°,'* 
1  '''°''       cens  Efpagnols.  Laforterefle  d'Atauco  eft  gardée  par  plulîeurs  foldats,quincfont  HoUndois 
pas  en  feuretc  lors  qu'ils  vont  dehors ,  pour-ce  que  les  Indiens  Iciir  font  ordinaire-     , 
ment  la  guerre  -,  Se  ne  /;  pourroicnt  s'entretenir  fans  l'afliftance  des  nauires.  L'an  ^  M'fo"Ooû 
I tf  14.  vn  Capitaine  Bifcay n  vcnoit  cxpreffcmentauecvne  barque  8c  trente foldats,    "''    "  ' 
pour  donner  fccours  8c  porter  des  viures  à  ceux  de  ce  Fort;  mais  la  marée  le  pouHa 
de  telle  fortc*qu"il  tomba  entre  les  mains  des  Indiens,  qui  les aflbmmerent tous, 
horfmis  le  trompette.  La  ville  dcChiluceflfifoiblcqu'vn  Capitaine  despays-Bas 
nommé  Antoinele  Noit  s'en  rendit  mai(lre,aucc  trente  hommes  armez.  Vnautre 
nauire nommé  le  Mariage  s'cftantarrcftédeuantla  ville  pour  attendre  la  marée, il 
y  eut  trente  Efpagnols  quife  vinrent  rendre  entre  leurs  mains ,  puis  cftans  mis  en 
terreàGuayaquil  furcn;  .ittrapezparle  Viccroy  du  Peru  8c  renuoyez  en Chile, où 
l'on  les  pendit  les  pieds  en  haut,  puis  on  les  tuaà  coups  deflefches.  Ily  a  cent  cin- 
quante foldats  I  Efpagnols  en  garnifon  à  Siliau,  où  ils  lont  fouuent  attaquez tVoyigcdo 
par  les  Indiens;  car  k ceux  des  Prouinces  d'Ar.iuco  Se  de  Tucapel,  te  de  la  val-  HoUndois 
lécdc  Puren  leur  font  ordinairement  la  guerre  ;  les  voifinsde  la  ville  des  Confins  ^Herr.c  n. 
dcfrndent  courageuicmcnt  leurs  pays  ,  8c  plus  de  quatre-vingt  mille  Indiens  qui 
lont  du  rcflort  de  l'Impcri-il  ne  s'addonnent  aufli  qu'à  la  guerre ,  8c  il  y  a  plus  de  deux 
cens  mille  Indiens.aureirortde  Valdivia,  quiont  autresfoispris  8c defoléceftc vil- 
le, Se  quelque  douze  mille  aux  Confins  dcChilué.  Quant  aux  autres  qui  font  fous 
U  domination  des  Elpagnois  ,ils  leur  ont  donné  beaucoup  de  peine,  auant  qu'ils  les 
aycnt  peu  dompter,  6c  mclme  les  N.iuigations  des  HoLindois  nous  apprennent 
qu'ils  font  desfeditions  Se  rereuoltcm  fouuent.  Dauantagc  /  ily  apeud'Ëfpagnols  1  OiJonne» 


% 
1 


r 


17?  Amérique  Mcridiônalc. 

•     r/     iu  regard  des  Indiens  qui  ne  cèdent  en  valeur  ny  adreffe  aux  Efpagnols ,  fe  f^aucnc 
feruirde  l'épée  flc  de  la  main  auiS  bien  qu'eux,  8c  ont  grand  nombre  de  cauallcric, 
de  forte  qu'ils  foni  des  efcadrons  de  fix  ou  hui£b  mille  cneuauxi  outre  que  les  Efpa- 
gnoltquonenuoyeenChilcyvontpar  contrainte,  d'autant  qu'ils  n'en  peuucntia- 
v  mais  reuenir  â£  font  mal  payez.  Outre  cela  les  Corfaires  ayanspafTéledeftroitde 

Magellan  auec  perte  de  plufieurs  des  leurs  abordent  à  Chilc  pour  fe  rafraifchir, 
«Ai.ic  Ercii.  pillent  &rauagent  tout  ce  qu'ils  rencontrent. 

Up.  i.un.i.  Les  Arauques,  a  par  lefquels  l'on  peut  faireiugement  des  autres ,  ont  pour  leurs  ^'"'" 
armes  ordinaires  des  épécs ,  piques,  halebardcs,  demies  piques ,  armes  d'au,  haches, 
marteaux ,  maiTesjdards,  jauelincs ,  flefchcs  fie  ballons ,  las  de  forts ozicrs ,  dards  à 
lancer ,  &c  engins  à  jcticr  pierres.  Us  ont  des  corfelets  forts  &  doubles ,  des  haufTc- 
col»^  taiTetes ,  bralTals  &  fallades  de  diuerfes  fortes  qui  font  d'vn  cuyr  dur  &  cour- 
royé  :  tellement  que  l'acier  ne  peut  l'ofFencer.  Chaque  foldat  ne  peut  apprendre  à 
fe  l'eruir  que  d'vne  armc,à  la  quelle  il  s'exerce  dés  fon  enfance. 

Us  font  des  bataillons,  dont  chaque  file  cil  de  plus  de  centfoldacs  ,  mettant  entre 
deux  piques  les  archers,  quipeuuent  oifenfer  de  loin, Se  font  défendus  parles  pi- 
qu'iers.Si  le  premier  batail  Ion  eft  rompu,  foudain  il  en  part  vn  autre  pour  le  fccou- 
rir ,  ne  donnant  prcfquc  loiûr  de  remarquer  le  defordrc  du  premier,  qui  s'eflam  re- 
mis nepeut  retourner  au  comb.ic,fans  auoir  premièrement  veu  le  fuccez  du  fécond. 
Ilstarchencdcfctenir  prés  de  quelque  marefcage,depeurdela  cauallerie.&s'y 
retirent, s'ils  font  rompus, ofFençani  de  là  leurs  ennemis ,  fans  pouuoir  eflre  olTcncez 
àcaufedulicu.  Les  plus  vaillans  s'aduancent  le  plus  fouuent  pour  défier  les  Chre- 
fliens  à  fe  battre  trente  ou  quarante  contre  pareil  nombre ,  &c  paroifTent  au  deuant  de 
leurs  b.-ic.^illons  auec  de  grands  Scfuperbes  pan.iches  de  diuerfes  ce  jlcursjfautans  de 
tous  coAez  commep.ar  brauadc. 

Us  font  bien  fouuent  des  folTeZtOÙ  ils  plantent  des  pieux  fort  aigus,  couurans  Riut  f  amir. 
,  cela  d'herbes  &  de  fleurs  j  afin  que  les  coureurs  indifcrets  y  demeurent  enterrez  6c''' 
■^  percez  des  pointes  de  ces  pieux.  Ils  font  des  Forts  quand  ils  recognoifTent  quelque 

lieu,dont  l'afTiette  leur  eft  aduantageufe,  ou  pour  s'y  retirer  en  cas  de  necelTité  6e  s'y 
défendre,  6e  faire  des  forties  à  propos,  ou  lors  qu'ils  veulent  gagner  quelque  lieu. 
Ut  les  font  carrez,  6c  les  ceignent  de  grofTes  Se  fortes  palifTades,  auec  debonsfoficz 
tout  autour. 
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LE  Viceroy  b  du  Peru  cftablit  vn  Gouuerneur  en  ce  pays,  depuis  que  l'Audience,  Gouan- 
oulaChambrecneftoflée,6eceGouuerneur  fetient  en  la  ville  de  la  Conccp- ?'""»'■ 
tion,  ou  la  Chambre  demeura  depuis  l'an  1567.  iufqu'à  1574-  Lavilledefainûlac-gnoi,''' 
ques  a  dans  fon  relTort  plus  de  dix  mille  Indiens  tributaires. 

La  vallée  d'Arauco  e  efl  défendue  par  les  Indiens,  de  raefme  que  celle  deTuca-  councr. 
pel,  où  les  Efpagnols  n'ont  plus  d'accez,  non  plus  <<  qu'en  celle  de  Puron.  Les  In->>(n>cn;. 
diens»  créent  aux  occafions  vn  feul  Chef  pour  les  conduire.  Se  volontiers  élifent  j'^n',"' 
celuy  qui  peut  plus  longuement  fupporter  vn  grand  tronc  fur  les  efpaules. 

Les  Arauques  ont  /  feize  Seigneurs,  qui  n'ont  pour  tous  droits  que  le  feruicc  f^^^^  ^j,  | 
perfonnel  de  leurs  vafTaux ,  qu'il  peut  forcer  a  rendre  ce  deuoir  aux  occafions  ,-nviis  Goou»- 
tlefl  obligé  d'aïUcursà  lesinllruirc  auxchofes  de  la guerre.Lcs  charges  6e  rangsnc"'"""' 
viennent  point  par  fucccflîon,  Se  nefe  donnent  pointaux  plus  riches,  ou  plus  no- 
bles i  mais  aux  plus  vaillans.  Ceux  qui  font  deflinez  à  fuiute  les  armes  nefont  obli- 
gez à  autre  chofe ,  8c  font  exempsdecultiuer  la  terre,  6e  nourris  par  Icmenu  peuples 
mais  ils  doiucnt  auflî  toufiours  eflre prefls  à  marcher ,  bien  peurueus  d'armes  8e  fore 
adioits  à  les  manier.  Lors  qu'ils  veulent  tenir  leur  Confeil  furquelque  nouueau  fuc- 
cez, ils  font  vnnouucaufeuin  folennel,6eceluy  qui  a  la  première  nouuelle,depefchc 
promptemcntdcs  AmbalTadcurs  àtous  les  Caciques  6e  Seigneurs  pour  les  aducrtir. 
Ils  vienne  'on  propofe  le  fait ,  l'on  traittedu  remède,  6e  le  plus  de  voix  l'emporte. 
L'on  publie  es  par  tout  celle  refolution  auec  grand  bruiâ  de  trompettes  8c  tam- 
bour$,8c  touti.  s  l'on  prend  vn  terme  pour  conliderer  celle  affaires  mais  fi  l'on  de- 
meure trois  iours  fans  changer  d'aduis,  il  efl  impoflîble  félon  l^ur  loix  d'aller  .lu 
contraire.  Ce  Confeil  fe  tient  ordinairement  en  quelque  lieu  co^'uett  de  âcurs&: 
ceint  de  quelques  arbres  fort  hauts  qui  leur  faffent  ont^re. 
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LE  pays  det  Efpagnols  eft  *  fous  deux  Eucfques  >  dont  IVn  fe  tient  à  fainft  lac- 
ques  l'autre  à  l'ImperiaLLe  premier  ^a  fous  fa  lurifdiâiô  fpirituelle  les  lieux  de 
Valparayfo,ScrenaiCoquimbo,Mendozc&  fainâ  lean  de  la  Fronticrrei&  l'autcele 
refte.IIsfontctousdeuxfuffragansde  l'Archeuefque  de  la  Plataenla  Prouincedes 
Charcas.Les  lefuites  ont  i  en  ce  pays  les  Collèges  de  fainft  lacqucsiqu'ils  nomment 
de  Chile .  de  la  Conception  &  de  Mendoza. 

Quant  aux  Indiens  qui  ne  viuent  pas  fous  la  domination  des  Efpagnols»  eu  ne 
font  pas  conuertis ,  ils  font  comme  les  Arauques ,  qui  viuent  «  fans  Dieu  &  fans  ioy> 
combien  qu'ils  honorent  le  diable  >  nommé  en  leur  langage  Eponamon.  comme 
puiirant,&  grand  Prophète  lie  louent  comme  tel  en  leurs  chanfonsdcl'inuoquenc 
en  leurs  affaires  >  tcnanspour  alTeuré  tout  ce  qu'il  leur  prédit.  Quand  ils  veulent 
donner  bataille ,  ils  le  confultent  à  leur  mode ,  flc  s'il  ne  leur  promet  pas  vn  bon  fuc- 
ccz ,  iisfe  retirent.  Ils  donnent  aufli  aux  vaiiiansle  nom  d'Eponamon ,  ou  du  diable. 
Ils  prennent  garde  aux  augures  «qui  leur  enflent  ou  raualcnc  le  courage  &  ceux  qui 
y  font  entendus,font  fort  honorez  des  autres.Qaelques  vns  deceux-cy  fontPredi> 
catcurs  fort  rcrpcdtcz,  qui  font  de  grandes  abftinences  finies  entretiennent  enleurls 
erreurs ,  par  la  réputation  de  leur  fagciîc  &c  fainûe  vie.  Mais  plusieurs  de  ces  Indiens 
plus  courageux  ne  fe  foucient  que  de  leurs  armes,6cdifentquelebonoumauuais 
augure  confille  en  la  force  ac  en  la  valeur. 
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'Ifle/  de  fainftc  Marie  eft  vis  àvisduportSc  du  Golfe  d'Arauco,  fHefrc.n. 
loin  r  de  terre  Ferme  enuiron  deux  lieues  de  l'Equateur  de  trente-  ^MiroitOoA 
fept de gter, quinze  minutes  j  8c  de  dix-huiftlieucsdclaMochaau  .V,*.'*''"*"' 

Nord  Eft.  Voyjgedet 

Elle  eft  fortfaine  8c  fertile.  Les  Efpagnols  difent  qu'il  y  a  force  or,  ""J,*"**"^* 

félon  le  rapport  desvoyageursHolâdoitdel'ani^oo.  mais  félon  les  mefmes  mieux 
informez  8e  plusfraifchcment ,  h\\  n'y  a  point  de  mines  d'or  ny  d'argent ,  mais  force  ^  MUoirOoft 
froment.  oree>  fèves  .moutons,  poules  U  autre  volaille.  Elle  i  eft  fujetcc  aux  Efpa-  >':i>' 

.  '      o   '        ,  •  i  Voyage  des 

gnols ,  ôc  gouuernce  par  eux.  ,  >  ■  '.  Hbl«ndoit 


liette- 


Lieiu. 


Qualité. 


ISLE    DE   LA    MOCIIA, 

*     ou  LVCHENCO. 


L 


'ifle  de  laMocha  eft  k  autrement  nommée  Luchengo.  Elle  eft  /  àtrente- 
huia  dcerez  de  l'Equateur  du  coftc  du  Sud,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  terre  '^,|,j 


,  K  Mcrcaiot 

-    ^  Ferme,  ou  félon  Linlchot  à  quatre  lieucs,8e  à  dix  huift  de  la  riuiere  de  Bio-  Linfc.Amer. 
bio  en  tirant  au  Sud .  C'cft  vne  grande  Ifle.qui  a  au  milieu  vne  haute  montagnc,doù  f  ^y^^^^ 
defccnd  vne  petite  riuiere.  Il  y  a  des  viUages.où  les  maifons  font  lomtes  les  vnes  aux  doi.uicr  du 
autres.longuesficcouuertesdcpaillcauecdcuxoutroisemrécs  Muoûooft 

Us  ont  du  may  z ,  des  bâtâtes ,  melons  8c  autres  fruits ,  force  poules ,  oycs  8C  autre  weft  ludu. 
volaille.  Leurs  moutons  font  fort  grands,  ont  le  colfonlong.le  dos  comme  yn  «ha-  .6»«. 
meau  8i  les  iambcs  fort  hautes.  Leur  laine  eft  fi  longue  qu'elle  trame  ptefqu  en  ter- 
re. Us  en  vfent  à  labourer  U  terre,  auffi  bien  quà  porter  lacharge.Ilscnontencor 
d'auttesquiontlalaincblanchc  comme  les  noftrcs.        „,  ,  .^ 
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i83      Kfouuclle  Àndaluzic,  &  Guyane. 

IlsroQtdebonnefaçontYailIanttmais  doux  te  courtois,  comme  k*  ;i::cres  Chi- 
liens. Leur  boitTon  fe  nomme  Cici,  faite  de  mayz&  d'eau,  qu'il  s  bralTcnt  en  cette 
forte.  Lci  vieilles  mâchent  ce  mayz  1 8c  font  la  boiflbn  aucc  leur  bauc  Se  faliue.puis  la 
mettent  en  des  tonneaux.  Ils  s'enyurcnt  auec  cebreuuaec  en  leurs  feftcj  folcnnei- 
Ics  >  oùtous  cnjx  d'vn  village  s'aflemblcnt.  Ils  s'afFient  les  pieds  croifez  comme  lei 
taillcurSiflc  font  vcftus  de  drap  faid  de  la  laine  de  leurs  moutons,  8e  d'autres  cdolfei. 
Ils  prennent  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuuent  nourrir»  ic  celuyqui  a  beaucoup 
de  Ailes  e(l  riche.  Ils  ne  voulurent  pas  lai/Ter  entrer  les  Holandois  en  leurs  maifonst 
afin  quiis  ne  s'approcha  (Tent  de  leurs  femmes ,  qui  venoient  par  fois  de  dehors  au  cty 
de  Icui  s  maris ,  fe  mettant  à  genoux  en  deux  ou  trois  troupes. 

Ils  ont  des  Caciques ,  ou  Seigneurs ,  &  viuent  fort  libres  enfemble  i  &  au  cas  que  ^^^^H' 
quclqu'vn  d'eux  foit  tué>  lesp.irents  du  mortfe  peuuent  venger  du  meurtrier, le 
tuant  de  mefmc  façon  fi  quelqu'vn  ne  les  appaifeen  leur  baillant  certaine  quantité 
de  Cici  toutes  les  années.  La  plufpart  de  ceux  de  Chili  nonfujetsà  l'Efpagnol  vi- 
uent tout  de  mefmc.  Au  reflétant  s'en  faut  <t  qu'ils  foient  fous  la  domination  des  £f- 
pagnols ,  qu'au  contrnireils  font  leurs  grands  ennemis. 

NOVVELLEANDALVZIE 
&  CVYANE. 

Ep-iys  que  les  b  Indiens  appellent  G  uayanc,  ou  G  uyanccft  i>j,^„ 
nommé  par  les  Efpagnols  nouuello  Andalufie,&:Gouuer- 
nemcnt  delà  Scrpa.Lc  premier  qui  s'eflaya  de  c  recognoiflrc  Defcou- 
ce  pays  fut  Diego  tàrdas  Efpagnol,  l'vn  des  Capitaines  de  uicun. 
Cortcz,en  la  conquefledc  Mexique,  qu'il  entreprit  l'an  1531. 
ic  mourut  en  vncmutinerie.  Auant  «eUfaprouiûon  depoul- 
dre  fe  bruila,  fi  bien  qu'vn  nommé  lean  Martinez ,  qui  en 
auoit  la  charge  fut  côdamné  à  la  mort  pour  cela,  tc  fut  exécu- 
té :  m.iisàlarequeftcdcsfold.its  fa  peine  fut  changée.  Se  l'on  le  mit  dans  vne  Canoë 
fur  la  riuiereauccdesviurcs.CcrtainsIndiensrapperceurcnt.Sc  n'ayans  i.'unaisveu 
homme  de  cefte  couleur, le  menèrent  d.ans  le  pays  de  ville  en  r  ille.iufqu'à  ce  qu'il  par- 
uint  àUgrandeCitédeManoa.fciourdel'Inga,  ou  Empereur,  y  demeura  l'cfpace 
defcpt  mois,  puis  pattiftauecla  permilHon  del'Inga.  qui  luy  donna  pour  compa- 
gnie quelques  vns  de  fcs  fujets  tous  chargez  d'autant  d'or  qu'ils  en  pouuoient  porter: 
mais  .-luant  qu'il  entraft  dans  l'Orcnoque ,  les  Orenoquepons  luy  prirent  tout  fon  or. 
Il  le  fauua  en  l'Ifle  de  laTrinité  ,  puis  mourut  à  fainfllean  Port-Riche  en  l'Ifledc 
Boriquen,  où  eftant  aux  extremitez,  il  dcclaratoutesceschofesàfon  Confelfcur. 
Il  nomma  la  Cité  de  Mano^  El  Dorado,  àcaufede  la  poudre  d'or  qu'ils  fe  jettent 
deflijs ,  Se  des  Statues  d'or  qu'il  y  vit. 

Ic.in  de  Ciflellanos  i  compte  vingt  entreprifcs  d'EfpagnolSipourdefcouurirla 
Guyane  :  mais  auec  bien  peu  d'effet,  k  perte,  mermedeplufieurs.  L'an  1543. Pizarrc 
cnuoyavn  Capitaine  nomme  Orellana  du  Peru,  d'où  il  vintnonàlariuiered'Ore- 
noquc.maisàcclieàl.iqudleildonnafonnom.Maisrann^éj.'valterRaleighayant 
ouy  p.irlcrdelarichc(rcdcccpuiflantEmpire,jettalcs  ancres  prés  du  Cap  de  Curia- 
pan  de  l'I  (le  de  la  Trinité,  puis  fe  rendifl  au  Hcuue  A  mana,8e  par  d'autres  riuieres  ca- 
pables de  grands  v-iilTciux,  entra  dans  le  Royaume  de  Guyane,  Se  vit  fes  particulari- 
tcz  :  &:  r.in  i  6û8 ./ vn  Gcinilhomme  Anglais  nommé  Robert  Harcourt ,  accompa- 
gne dcquatre-vingc-dix-fc[>t  hommes  paruint  à  la  riuiere  des  Amazones,  flc  prie 
polTcirion  au  nom  du  Roy  d'Angleterre  du  grand  pays  de  Guyane.  eonfim. 

Ce  pays  a  pour  fes  bornes  du  Nord  la  huiered'Orcnoque&laMertdel'EflSc 
du  Sud  la  riuiere  des  Amazones  8c  leur  pays;  8c  de  l'Oued  les  montagnes  du  Peru. 
Ralcigh  dit  ^  que  ce  Roy  aume  eft  aflls  tirant  vers  la  Mer ,  s'ellendant  au  Peru  au  Lc- 
u.ant  fous  la  ligne  Equino£lialc.  Quant  aux  Efpagnols,  ils  eflendent  h  cep.iysfousle 
nom  de  nouuelle  And-ilufie ,  ou  de  la  Serpa,  qu'ils  difent  eftre  mefme  choie,  par  l'ef- 
pace  de  trois  cens  lieues  en  tirant  à  l'EÂ  depuis  l'Ifle  Marguerite  iufqu'à  lariuiere 
iia  Maragnoni  te  luy  donnent  mefmc  longueur  du  Nord  au  Sud  allant  bicnauanc 
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eh  terre  ferme,  comprenant  en  cet  erpace  les  Indiens  Omagucs  &  Omiffat ,  auec 
IcsprouincesdcDorado  ,qui  font  au  SuddelcutGouuernement  de  la  Scrpa  ,  la 
prouincc  de  Marcapanafur  les  confins  de  VenezueUi  l<s  Indiensde  PeritOi  à  vingt 
lieues  delà  Mer ,  les  Palenques  ainfi  nommez  par  les  Efpagnols  ,  pource  qu'ils  fe 
fottifîemauccdes  paliflades.  laCumanc  8c  le  pays  des  Arwacas.  Mais  nous  fiiy- 
uoDs  en  cède  defcription  les  Angloistquiont  recogneu  ce  grand  Royaumcplus  par- 
ticulicrcmcnt  que  les  autres. 

Ccflc  grande  cllcnducdembraire  les  pays  d'Amapaia proche  du  fleuue  d'Oreno-  «  Ratcigh 
qucccluy  des  Orcnoqucpuns  .iflis  furlamefme  riuierc  >  ccluy  d'Aromaia  ,  le  pays  «'«^«•"'S-^'"'' 
d'Emcrica^Tis  fur  fon  embouchure  ,  les  peuples  Capuri  8c  Macuri,  quife  tiennent 
fur  fes  bords ,  &  les  At^cacas  qui  h  demeurent  au  Sud  de  la  liuicre  d'Orenoqiie.  bHeircrac  t. 
Quant  aux  c  Tinitiu.is,  ce  font  les  peuples  qui  habitent  le  long  des  branches  de  la  ^  Raieigh 
riuicre  d'Oicneque,  dont  les  1  lies  qui  font  à  droite  font  nommées  Palamos  >  ccl-  <icrc  icg.Cui. 
les  deniAingaucneHierorotom.ika. 

La  capitale  ville  du  Royaume  de  Gui ane  cfl  Manoa ,  nomm  éc  par  les  Efpagnols 
EUDorado ,  qui  furpafie  en  grandeur  &  richelfes  toute  les  villes  du  monde.  Elle 
eftalTifc  fur  vne  Mer  longue  de  deux  cens  lieues  ,  &  qui  ne  ioint  point  aux  autres, 
nonplusquela  MerCafpic  ,oudc  Bachu.  Vne  autre  de  fes  villes  eft  Macuregua- 
ty,  qu'on  rencontre  la  première  en  venant  du  Peru>&  l'on  nomme  aulTi  celle  de  la  j  Hatiuytto. 
ComalahaauSuddela  riuicre  d'Orenoquc.  Les  noms  des  autres  nous  font  inco-  i- 

gnus-  ,  l9.c.,.     ^ 

Ses  principales  riuicres  font  l'O  renoque  &  l'Oteillane ,  ou  la  riuiere  de  fain£^  lean 

des  Amazones.  L'Orcnoquerou  Barac]uan  a  neuf  branches  qui  vont  vers  le  Nort  cRaicighder, 

de  ta bouchedu  fleuue  ,  fcizeColfes ,  Se  pluiieurs  Ifles ,  dont  quelques  vnes  font  tcg.Cuua. 

fort  glandes.  L'oncomptcpourlcmoins  cent  lieuu  d'vne  branche  qui  eft  vers  le 

Nom,  iufqu'.î  ta  dernière  du  codé  du  Sud.  II  cftlargede  trois  cens  mils  d'Angleterre 

au  lieu  où  il  fedéch.irgedans  la  Mer  ,  &Raleighdit  qu'illctient  plus  large  que  le 

fleuue  des  Amazones.  Quelques  vns /le nomment  le  Hcuuede  Paria  8c  Oronico,  rH«icc*c.t. 

8c  encor  Yuyapari. 

Quantàl  Oreillane,ou  lanouuelle  Riuicre  de  S.  lean,  ielereferuepour  ledtf- 
cours  gênerai  aucc  ccluy  de  Maragnon. 

Qualité. 

■Ait.  "f  'Air  ^  de  Guianeeft  fort  faln,  mais  quant  au  particulier  des  Capuri  &  Macuri,  Raici'h 
P"*'  1  ^ileft fort  humide.  Lepayscflarrofcdcpluficursriuieres.  Celuy  d'Amapaiaed  Cuiau. 
Ituôici''  bas  8e.  marefcageux ,  a  beaucoup  de  ruifleaux  de  couleur  rouge  ,  pleins  de  lerpcns 
polies.  &  vers  venimeux.  Ilyapartoutforce  arbres  fruitiers,  8c  quantité  d'arbres  de  bre- 
r ''P'"' h',  du  coton,  delà  foye,  du  baume  .delagommc,  du  poivre  d'Inde,  8c  dci  cpicc- 
iMciaui.  ries.  Il  y  a  beaucoup  plus  d'or,  qu'au  Peru.Il  y  a  grand  nombre  d'oyfeaux  ,  8c  diuers 
lAmmaux  aninaux, Sccntrcauttcs  vnqu'itsnommcnt  Cama,ou  Amaïqut  eft  de  la  grandeur 
d'vubœuf;  ••!■  ;•.     '       ,    ^  '        •  • 
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lifta  i    T    -^s  hommes  y  viuentlonÇuementi  les  Tinitiuas  font  grands  fit  beaux  ,  de  mef- 

lotpi.      I   ^mequclesCaputt&Macuti.quifonttres-forts.Ils  font  fc  tous  jaloux  au  PO^' j^  [^  u 

1  '"'lina-  fible,  actes;  plus  grands  beuueurs  du  monde.  Le  peuple  d'Emerie  eft  doux  8c  be-  court  Voya- 

nin,  fie  les  Tinitiu.-js  font  propres  à  la  guerre  8c  fort  éloquents.  Les  Tinitiuas  nes'a-  toGuuna. 

donnent  pointa  l'agriculture ,  mais  le  contentent  de  ce  que  la  terre  leur  produit.  ^  _  .  .  . 
Les  Capuri  8c  Macuri  font  prefquetou.  charpentiers ,  qui  font  des  Canoës  8:  d'au-  gy*,,,'^ 


[Occupa 

|i(ni. 


tre,f  «.  •.-'  r^  debois ,  qu'ils  vendent  en  Guiane  pour  de  î'or ,  8c  en  l'Iflc  de  la  Trinité 
Dcmcu-po  irtlu  t.,  ac.LesTinitiuas  ont  enEfté  leur  demeure  en  terre  comme  les  autres 
nai  on'i  :  r.aisenhyueriisfetiennentfur  les  arbres ,  où  ils  peuuent  ayfcment  baftic 
leur  .'cniare,  comme  ceux  de  la  prouinced'Vrraba,  qui  eft  fort  baffe.  Car  le  fleu- 
ue Orc^xic^ac  depuis  le  mois  de  May,  iufques  en  Septembre  s'éleue  de  trente  pieds, 
8c  fe  déborde  fur  la  terre  de  la  hauteur  de  vingt  pieds ,  en  exceptant  quelques  monts 
qui  font  au  milieu  du  pays. 

Ils  fc  contentent  de  ce  que  la  terre  leur  produit  fans  eftrc  cultiuée  ,  mangent 
Amérique.  Q^ 
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au  lieu  de  pain,  des  palmites  >  Se  viuentaufli  de  chair  8e  de  poiflcn.Les  CapuriSc 
Macuri  vient  de  viandes  fett  dures.  Mais  quand  le  Roy  de  Guiane  fait  quelque 
-fcfiin  ,  tous  les  conaiec  te  dépofiillent  tout  'a  fait  pour  le  faire  oindre  de  baume 
blanc,qu'ibappelleiitCurca,puîs  quelques  officiers  du  Roy  deftinez  pour  cet  cf-' 
fcc leur  foufflent  fur  le  corps  auec  des  cannes  ,de  la  poudre  d'or  fort  menue,  afiii 
qu'ils  paroifTent  tous  dorez 1 8e  parez  decefteforte.il  fe  mettent  à  table 8e  boiuent.d  es 
mieux  >  8e  font  bonne chercrcfpace  defix  ou fept  iours 

Ils4fontlecomptedeleur  temps  par  mois  8e  iours ,  comptant  iufqu'i  dix  ,  8e  Moii  t[ 
de  là  difant  dix  8e  vn  •  8ec.  Les  plus  qualifiez  ou  riches  ont  deux  ou  trois  femmes,  *""' 
voire  dauantagc,  mais  les  autres  n'en  ont  qu'vne.  Leurs  femmes  principalement  Ma,i,„, 
des  nobles ,  font  comme  leurs  feruantes ,  8e  celuy  qui  en  a  plus ,  eft  plus  grand  8e  plus 
releuc. 

£nla  mort  de  quelque  grand  perfonnage,  ils  font  vnefefte  folennelle,  dont  la  Fimenii. 
principale  piouifion  eft  de  leur  puiftànt  breuuage  nommé  Parranov  ;  8e  tandis  >'>' 
qu'il  dure,  ils  continuent  leur  fcfte  ,auec  dances ,  chanfons  8e  beuuetic  exceftîue, 
tcnans  le  plus  grand  bcuueur,  pour  le  plus  braue.  Pendant  cefte  réiouiftance  il  y 
a  quelque  femme  fort  proche  du  mort ,  qui  cftant  debout ,  cric  8e  plaint  à  l'extré- 
mité. Au  pay <;  des  Capuri  h  8e  Macuri ,  quand  leurs  Capitaines  8e  Gouuer- 
'  ncursmeurent.ils  les  pleurent,  8e  lors  qu'ils  font  enterrez  ,8e  qu'iU  croyentleur 
chair  délia  confumée,  ils  les  tirent  hors  de  terre  8e  les  pendent  en  la  maifon  où  ils 
dcmeutoient  durant  leur  vie ,  parants  le  teft  de  plumes  de  diuerfes  couleurs ,  8e  at- 
tachent aux  os  du  rcfte  du  corps  tous  les  vafes  d'or  qu'ils  auoient.  Les  Arvacas 
.lyans  déterré  les  os  de  leurs  Seigneurs,  femmes  8e  parcns.les  reduifenten  poudre, 
8ecnvfcntenleurbreuuagc,iulqu'àceque  toutfoit  confumé. 

Richefles ,  Forces ,  Gouucrncment, 

*  Religion. 

' •_.  .1. ,..-..  1  k 

LEurs richeftes  pcuuent  eftre  alTez  congnuës  par  l'or  dont  ils  fe  couurenc,  8e  ot. 
parent  les  ftatucs  desTemple$,8e  toutes  leurs  armes  qui  font  de  pur  or. 

C.c  Royaume  n'a  qu'vne  cntréepar  Mer,  par  laquelle  on  puilTe  venir  auec  des  roretj 
vaiflcaux  chargez.  Il  y  a  aulTi  des  forefts  longues  de  deux  lieues  d'Angleterre.  D'ail- 
leurs le  Royaume  de  Guiane  eft  fi  fort  par  nature,  qu'il  eft  impoftible  d'y  entrer  par 
terre,  n'y  ayant  pays  au  monde  de  fi  difficile  accez.  Il  fe  peut  tout  alTeurcr  par  vne 
feule  ville  bien  fortifiée ,  8e  le  peuple  qu'on  y  voudra  mettre  ,quoy  que  feparé  de 
vingt  prouinces;  fepeut  aifément  ralTembler,  foit  par  eau  foit  par  terre.  De  tous 
coftcz  il  y  a  de  fort  hautes  montagnesqui  luy  feruent  de  Forts ,  des  hayes  de  ronces 
fort  piquantes  ,des  chemins  plems  de  fable  aux  vallées ,  vne  grande  chaleur  ,  8c 
défaut  d'eau  i  fi  bien  que  ceux  qui  font  cftat  d'y  entrer ,  doiucnt  porter  leurs  vi- 
urcs. 

CeRoyaumeeftpolTedéparlesfucccirRursde  Guianacapa  de  la  famille  des  In-  ^ 
g.ijduPcru.Le$Orenoquepon$luyfonifuja$.  Ceux  d'Emerieont  vn  Roy  depuis  nemïnt 
cent  ans ,  8elesTimitiuasontdeuxRoysouSeigneurs,quifefonttoufiours  la  guer- 
re. Les  Guianiensfuyuent  les  ftatuts  8e  couftumes  du  Peru.  L'on  y  cpunit  commu- 
nément de  mort  le  meurtre  8e  l'adultère. 

Us fuyucnt<< la Rcligiondeceuxdu Peru. Leurs  t.Preftres ,  qu'ils  nomment Pe-  RtligiM.] 
caios ,  confèrent  auec  le  Diable  qu'ils  appellent  vattipa.  Ils  croyent  que  les  bons 
Indicns,quand  ils  meurent,  vont  au  Campo,  ou  Ciel.  Quand  vnhommede  condi- 
tion rcicuée  meart,s'il  a  vn  captif»  s'ila  vn  prifonnier ,  «u  efclaue,  on  letUc.  ou  àfon 
défaut  vn  defes  fcruiteurs ,  pour  leferuir  en  l'autre  monde. 
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JSLES   APPARTENANTES 

àrAmcriqucenlaMerduSud.  ^ 

I     ISLES  DEIEAN  FERNANR 


m 


Allictie. 


Qiialitc. 


Afiictce. 


Quliic. 


Mnurt. 


Foicei. 

Gouucf 

tcncnl. 


Vtre  les  I  fles  de  ia  Mer  du  Sud  proches  du  riuage.dont  i  ay  fait  nen-  ,  Mi  toii. 
tionaudifcours  des  pays  auqucis  elles  appartiennent ,  l'ont  trouue  OoftVTcÔ 
viz  à  V  iz  du  pays  de  Chile,  les  deux  de  lean  Fernand ,  efloignces  du  ''"''*' 
premier  Méridien  de  301.  degrez,&:  dde  l'Equateur  de  33.  degrez» 
48 .  minutes  du  cofté  du  Sud. 
Ces  deux  Ifles  font  fort  hautes.  La  plus  petite  allîfe  à  lOiieft  eft  fort  fterile  ic 
toute  pleine  de  montagne*  pelées  i  &  la  plus  grande  plus  Orientale,  eft  au/Fiforc 
montueufcmais  embellie  de  plufleurs  fortes  d'arbres ,  fertile  en  herbes,  & pour- 
ueucdcdiuerfes  belles,  comme  de  porceaux,  boucs,  chèvres  ,  &femblables.  Da- 
vantage il  y  a  (1  grande  quantité  de  poiflbn  autour  de  ces  Ifles  ,  que  les  Efpagnols 
y  viennent  foùucnt  de  la  terre  ferme  de  Chile  pour  pefcher ,  &ont  ^n  peu  de  temps 
remply  leurs  barques  de poilfons ,  qu'ils  vont  vendre  au  Pcru.  L'on  y  prend  pour 
la  piu  s- part  des  Cotcobadcs,&  certaine  forte  de  brames,  &  l'on  y  a  vcuauflîdet 
loups-marins. 


ISLE  DE  COCOS 

AifTant  à  part  l'Ifle  def  Chiens  ,  nommée  en  Holandois  Hoa-  bNauig.Au. 
dcn  Eylanc  ,  celle  des'  Oyfeaux  nommée  en  la  mefme  langue  *"'j''"'' 
Vliegen-Eylant  ,  Se  celle  des  Traiftrei  appcllée  Verraders  Ey-  MÎroh  Ooft 


lant ,  abondant  en  Cocos  8c  racines  Vbes  ,  ce  gouucrnée  pu 
vn  Roy ,  ie  parleray  feulement  de  celle  de  Cocos  ,  qui  cft  plus 
ronfiderable.  Elle  cfl  cfloignée  du  premier  point  d  Occident ,  ou 
premisr  Méridien  d'enuiromoo.  degrez,  de  l'Equateur  de  ï6.  degrez  10.  minutes 
du  codé  du  Sud  ,&  d'enuironvnelicucdel'Ifledcs  Traiftres. 

Cette  Ifleeflmontueufefl£  pleine  d'arbres  ,  principalement  de  Cocos  ;  àraifon 
dcquoy  le;  Holandois  la  nommèrent  Cocos.  Il  y  a  force  bananes  Se  racines  VLes, 
commeaufll  grand  nombre  de  porceaux. 

Les  habitans  font  furieux,  grands  larrons  &  bons  nageurs  ,fort  bea.ux  &  grands 
hommes,  bien  proportionnez.  Ils  vont  tous  nuds,  excepte  lair  honte  qu'ils  cou> 
urent.  Leurs  cheuci'x  font  de  diucrfes  fortes  ,  les  vns  courts ,  les  autres  longs ,  les 
autres  fort  proprement  frizez  ,  les  autres  liez  en  plufieurs  façons.  Ils  font  fort 
bons  mariniers. Leurs  barques  font  bien  garnies  de  voiles,  2£vont  fi  bien  à  la  voile, 
qu'il  yapeudenauiresenHolandcquilespuiflentpaflfer,  ils  gouuernent  pat  der- 
rière auec  deux  auirons.  Us  font  extrêmement  deûrcux  du  fer ,  &:pour  cettecaufe 
trouuansdesvaiflcaux.ilstafchent  d'en  arracher  les  clous  fictout  le  fer  qui  y  eft. 
Us  témoignent  de  l'honneur  6c  de  l'amitié  en  baifl*ant  la  teflc  ,  en  frappant  du 
poing  deflus  ,  Se  faifant  plufieurs  autres  cérémonies  cfliranges ,  criant  haut  Se  fe 
démenant.  Leurs  remercicmcns  ordinaires  font  de  mettre  ce  qu'ils  reçoiuent 
trois  fois  fur  la  telle  Se  la  baifTer.  Le  peuple  qui  vint  au  nauire  det  Holandois  fe 
icttoit  à  genoux  &  leur  baifoit  les  pieds.  Us  ont  toujours  d.ins  leurs  Canocs  vn  ha- 
meçon profl  pour  la  pcfchc. 

Ils  portent  certains  ballons  debois  dur  ,  femblables  aux  Zagayes  des  Indiens, 
ayanst*  pointe  cjdcuant  aiguë  Se  vn  peu  bruflce.  Ils  ont  y"  l^oy  qu'ils  appellent 
Latou.  L'on  ne  peut  le  dil'xrncr  d'auecques  les  autres  ,  pource  qu'il  cil  tout  nud. 
Mr.is  on  le  cognoift  en  ce  qu  lis  l'honorent  grandcmv-nt  Se  luy  obey  flent. 


Vvcft  Indic. 


Amérique. 


à 


QJJ 


-v*v 


s  4    Ifles  de  rÂmerique  en  la  Mer  du  Sud. 


ISLE  DE  HORN 

Es  HoUndois  donnèrent  i  cette Ifle  lenomdeHorn>0cilaRade  AOidte, 
où  le  nauire  eftoic  du  cofté  du  Sud  de  l'Ifle,  celuyde  Concorde. 
Elle  eil  éloignée  de  l'Equateur  du  cofté  du  Sud  de  quelques  degtez,       m 
&du  premier  Méridien  d'enuiron  196. Il  yavneautre  Iflequi  l'a-       * 
uoifine  Se  a.  fon  Roy. 
Lés  Hoiandois  qui  furent  bien  auant  dans  cette  Ifle  ,  qui  eft  alTez  montueu-  QiL><'>' 
fe  ,  n'y  virent  que  des  Dcfcrts  8c  quelques  vallées  ,  dont  les  grandes  piuyes 
auoient  ctnporté  le  meilleur  fonds .    Ils  trouuerent  aufli  certaine  couleur  rouge 
auec  laquelle  les  femmes  fe  frottent  la  tcfte  6c  les  jolies.  Ils  ont  des  Cocos  qu'ils 
appellent  Ali>  des  racines  Vbes  >dc$  bananes,  des  pigeons  blancs  par  deflus  iuf> 
qu  aux  aiûcs,niaisaucciateftenoireAcleventre  rbugeâtre,  des  perroquets  8e des 
porceaux  en  grand  nombre. 

Les  habitans  de  cette  Ifle  font  fi  grands  >  que  ceux  de  .noyenne  taille  égà-  Mau». 
lent  le  plus  haut  v^^i  foit  parmy  nous.  Ils  font  forts, &  jien  faits  de  corps 8e de 
membres ,  oliuaftres ,  grands  coureurs  8e  bons  nageurj.  Leurs  femmesfont  lai- 
des 8e  petites ,  8e  quelques  vne:.  ont  de  longues  tetafle .  pendantes  iufqu'au  ventre. 
Les  hommes  font  fon  larrons ,  les  femmes  fort  lafciues ,  qui  s'abandonnent  à  tous 
en  prefcnce  de  chacun,  voire  du  Koy  mefme.  Ils  ne  fement  ny  recueillent,8e  ne  font 
aucune  bcfongne ,  la  terre  leur  produifant  naturellement  ce  qui  leur  eft  neceflaire 
pour  viure.  Quand  l'eau  fe  retire  ,  les  femmes  cherchent  quelquefois  es  lieux  bas 
îurleriuagedelamcrdupoiflbnjOuquand  il  leurplaift  le  prennent  auccles  hanie- 
çons.Ils  viuent  de  noix.de  Cocos ,  de  racines  d'Vbes ,  qu'ils  roltiflent ,  de  bananes. 
dechairdeporceauroftie.Sedepoiflbnctud.  Ilsboiucntdereau,8e  ont  vne  autre 
boilTon  d'vnc  herbe  verte  nomr  lée  Kiua ,  qu'ils  mafchent  8e  jettent  dans  vne  jaie,  y 
snettanideTeauipuisla  prclTent  8e  en  baillent  à  boire  aux  Nobles  8e  plus  grands. 
Leur  façon  de  roftir  le  porccau  eft  en  mettant  des  pierres  chaudes  dedans  ,  6c 
brulLmt  la  foyc  par  de  hors  Ils  vont  tous  nuds  tant hom!î!'^s,que  femmes,  cou- 
urans feulement  vn  peu  leur  honte.  Quelques  vns  font  cinq  ou  ux  houpes  deleurs 
cheueux. les .lutres les  ont drclTez plus d'vn  quai t d'aulne  de  haut.  Leur  Roy  por- 
toit  vne  longue  mouftache  de  chcucux  au  cofté  gauche  ,  qui  luy  pendoit  iuf- 
qu'aux  h.inches  &:  cftoit  liée  auec  vn  ou  deux  noeuds ,  6c  (es  Gentilshommes  en 
auoient  vne  de  chaque  cofté.  Les  plut  Nobles  portent  toiu  des  fueilles  de  Cocos 
à  leur  col,  qu.ind  ils  veulent  donner  le  fignaldepaix.  Pour  tcfmoigner  i  quelqu'vn 
qu'ils  I  honorent ,  ils  tombent  fur  leur  face  à  l'-ibord,  faifant  vne  cfpcce  d'adoration. 
Le  Roy  mcfmclc  fait  commeles  autrcs.Scs  gens  baifoientlcs  pieds  aux  Hoian- 
dois ,  prcnoLcnt  leurs  pieds  auec  les  mains ,  8e  les  metoient  fur  leurs  teftes  8c  leurs 
el'paules,  pour  leur  faire  voir  qu'ils  leur  cftoicntfujets.  Toutefois  ils  ont  toujours 
tcfmoigné  qu'ils  craignent  d'eftre  dominez  par  des  eftrangers.  Qiiand  le  Roy  'e 
veut  réjouyr  il  fait  venir  vne  troupe  de  icunes  filles  toutes  nues ,  qui  dancent  de- 
uant  luy.  L'vned'ellesioiiefurvn  bois  creux  qui  rendcertain  fon  , auquel  les  autres 
dancent ,  8e  cela  eft  de  fort  bonne  grâce.  Leurs  maifonnetes  font  faites  en  rond 
de  fueilles  d'arbres ,  8e  pointues  p.ir  le  haut  pour  faire  couler  l'eau.  Il  n'y  a  pour 
toutmeublequ'vnpeu  d'herbe  fcchefcmblable  à  du  foin,  pour  dormir  deflus,  vne 
vergeauec  leur  hameçon  ou  deux  pour  pefcher ,  8e  en  quelques  maifons  vne  maftuë 
de  bois. 

Il  y  a  grande  quantité  de  peuple  en  cette  Ifle ,  mais  mal  armé,  finen  de  malTués,  Faico, 
8e  toutefois  ils  font  bien  fouucnt  eu  guerre  auec  ceux  de  l'Ifle  voifine. 

Ils  ont  vn  Roy  qu'ils  appellent  Hcrico  ,  auquel  ils  font  fort  obeiiTans.  Il  porte  ^ouu». 
vne  couronne  faire  de  longues  8e  petites  plumes  blanches  ,  qui  font  pat  delTous  """'°' 
embellies  de  petites  plumes  vertes  6c  rouges.  Ses  fils  ponent  des  couronnes  de 
raefme  façon.  Tous  ceux  qui  font  prés  du  Roy  ont  vn  pigeon  alTiz  fur  vn  petit 
bafton.  Lorsqu'ils  portent  la  viande deuant  le  Roy  ,  ils  la  matent  premièrement 
furlatefte  ,  puisfc  vont  matre  à  genoux ,  8e  la  pofent  deiiam  luy.  Ils  font  raefme 
honneur  à  ceux  qu'ils  rc(pe£tcnt  grandement. 
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ISLES    DE     SALOMON. 


Liant toufiours  plus  à  l'Oûcft  de  l'Amérique  «cdu  Pcru ,  l'on 
treuucicsifles  de  Salomon  a  ,  ainfi nommées  pic  Alvare  de  «HfHe.e.»^^ 
Mcndoza,  qui  les  découurit  premier  l'an  H67.  eflait  p*ny  du 
Peru  pour  cet  efFeâ  parSe  cômandement  de  lean  de  Caftro.  El- 
icsroctaihresemrefesfcpt&lct  douze degrez  au  Sud  delali- 

Î;ne  &  commençant  à  quelques  144.  degrez  du  Méridien  de  To- 
cJc  prh  en  tirant  à  l'OlicIl  finiflent  prés  du  160.  ou  pour  mieux 
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l'expliquer  d'autre  fortc,font  cfloignées  en  leur  commencement  du  coAé  del'Oiieft 
>rcmier  Méridien  prix  aux  Açorcs  de  104.  degrez  ,  8c  s'eftendcnt  vers  l'Eftiuf. 
qu'à  deux  cens  quinze»  Se  dauantagc 


dupr 


Ses  principales  Ifles  font  au  nombre  de  dix-huift  ,  &  quelques  -vnes  ont  deux 
censlicucsdetourid'auttcscentt d'autres  cinquante  ,  ou  bien  moins.  Celle  deS. 
Ifabclle  s'cAcnd depuis lehuiâ  iufqu'au  neufiémc degré, 8e  avnport  nommé  dtU 
EflilU  ,  del  EAoilc.  S.  George,  ou  Borby,  ayant  trente  licué's  de  tour  n'eft  longue 
qucdcmy  lieue.  5<(iiM<ircoi  ,ouS.Marc,  Se  S.  Nicolas  alEfe  au  Sud-Eft  au  regard 
d'irabclleontccntlieuèsdetour.  Arracifcs  auni  grande  que  ces  deux  dernières  eft 
auSudd'Ifabelle.quiaducofté  .'^'Eft  S.  IcroCmc,  dont  le  tour  eftde  cent  lieucs} 
au  Sud- Oiicft  Guadalcanal  la  plus  grande  de  toutes  i  à  rOiieft  £N(n4  >i/^4 ,  ou  fion- 
ncveuciS.DimasAcFloride,dontlctour  cR.  de  vingt  lieues  ifieà  rOiicft  celle  de 
R.-'.mos  ^dont  le  tour  eft  de  deux  cens  lieues ,  Sequi  n'ed  gueres  efloignce  de  Malai- 
t;...i<e  Atregada  du  tour  de  trente  lieucs,  8e  des  Trois  Maries. 

L'IlledefainA  lacq^eseft  au  Sud  de  Malaita  ,ayant  fontour  de  ccntlieacs,  8e  au 
SudEftS.  Chriftofle  de  mefme  grandeur  t  S.  Anne  8e  S.  Catherine  deux  petites 
Illes,auqacllesonadjouftecelledu  Nom  de  Dieu  auflî  petiteSe  fort  edoignéedes 
autresauNert.Boterc(nommelaplus  grande  dctoutes  Zamba  ,  au  heu  d'trabcl-  b  Botcrop^i. 
lefelonmonaduis.EIlescnefom  pas  cn:ortoutes  découucries.  toIi.u.i. 

cHerrt.e.tT. 


Qualité ,  Moeurs. 
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TOutes  ces  Ides  ont  l'air  tempéré  ,  font  abondantes  en  fruiAs  8e  bétail ,  fort 
habitables  Se.  fertiles.  Leurs  habitans  font  noirs ,  excepté  quelques  vns,qui 
font  blancs  8e  roux ,  ou  bien  blonds. 


ISLES    DES     LARRONS. 
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E  S  Illcs  des  Larrons  <iainfi  nommées  à  caufc  de  l'humeur  de  dMtadox» 
leurs h.ibitans 8e  autrcmêt  de lasVclas,font  toutes afllfes  du Nort au  p.a.li  j.c.n.' 
Sud,  non  loin  du  lapon  8e  <  des  Philipines  à  l'Eft,  viz  à  viz  de  la  Gui-  j  Herre  c  ar. 
née  au  Nort  >  a/ 177.  degrez  du  premier  Méridien  pris  à  fainft  Mi-  f  Huci  ua.  ' 
chel  des  Açorcs.  Elles  j^  s'cftcndent  du  Nort  au  Sud ,  depuis  doUze  '°|^*j 
degrez  iufqu'à  dix-fept  de  latitude  Septentrionale,  Les  Holan-  ^    '  **  *^ 
dois  /j  qui  n'en  rccognoiffent  quVne  ,  la  racttenti  deux  cens  cinquante  lieues  des  h  voya.d«i 
Philipines.  Hol.Kon. 

Qclqucs  vns  i  n^n  comptent  que fept  ou  liuiA ,  mais  les  mieux  indruits  k  en  iMeodoiup 
mettent  doure,  dont  les  nomsfont  La  Inglefa, ou  l'Angloifc,  la piusaduancée  vers  kh,'/,'"' 
TcNort,OraouBûta,M.io,Chcmechoa,Gregua,Agan,ouPagan,Oromagan,  »7. 
C'Uguam ,  Charcgu.im ,  Natan  ,  Saepan  Se  Volid.  Au  Norr  de  ces  Ifles  il  y  en  a 
cinqoulixautresqu'onappelleVotc.ins,quifourniflcnt  force  cochenille , deinef- 
nu-que M.ilpelo, qui  porte  le  Cinalocs. 

L 'air  de  ces  Illes  /  eft  fort  fain ,  8e  leur  terre  fort  fei  tilc.felon  M«ndo2a,au  lieu  que  j  Meodoïà  • 
HcircralesreprefentcllcriIes8epoutueucs  de  peu  de  viures.  Elles  portent  du  riz,  a.i  ).c.ii . 
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1 8  6  Ifles  de  rAmcriquc  en  la  Mer  du  Sud. 

des  Cocos  .bâtâtes  ignames,  flc  du  gingembre  -,  &  nourrifTent  des  poules  ac  autre 
volaille  smais  elles  a  fontdépourueucsdc  brebis  &  de  vaches,  de  mcfme  que  de 
toute  fortedcmetal.  La  Mer  fvQïHne  leur  fournit  abondance  de  poifTon. 

Leshabitans  deccs  I  fles  font  bien  faits  de  vifage  ,  rctirans  à  ceux  de  l'Europe, 
maisdiftercnitencequeceux  cy  font  grands  comme  Géants  .  Se  mcrueillcufemcnt 
forts.  LesHolandoisles  font  de  couleur  tanéc  ,  comme  auflî  l'aHîettc  du  pays  le 
faitiuger.  Ilsfont  (  fortdirposfic  grands  i  nageurs  .  &  r  viuent  aufTi  bien  enl'cau 
qu'en  terre ,  te  fçauent  fî  bien  plonger,  tant  hommes  que  femmes ,  qu'ils  iront  qué- 
rir du  fer  qu'on  aura  jette  dans  la  mer.  Ils  font  fort  lafcifs  Se  fe  mcflent  en  puolic 
aucc  les  femmes  -,  mefme  Ion  en  voit  quelques  vns  entr'cux  à  qui  la  vérole  a  mangé 
le  nez  8c  le  vifage .  Us/viucnt  du  poihbn  qu'ils  pcfchent  le  long  de  leurs  coftes  •  8e  de 
bcftcsrauu.-iges  qu'ils  prennent  aux  montagnes  à  la  courfe.  Us  vont  touts  nuds  tant 
hommes  que  femmes,  fors  quelques  vnes  qui  portent  dcuantleuis  pièces  des  peaux 
longues  de  demye  aulne ,  liées  auec  vne  ceinture ,  ou^  des  feiiilles  vertes.  Leur  lan- 
gue)^ fc  prononce  fort  diflinâerncnt,  8c  ces  gens  ne  parlent  aucunement  du  nez  ou 
du  goficr.  Les  ieunes  hommes  non  mariez  peuucnt  entrer  librement  aux  m.iifons 
des  mariez  8c  voir  les  femmes  à  loyrir,pourueu  quils  laiflcnt  vne  baguette  à  l'en- 
trée pour  marque  qu  ils  y  font,  Se  lots  le  mary  mefme  n'oferoit  entrer  fans  courir 
fortune  d'edre  tué  par  les  aiitres. 

Us  trafiquent  aùeclesTartares  par  le  moyen  de  leurs  Canoës  Se  achètent  le  fer  Kichcflei. 
pour  le  vendre.  Ils  ont  auflli  de  belles  nattes  ouurées.  Us  ont  pour  toutes  armes  des 
fondes  8c  quelques  verges  endurcies  au  feu,  8c  font  en  grand  nombre.  Ils  n'ont  ny  Forces. 
Roy  ny  Seigneurs ,  Se  chacun  y  vit  comme  il  veut,  au  moyen  dequoy  ilsont  fouuent 
euerrclcs  vns  contre  les  autres.  Ilsadorcntles  Moles  Se  le  Diable,  auquel  ils  facri-  ^^Q"""- 
hem  ccuxqu  ils  prennent  en  guerre. 
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ISLESDESROIS&DVCORAL. 

Es  Ifles  de /oi  xWfj,  I  ou  des  Roys.qu'on  nomme  auflîArchipelaguc,  ^^ 
ac  Iflcsdu  Coral,fontau  nombre  de  vingt,  aflîfcs  k  à  199.  degrcz  du 
MeridicndesAcores,/9.ic.8cii.degrezderEquatcurauNort.El- Q^  , 
les  portent  des  Cocos  8c  des  Mufes  ,  Se  nourrirent  des  poules  fem-       "'' 
blables  à  celles  d'Europe ,  mais  l 'on  n'y  a  veu  ny  or  ny  argent.  Elles  ^^^ 

font  habitées  de  pauurcs  gens  qui  ne  portent  que  certaines  pièces  pour  couurit  leurs 

parties.  Hcrrera  les  veut  corapcndre  dans  les  Philipines. 


mHetr  e  17. 


ISLES  proches  de  la  NO  WELLE 

Guinée. 

'-•  4-  *-- 
RESduriuagc  m  de  la  Nouuclle  Guinée  l'on  trouue  plufieursïflet 
qui  ont  de  bons  ports.  8c  des  rades  fort  commodes  ,  mais  l'on  n'en 
içait.iucuncsparticularitez.  Ily  aErAnguada,quien  eftefleignée 
de  trente  lieues  à  rEft,8c  d'vn  degré  de  la  lignedu  coftédu  Sudt 
l'inede/ai  rr«/^«idelalongueurdefcize  lieues  prés  du  port  S.  An- 
dré de  la  Nouuclle  Guinée  il'Ifle  de  Buenapaz  prés  de  la  Pointe  Salida  à  quarante 
lieucsdelainâAuguflin.Entrelesautre  Ifles  il  yen  a  vne,  dont  les  habitansfont 
blancs  de  vifage,  êc  à  rOiieft  de  la  Nouuelle  Guinée  l'on  ciouuo  l'Ifle  de  Ceram» 
ou  des  Papuas  ,quifaiilafindcsIilesd'Ancdc  cecofté-là. 
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A  Terre  Auftrale  >  ou  1  c  Pays  du  Midy .  a  receu  de  quelque! 
4  vns  le  nom  de  Partie  I^agellanique  i  à  caufeque  Ferdinand 
Magellan  fut  le  premier  qui  découurit  ce  pays ,  qu'on  appel- 
le diuérfement, félon  Ton affîette.  Carceluyqui  eft  au  Sud 
visa  vis  du  Détroit  de  Magellan  fi'.i  nommé  en  Portugais 
Terra  de  Fogo ,  en  Efpagnoi  Ticira  dct  Fuego.Pays  du  Feu, 
lors  que  Magellan  le  découurit >pource  qu'il  n'y  voy  oit  point 
d'hommes  imaisforce  feux  (ceîuy  qui  eft  à  fon  Eft  vis  à  vis 
du  Cap  de  bonne  Efperance.fe  nomme  Terra  de  vifta.Tcrre 
de  vcuë ,  qui  fait  vn  grand  Gapauancé.iufqu'ai»  41.  degré,  â  450.  lieties  de  celuyde 
Bonne-Efperancc ,  ic  600,  du  Cap  de  S.  Auguftin ,  ayant  pour  voiûn  |e  pays  que  les 
Portugais  nomment  la  Terre  des  Perroquets  ;&  la  partie  qui  eft  à  l'Oiieft  du  pays 
du  Feu  s'appelle  Nouuelle  Guinée.  Jacques  le  Maire  h  commandante  deux  Naui- 
res ,  dont  l'vn  s'appelloit  la  Concorde  >  l'autre  Home ,  ou  Corne ,  découurit  encor 
aunioisdclanuicrdel'an  161^.  vn  Détroicau  Sud-Eftdc  ccluy  de  Magellan  fous 
3o9-dcgrczdclongitude,&  j8.degrcz59.  minutësde  hauteur  de  Pôle ,  par  lequel 
il  pafTa  fort  ayfcment  de  la  Mer  du  Nort  à  celle  du  Sud ,  nommant  le  pays  aflîs  à 
rOucft  deccDétroit  venantdu  Brafil ,  Terre ,  ou  Pays  de  Maurice  de  NaiTav ,  Se 
celuyducoftcdel'Eft.Paysdes  £ftats,le  premier  cftant  joint  à  la  terre  ferme  du 
pays  du  Feu ,  qui  n  'eft  qu  vne  grande  I  fle,  ou  vn  grand  pays  qui  finit  vers  la  bouche 
du  Détroit  de  Magellan,du  cofté  de  la  Mer  Paifible.  Par  ce  moyen  il  trouua  vn  paf- 
fage  beaucoup  plus  court  &  plus  ayfé,  pour  aller  de  la  Mer  du  Nort  à  celle  du  Sud, 
8c  au  contraire. 

Le  Roy  d'Efpagne  e  ayant  eu  nouuelle  de  ce  Détroit  découuert ,  fit  partir  de 
Liftjoncau  mois  d'Oâobre  de  l'an  itfiS.  deux  Carauelles  conduites  par  defs  Ho- 
landois  feus  la  charge  du  Capitaine  lean  de  Morei  afin  de  le  rccognoiftre  Se  voir  fi 
l'on  pourroit  boucher  ce  paftageauxcftrangers.au  moyen  de  quelques  Forts  qu'on 
bafttroit  de  chaque  cofté  de  ce  Détroit.  Ils  vindrcnt  au  Brafil ,  puis  titans  vers 
le  Détroit  furent  pouftezvers  vn  Golfe,  qu'ils  nommèrent  de  fainft  George.  & 
dcfccndansen,tcrre  virent  des  hommes  plus  grands  qu'eux  de  toute  la  tefte,  aucc 
Icfqucls  ils  troquèrent  leurs  merceries  ;  8c  le  Capitaine  lean  de  More  eut  pour 
quelque  quinquailleriedefer,  vnemaftc  d'or  grande  déplus  d'vn  demy  pied ,  mais 
l'on  ne  peut  fçauoir  fi  cet  or  eftoit  venu  de  ce  pays ,  ou  d'ailleurs.  Finalement  ils 
paruindrent  au  Détroit  du  Maire,  qu'ils  trouuerent  longdefept  lieues,  puis  ren< 
géant  la  Cofte  de  la  Terre  de  Maurice,  trouuerent  la  bouche  Occidentale  du  Dé-> 
croit  de  Magellan  I  Se  recognurent  que  tout  ce  grand  pays  du  Feu,  ou  de  Maurice, 
eftoit  vnefort  grandeiftequi  s'auançoit  vers  le  Sud.  Mais  manquant  de  viures , 
au  lieu  d  aller  plus  auant  le  long  de  la  Cofte  de  Chile  ,  ils  entrèrent  pat  le  Détroit 
de  Magellan  dans  lamcrduNort*  Sedelà  s'en rinournerent  en  Efpagne,oùleRoy 
fit  foudain  équiper  fixnauires,  qui  deuoient  partir  en  Noucmbre  l'an  1619.  de  Se- 
uille ,  pour  aller  porter  aux  Philipines  des-foldats,  mariniers , armes  ,  cordages  fie 
autres  chofes  necelfaires  auxnauires  qu'on  faifoit  aux  mcfmcs  Philipines ,  Se  paf- 
fcr  par  ce  Déiroit  pour  abréger  chemin. 

Mcfme  il  fut  ordonné  dés  lors  en  Efpagnc  ,  qu'on  enuoyeroit  tous  les  ans  par 
cette  route  plus  courte,  plus  .lyfce  fle  moins  dangercufc,  du  fecours  aux  Philipines 
ic  Mcluqucs ,  pource  que  quelques  Pilotes  Holandois ,  Se  enir 'autres  vn  nom- 
mé Pierre  Michel  de  Cardoelen  ,  qui  deuoit  partir  aucc  vne  fiote  de  nauires 
dont  il  eftoit  Admirai, afteurerentauRoyd'Efpagae,qu'iIsfcrendroientparcette 
voyeauxPhilipoinesfieMoluqucsdans  huiA  ou  neuf  mois,  pourueuque  les  vents 
leurfuflcnc  lauorables  fur  la  Mer  du  Sud  i  d'où  ils  prctcndoicnt  fe  rendre  en  ces 
I  fies  dans  deux  snois,  d'autant  qu'il  n'y  falloitpasattendrclesMoununs,  ou  Vents 
propres  pour  nauiger,  fie  qu'on  fe  maintient  en  fanté  pendant  ce  voyage  ,  au  lieu 
que  prenant  la  route  du  Cap  de  Bonne  Efperance ,  il  faut  attendre  les  faifons 
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des  vents  ',  te  l'on  ne  peut  fe  rendre  aux  PhilipinesAc  Moluqucs  qu'en  14.  out^. 
mots,  outre  que  durante^  voyage,  il  arriue  tant  de  maladies  .  que  le  plus  fouuenc 
le  tiers  ,oulamoyti^  des  voyageurs  mcun  fur  la  mer ,  auant  qu'arriuer  aux  lieux 
deftinez. 

Quant  à  la  Nouuelle  Guinée  ,  dont  4  les  habitant  font  nommez  Papoos  ,  plu-  ^"uuim 
lîeurs  l'ont  tenue  pour  terre  ferme,  pource  qu'elles'eftend  en  longueur  quelques  """i 
}oo .  lieues  au  Leuant ,  fi  bien  qu'on  a  douté  iufques  à  prcfent ,  1  caule  de  fa  grande 
eftenduë .  ù  elle  cftoitattachéc  en  quelque  endroit  aux  JÛes  dé  Salomon .  ou  bien 
aux  Prouinccs  du  Détroit  de  Ma«llan,du  cofié  du  Sud.  Mais  les  voyages  faits 
le  long  des  contrées  de  ce  Détroir,ont  entièrement  fait  cognoiftre  que  ce  pays 
n'eftpasterre ferme, mais vnan.^sd'Ifles  ,quifont  comme  jointes  ,  <c  commen- 
cent à  100.  lieues  de  l'iflc  de  Giloto  en  tirant  i  l'Eft  ,  eft;dis  efloignces  d'en- 
uiron  vn  degré  de  l'Equateur,  du  codé  du  Sud,  Aequelquesitfo.degrez  du  premier 
Méridien. 

Celuyquiaplus  releué  l'eftime  ,  U  publié  l'eftenduc  de  la  Terre  Auftrale ,  ou 
des  pays  du  Midy.c'eft  Pierre Fernandez  deQu>i^>  qui  tdit  que  leur  longueur qj; 

bciiiOippiicis  efgalc  celle  de  toute  l'Europe,  delà  PctitrAfie,iufquesàlaMerCafpiC)delaPetrc, 

II"  Fciiitnd.  ^  de  toutes  les  Ifles  des  deux  Mers ,  Oceane  6c  Méditerranée ,  en  y  comprenant. 

*Q""'  1  Angleterre  6c  l'Irlande  i  que  les  pays  qu'il  a  découuerts  font  tous  aflîs  dans  la 
ZoneTorride,  6c  qu'vne  partie  mefme  paraient  iufques  à  la  Ligne  Equino£tialc. 
S  omme  qu'on  peut  prendre  auec  raifon  ces  pays  pour  fa  cinquième  partie  du  monde.  Locich , 
Pour  le  regard  des  grandes  Prouinces  de  Locach  6c  de  Malaiur,ou  félon  nos  f^^^^ 
efcriuains  Malaur,  dontM.Pd  c  fait  mention  >  les  mettant  au  deflbs  des  laues, 
6c  donnant  h  l'vne  de  l'or ,  i  l'autre  force  efpiceries ,  6c  à  toutes  deux  des  Roy  s  ,  elles 
n'ont  point  efté  recognucs  denoftre  âge.  Ait 

L'air  de  ces  pays  eft  ditfierent  félon  leur  afliete  ,  d'autant  que  les  d  voilins  du 

ôVi'r'^*''"''  I^étroit  de  Magellan  ont  des  hyuers  longs  6c  rigoureux  s  mais  celuy  t  du  pays  de 
Quir  ett  fort  doux  Se  tempéré  ,  comme  on  peut  cognoiftre  en  ce  qu'aucun  de 
ceux  delafuytedeFernanddeQuir  n'y  fut  malade ,  combien  qu'ils  trauaillaflent 
fansceftlcluaflcnt,  beulTentde  l'eau  fraîche  âieun  ,  mangcalTent  des  fruits  que  la 
terre  produit  ,0c  allaient  au  ferein  6c  au  Soleil.  Ils  auoient  bcfom  depuis  la  my- 
nuit  d'vnc  couuerte  de  laine  8e  l'enduroicoc  ayfément.  Ce  qui  fait  auffi  co- 
gnoiftre le  bon  air  de  ce  pays.c'eft  la  longue  vie  de  fes  habitans  ,  fie  leur  bonne  dif- 
pofitîon  >  combien  qu'Us  fe  tiennent  en  des  maifons  baftcs.  La  chair  6c  les  poif- 
fons  quoy  que  faiu  fel ,  s'y  maintiennent  plus  de  deux  iours  fans  corruption ,  6c 
l'on  n'y  voit  point  de  marécages  ,ny  de  neges  aux  montagnes ,  ny  de  crocodils 
dans  les  riuieres .  ny  de  formis ,  confins  0e  chcni  lies  aux  maifons ,  ou  fur  les  arbres.    ^ 

Il  y  a  force  riuieres  ,  ruifleaux  6c  tonens  qui  l'arrofent.  Son  terroir  eft  noir,  Tmoir, 
fort  gras  8e  fertil  ,mais  plein  d'argile  en  plufieurs  endrois,  pour  faire  des  carreaux  ^"''"> 
de  brique  à  baftir.  Ce  qui  tefraoigne  aufti  fa  fécondité ,  e'cft  la  multitude  de  fes  pul^'i* 
cannes  ,  efpoifles  de  cinq  ï  ùx  paumes.  Il  y  a  des  févei  >  8e  trois  fones  de  ra- 
cines qui  leur  feruent  de  pain  ,  8e  font  d'vn  gouft  du  tout  agréable  ,  faines  6c  fort 
nourriftàntes,  8c  l'on  en  trouue  qui  font  longues  d'vne  aulne  ,  8e  larges  de  demye. 
Il  y  a  des  fruits  d'vn  gouft  exquis  ,  des  amandiers  de  quatre  fortes ,  des  Obcs. 
ou  Vbes  approchans  du  gouft  8e  de  la  grandeur  dt  nos  coins  ,  vue  infinité  de 
nois  ,  citrons  8e  limons  ,  dont  les  habitans  ne  mangent  pas  ,  8e  d'autres  fruits 
fort  gros  8e  agréables  ,  des  cannes  de  fucre  fort  grofles  ,  des  pommes  fembla- 
bles  aux  noftres  ,  8e  vn  nombre  infiny  de  Palmiers,  qui  portent  les  Cocos  8e 
toutes  les  commoditez  que  vous  auez  veucs  en  la  quahté  des  Indes  Orientales. 
Il  y  a  diuers  beaux  bois  ,  8e  particulièrement  de  l'ebene  ,  8e  trois  fortes  de  ma- 
tière, pour  faire  des  cordes ,  dont  l'vne  eftfemblableà  noftre  chanvre.  Ils  font  de 
l'huyle  dc$  Cocos ,  la  Galagale  leur  fen  de  pois  liquides,  8e  ont  certaine  efpecc 
de  rezine,  dont  les  habitans  empoilTent  leurs  Piraguas.  Le  miel  8e  la  cire  n'y  man- 

Î|ucnt  non  plus ,  puis  qu'on  y  a  veu  des  mouches  à  miel.  Ce  pays  fournit  auflî  dequoy 
airelafoye,  8e  pareillement  de  l'Anir.  Il  y  adesnoismufcades  ,  du  gingembre, ou 
poy  vrc  8e  de  la  cannelle  j  des  mines  d'or  8e  d'argent  ,  perles  prés  de  ces  riuages  ,  ac 
du  marbre ,  de  raefmeque  d'autres  pierres  pour  baftir.  Epi„ri.i 

Ils  ont  grand  nombre  de  porceaux  fernblablesaux  noftres, de cheures  .vaches,  """"• 
bcuflcs , poules  8e  chapons,perdris.canars,tourterelleï,pigcons,ramier« ,  roflignols,  p"|", 
rocrles,caiUes,arondcllcs 8e perroquets :8c  quant  aux  poiftbns.ils  ont  des  foies,  Aniouix. 

r.  ,         ,  fau.tnons. 
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i'ju mons . alofcs ,  fardes .  ray et , anguilles,  porceaux  marins,  cancres ,  te  autres  doijc 
ksnominouifom  incognus. 

Mœurs. 

TOutcepayteft  peuplé  d'vninfioîté  «^'hommes  ,  donc  les  vns  font  blancs ,  les 
autres  bazanez  tt  iemblables  i  ceux  que  les  Efpagnols  appellent  Mulatos». 
Se  Icsautres  de  couleur  mefléé.  Quelques  vnsontles  cncueux  noirs  .  longs  Ae  àua- 
kz,  les  autres  crêpez  ttefpois  ,les  autres  blonds  8c  fort  clairs.  Mais  ceuk  4  qui  fe  *  ^^^^r'Ai^w 
tiennent  vers  le  Détroit  de  Magellan  font  fort  grands ,  Se  ceaxb  de  la  Nouuclle  bNuicct;. 
Guinée  fort  noirs ,  mais  luifans. 

Leshabic'ans  c  d'auprès  du  Détroit  de  Magellan  font  mefchansfle  efloignez  de  c  Vvyilict. 
toute  courtoifie;  mais  ceux  du  pays  de  Quir  i  font  doux  Se  gracieux  ,  ttaitables,  ^  *■,   ^ 
propres, gays 8c  fort rccognotfTans.  Ilsnelefoucient  que  de  palTet  le  cours  de  leur  diQ^.*" 
vie,  le  plus  doucement  qfi'il  eft  poflible ,  fanj  fe  trauailler  pour  les  chofes  qui  nous 
tiennent  dans  l'inquiétude.  Toutefois  ils  ont  des  iatdins  clos  Se  f^arez  les  vni 
des  autres. 

Ils  s'occuppentitiftre,  à  couper  le  marbre ,  faire  des  flûtes  ,  des  tambours,  des 
cuilliers,  Se  autres  chofes  i  Se  fe  feruent  des  coquillesqui  portent  les  perles,  pour 
faire  des  fcies  8c  autres  inftrumens ,  des  patenôtres  à  porter  au  col.  Ceux  des  Ifles 
ont  des  barques  bien  faites ,  qui  tefmoignent  qu'ilsfont  voyflns  dequelques  nations 
plus  polies.  Leurs  roaifons  iVnt  de  bois  cout/ertes  de  fucilles  de  Palmiers.  Ils  fe 
feruent  de  pots  de  terre  à  cuire  leur  viande.  L  eur  pain  tft  de  trois  fortes  de  racines, 
qu'ils  font  feulement  rôtit  iufq'uà  ce  qu'elles  (oient  cuites ,  puis  les  mangent . 

Ceux  qui  t  fe  tiennent  prés  du  Détroit  <lc  Magellan  s'habillent  des  peaux  de  eV»yt«iet. 
leurs  bcftes,  pour  fe  défendre  du  froid  ,  mau  les /autres  couurent  feulement  leur  (ui.itQ^it 
hortc.  ïls  ont  des  Cemecieres ,  où  ils  entettenr.  leurs  morts. 

Forée  j ,  Gouuèrnement  i  Religion  * 

ILs  ont  pour  leurs  artnes  des  arcs,  des  flèches  non  empoifonnécs ,  dés  raaflucs, 
haftons  ,  jauclinss  le  dards  à  lancer  ,  8e  toutes  leurs  armes  font  de  bois.  Ils 
n'ont  aucune  forcerelTe  ,  n/  enceinte  de  muraille.  Ils  viuent  fans  loy  8c  fans 
^,oy,Se  font  tellement  diuifez  en  faâions ,  qu'on  les  voit  rarement  de  bon  accord. 
Ils  font  Payent ,  8c  viuentauec  qutlque  religion ,  puis  qu'ils  ont  des  Oratoires  •  ou 
Chapelles. 
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